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ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 
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autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
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dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
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Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
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AVANT-PROPOS. 


I  membres  île 
oe   (leiuiûme 


Pounuïrnnt  k  but  de  viilgurisBlïon  qu'il  s'<uit  I 
^iairal  il^  In  Sociélé  belge  d'aslrononiie  prcseute  a 
la  Société,  ainsi  qu'ù  lous  W  amis  île  lu  scienct 
4iiauairi^,  <|iti  constiUie  une  nomenclature  claire  et  niéthoiliigiif 
ix  toii'i  le§  pbénuTnênts  asirotiu iniques.  méléorologJqncB  el  natu- 
rel» qu'uITrira  l'aiinée  1897. 

Ce  votumn  s'adresse  à  lous:  lel  esl,  du  mointt,  l'esprit  qui  a 
présidé  H  sa  conception.  Le  savant  y  trouvera  l'indication  eumplèlc 
4e>  iilténumènes  astronomiqucit,  avec  leurs  parti  eu  la  ri  tés  durant 
l'utnée  nunvelle;  l'amateur  ustrunume  ou  météorologiste  jKiurra 
tVMucr  les  observations  qui  l'iotéressenl  à  l'aide  des  instruelions 
qui  e'y  trouvent  condensées;  entin,  l'ignorant  des  merveilles  de  la 
Balnrc  >  trouvera  des  descriptions  aussi  lidèles  que  possible  des 
hiaamtirnbles  licautés  célestes  qui  tapissent  le  ciel  de  joyaux 
AlM«lants.  Chaque  heure,  cbaque  itislant,  fait  apparaître  à  nus 
Jtux,  saii«  que  bien  souvent  nous  uotis  en  doutioo.s,  des  ciirin- 
gril^  et  des  phcnomènes  it  cdti!  desquels  pâliraient  les  plus 
MIrs  co nceplious  des  ^iiies  de  la  peinture  ;  présenter  ces  mer- 
leitte^  el  iDspirer  ainsi  le  goiU  des  eo  cil  um  pi  allons  naturelles  qui 

I  âKcnl  l'espril  en  des  rc|çions  însuupt;onnées,  li'l  est  aussi   le   liul 

''i|nl  a  Hi-  poursuivi. 

j      Cet  ouvrage  renferme  : 

Ijeu  indicalîoiifi  relatives  aux  différents  calendriers; 

Le»  éplirm^rides  des  douze  mois,   comprenant  le  lever  el  le 

1  caneher  du  Soleil,  le  teuijis  civil,  la  déclinaison  et  l'ascension  ilrnile 
4  midi  vrai  ;  le  lever,  le  coucher  et  l'âge-  île  la  Lune,  son  passage  et 
U  hauteur  uu  méridien;  le  temps  sidéral  ù  midi  nioveu,  ainsi  que 

I  les  doiinéeh  météorologiques  des  tenipérul tires  niirmiiles.  n 
ittnanlisulues; 


Iles  tubles  pour  opérer  le»  nonvrirsinns  du  tetnpa  ;  pour  rectifie 
les  levers  el  Ifs  coiichiTS  du  Soleil,  «uivfint  la  lalftudi.' :  pourdéler 
miner  ho  longitude,  son  ileini-diBniMro  ut  la  durée  du  pasMge  di 
son  demi-dinmùlre. 

Une  étude  très  approfondie  des  eondilions  dans  lesquelles  s 
présunleut  les  astres  du  sysivnie  Kolaire  avec  des   ligur» 
cartes  permetlaiil  de  dé  1er  miner  leur  aiipei^l  el  leur  niari-lie  pcndan 
l'année  I8R7 

l.e  releié  ehrouulogique  de  touH  les  phénomènes  siisi^pllblc 
(l'nliser valions  inicressniites.  ('es  reosei|;neinenls,  auiquels  on  ' 
ajouté  les  phénombnm  clinialologiqucs  el  nalurcU,  .sont  de  nalur 
à  (i«er  spéeialemeDl  l'atlenlioii  du  lecteur. 

A  l'el  ensemble  viennenL  s'ajouter  les  notices  suivantes  : 
unitii*  rleiiriqntM,  par  M.  E.  Lagrange;  Inttructionii  pour  effectat 
de»  obicrvatiout  météorotogiquet  datii  In  rcgioru  tropicaUte 
pluH pariiculièremcnt  au  Conifo,  par  M.  J.  Vinrent;  Les  cadran 
xiilaîre»,  par  M.  A,  Le  Maire  ;  faiuriU  pour  la  photoi/raphit  d 
nuaf/ri:  Supplément  aux  inutructioiu  pour  l'obKrnmtion  d 
nuayc*  et  Sevuv  climiitologique  annui^lle,  par  H.  J.  Vincent. 

Nous  pouvons  i-onclure  ituecet  annuaire  est  de  nature  à  f 
service  Â  tous;  par  la  mulliplirilé  et  la  variété  de  ses  indication 
nous  prions  d'ailleurs  le  leeteur  de  nous  signaler  les  a 
qui  sernienl  suscepllbles  d'y  être  apportées,  notre  principal  a 
étant  de  rendre eetle  publiralion, aussi  pratique  et  aussi  comp^ 
que  possible. 

Il  reste,  en  terminant  cet  avant-propos,  ù  exprimer  toute  oetl 
notre  gratitude  aut  membres  de  In  société  qui  ont  collaboré  â  o 
ouvrage,  et  plus  spéeialement  aux  secrétaires  MM.  Slroobuit  ' 
■.  Vincent,  souk  la  direction  desquels  i|  a  été  eiéeuté.  Leur  aotiffj 
une  lois  mise  nu  service  de  U  science  avec  un  désfntireM 
fttent  digne  de  tout  éloge  a  permis  avee  l'aide,  pour  les  calcatat  i 
.  Balat.  De  Bauterlé,  I).  I'.  De  Ceuster,  Ch.  Fieves  ' 
Mgard  Jacobs,  de  mener  à  bonne  lin  rel  important  Irnvail. 
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ABRÉVIATIONS 


h.  heure, 
m.  minute 
s.  seconde 


de  temps. 


o.  degré. 
'.   minute 
".  seconde 


d'arc. 


8IQNE8    DU     ZODIAQUE 


0  V  le  Bélier    . 

1  y  le  Taureau 

2  ^  les  Gémeaux 

3  Q  le  Cancer  . 

4  i^  le  lion.     . 

5  np  la  Vierge  . 


30 

60 

90 

120 

150 


6  :£^  la  Balance  . 

7  m  le  Scorpion. 

8  »^  le  Sagittaii*e 

9  Jt  le  Capricorne 

10  ss:  le  Verseau  . 

11  V  les  Poissons 


PHASES 

N.  L.  Nouvelle  Lune. 
P.  Q.  Premier  Quartier. 

©  le  Soleil. 


DE     LA     LUNE 

;  P.  L.  Pleine  Lune. 
]  D.  Q.  Dernier  Quartier. 

I  -r  la  Lune. 


$    Mercure. 
9  Vénus. 
Ô  la  Terre. 


PLANÈTES 

Cf  Mars. 
'j^  Jupiter. 
t)  Saturne. 


y  Uranus. 
g   Neptune. 


180" 

210 

240 

270 

300 

330 


cf  Conjonction  de  deux  astres  qui  ont  la  môme  longitude. 
00    Opposition  de  deux  astres  dont  les  longitudes  diffèrent  do  180'\ 
il   Nœud  ascendant. 
îî   Nœud  dest^endant. 


L'IKN£E  OtNS  LES  PRINCIPAUX  CALENDRIERS 


['L'aiinf«    1897  On   Catenilriit-  gj-igorieii,   •\i\Ai  depiûa  314  Uis,  i 
iK-lobre  1582,  c-ommoiipe  le  1"  janner. 
~~        1897  du   ('alciiilrier  julien    cnimneiin;  le   13   jonvier,   m 
]  2  jours  plus  tard  <jue  1<>  calendrier  grégorien. 

—  5li57  dp  ÏÊre-  des  Juifa  a  comment-é  le  mardi  8  se 
lenibrc  1896  et  l'uiinéc  5658  i^ommeni^en  le  27  ac 
tembre  1897. 

—  1^14  lie  VEégire,  calendrier  turc,  a  commencé  le  vendra 
IS  juin  I69G.  Suivant  l'uHigo  de  Conslantmopli 
l'année  1315  cummcncem  le  2  îuin  1807. 

—  lOô  ilu  Calendrier  répuàlicain  français  a  coniniencé  , 
lundi  22  BepU!nibr«189fi. 


Compnt  ecclésiastique. 


Nombre  J'..r.  17. 

Indiciioii  romwuo,  10 

Kpacte,  30. 

Lettre  dominicale,  C. 

Cjde  w.laii'e.  2. 

Jours  fériéi. 

Fêtes  mobilM. 

Ï.(H  dimancbea. 

Sepluafésime.  14  février. 

a"  janvier. 

Cendrea,  3  mai-s. 

M  avril,  lundi  de  Pftqucs. 

Pflques,  18  imil. 

A«%iieîon,  S7  mai. 

AacfiiuioD.  27  mai. 

Lundi  de  la  Ppntcoflte.  7  juin. 

Pentecûte,  6  juin. 

.Anniversaire  de  l'inauguration  du 

Trinité.  13  juin. 

roiLéopoldl",  21  juillet, 

Fête-Dieu.  17  juin. 

1"'  dimanche  de  l'Avent, 

vembi-e. 

Jour  de»  morte,  2  novembre. 

^6tc  patronale  du  Roi,  l5iiov. 

Kœl,  25  décembre, 

Sevond  jour  de  N(*l,  26  dôc. 

CALENDRIER 


(Juaraiitci'itiq  ans  avant  notre  ilm,  »o  baient  sur  la  dui'ùc 
363  fours  un  quart,  admise  à  c«tt«  è]ji)<iu<?  <!oinine  étant  la  période  J 
«t>i:ic  de  b  révolution  aimuelb  du  Soleil,  Jules  César  ât  ajouter  tous  les  V 
^iiatr«  aiis.  &la  lin  de  février,  un  jour  de  plu»  k  l'année,  qui  était  alors  J 
UiaeiiUe  «t  comptait  366  joui-s.  Cent  aiinâes  de  305  jours  un  ijuartJ 
dieiajcbl  mnslilucr  un  siècle.  C'était  le  caleudrier  juiiei 
I»  [«Ts  rhr6<iene  jusqu'au  commencement  du  xvu"  siècle,  qui  n'est  pluB  1 
.  '.  !!.  !iii.'!ii  suivi  que  par  lesGrce»,  les  Russeset  leBfhrêtians  d'Orient.» 
i'  <'<«:i>iiel  ■-■tait  d'admettre  que  la  valeur  moyenne  de  l'iiiinée  1 
'  uUt  de  36à  ]..  3Ô,  laiidia  qu'elle  n'est  que  de  365  j.,  2423,  a 
.,  ..  .-.-id  une  ai-ance  de  3  ].  U336  en  JOO  ans  pai- suite  de  l'intup- 1 
i^aiiou  d'un  jour  âupplémentalre  tous  les  quatre  ans. 

Pour  ivtuÉdiur  k  eut  état  de  c)to«us.  »ur  l'initlutlve  du  pape  GrA-l 
gotrv  XIU,  on  convînt  de  retrancher  10  jours  à  l'année  156â,  Cett«  uoF- | 
nrtiiin  elTccluiïe,  tnut  enajourant  un  jour  tiius  les  quatif  ans  comme  préoft*  f 
d^gmiurrii.  on  décida  dans  le  talendrier^yrrfiwWoi.  pour  annbler  h;  relar4  1 
da  3  Jours  4ui  te  priiduisuit  on  bout  de  40(1  aiii.  de  siip 

SMUiAw  1700, 1600,  lifUO.et  l'on  prescrivjtque  trois  annât;»  séculaires^ 

ienl  toujdoi-s  suivies  d'utie  année  séculaire  bisfi.'ïlile, 

is  lu  aJeiidricr  uraétitt.  Tannée  ia  compose  de   12  ou   13  moi 

«  de  SU  ou  3(1  jours;  do  mémo  dans  le  catendrioi*  iiauulmii» 

it  di\iii&-  en  mois  lunain»,  maisluujour»  au  nomlire  de  12, 

»  ualeudrier  républicain  fraiifait,  dont  l'ère  (ut  Siée  an  S2  sep 

n  170^,  è|io<|ue  de  l'ëqtiinoie  d'automii<>  cC  de  la  (oiidation  de  la  j 

Uiquw,  coDipialT  des  mois  de  30  jours  et  t-haque  année  l'on  ujouUiit  J 

a  BJoun  rouplûnieutaires.  suivant  que  Tannée  devait  en  ii-nfermer  1 

(on  366.  n  est  inutile  de  s'i'fendre  davonlago  sur  ce  ealendritT,  qui  i 

lut  vtlcê  que  pendant  treize  années, 

<t  kisé  de  se  rendri;  compte,  même  après  un  eioini'ii 
\  le  ealendri'T  grégorien,  pivisi|uo  universeUemeni  ailoplê  do  ii 
!t  celui  qui  pormcl  le  plus  eiaetcjnent.  parmi  ci-iii  qui  ont  i 

lie  suivri^  la   rëvolutinn   du  Soleil,  ce  qui  e$t  ■.'ssi'nticl,  ' 
mtK  1d  cours  des  saisons  en  dérive  naturollemeiit. 


DEFINITIONS 

Gardes  de  la  sphère  céleste. 


l'iibwrviit.'iiresl  aiipp<isë 
iûtorminôiflit.  P:i-'estun 


oivuperle  peiilreOet  HétTileuvi-fun  rayon  it 
moyen  «impie  ]H<ur  U  re- 
préseiitstinii  des   mimvc- 
moiiU  appareilla. 

On  nomme  l'gtiateuy  o'- 
leite  le  grand  cercle  EE'. 
iiilcrsect-ion  du  plan  de 
l'âqualeur  avet-  la  sphôif?. 
ïjea  pôle»  e^htUii  PP'  aimt 
iee  points  de  rcni-onltti  de 
l'au'  do  h  Terre,  pnv 
longâ,  ui'ec  la  sphùre. 
Tous  les  points  tto  l'âiua- 
leur  sont  i  90>  de  ihac.in 
despAles 

L'écliptigue  ciHette  osi 
le  fîraiid  t-eivlo  CC'.  in- 
terBection  du  |ilati  do  l'or- 
bite terroïtre  ot  de  la  spliéw.  CV-sl  la  trajoctoire  que  le  Soleil  I 
décrire  dans  l'espan-'  d'une  unn^,  duns  le  bsiib  indiqué  par  lafl 
IdC  point  V.  intnrgectioD  de  l'êquateiir  et  de  l'âi']i|)tique,  où  w 
le  Soleil  iiuaiid  il  passe  de  l'hémispliôre  sud  à  t'hùmisphère  norâ,| 
lo  nom  du  poitii  lernal. 

l,'atc«-i*ion  droite  d'un  aafre  A  est  la  portion  YM  di'  \'èi\U 
ciLcsie,  comprise  entre  le  point  »emal  et  l'intersection  du  grund  (."erdâ"] 
qui  passe  [iiir  les.pfMes  el  l'astre.  Les  ascensions  droites  se  coaqatent  ] 
dans  le  sens  dp  la  Qâclie.  le  long  de  l'êquati^ur.  de  0°  à  360°  ou  de  0  k  J 
2tb, 


La  JMl 
l'équateur 


aiion  est  la  partie  MA  du  grand  cercle  cninpriae  e 
\  l'astre,  elle  se  compte  de  0"  à  91)°.  Elle  est  positiivH 


-  n  - 


^^iv  se  trouve  dans  l'hèmispliâi'e  iiurd 
(wtnUo  quand  il  se  trouve  datis  riiômlîtpb^re  suil. 
Les  pûU»  de  VMiptigwe  sont  les  ii.tersertioiiB  Q.  Q'  avec  la  sphère 

te.  (li;  la  perpendiculaire  menée  par  le  oeotre  de  la  spbâre,  au  plan  . 
\  l'teliptique. 

La  tcin^rurfed'un  astre  A  est  la  portion  V^'do  l'ëcliptique.  comprise  3 
lire  le  point  vemal  et  l'iiitcrsei'lion  du  grand  cercle  qui  passe  par  U 

«de  l'Miptiquect  l'autre. 
L(«  touttitudes  célestes  te  «comptent  daus  le  m'hs  de  la  flâche,  le  long  fl 
t  l'teliptiiiue,  de  0°  à  36U°. 

La  talUude  est  la  partie  du   grand  uerele   QANQ'  comprise  et 
kllpti()ueel  l'astre,  elle  se  compte  de  0°  à  90*1  elle  est  positive 

e  du  tîôlé  nord  de  l'âcliptique.  iw^gative  ou  australe  du  cAté  sud.  1 

■eu  direct  est  celui  dans  lequel  se  comptent  les  asceoElons  droite*! 

ilea  longitudes  côlestas,  c'est  aussi  celui  dans  lequel  le  Soleil  sedôplace.y 

oiaouvementunuuel.  b  travers  les  constellations  du  lodiaquc. 

c  apparent  de  la  sphère  féleste.  autour  dp  l'axsf 
du   monde  ou   ligne  i 
pOles  PP'.  a  UeL 
inverse  (fig.  2), 

Par  suite  du  mi 

diurne,  les  étoiles 

ii  l'est  et  se  coucheat  i 

l'ouesl.  Elles  montent  p 

i.  peu  au-dessus 

ion.  jusqu'au  mi 

elles  se  trouvent 

eortsin  plan   passant  par 

io  point  le  plus  élevé  du 

ciel(iënilii)et  nommûp&r» 

méridim  ;  a  partir  de  ci 

instant,  elles  cot 

Fi«.;.  à  df^scendre  ven 

'Intencction  de  ce  plan  avec  la  sphnre  eéleste  se  nomme  ». 

nBOontrc  rhoriwiu  aux  points  nord  et  sud  de  celui-ci.  Il  rrTitem 

H  culnituattoiis  jp'ùnt  le  plus  Laut  que  peut  occuper  l'étoile  dans  » 


muurcnient  apparent}  de  Inutcs  les  iJtiiili.'s  et  k  \>C<le  c6\egtc  visible  iur 
riuirizoti  i!u  lieu  considéré. 

Oii  nontmc  cuhriulh  d'un  aslrr  A  l'nrigle  HZM  que  lo  grauA  lorcle, 
]iasfaiit  pur  le  lériith  ut  l'astre,  fftil  avec  lo  méridiuii,  Cet  aoglt^  au 
l'arc  HM  m  compd^  <lc  0  fL  3G0"  du  aud  vnrs  l'nueït.  le  long  do  lliorj- 
ïcni.  La  hauteur  d'un  a«tre  est  l'an-  AM  qui  reprâBCut«  la  distanoft 
un^fiilairc  de  l'osti'e  à  l'hurieun  ;  ellu  est  âinile  A  \\0°  diminua  de  Ik; 
dUtaïux  ZA. 

Lu  liauti'ur  )'H'  i1u  pAln  ri>lestr  rat  égale  &  la  latitude  Kù>)|fn.plii<]uo 
du  liuu  uù  se  ti^ouve  l'observatt-'ur. 

Le  |>ellt  ceivle  décrit  par  i-luiquc  Ëloili^  dans  «on  mouvement  djurno 
apparent  peut  se  irouvcr  tout  entier  nu-dissusde  l'horiMU;  dansée  ca 
l'éUiile  ne  se  cooclu;  jamnîa;  il  i^n  e«t  ain»i  pour  (oulee  celles  dont 
-distance  polaire  est  moindre  que  l:i  latitude  PH'  de  l'obacrvnteur  ;  il  j 
a  dans  l'hëniiaphârr  rëlcstc  opposé  une  calotte  égale  A  colle  qui  v 
d'Être  d^&nie,  renfermant  Ioul«s  les  Étoiles  qui  ne  se  lèvent  jamais. 

On  nomme  angle  huraim,  l'angle  formé  par  le  méridien  et  le  granit 
i-erclc  qui  passe  par  l'astre  et  les  pfVies.  Cet  angle  se  romptc  da 
0°  i  ;î(iti»  ou  de  0  à  24  h.  dans-  le  sens  du  mouvement  diurne. 


i£  entre  deux 
durée  est   dS 


HeiTire  du  Tempi. 

,TVUlll>   dl 


(l'ppigui'  lintiTvuUi'  iIl'  leraps  ce 
passager  (.'onB&.'utitE  '  du  Soleil  au  point  vernal  ; 
;(65.8422l6ii  jours. 

L'année  skléraUi  est  le  tcntps  nëcensalre  au  SolcU  pour  revenir 
la  rai^me  position  relativement  aux  étoiles;  elle  est  de  3&'),2ô63T4  jauni 

La  durée  plus  courte  de  l'année  tropique  provient  de  ce  que, 
suite  de  la  procession  des  équinoies,  lo  point  verual  se  déplace  en 
inverse  du  iiiuuveriient  du  Soloil  sur  la  sphère  céleste- 

X(J  temps  sidéral  est  le  temps  compté  d'après  les  étoiles.  La  iiDlaUoBi 
appan^nte  de  la  sphère  céleste  autour  de  l'aie  du  monde  est  1« 
ment  le  plus  uuifoiiuo  qu'il  nous  soit  donné  d'ob«erver. 

Lg  commencement  du  jour  sidéral  est  fixé  au  moment  où  le  point 

remal  (intersection  de  l'èquatour  et  de  l'écliptique  célestes),  situé 

la  constellation  des  PoissoiiB,  passe  par  te  méridieu  du  lieu.  Ce  jour  est 

nsé  en  34  heures,  l'heuiv  eu  60  miouies.  la  u 
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is  rnstrimotiiie  de  iirôciaioii,  jiisqu'aui  i:eiit.ièm'»  de 

Mille,  l*  jmir  sidènd  correspond  à,  la  durtsc  de  rotatinn  dp  la  Teire. 

tnjit  folaity  vrai,  qui  u'est  plus  en  usage,  se  (-omptait  d'ajirès 

il  (tu  passii)i:e  du  Soleil  au  méridien  [midi  vrai).  Maia,  l'omme  le 

iit;nl  apparent,  du  SoIhI  sur  la  sphère  l'ëleatc,  en  asciinsion 

n'csi  paa  unitonnn.  l'intervalle  de  temjis  compris  entre  deui 

c  («nsôcutifs  du  Soleil  au  méridien  n'est  pas  ei>iiBl«Til.  Le  lemp* 

;u  usage  actuellomcnt  se  compta  d'apn^  l'instant  du  passade  au 

n  SiJeil  fictif  parcourant  l'équateur  côleslo  d'un  mouvement 

«  en  une  année  tropique.  (Voir  plus  hnut.) 

HT  (totairel  nteiyen  se  divise  eomme  le  jour  sidéral  en  24  heures. 

t  en  accoudes.  Le  mi4i  rnayen  est  riiiEtant  où  ee  Soleil 

U  méridien.  Il  «e  compta;  d'un  midi  au  midi  suivant    Le 

il  Eaisant  en  apparence  un  tenve  do  la  spht^re  eëlcsti'  on  un  an  et  en 

1  mouvement  diurne,  tl  passe,   dans  cet  intervalle  de 

1,  une  fois  de  moins  uu  méridien  que  les  étoile»;  il  y  a  donc  un 

ITM^airemoren  de  moins  chaque  année  qu'il  n'y  a  de  jours  sidéraui; 

i-ci  sont  su  nombre  de  366  1/4  et  les  autres  do  365  1/4  environ 

<  leMjM  civil  ne  diflôre  du  temps  moyen  qn'en  ee  qu'il  commence 

I  heures  plus  tôt,  k  minuit  moyeu;    on  le  compte  de  0  à   13  b.  du 

a  et  de  0  Ji  12  b.  du  soir,  ou  mieux  de  0  à  24  d'un  mimùt  au 

uivant, 

np»  officirl  en  usage  en  Itelg^que  depuis  le  W  mai  IB9S  est  le 
■  ci»il  du  raûridien  de  Greeiiwidi,  en  retard  do  17  m,  28,9  s.  .lur 
li  dç  Bruxelles  (ancien  Observatoire). 

a  disque  loealîté,  il  y  a  donc  lieu  de  distinguer  entre  te  tempe  civil 
it  le  temps  civil  officieK  La  diflorouce  entre  ces  heures  au  même 
lutant  plus  gi'nnde  que  la  localité  est  plus  6loi{i|'née  lera 
i»p«ye;  à  Liège  elle  e^i  de  22  m,  18  s.,  àOstcnde  de  II  m.  41  s. 


a  Tait  usage,  dans  les  tableaux  de  l'A»' 

lui  la  nature  des  renseignements  doniiôs. 
o  le  temps  moyen  ou  le  temps  civil  en  lom|>s  sidéral  ou 
>quemont,  en  se  servant  du  temps  sidéral  à  midi  moyen  de 
B  pour  cbaijue  jour  daiks  la  15*  colonne  des  éphâmérides.  Ou 
C  l'intervalle  de  lem|is  a  l'aide  des  tables  si 


r 

1 

1 

L 

■ 

^^ 

- 

t 

m 

1 

Table  pour  convertir  le  temps  mof  en  en  temps 

sidéral    1 

P  . 

...... 

.,>„.. 

stfotiùlts,             1 

s| 

E^u.ïHeni 

«s 

tViulvalpril 

ïi 

E-iuiï«ienl 

i 

EqUIT.- 

'i 

Ë^Bi» 

( 

=  1 

».,.'l,u. 

i 

leniiia 

1 

l-mp. 

1 
J. 

i(..ii 

1 

•rowmp 

h.  (0.  >. 

m.  s. 

m.   .. 

>. 

1 
2 
3 

1,0.  9  86 
2.0.19.71 
3.0  29.57 

1 

2 

3 

1.0.16 
2.0.33 
3.0.49 

31 
32 
33 

31 ,5  09 
32.5.26 
33,5  42 

1 
s 
a 

1.00 
Ï.OI 
3,01 

31 
32 
33 

31,08 
32.08 
33.09 

5 

6 

4.0.39.4a 
5.0.49.ÎS 
6.0.59. U 

4 
5 
6 

4.0.66 
5.0.82 
6.0-99 

34 

35 
36 

84.5.59 

35.5.75 
36.5.91 

4 

â 

4  01 
5,01 
6.02 

34 

3.-> 
36 

34,09 
35.10 
36.10 

7 
8 

7,1.  9,011 

S  1.18. a.-) 

9.1.28,71 

7 
8 
9 

7,1.15 

S, 1.31 
9.1.48 

37 

as 

39 

37. 6. OS 
38,6,24 
39.6  41 

a 
9 

7,02 
9,02 

37 
38 
39 

37.10 
38,10 
3S,lt 

10 
11 

10.1  38.56 
11.1.49.42 
12.1. 58. 2S 

10 
11 
12 

10.1.64 
11  1.81 
12,1.97 

40 
41 

42 

40  6.57 

41  6  74 
42,6.90 

10 

12 

10.03 
lt.03 

12,  aa 

40 
41 
42 

40,11, 
41,11 
42,11 

H 

15 

13.2.  8,13 
14.2.17.99 
15.2.27  S5 

13 
14 
15 

13.2.14 
14,2.30 
15  2.46 

43 
45 

43.7.06 

45! 7  la» 

13 
14 
15 

13  04 

14  04 
15,04 

43 
44 
45 

43.18, 
44.18 
45  It 

16 
17 

lfi.2.37.70 
17.2-47.56 
18,2.57.42 

16 
17 
18 

16,2.63 
17.2.79 

18,2.96 

46 
47 

48 

46,7.56 

47.7,72 
48.7.89 

16 
17 
18 

Ifi  04 
17.05 
18.05 

46 

47 
48 

46.13 
47.13 

48.13 

19 

!0 

19  3.  7-27 
20. 3. n  13 
21,3.26.99 

19 
20 
21 

19,3  12 
20.3.29 
21.3.45 

49 
50 
51 

49.8  05 
50.8  21 
51-8.3(1 

19 
20 
21 

19  05 

20  05 

21  06 

49 
50 
51 

49.13 

50.  U 
51.14 

22 
23 
24 

22  3-36.81 

23.3.46.70 
24, 3. ai,  56 

22 
23 
24 
25 

26 
27 

22.3,61 
23,3.78 
24,3.94 
£5,4.11 
26,4.27 
27,4  44 

52 
53 
54 

55 
56 
57 

52.8.54 
53.8  71 
54.8.87 

55-11.04 
56.9,20 
57.9.36 

22 
23 
24 
25 
£6 
27 

22  06 

23-06 
24.07 
25.07 
26.07 
27  07 

52 
53 
S4 
55 
56 
5T 

52,14 
53.15 
54.16 
K.15 
56.15 
57,16 

L 

Î8 
29 
:!0 

28  4.60 
29,4,76 
30.4.93 

53 
59 
60 

58,9,53 
59,9.69 
60  9.80 

2S 
29 
30 

28,08 
29.08 
30-08 

58 
59 

60 

58.  la 

59  lA 
60.16 

L. 

^H 

■ 

■ 

^H 

L     ^ 

Hl   Table  pour  convertir  le  temps  sidéral  en  temps  moyen. 

Il    .„.». 

■,„„.. 

— 

1^ 

EfliiiTsl*nI 

il 

ÉquiialMI 

ÉqniTBlenl 

II 

Éimvn- 

1- 

E 

H 

»Rip< 

e£ 

lemp. 

h 

enHmps 

II 

^1^1   l«u.I»nK-ï*f,. 

li 

!i 

il 

mosm 

moytu. 

^^H  l:bm.  ■ 

m.  s 

m    ■ 

». 

B. 

^^UÊÊtUM.r. 

] 

0.59  S4 

31 

30-54.92 

1 

I-OO 

31 

39,92 

^^^■rw.40.34 

i 

i.59-(n 

32 

31.54,70 

2 

1  99 

32 

31.91 

^^■ffiî.»  30.51 

3 

2,59.51 

33 

32,54.59 

3 

2.'J9 

33 

32 -«1 

H|4 

a  9iM.es 

4 

3.59.34 

34 

33.54,43 

3-9S1 

34 

33.91 

Hl  s 

4,59.10,85 

5 

4-59.18 

35 

34.. 54. 27 

5 

4-99 

35 

34.90 

Hl  ° 

5.59.   LOS 

6 

5.59,02 

36 

35.54.10 

6 

5.98 

36 

35.90 

1 

Hl  ^ 

rt.58.51,(9 

7 

fi  58,85 

37 

3B. 53-94 

7 

6.98 

37 

36.90 

^D  " 

7  58.4l.3fi 

7.53  69 

38 

37.53.77 

8 

7  98 

38 

37.90 

1 

^H  * 

8. 5S  31.53 

9 

8,58.53 

39 

38-53. (il 

9 

8.98 

39 

38,89 

^■iD 

9  Se.îl  70 

m 

9,58,36 

40 

39.53  45 

in 

9-97 

40 

39.89 

^■u 

10  56.II.8-; 

11 

10. 58.20 

41 

40.53.28 

10-97 

41 

40.89 

^■■m  58.  s. 05 

a 

il,.=>8.03 

42 

41,53.12 

12 

11.97 

42 

41,89 

^^^Mjêl.5S.££ 

13 

1!  57  S- 

43 

42  52  9fi 

13 

lï.Bfi 

43 

42,88 

^^^^^M!.39 

14 

13,57,7) 

43,52-79 

14 

13.96 

44 

43  88 

^HnS.97.32.9b 

15 

14.57  54 

^5 

44,52-63 

l4-9(i 

45 

44.88 

15.51.a.73 

16 

|y,57.3S 

46 

45,5ï-46 

16 

15.96 

46 

45.87 

1 

16.51.15,90 

17 

1G.57  21 

47 

46  58.30 

17 

16.95 

47 

46.87 

H|is 

17.51,  3,07 

18 

n.57.0.'i 

4H 

47.52.14 

18 

17.95 

48 

47.87 

Hli9 

15  56.53  £4 

19 

l9..'jri.Btl 

49 

48.51  97 

19 

18  95 

49 

48-87 

Hl» 

19.5»). -ta  41 

30 

19  ôf.  -IV 

40,51,91 

20 

19.95 

50 

49.86 

Hl^' 

20  50-:V),r,> 

21 

eo.r,ii  M 

:,\ 

.-0.51  64 

21 

20-94 

51 

50.86 

■lïî 

si.r^.ïi!  " 

T2 

.-,!,. J1.4R 

22 

21.94 

52 

51.86 

HN 

sg.Sfi.ia.'.f,; 

h  5(i!ï:i 

.'32.51-32 

23 

22.94 

53 

52.86 

HUi 

83.56.  4,0tl 

25 

24.5r>.fl0 

54 
55 

53-51.15 
34.. 50. 99 

Î4 

25 

23.93 
24-93 

54 

55 

53.85 
54-85 

j 

2b 

25.55.74 

56 

55.50.83 

26 

25,93 

56 

55.85 

27 

26.55.5» 

57 

56.50.66 

27 

26,93 

57 

56.84 

28 

27-55.41 
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29 

28,92 

59 

58-84 

30 

29.55-09 
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59,50.17 

3U 

29.92 

60 

59.84 
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Promk'r  oiciiiple  :  Tn'UVi->r  li'  leinps  sidéral  le  15  jarivi^ïr  â  20  h. 
I-I  m.  10  B.  C  de  temps  civil  ^<iu  8  h.  44  m.  19  s.  6  de  IcmiK*  moven). 
L«  leinps  tliltïril  a  midi  noTBo  Is  IS  jnnnervit  .     19  h.  40  m.  13  s.  99 
I.  de  temp*  moyen S  h. 


Un 


..    -«28 
19*.  65 


i«  h.  se  m.  !9  ■.  72 


Le  lomps  sidéral  charchë  wt  de  4  h.  36  m.  S9  s.  72. 
Ilpuxiénic  exemple  :  Trouver  le  temps  dvîl  il  10  li.  G  m.  49  «, 
temps  aiderai,  dans  la  matiiiée  An  15  janvii.T, 
Le  Itmps  sidéral  A  midi  ino;an  le  15  jiiiTierMl.     19  li,  40  m 


10  h. 


Depuis  le  m(iaa«al  coi 
■J  b.  da  temps  sidéral 


isidAré  jjaqu'i  midi  mojGD 
tervalle  de  teniin  sidéral  de 


8U.  5«m.3t  H.Sa 
3S  m.  54  g.  59 


On  devi'a  i-etrancher  cet  i 
pour  obtenir  l'instant  tn  le 
2  h.  Ï7  m.  39  s.  44.  t. ...  oi 
innj'en. 


9  t>.  3£  m.  eo  s.  56 

ilotTalk-  de  tpmps  de  12  h.  0  :n-  0  s.  00 
apa  civil  :  on  trouve  ainsi,  15  janvier  i 
14  jwiïiei-  14h.  27  m.  39  s.  44ontemp» 


SaUoiu. 


lient  du  printemps  < 
>t  celui  011 


Le  commence 
Soleil  est  0°  0'   I 
borê&l*?. 

Le  commencement  de  l'été  a  lieu  quand  la  longitude  du  Siileîl  e; 
ta  déclinaison  boréale  est  alors  minimum. 

Le  eoromencement  do  raui^mue  est  fiié  au  moment  cid  la  longitude 
du  Soleil  csl  180"  ;  la  déclinuiEon.  de  boréale  qu'elle  était,  devient 
australe. 


le  moment  où  la  longitude  du 
1  déclinaison  d'australe  devient 


^tSO»; 


Le  commencement  de  l'hiver  a 


870°;  la  déclinaison  australe  de  cet  astr;  e: 


lorsque  la  longitude  du  Soltj 


Commencement  des  saisons- 
Phniempr.  Ut  2U  mars.  ^  8  li.  10  m.  du  malin. 
El*.  Lo  21  juin,  à  4  h.  23  „,.  du  nu.liu. 

Le  22  *epCembjv,  à  6  h.  49  m.  du  soir. 
I  HhVT.  Le  81  décembre,  y  1  L.  l;i  m.  du  soir. 

ObIJqnJtâ  moyenne  de  l'écltptiqiie. 

■^BTior  1897,  23^27'9'.4*i. 
■  jftiwwir  189ft,  23^'8".SI8. 

Usage  des  tableaux  meninels. 
iNon  doiuioiia  pour  t'haqup  jnur,  ^mis  furme  (!■'  Liblcaui,  i 
B  astrotiumiqueE  iiidispciisAlili's  |>uut'  les  obsen-ateurs. 
csBps  odopl*^  est  celui  du  méiidieti  de  Greounicb,  à  rËXfci>tû)n  daM 
ispa  sidéral,  qui  est  donuê  à  midi  moyen  de  finiicllos. 

«  civil  à  midi  rr&i  eel  l'heure  du  passage  du  Soleil  au  mùrU  1 
u  LSi  coluiaiesasce  de  i%t  élément  permot  da  trafcr  une  méridieniwf 
r  l'ombra  d'un  fU  rtrrticul. 

^'houre  du  lever  et  celle  du  couchivr  de  la  Lune  sont  donnera  iM 

r  que   le   phénoroëiie  qui  se  piis»?   le  preraîi-r,   thiique  jour,,! 

*«n  premier  lieu. 

lAg»  de  ta  Lune.  —  L'àgo  do  la  Luarcst  le  nombre  de  jours  éooulâs  l 

plia  rtltEtaiit  lie  lu  nauïollu  lune^. 

V  nnrtnalcde  chaq^itjour.  —  Depuis  1833,  l'on  a  relevé,  1 
ObanTatiiiii?  de  BruKi'lles,  le  maximum  cit  le  minimum  de  In  tii'mpé-l 
n  midi  nu  midi  euivunl.  La  luojciiQC  dL*  deux 
B  eal  déHÎgiiéi'  sous  U-  nom  de  temjiératwc  moyenne;  on  J 
w«n  jour  où  tombe  Ipspcond  midi.  Ifi,  comme  partout  ailleur*,a 
Tair  est  pri»e  6  \KiQ  au-desniis  du  niveuu  du  sol. 
A  ttmpéi-aturc  normale  d'un  jour  est  ta  mojeime  de  toutes  les  leii. 
s  mnyeniiea  de  ce  jour.  Elle  cet  di'iiuite  de  50  ana^^  d'obEcr- 1 


•  [18 


(H2). 


lormitles  do  chaque  Jour  permettant  de  tracer  !»■ 
e  Ikirmale  de  la  Icmpéntturu  duns  k'  cours  de  l'année.  On  a 
!,  dauHct'  but,  une  eourlw  dont  les  oi'donnée» sont  les  tempëratunal 


et  don!  les  ftbEoiSfes  «ont  Ir*  Jwurs  do  l'amie.  Otto  i-mirbe  indique,  p 
di-'  pi-tilee  oniIulatiniMi,  des  ëoliauffcmi'iitï  cl  des  ii>froidif£cnM)nt5  pArio 
diqurs.  C'ett  ÏH  In  principal'!  utilité  clt«  iemp<iraluret  normales  dhmm, 

MaaHfna  et  tnlntma  abtnhis  de  la  température.  —  Co  eoiiI  ivt  U 
{>âi'alurce  ii>s  plus  flcv6ps  ei  W  tcin|>ôrai)ircB  \es  filat  litatca  TiAtnfi» 
di-puig  1833  jusqu'à  la  An  dy  Fepii-mbni'  189(3. 

Cortnins  iMAincnls  dr^  labJo'aut  nictisiicU  pc?u\'i;nt  s'obtenir  vn 
vno  graiido  eiantitudo  pour  d'nutirw  localités  que  BniioUe»,  il  en  i 
al[isi  dr'  rasc^DsioD  droite  <?i  de  la  dâclinaison  du  Soloil.  du  lemps  niqyi 

Supposons  qu'il  s'agisfe  dp'  calculer  l'asccDsiOD  droite  du  Soloil  i 

midi  vrai  ù  Ostoode,  le  1"  janviei'  1896. 

La  (lifférciiCG  de  longitude  entre  Oatendo  et  Bruiellescst de  U  m.4Ia.; 
rasccnsiixi  droite  du  Soleil  croît  du  I"  janvier  au  2  janvier,  c'csl^ 
en  24  h.,  do  264.8.  en  1 1  .ii.  41  ».  olle  croilru  de  2  s.  1.  EUe  a 
doite  IB  h.  49  m.  JH  s.  11. 

La  coiTceiioii  il  app1i(|uer  &.  l'heure  du  lever  ou  t  celle  du  coucbari 
pruveiiuiit  de  la  lutitude.  ascez  faible  |>uur  la  Belgique,  se  calouli 
l'aide  du  tableau  que  l'on  trouveni  plus  loin.  Le  si^fne  -\-  indiqtM  qvwll 
CtiTcciion  doit  ûtrc  ajouifio  à  l'heure  du  lerer  et  retranchée  de  l'bi    ' 
du  cuuchi;r;  le  signe  —  indique  qu'elle  doit  être  retranchée  de  l'im 
du  lever  ft  ajouti'- 1\  l'heure  du  l'oueiier.  _ 

Les  heurra  du  coucher  ou  du  lever  du  Soleil,  ilans  notre  payr,  t 
les  mémce  pour  la  niOmo  latitude,  fi  en  chaque  endroit  on  Ee  rci7«it  d 
terapB  local.  Mais  comme  cm  fait  partout  usage  du  t<-miis  civil  du  mliS' 
dien  de  (ïrecnwicb,  on  doit  tenir  compte  de  la  di<r<'<:'ence  de  lon^titd^ 
avec  Bniielies  cette  di flëreiice  i^-i.-ru  ajoutùc  quand  la  loraliiâ  est  à  l'ouet 
de  Bruielles  et  retranchée  dons  le  cas  conti'aire, 

Crépnsonle  civîL 

Le  erfpiiEcule  civil  a  une  duri'-e  iiiojeiine  de  40  minutes  environ  Woi 
nos  laliludes.  La  tin  du  crépusi.-ulo  civil,  le  soir,  indique  le  moment  o^:, 
par  un  dcl  découvert,  on  cime  de  pouvoii-  lire  en  tournant  le  dos  aR 
couchant,  Le  commeneenieni  du  crépuscule  civil  a  lieu,  de  mêniei  W 
matin  une  quaranlairte  de  mintifs  nvanl  le  lever  du  Soleil. 


TABLEAUX   MENSUELS 


donnant  pour  chaque  jour  de  Tannée  les  heui^es  du  lever,  du 
ooueher  et  dn  passage  au  méridien  dn  Soleil  et  de  la  Lune, 
rtaeension  droite  et  la  déclinaison  du  Soleil,  la  hauteur  au 
BÔridien  et  Fâge  de  la  Lune,  le  temps  sidéral  et  les  tempéra- 
turts  normale,  mazima  et  minima. 
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11  3S.33 
11.38. 12 
11.37,51 
11.37.30 

18.  6 
18,  3 
18.   1 
17.59 
17.56 

4.22.  8 
3,59.13 
3  36.14 
3.13.11 
2.50.  4 

11. 
II. 

!!: 

11. 

16 

n 

19 
20 

Jeudi    .  . 
Vendredi . 

Samedi.   . 

Lundi  . 

S.  CorneiUe.m 

•S,  Umberl.  tv. 
S.  Joseph  de  C. 
S.  J.i.vier.  ro 
S.  Eu8l»che,  m 

5,21 
5,22 
5.23 
5.25 
5.26 

Il  37.  9 
11,36  48 
11.36.?3 
11.36.  6 
1 1. 35. 44 

a  54 
17  52 

n.5o 

17.48 
17.46 

2.26.55 
2,   3.41 
1.40  2fi 

1.17,   8 
0.53.47 

U 

u. 
u. 
11. 
11. 

£1 
!3 

Mardi  . 
Mercredi  - 

Jeudi    .  ■ 
Vendmli 
Sumedi.   . 

8.  Malhiea,  «p. 
S.  Maurice    .    . 
Sk  Thtele,  T.   . 
N.D.rtelsMere 
S.  Firmin.  é*. 

5.28 
5.30 
5.32 
5.33 
5.34 

11.35.23 
11.35.  3 
11.34.42 
11.34.21 
11.34.   1 

n.44 

17  4i 

i-îlai 

17.34 

0,30  56 

X.O.  7.   8 

8.0,16.21 

0.39.46 

1.   3.11 

u. 
u. 

t«. 

18. 
«2- 

Ï6 

28 
29 
30 

DlMANCBK 

Lundi  .   . 
M«rdi  .    . 
Mercmii  . 
Jeudi.  -   . 

S,  Cïprien.  m. 
S.  Di.mien.  m. 
S.  Waucefil.,  m 
S.  Michel,  ueti 
S.  JérAnie.doct 

5.3(1 
5.37 
5.39 
5.40 
5  42 

11.33.41 
11  33.21 
11.33.   0 
Il  32.41 
11.3S.2Ï 

17.32 
17.30 
17.28 
17. 2b 
17.23 

1.26.36 
1.50.   0 
2.13-24 
2.36.46 
S.  3.  0.  7 

12. 
lï 
«. 

1*. 
12. 

i 

■ 

■ 
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F 

■ 

n 

m 

r 
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LUNE. 

K.™™ 

S 

TDIPS 

TtaJFÉRAU'RE 

i 

1 

~r 

Ptuioa 

Mi 

M 

~ 

«lUEI. 

«™h. 

Ml  H    I10TI.N 

K 

i% 

Ë 

~ 

ù.    ». 

11.    m.    % 

a 

„ 

. 

15.15.3 

19 

5 

10.43.35.29 

16.5 

27.9 

53 

244 

16.12.3 

15 

10  47,31.84 

16.5 

27.4 

6.0 

243 

n.lï.4 

1! 

10.51.28.40 

16.6 

29.7 

7.3 

246 

18.14.0 

12 

S 

10.55.24  96 

16,6 

28.5 

6.1 

247 

• 

19.14  g 

13 

9 

10.59,21.53 

16.7 

28.3 

6,1 

24t 

. 

îo.ta.o 

16 

10 

11.  3'.I8.09 

16.5 

27.2 

«  0 

249 

fi. 15 

21.  7.1 

20 

H 

Il     7.14.65 

16.3 

26.5 

5.2 

95U 

1.  1 
T. 23 

21.37.4 

25 

12 

11.11.11,20 

16.3 

28.8 

5.5 

251 

t2.44.2 

3( 

13 

11.13.   7.75 

16  3 

28.1 

5.5 

252 

17.39 

23  2S.7 

37 

14 

11.19.  4.30 

16  S 

29.2 

5.6 

253 

17.51 

_ 

_ 

(5 

tl.B3.  0.85 

15.8 

30. S 

4  2 

254 

IS.  S 

0.12.0 

43 

16 

11.26.57,39 

15.2 

28.4 

4.1 

253 

8.» 

0.54. H 

49 

n 

11.30.53  94 

15.0 

26.5 

4.11 

256 

B.39 

1,38.2 

54 

18 

M.  34. 50, 49 

14-9 

28.5 

3.9 

257 

19.  S 

S.S3.0 

58 

19 

lI.3Jt.47.  4 

14.7 

266 

45 

258 

Î9Ï9 

3.  9  6 

62 

20 

11.42.43,60 

14.7 

25.5 

3,1 

£59 

1.  « 

3.58.1 

S4 

21 

11.46.411.15 

15.2 

26.8 

3.9 

2l!( 

.  3 

4. 48. S 

63 

22 

11.5086.71 

15.1 

28,7 

4.1 

261 

.51 

5.39.2 

65 

23 

Il  54.33  27 

14.6 

27. B 

5.6 

262 

.59 

fi.30.3 

64 

24 

11.58,29.83 

14.4 

28  3 

5.6 

20 

863 

, 

7.20.8 

61 

25 

12,   2.26.38 

14.1 

27,6 

5.4 

21 

264 

8.10.1 

58 

26 

12.  6,22.94 

14.0 

23,7 

5.1 

22 

2M 

8.58.3 

53 

27 

12  10.19.49 

13.7 

24.7 

3.4 

23 

266 

B.43.7 

47 

2? 

12.14.16,04 

14.1 

27.8 

3,8 

24 

267 

- 

10,33.3 

41 

29 

12.18.12.59 

13.6 

28. 7 

4.5 

25 

261 

11.21,9 

34 

30 

1S.22,  9.13 

13  ■ 

29.8 

3.1 

26 

269 

12.12.» 

27 

12  26.  5.61- 

13.6 

29  6 

2.8 

27 

270 

13.  6.5 

21 

2 

12.30,   2.23 

14.0 

27.4 

4.0 

28 

271 

U    4.1 

n 

3 

12.33.58.78 

13.9 

25.1 

3,6 

29 

27Ï 

' 

15.  4.9 

13 

' 

12  37.55,34 

13.6 

25,2 

3.0 

30 

273 

OCTOBRE  1897 


■ 

s 

3 

T 

CALENDRIER 

SOLEIL. 

■ 

S 

T«PSCM-,L 

i 

DBCLtN. 

I 

ïtU.INB. 

i 

«.«va... 

H,B.™.,. 

■ 

TI" 

b    m 

TT 

I      II 

I 

Vorirlredi . 

S.  Baïon   .   .   . 

5.« 

lt.32.  a 

1~,20 

S,   a  23  .^ 

3 

ânniâiJi.   . 

S.  Wodeaaire   . 
S.  Gérard,  ab.  . 

.'i.^6 

11.31.44 

17.lf> 

3.46.42 

a 

DiutxcaK 

5,47 

11.31.85 

t7.lfi 

4.  9.55 

4 

LiiDdi  .   . 

S.  François  d'A. 

5.49 

M. 31.  7 

17.14 

4.33.   5 

5 

MflFdi  .    . 

S.  Placide,  m.  . 

5.50 

11.30.49 

17,12 

4.56.12 

6 

Mercredi . 

S.  Bninon.con. 

^.m 

Il  30.32 

17,10 

5.19.15 

1 

Jeuili    .   . 

S.  Marc,  pape  . 

Û.54 

11.30,15 

17.  7 

5.42.14 

\  "oiidraJi . 

Ste  Brigitte,  t.  . 

5,56 

H.SB.âT 

17.  5 

6.  5.  9 

0 

Sumedi.  . 

S.  Denis,  m..    , 

5.51 

11.29.41 

17.  3 

6.27.59 

10 

DimwasB 

S.  Fwnf.de  B, 

5.59 

1I.29.ÏB 

17.   1 

6.50.43 

11 

l.undi  .    . 

S.  Oommaire.  . 

6.  0 

11.29.11 

16.59 

7.^.82 

IS 

Mnrdi  .   . 

S.  Wilfrid.èT. . 

H.  2 

11.8(1.56 

18.57 

7.35.56 

13 

Mi^irr»*!! 

S.  Edouard,  roi- 

6    3 

11.28.41 

16.55 

7.5».83 

H 

Jiudi    -    . 

S    Cnlli.te,  p.    , 

8.  5 

a, 28. 27 

Ifi.53 

S  20.48 

15 

Vendredi . 

SleTliéré*e.  ï.. 

6.  1 

11.28.14 

16.50 

8.48.51 

m 

Sanlerfi.    . 

S,  Mummolio   . 

6.  9 

11,23.   1 

16. 4P 

9.  5.  3 

DrUANCBE 

Sic  Hedwige.  . 

e.iu 

11.27.49 

16.46 

9.27.   2 

ifi 

Lundi  .   . 

S,  Luc.  èï«ng  . 

ti.lZ 

11.27.38 

16.44 

9.49.58 

Mnrili  .   . 

S.  Pierre d'Alc. 

6.13 

U.27.S7 

16.42 

10.10.34 

ai) 

Mercredi . 

S.  JenndeKonti 

ti.l5 

H. 27.17 

16.40 

10.32.  g 

21 

Jeudi    .    . 

Sic  Ursule,  m. . 

6.n 

11.27.  8 

16.38 

10.53.31 

2Ï 

Vendredi . 

S.  MoUon.  év.  . 

«.19 

11.26,59 

1S.3S 

11.14.46 

Ï3 

Samedi    . 

S,  Jeun  de  Cap. 

6.ÏI 

11,26.51 

16.34 

11.35.50 

S4 

niHikHOUE 

S.  Ri.pl.  .  arch. 

fi.!2 

11.26,43 

16.32 

11.56,43 

Ï5 

Lundi  .   . 

S.  Cnipin,  m.   . 

6.84 

11.26.37 

16.30 

12,17.26 

?« 

Mardi  . 

S.E«nri9le,[mpe 

6,25 

11.28,31 

16  2S 

12.37.57 

27 

Mcn.Trdi . 

S,  Frumetice.   . 

6.21 

11.26-26 

16.26 

12.58.17 

2S 

Jeudi    .   . 

S.  Simou.  ap    . 

6.29 

11.26  21 

16.24 

13.18,24 

£9 

Vendredi . 

Ste  Ermelinde  . 

fi. 31 

11.26.17 

16.22 

13.38.19 

30 

Samedi.   . 

S.  FoiUan.  m.  . 

ii.33 

11.26.14 

16.20 

13  sa.  0 

k- 

31 

DlHANCHK 

S.  Ouan'i".  "I-- 

6.34 

11,26.12 

16.19 

S  14,17.38 
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CALENDRIER 

!«OLRIL.                            1 

î 

TIMPS  CIVIL 

i 

DiCUN. 
MIDI  TBAI. 

*^ 

h,  m. 

h.  m.  s. 

1.,  <-,. 

O      ■       " 

h.    « 

i 

2 
3 

5 

Lundi  .   . 
M*rdi  .   , 
Meremli  , 
Jeadi    .    . 

Vendredi . 

TOUSSAINT 

Tripoiiet.    . 
s.  Hi>b«rt.év, 

S.Chnrl«i.nrdi 
S.  Znchnrle    . 

6.3e 

6.38 
«,39 
r,.41 

e,4s 

11,26.11 
11.26.10 
11,26,10 
11.26.12 
11,26,13 

16,17 
16.15 
16.14 
16.12 
16.10 

S.U. 36.43 

14  55.43 

15  14.28 
15,32.59 
15.51.13 

14  n. 

14.»', 
14.39, 
14.39, 
14.43 

0 

DlUANCHE 

Lui»)!  .    . 
Mardi  .    . 
Mercredi . 

S,  Winor,  HbU 
S.  Wtllebrord. 
8.0oderroid.èv 
II.  de  l*g.  du  S 
.S.  A[idr«  Avell 

«.44 

«,46 
6.48 
6  50 
«.5( 

11,26  16 
11.26,19 
11,26.04 
11,86.29 

11.26.35 

16.  9 
16.  7 
Ki.  5 
16-  3 
16.  2 

16,  9.12 
16.26-55 
16.44.21 

17.  1-30 

17,18.22 

14.47. 
14  51, 
14.», 
14.59. 
15.  3 

11 
lï 
13 
U 
i5 

Jeudi     .    . 
V(>ndi«di . 
Samedi.   . 

DlHANCHE 

Lundi  .   . 

S.  Miiriin.é*. 
S   Lieïin,èv. 
S.Sbinislu  . 
S.  Alb«ric.«v. 

S.  Uopold,  c. 

6.53 

fi  56 
€.5H 
6.59 

11.26.42 
11,26.49 
11.26.58 
11.27,   7 
11.27.17 

16.   1 
15.59 
15.58 
15.57 
15,56 

17.34.56 
17.51.12 

18.  7.  B 
18.22.47 
18  38.  6 

IS  7. 
15. H 
IS.I9 
15.1» 

15.84 

16 

n 

19 
20 

Mardi  .   . 
Mercredi. 
Jdidi    .   . 
V«iidredi- 
Samedi.  . 

S.  Edmond,  o. 
S.  Grégoire   . 
D.desSS  P.îtP 

Sl«  Eliinbelh. 
S.  Felii  d«  Val 

î.   1 

7.  3 
7.   5 
7,  7 
7.  S 

11. 87.29 
Il  27.41 
11.27.53 
11.28.  7 
11.28-22 

15.54 
15.52 

15.51 
15.50 
15.49 

1R.53.  6 
19.  7.45 
19.22.  3 
19  36.   1 
19.49.37 

15.» 

is.se 

15.» 
15. «1 
15. M 

1 

23 
Si 
25 

Luodi  . 
Hardi  .   . 
Mercredi 
Jeudi    . 

Pr.  de  la  Vier^ 
SIe  Cécile.  T. 
5.  Cl«me<itl.p 
S.  Jeoi.  de  h  Cr 
SleCnlhérine.v 

7.(0 
7.11 

7  13 
7.14 
7,16 

It  28!53 
11.20.10 
ll.29.2S 
11.20.46 

15. 4S 
15  47 
15.4f 
15.45 
15.44 

20,  2-52 
20.15.45 

20,28.15 
20,40.23 
20,52.  7 

15  49 
I5.BS 

15. 5T 
16.  l 
16.  » 

\ 

il 
i» 

30 
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Dimanche 
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Mardi  .   . 

S.  Albert,  m. 
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S  Rofe.  m.  . 
S.  Saturnin,  m 
S.  André,  ap. 

7  17 
7.18 
7.Î0 
7.88 
7,23 

11.30,  5 
11.30.25 
11.30.46 
11-31.  8 
11.31.30 

15.44 
15,43 
15  42 

15,41 
15.40 

2t.  3  28 
21,14.25 

21, 24. se 

21.35.  7 
8  21.44.51 

12:!; 

18. ta 
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Ô6 

88 

15,43.13.44 

6  i 

18.4 

—  4.2 

16 

320 

^^H 

5,!7.4 

58 
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n 
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6.12.3 

84 
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—  •J.2 

18 
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40 

ÏS 
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5.4 
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19 
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7.44.4 

34 

86 
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4.8 
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80 
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^^H 

_ 

8.34.3 

87 

87 
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-5.0 

81 
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88 

2W 
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—  5,1 

28 
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17 

89 
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14 
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84 
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- 

18.38.8 

13 

S 
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5.1 

14.3 

—  5-8 

!5 
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. 

J3  41.8 

13 

3 
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14.6 

-  5-a 

86 
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^H 

14.46.4 

16 

4 
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87 
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20 

5 

16  30  38,14 
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—  11.7 

B« 
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IS.34.7 

85 

6 

16.34.88  70 
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17-0 
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89 
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31 

7 
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4.9 
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S 

JOUB8 

GALENDRIKB 

SOLEIL.    ^^^ 

TBUPS  a  VIL 

^ 

DiCUN.           1 

° 

'— ■ 

1 

-,.,;«.. 

i 

UIDI    VlUI.        1 

rr 

h,  m.    1. 

11,   1.. 

n    1     "     1 

1 

Mercredi . 

S.  Éloi  .    .    .   . 

7.!5 

11.31.53 

15.39 

S.Ï1.54.  9t 

8 

Jeudi    .    . 

Ste  Bibiine.  v. . 

7.26 

11.32.15 

15.39 

2Ï.  3.  3  t 

3 

Vendredi . 

S.  François  X. . 

7  Ï7 

11.33.39 

15.38 

32.11.31  1 

4 

Samedi.   . 

SteBarbe,  m.   . 

7.29 

11.33.  7 

15.38 

52.19-33  l 

3 

DlU'NCHE 

S.  Sabas,  ab.    . 

7.30 

11,33.88 

15.3T 

ii.n.  9  1 

S 

Lundi  .   . 

S.  Nicolas,  év.. 

7.31 

11.33.54 

15.37 

2!. 34. 19  1 

T 

Mardi  .   . 

S.  Auibroise.év. 

7.3Ï 

11.34.19 

15.37 

32. tt.  2  t 

8 

Mercredi . 

Conwy.rfe/flf. 

7.33 

11.34.46 

15.37 

22.47.19  1 

9 

Jeudi    .   . 

SteLèocadiv,  V. 

7.34 

11.35.13 

15.36 

22.53.  »t 

10 

Vendredi . 

S.  Melcbiadu.  p. 

7.3fi 

11.30.40 

15.36 

22.58.32  1 

,1 

Samedi.    . 

S.  Dama»,  p.  . 

7  37 

11.36.  8 

15.35 

33.  3.87 

12 

Diuàmcuk 

S.  ValArie,  abbé 

11.36.36 

15.35 

23.  7.55 

13 

Lundi  .   . 

Sle  Lucie,  ï,.  . 

7!39 

lt.37.  4 

15.35 

23.1t. sa 

11 

Mardi   .    . 

S.  Nicaiae.  «r.  . 

7.40 

11.37.3:» 

15.35 

23.15.2(1 

15 

Mercredi . 

S.  Adon,ard... 

7.41 

11.3$.  i 

15.36 

33.18.34  t 

<t> 

Jeudi    .   . 

Ste  Busébe.  év. 

7.4! 

11.38.31 

1S.S6 

23.81.111 

n 

Vendredi. 

Sle  Be^e.  v. 

1A2 

11.39.  1 

15.36 

23.83.80  1 

18 

Snmedi.   . 

Eip.  de  ta  V.    . 

S.5jém*»ioa.m 

-.43 

11.39.30 

15.36 

23.25.  0  1 

19 

DlU«NCUE 

7.44 

11.40.  0 

15.37 

23  26.13  t 

ao 

Lundi  .   . 

S.  rUilogr..  *ï. . 

7.44 

11.40.30 

15.37 

23.26.57  1 

21 

Mardi  .    . 

S.  Tbonuts,  «p.. 

7.45 

11.41,  0 

iS.38 

23,27.13  1 

33 

Mercredi. 

S.  Hui.gft™.  ev. 

7.45 

11.41,30 

15.38 

23.27.   1  t 

Î3 

Jeudi    .   . 

SteVicloire.  v. 

7.46 

11. 4S.  0 

15.39 

23,26.20  1 

34 

Vendredi . 

S.  Lucien  .   ,    . 

7.46 

11.43.30 

15.39 

33.25.11  1 

25 

Samedi.    . 

NOÉL   .    .    .   . 

7.47 

11.43.  0 

15.40 

23,23.38  1 

Ï6 

UllCAMCBK 

S.  Etienne,  m, . 

7.47 

11.43.39 

15.40 

83.21.28  1 

21 

Lundi  .   . 

S.  Jean.  >p.  .   . 

7.47 

11.43.59 

15.41 

33.18.54  1 

ÏS 

M.irdî  .   . 

SS,  InnMenU  . 

7.48 

11.44,37 

15,43 

33  15,58  1 

39 

Mercredi . 

S  TliomasdeC 

7.4H 

11.44.58 

(5.43 

83.18  28  1 

30 

Jeudi    .   . 

5.  Sabin.ér,,    . 

7.48 

11,45,27 

13,44 

23.  8,2*1 

31 

Vendrai . 

S.  SïlTMlre,  p 

7  48 

11.45.55 

15.45 

S.83.  3.58  1 

b 
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CorrectloiiB  pour  les  lav«rs  et  ooucbers  do  SctoU. 

LATITUDE. 

ÉPOQUES. 

«030  ' 

30°  Û' 

50«30' 
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m 

n. 

>n 
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Janvier,   ,    .     l 

-  6 

—  2 

0 
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—  i 

-  2 

+  1 
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ïl 

h  2 

h  1 

0 

Mai  ...    .     1 

■l 

■  2 

-  1 

-  1 

11 

- 

- 

■  3 

. 

—  1 

—  i 

!i 

■3 

■  I 

31 

-fl 

-4 

1 

■  2 

Juin.   ...   10 

■4 

-  2 

!0 

.  5 

-  2 

30 

^7 

-4 

-  2 

Juillet  ...   10 

-  4 

■2 

20 

-  6 

-  4 

-2 

30 

-  3 

■  1 
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ÉCLIPSES 
L'obMrvalion  des  éclipses  de  Lune. 
Ixs  ob«cTTSiioDS  à  faire  pendant  les  éclipses  de  I^une  à  l'aide  d'iit>l 
lU.  pctiu  et  moyens,  soDt  assez  nombrouses.  Elles  consistent  &  J 
1er  llitrare  où  l'on  commence  &  co-nstater  on  ai!sibli8semcnt  dani'l 
dat  de  notre  satellite,  le  moment  de  l'apparition  et  le  point  de  contact  I 
i  Timbre  ;  on  d[;ssjiiera  enj^uitc  sa  marcbo  progressive  k  La  surface  du  j 
mpv  Innaîrc  par  rapport  aui  taches  et  aux  cratères.  On  doit  a 
ter  I*in«tant  et  la  positinn  du  demier  contact  de  l'ombre  et,  enfin,  la  | 
DUtoQ  la  pénombre  aura  complètement  disparu. 
I^nlant  In  durée  du  phénomène,  l'obserrateur  devra  port<.T 
IwUoa  Rur  les  difiërentijs  teintes  d<is  parties  <^lipséps  du   g! 

ilhmnt  Iw  éclipses  totale  de  Lune,  on  peut  observer  avec  Base, 
tSBU  rocvnltalton  de  petites  étoiles;  l'instant  de  la  disparition  et  celui  I 
lia  rtiqtp&ritioB,  notés  avec  exactitude,  fournissent  un  oxcellciit  mo;rea  I 
mr  dilunotuer  le  diamètre  de  notre  satellite  et  sa  parallaie?, 

l  bûUv  conclu iremme  lit  en  des  li«'nlités  suffisamment^ 
Inâ  unes  des  autr^. 


L'obunration  des  éclipses  de  Soleil. 
Lee  «dipsca  partielles  de  SuteJ!  n'oflrpnt  pas  un  grand  intérêt  pourv 
Il racberubes  astronomiques.  Les  observateurs  pourront  noter  l'heuroB 
pseontacts  du  disque  lunaire  arec  Icsboi'dsdu  Soleil  et  avec  les  tachée,.! 
Il  f  mu  a  de  viùbles,  sur  cet  ostre. 
Lee  éclipses  totales  de  Soleil,  qui.  pour  un'<  r^ion  détorminèc  de  liifl 
être,  sont  eicossivemejit  rai'cs,  permeii«nt  de  faire  dos  recherches  suri 
Hpect  et  le  s|>ectre  dos  prolubi^rances  et  dL>  la  coiinuine  solaii'es.  Oag 
katanfw  explorer  les  environs  du  Soleil,  afin  de  ciiercher  ù  r 
tHre  resjsiencc  de  corps  célestes  situes  dans  son  voisinage  et  que  s^M 
Ife  lumii^re  ne  nous  permettrait  pas  d'apercevoir  en  temps  ordinaire,» 
'eet  ainsi  que  l'on  adùcouveil,  durant  l'éi-lipse  totale  du  17  n 
oe  comète  située  prés  du  Soleil.  Quant  aux  planètes  intra-mei 
ne  l'on  a  clierchécs  pendant  assex  longtemps,  on  semble,  en  génèr^il 
un  admettre  l'existence. 


SclipBes  de  1S97- 

n  n'y  aufa  pas  il'««!ipsc  de  Lune  en  Ib97.  Deux  èi'lipïis  annulib 
de  Soleil,  innaibleB  toutes  deuï  en  Belgique,  auront  Uca  dao* 
courant  de  l'annëe. 

I.  —  l""  lévrier.  L'éclipsé  sera  centrale  dans  le  noi'd  de  f, 
méridionale  et  suivant  une  ligiie  aboutiEsaut  au  nord  de  la 
Zélaudc,  après  avoir  traversé  l'océan  Pacifique.  Elle  sera  vid 
comme  éclipse  partielle  au  Meiiqne,  dans  l'Amérique  ceiilralo,  d 
l'Amérique  méridionale  et  dans  la  majeure  partie  du  Grand  Onéan. 

II.  —  29  juillet.  La  ligne  de  centralitépait  del'Atlanliqi 
nale.  passe  par  les  Grandes  Antilles  et  se  terniine  un  peu  à  l'ouest 
Mexique.  L'édïpse  sera  partiejle  dans  une  grande  partie  ilc  1' 
et  du  continent  américain. 

Nous  croyons  utilo,  au  sujet  des  éclipses  de  Soleil,  de  Eignahr 
éclipses  totales  les  plus  intéressantes  qui  jicjun'ont  être  observéci' 
Europe,  dans  le  uuurant  du  siècle  pi'ochaJn  : 


2S  mai  1900.     . 

Totale  en  Esp.ngoe. 

30  mai  1905.     . 

Totale  eu  Espagne. 

17  avril  itfl2    . 

Aimulnire  el  presque  totale 

SSjuin  1927.     - 

Totale  eu  Aiiglelerre. 

19  juin  1938      . 

Totale  eu  Grèce. 

15  fevrier  i%l. 

Totale  pour  le  sud-ouest  ile  1 

11  ;,oûl  1999     . 

ToliiJB  pour  Paris. 
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Longitude  dn  SoleU  de  10  en  10  joa 

rs. 

.TE. 

LONGITUDE. 

DATE. 

LONGITUDE. 

...     I 

!S1  24 

Juillet    ...   10 

lOS  25 

11 

201.36 

20 

117.57 

SI 

301  46 

30 

127.30 

31 

311.56 

Août  ....     9 

137.  5 

...  10 

322     4 

19 

146.42 

sa 

332.  0 

S9 

laji.ïl 

...     2 

342,12 

Septembre.    .     S 

166.  3 

12 

358  12 

IS 

175  4B 

2S 
1 

2.  S 

21  31 

28 
Octobre.    .   .     8 

18 

1S5.36 
195.27 

205.22 

81 

31.37 
41  20 
51.  0 

2H 
No»flrabre  .  .     7 

!,r,.!0 

235  2t; 

21 

60.38 

27 

245.32 

31 

70  14 

Décembre .   .     7 

255.41 

...  lu 

7B  4S 

n 

265.51 

ÏO 

89.20 

27 

276.   3 

30 

93.53 
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■ 
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Deml-dtamètre  et  durée  àa  passage  (en  temps  sidéral)  1 
du  deml-dtam«tre  de  10  en  10  jours                     | 

ri'»'ï'i-»:::.~r 

I  perniPlltnl    d'oMenlr  «m»  difft.'ijli*. 
n«  It  bord  (UpAiicur  oa  le  iionl  inrcritur 

«rT^wl 

JOUR 
du  mois. 

Dami- 

diaraèlre 
du  Soleil. 

DURÉE 

dupasBiige 
du  demi- 
diamètre. 

JOUR 
du  mois. 

Demi- 
diamfti™ 

du  Soleil. 

DUR^ 
dUmMi. 

Janvier.     1 

le.iB.n 

l'".U.04 

Juillet.   10 

15  46.14 

l».g.S 

11 

1(4.17.94 

10.41 

20 

15.46.69 

'■"i 

!1 

ifî.n.M 

9.45 

30 

15.47.65 

«.ni 

31 

1(>. 15.90 

8.34 

AaQt,  .    9 

15,49.09 

9.n 

Février.  10 

16. H. 21 

7.80 

19 

15.50.84 

!.« 

ÎO 

16. 1!. £5 

6.16 

f9 

15.5Î.O0 

1.» 

Man.   .     2 
12 

16.  9.85 
16.  T.3Ï 

4. 76 

Sept.   .     8 
18 

15.55.31 
15.57.80 

4.1» 

2S 

16.  4.6! 

4.48 

28 

16.  0.53 

4.tt 

Arril    .     1 

Ki.   1.80 

4.50 

Octobre    8 

16.  3.35 

<■■» 

<l 

15.59.09 

4  81 

18 

16.  6.07 

SJl 

El 

15.5ô.<5 

5.35 

2S 

Ifi.  8.68 

tM 

Uni  .   .     1 

15-53,94 

6.08 

No.emb.  7 

16,11.18 

'•« 

H 

13.51.76 

6.89 

17 

16,13.34 

SM 

ïl 

15.49.84 

7.68 

27 

16.15.16 

«Ji 

31 

15.4S.23 

a.3S 

Décemb,  7 

16.16.85 

ID.ll 

Juin.  .  10 

15,47.09 

S. 81 

17 

16.17  61 

ILd 

20 

15.46.33 

S.  911 

2- 

16.18.09 

11.9 

30 

t.i,45  97 

8.80 

k^^ 

^^^^^^^^H 

^1 

■ri 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^1 

^^^^^^^H 

J 

H                                       LA  LtJNE 

^B 

fL  I.utie,  dans  son  mouvement  relutif  pai 

rapp-jrt  ù  k  Tei 

-e,  décrit     ^^^H 

^êDe^ip«n  <loat  celle-d  cKuitpe  un  des  tujrers.  Le  point  de  l'urbito  de  ta     ^^^| 

Lunt?  le  plus  rapproché  de  la  Terre  est  le 

rx^i/^:    ^^H 

^        /''""/A     '"  P**'"^  ^"^  l'^"^  éloigné 

Vapos^e. 

^^H 

^        yr     I        Sur  lu  figure  ci-jointe,  où  reicentricité  de  l'el-     ^^^| 

/        /     lipsc  a  été  fortement  eiagérte.  le  périgée 

se  trouve     ^^^1 

/          /       en  P  et  rapogéo  en 

/          y^          grand  aie. 

^^H 

Quand  la' Lune  est 

au  périgée,  son 

diamètre     ^^^| 

n;  U  est  alors  de  33'  33\    '^^H 

Us  qu'il  l'apogée  notre  satellite  n'app,irail  plus  que  sous 

un  tingla     ^^H 

WSi". 

■ 

Passage  de  la  Lune  an  pârigâe  et 

en                       ^^Ê 

(Temps  i^iïil  de  Orwnwluti.l 

^H 

Ap(i8«e   .     .     lelIpnvierftSOlieures, 

le  E3  juillet     tS  heares.             ^^| 

Périgée 

.     le  85      _     *  15      - 

le   7  août  i  !l 

^^H 

Apogée 

.     le   8  février  A  18      - 

le  20   -     à   9 

^^H 

Périgée 

.     le  SO      —     à  U      - 

le    1  sept,  a  22 

^^H 

.     le    8    mars  à  13      - 

un  -   à  4 

^^H 

PÉTigée 

.     le  !0      —      à  12     — 

le  19    —     à    1 

^^H 

Apog*! 

.     le    5    atrll    a    S      — 

teUactob.à22 

^^H 

P*r.gé« 

.     le  n      —     à  21      - 

le  27    -      Ai 

^^H 

Apogée 

.     le    s    in«i     kl     — 

un   ooc.   fllO 

^^H 

Pèrigè* 

.    le  16     -     à   1     - 

le  24    —     i  15 

^^H 

Apogée 

.     le  29      —     à  11      — 

le    8   d*c.    à  11 

^^H 

.     le  13   Juin     à  16     — 

le  23    -      i    3 

^^H 

Apog*. 

.     1-25      —     àS3      - 

^^H 

Pttigée 

.     le  11  juillet  an      — 

^^H 

^ 

J 

Phases  de  la  Lune  en  1897- 

JISVIEIt.  FËVBim.  MAH4. 

N.L.  !e    3à   fîh.    3m.  N  !..  lel^^&SOb.  13m.  N  L.  t«    3illh.S6m 

P.O' lelO'iSlb.'tâm.  P.Q.  le    9119h.S5m.  P.Q.  le  11  àl5h.  !8iii 

P.L.  lelBâSOh  17m.  P.L.  le  nftlOti.llm.  P.L.  le  18ASlh.£Siii 

D.Q.  leS5â£0h.   Om.  D.Q.  1*  £4  à  3h.44in.  D.Q.  le  S5  ft  18h.   Om 


P.Q.  le  S»  Th.  Sa 
P.L.  le  14a2Ui.  la 
D.U.  le  21  1  23  h.  24  n 
N  L.  leSOà   2h.55m. 


N.I..  le  Si  ih.Um.  H.L.  lu  i»  itOh  4(im 
P.Q.IelOâ  gh.S7m.  P.Q.  le  9A21h.37m 
P.L  le  n  4  6  h.  SÔ  m  P.L.  le  16  i  13 1>.  S4  m 
D.Q.  le  23  à  21  h  18  m.  D.g.  le  ES  A  9  h.  34  m 
N.L,  loSI  i  12  h.  26  m 


P.Q.  le    7«l3li.32in.  P.Q.  1«    5àl«h.a4m.  P.Q.  le    3l23h.l3n 

P.L.Ielil   41i.S2m.  P.L,  le  12  A  H  h.  £3m.  P  L.  le  11  à    2b.t2a 

O.Q.  le  El  à  15  II.    g  m.  D-Q.  Ie201   H  h.  29  m.  D.Q.  le  19  A   S  h.  M  m. 

N.L.le29il51t.58m.  N.L.leSSi   3h.29m.  N.L.  le  2e  1  13  h.  46  m 


P.Q.  le  3  à  5  h.  31m. 
P.L.  Iel0âl6h.4!ni 
D.Q.  le  I»à21b.  9  m 
N.L.  le  25 1123 11. 2Sm 


P.Q.  le!"*  14  il.  37  m. 
P.L.  la  9  a  9  h.  50  m. 
D.Q.  le  nàUh.  2 m. 
N.L.  k24â   9  h.  20  m. 

Marées. 


P.Q.  lel«à  3  h.  14  m 
P.L.  le  9  à  4  h.  54  m. 
O.Q.  le  17  à  4h.  S£m 
N.L.  le  S3  â  I9h.55m. 
P.Q.  le  30  â  19  h.  27  m. 


L'hcui'e  dp  la  haute  mer  dépend  de  l'inslaiit  du  passs^  de  la  Lune 
au  méridien;  l'iDtervalie  de  lemps  ccimpris  entr«  ces  deux  phénomânes 
cet  VEiriable  d'un  poit  à  l'autre.  Pour  Ostendc,  on  peut  admettre  qu'en 
Dicijctiiii.',  les  dimi  marÉen  hautes  quutidlcnties  Euivent  le  passaiçe  de  It. 
Lune  au  méridien  (colonne  des  tableaux  mcnauels,  p.  19  et  suiv.) 
respectivement  de  12  h.  et  S4  1;S  h  ;  â  Anvei-s,  la  haute  mer  a  lieu 
3  l/S  h.  ou  41i.,  environ,  après  Ostendr-. 

Le«  plus  griitideB  marées  de  l'année  auront  lieu  cette  année  aux  data 
suivantes  ;  16  février.  20  mars,  lÔ  avril.  18  mai,  2Q  août,  26  septenbiv, 
17  octobre  et  25  novembre. 


^^^^1 

■    ^ 

^^^l^^l 

—  51  — 

Ifl 

X^ngitade  da  terminatenr  de  ta  Lone.                ^^| 

JANVIER 

FtiVHIER 

MARS                   ^^1 

oLr  .  .  70-  8  Eal 

1    noir  .  .  87"  3'E. 

I     soir   .  .  67<'46'B.       ^^| 

—          Sï  18 

E  WMlin  .  .  80  47  W. 

79  57             ^^1 

■Un  .  .  85  3B  W. 

3     —       6aa7 

3  matin  .  .  87  33  W.      ^^M 

—       -3ra 

4      —          56  88 

75  42              ^^M 

—         «(  H 

5    -       44  n 

63  32               ^H 

—       ^9  5 

s     -          ?2    « 

^H 

—           36  55 

T      —         19  58 

^^^ 

—          U  -tS 

8      —            7  49 

27    0              ^^M 

—           18  36 

9      —            4  32 

14  49              ^H 

—            086 

iO      —          le  32 

2  39               ^H 

—          11  «  E. 

U      -          28  41 

9  32                ^H 

—          23  5S 

l£      -          40  52 

a       —                  14                   ^H 

—          36     1 

13      ~          53     1 

13      —          33  54                 ^H 

—         48  II 

14      -          65  12 

14       -                                         ^M 

—          «ÏO 

15      —          77  SS 

15                  ^1 

—         7!  30 

16      —          89  32 

70  27                  ^1 

—          8*  40 

17     Bûir   .  .  78  19  W. 

-                38                  ^M 

»ir  .  .  83  11  W. 

18      —          6fl    8 

18    soir   .  .  85  12  W.            ^1 

—          11    i 

19      —          53  38 

''■'      ~         ''^    '                ^W 

^          58  S2 

20      -          41  47 

■ÏO      -          60  50                         ^ 

—         46*2 

21      —          29  36 

21      —          48  39 

—         34  33 

!2      —           17  27 

22      —          36  28 

—         »23 

23      -            5  16 

23      —          24  16 

—         10  14 

24      —            li  54   E. 

24      -          12    6 

—            1  56 

25      -           19    4 

25      —            0    6  E. 

—         H    d  E. 

26      -          31  15 

26     —         12  n 

—          !B  14 

27      -          43  26 

27      —          24  28 

-          3825 

23      —          55  36 

28      —          36  39 

—          50  34 

29      —          48  51 

—          62  44 

30      —          61     2 

—          1*  54 

^^ 

31      —          73  14 

r 

^H 

■ 

—  52  — 

WÊ 

AVRIL 

MAI 

JUIN   ^^^ 

1     wir.  .     K5"2!)'E. 

1 1, 

alio  .  .  8(*''37'W. 

l  malin  .  .70»   t'W.' 

2  DUtia.  .    »2  2*  W. 

2 

—          76  24 

2       -          57  47           1 

3      -          10  12 

3 

-          64  12 

3      -          *5  34 

4      —          58    0 

4 

—         5S    0 

4       -          33  ïl 

5      —          45  « 

5 

—          39  47 

5      —          21     7 

6      -          33  37 

6 

—         27  35 

6      —            S  55 

7    —       un 

7 

—          15  22 

7       -            3  19  K. 

8      —            9  14 

8 

—            3    9 

8      —           15  31 

9      -           8  67  E, 

9 

—            9    3  B. 

9      -          27  45 

10      -          15    9 

10 

~          îl  16 

10      —          89  59 

li       —          £7  ÏO 

tl 

—          33  28 

Il       —          52  12 

12      —          39  32 

12 

—          45  40 

12      -           64  85 

13      —          51  45 

13 

—          57  54 

13       -           76  39           1 

14       —          63  56 

14 

—          70    7 

14       —           88  52 

15      —          76    8 

15 

—          82  19 

15    «Oïl-   .  ,  78  55  W.  1 

16      —          88  SO 

16 

Mir   .  .  85  2«W, 

16      —           66  41 

17    wir.  ,    79  29W. 

n 

—          73  1.1 

17      —           54  tS 

IS      —          67  15 

IS 

—          61     2 

18       -           42  14 

19      —          55    * 

19 

—          48  49 

19       -           30    2 

20      —          42  51 

20 

—          36  37 

20       —           17  49          1 

21       -          30  40 

21 

—          24  23 

21       -             5  35 

22      —          18  S7 

22 

—          12  11 

22       -             6  40  E. 

2:i      —            6  15 

Î3 

—            0    2  E. 

23       -           13  5! 

24       —            5  57  E. 

24 

-          12  15 

24       —           31     5          1 

2j      —          18    9 

25 

—          24  88 

25       -           43  19          j 

S6      —          30  82 

26 

—          36  42 

26       -           55  32 

27      -          42  34 

27 

—          4S  54 

27       —           67  46         j 

2S      -          54  47 

23 

—          61     7 

28       -           TO59        j 

29      —          66  58 

£9 

—         73  20 

29  m»tiii .  .  87  4»  Wa 

30      —          79  11 

30 

—         85  33 

30      -         7&  Sft-^ 

31 

malin.  .  82  23W. 

M 

■ 

^ 

ea-tvw 

91    9 

38  56 

»  41 

14  18 

8  H 

9  59E. 

a  13 

34  26 

46  39 

58  53 

71    5 

83  19 

84  27W, 

TC  15 

60    1 

47  48 

35  34 

t^n 

11    8 

1    5  E. 

13  18 

25  38 

87  45 

49  58 

29  nulio  .  .  81    B  W. 

30  —         68  56 

31  —         56  43 


-  44029' W. 
32  16 


16  36 

28  49 
41  2 
53  18 
65  29 
TI  41 
89  54 

.  n  53W. 
65  40 
53  28 
41  15 

29  2 
16  60 

4  35 

7  31  E. 
19  50 
32  2 
44  15 
56  27 
68  40 
80  53 
.  86  52  W. 
74  42 


SEPTEMBRE 


I  26 


10  46  E. 
22  5S 
35  11 

47  25 
59  36 

11  47 
84    0 

.  83  48  W. 
71  36 
59  24 
47  12 


3S  12 
50  24 
62  35 

74  48 

86  59 

.  80  49  W 


■ 

n 

1 

Jl 

BJH 

1 

OCTOBRE 

1 

NOVEMBRE 

DÉCEMBRE 

malin  .  .  19°51'  W 

1 

matin.  .     2"I0'W. 

1  roatii.     .     2"51'  B.    | 

—            7  40 

2 

—            9  59  B. 

2      —          15    1 

—            4  32  E. 

3 

~          «8  10 

3      —          27  11 

—         16*3 

4 

-          34  20 

4      —          3920 

—          28  53 

S 

—          4631 

5      —          51  30 

-          41     6 

6 

—          58  41 

8      -           «3  39 

-          53  17 

7 

—          70  51 

7       _          75  49 

—  .       65  Ï9 

8 

—          83    2 

8      —         87  59 

—          77  40 

9 

soir  .  .  84  48  W. 

9    Bofr   .  .  79  52  W.     ^ 

-          89  51 

10 

—          72  37 

10      —           67  52           ; 

Boir   .  .  77  58  W. 

11 

—          <*0  28 

U       —          55  33 

—          65  46 

12 

—          48  17 

12      -           43  23            1 

-          53  36 

13 

-          36    8 

13      —          3i   13 

-          41  S4 

14 

-          23  57 

14       —           19     4            I 

-          29  12 

15 

—          11  46 

15      —            6  54 

-          17     ! 

16 

HOir    .  .     0  23  E. 

16    soir  .  .    5  15  B. 

-            4  51 

17 

-          12  34 

17      "          17  25 

—            7  20  E. 

18 

-          24  43 

18      —          29  34 

-          19  31 

19 

-          36  53 

19      —           41   43   , 

zo 

—          31  4Î 

20 

—          49    3 

20      —          53  52 

21 

—          43  53 

21 

—          61  13 

21       -           66     1 

22 

—          56    3 

22 

—          73  22 

22       —          78  12           1 

23 

68  14 

23 

—          85  33 

23  maUn  .   .  89  39  W.    , 

24 

~          80  25 

24 

Dstin  .  .  82  18  W. 

24       —           77  29 

25 

oalin  .  .  37  S4  W. 

25 

—          70    8 

25      —          65  20 

26 

—          75  13 

26 

—          57  57 

26    ,  —          53  10 

27 

—          63     3 

27 

—          45  48 

27        —            41      1 

28 

—          50  52 

28 

-          33  38 

28       -           28  52 

29 

—          38  42 

29 

—          21  29 

29      —           16  42 

■ 

—  26  ai 

—  U  20 

■ 

—            9  19 

31      —            6  37  E. 

^^H 

^^^H 

■ 

■ 

^H 

^^^H 

^^^^1 

m-^^     % 

1 

NOM 

i 

l-i 

. 

1   c  P 

2 

1 

"*"* 

01^    L-KTOaS. 

1 

1  f-g 

r. 

^^i 

■ 

a 

s    = 

1 

h.  m. 

0 

b.  ni. 

o 

■     Avril   28 

I  SflgiiUire 

a 

4.43 

f>4 

6.    3 

ïfiS 

Mai       4 

DM, +  «6"  133 

6 

19.43 

63 

S0.3B 

307 

Mai       6 
M>i       7 

»  0«meaui 

5 

23,51 

78 

0.36 

309 

■ 

U»i      H 

p"  Lion 

6 

19.14 

m 

20,   4 

352 

<    M«i      le 

~  Scorpion 

3 

21.15 

100 

22.20 

295 

Mai      18 

B.A  C.  6194 

5 

23.33 

13 

23.48 

346 

Join       4 

1  C<n«r 

6 

142 

23.53 

250 

jDi»       0 

q  Vierge 

6 

ai  II 

m 

22.  7 

;i35 

Juin     ICt 

,  Sagillflire 

S 

0.  0 

129 

0  47 

208 

JniUel  18 

B.  A,  C.6194 

5 

19,  S3 

40 

20  3S 

■Joillel  13 

y*  S«gituiir« 

5 

21  21 

46 

22  21 

290 

Juillet  19 

SS  Poissons 

6 

1,« 

as 

2,S7 

251 

Juillei  £4 

n  T«ure«u 

4 

o.n 

57 

1.10 

£69 

Juillet  !4 

Ifi  Taureau 

fi 

0.42 

355 

0,53 

330 

J-iilIel  il 

S3  Taureau 

4 

0.56 

121 

1  33 

204 

JuilUl  Î4 

n  Taureau 

3 

1.23 

99 

2  15 

224 

Août       ■) 

R'.)  VicrBs 

5 

20.17 

148 

SI   11 

255 

Août  :i 

K  Taureau 

6 

1.41 

55 

ï  44 

273 

-AoQI   S4 

»  OAineaux 

5 

1.10 

73 

2,   1 

293 

Oct       3 

i>  SagiUaiKi 

S 

18.43 

118 

19,34 

203 

Oct,        R 

^  PoiaBons 

5 

SI. 31 

21 

22.35 

266 

Oel.     13 
Oci,     14 

.7T.u„.. 

4 

23.59 

39 

1,  6 

283 

■ 

Oel.     14 

23  Taureau 

4 

0.41 

103 

t  51 

222 

Otl.       14 

fl  Taureau 

3 

1.85 

8fi 

2,47 

243 

0«.     14 

2i4  Taureau 

6 

2.34 

104 

3.49 

231 

Oet.     14 

27  Taureau 

4 

2.4t 

128 

3,35 

208 

Dec.    12 

d<  panoer 

« 

21.8e 

131 

22.24 

257 

■ 

1 

L. 

■ 

■ 

ri 

J 

LES  PLANËTKS- 
Marche  dea  planètes  en  1897. 

La  planche  ci-contre  représentfl  la  marcbe  de*  différentes  planéW 
durant  r&nnAe  1397.  Il  a  éié  impoEsible  de  eoiiBlrutre  ce  •  plsn 
sjBtâme  «olaire  de  fu^on  à.  ce  que  les  diffërentes  planètes  se  trouvïot 
respectivement  à  des  disUnces  au  Suleit  pro|Hirtionnelles  ft  leurs  di»- 
tanoes  réelles.  Cotte  proportion  n'a  pu  ûtre  conservée  que  pnur  iet 
quatre  planètes  intérieures  ;  Mercure,  Vénus,  la  Terre  et  Mars. 

C'est  ainci  qu'à  l'échelle  adaptée.  Neptune  devrait  se  trouver  i 
65  centimètres  du  Soleil  et  le  rajon  do  l'orbito  lunaire,  par  rappartl 
notre  globe,  devrait  Être  réduit  dans  le  rapport  de  20  à  1 ,  ci^  qui  modi- 
fierait complètement  la  forme  générale  de  cette  orbite. 

On  peut,  à  l'aide  de  cette  planche,  se  rendre  compte  des  divtn 
aspects  du  mouvement  des  planâtes  :  mouvement  direct,  stations,  rèO» 
gradations,  conjonctions,  oppositions,  plus  grandes  élongations,  etO> 
Le*  nombres  1 ,  3,  ...  13,  correspondent,  respectivement,  sux  podlloM 
occupées  pai"  les  planètes,  le  I""  janvier  1897,  le  1"  février,  ...Il 
1"  janvier  1898.  On  a  donc  -. 


1   =  l«  j«nvi.r  18<n. 

7  —  !■■■  juillel  1897 

2  -  i"  fé.rier. 

8  =  t«  août. 

3  =  1«  mira. 

9  =  1-  Mp».cibr«. 

4  =  i"  avril. 

10  =>  1"  oclobre. 

5-1-  mai. 

11  =  1"  novembre. 

e  -=.  1"  juin. 

i2  —  l"  dâcembra. 

13  ^  l«J8Dvier!8« 

Si  on  joint,  par  exemple,  la  position   occupée  par  lu  1 
l"  avril  (4)  &  la  position  occupée  par  Mars,  à  la  même  date,  a 
prolongeant  cetto  droite,  que  cette  dernière,  planète  occupe  11 
lion  des  Oémcaux. 

En  particulier,  pour  l'aspect  des  planètes  inférieures,  il  6 
rappeler  qu'un  observateur  placé  sur  la  Terre  et  qui  regai 
a  l'Kst  k  sa  gauche  et  l'Ouest  à  sa  droite.  On  peut  ainsi  se  re 
que  Meivure  sera  i  sa  plus  grande  élongation  orUntaU,  \ 
I"  janvier.  Des  constructions  analogues  à  celles  que  nous 
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iC  la  position  appareulG  de  n'importe  quelle  plsnètefL 
te  quelconque  de  l'année  18y7. 
•anteiirs  pourront  ainsi  passer,  sans  diffli^ulU,  des  n; 
,ux  mouvements  apparents  des  enrps  célestes  de  notre  sjstéme- 

Mercare. 

a  plinéte  est  diffidlement  visible,  car  elle  ne  s'ècaite  jamus  lieau- 
dH  Soleil;  on  ne  peut  l'apcreevoir  qu'à  l'époque  où  sa  distance 
tire  k  uet  astre  devient  maximum.  Il  conviendra  de  lu  l'herc-her  le 
la  dKé  de  l'horizon  onent,  sussitAt  après  le  coucher  du  Soleil,  vers 
mler.  le  28  avril,  le  26  août  et  le  20  décembre,  et  le  matin,  du 
e  IW.  un  peu  avant  le  Lever  du  Soleil,  vers  le  15  février,  le  15  juin 
7  octobre.  Le  28  avril,  elle  se  couche  deui  heures  environ  après 
B.  Merture  a  l'aspect  d'une  étoile  rougeftCre,  brillant  d'un  assen 
II;  elle  n'est  [««  focile  à  d6i«uvrir.  surtout  si  le  Ciel  n'est  pas 
m*.  Les  instruments  de  moyenne  puissance  permettent  de  recon- 
s  n  pha»;,  mais  il  est  diffii-ile  do  voir  des  taches  à  sa  .^ïurfactt. 

Vénus. 

u  «era  visible  le  soir,  après  le  coucher  dn  Soleil,  au  coinmence- 

B  l'ann^.  Lo  15  janvier,  elle  se  couehem  quatre  h(?ures  aprte  le 

(k  Qh.  10m.  du  soir].  Son  diamètre  apparent  sera  alors  de  IB": 

~  rrier,  jour  de  sa  plus  grande  élongation,  elle  se  couchera  quatre 

*  demie  apn^  le  Soleil  (à  9  h.  25  m.  du  soir),  et  son  diamètre 

le  SI".  Vénus  aura  alors  l'aspect  de  la  Lune  i  l'époque  du  premier 

ET.  Son  diamètre  apparent  ira  en  augmentant,  le  lô  mars  il  sera 

*(  l*  planète  aura  Taspoct  d'un  crobsant,  elle  se  couchera  quatre 

S>^>râs  le  Soleil,  et  attciiidra  son  plus  grand  éclat  du  soir,  le  22. 

l|aj3ce  angtilaire  de  Venus  au  Soleil  diminuera  ensuit^ii  rapidement  i 

arrlL  «lie  ne  ^e  couchera  plus  que  deux  heures  un  quart  après  lui  i 

a  alors  de  54",  mais  la   planète  ne  se  présentera  plus 

Otu  l'aspect  d'un  croissant  excessivement  délié.  Enlln.  le  28  avril 

de  U  Dtinjonction  inlérieure),  Vénus  passera  entre  le  Soleil  et  nous. 

rda  mois  de  mai,  elle  deviendra  étoile  du  matin  et,  dès  le  15  do 

(,  elle  se  lèvera  déjà  une  heure  avant  le  Soleil.  Elle  atteindra  son 

ffÈui  èrlat  du  matin  le  3,  puis  elle  se  lèvera  une  heure  et 


dcinio  avant  le  Soleil  [à  2  h.  5  m.  du  msUn).  son  diaisoiji^  sern  alon  ào 
38",  et  sou  asitect  s^m  (vlui  d'uii  croissant.  A  partir  du  15,  elle  m 
lèvera  deux  ticui'es  envirou  avant  le  Tvileil  ;  elle  atteindra  sa  plus  grande 
ûloiigation  la  7  juillet  (lever  vers  1  heure  du  matin,  deux  heures  et 
demie  avant  le  Soloil),  son  aspoci  sera  celui  de  la  Lune  â  l'époque  du 
deniier  qu&rtier.  Le  15  juillet,  sou  diamètre  sera  de  22"  et  ira  «l 
diminuant  sans  cesse  jusqu'à  la  fln  de  l'aunËe,  il  ne  sera  plus  alors  que 
de  tO",  Vftiius  restura  ëtutk  du  malin  et  sera  encore  tacilcment  obser- 
vable jusqu'en  novembre,  6poque  A  laquelle  elle  se  tâvera  encore  deux 
heures  avant  le  Soleil.  Voici  d'ailleurs  les  heures  du  levei'cldii  pas 


de  la  planiste  au  méridien  pour  le  l"'dechai^uc 


!.  àpartirdciniUfit: 
Pw.au 

Lrvrr.  mtridtea. 


•t  juillet. 


Ï.3K 


5. il 


9.52 

10.17 

s  lumiérs 


i.ll  8.35  1"  oclobre.     . 

0.48  8.48  I"  novembre  . 

1«  septembre,     i.81  9.  8  1"  riérembre  . 

Vénus  est  facilement  reconnalssahle,  elle  brille  J'u 
blanche  et  on  l'aperçoit  mémo  quelqui-toie  longt-^rops  avant  le  taucber 
du  Soleil.  Les  amateurs  munis  d'instruments  de  moyenne  puiuaace 
devront  cheirJier  &  dessiner  sb  phase  et  se«  taches.  Ces  observations 
peuvent  Si?  fain.' quand  le  Soleil  est  levé,  porticuliépement  le  matin;; 
pour  obtenir  de  bonnee  images,  la  planète  doit  se  trouver  asses  élwto 
nu  dessus  de  l'horixon.  On  sait  que  I&  question  de  la  durée  de  rotation  di 
Vénus  autour  de  siiti  axe  est  cnoore  controversée.  M.  Schiaparelli  al 
d'autres  observateurs  croient  que  o«tte  durée  de  rotation  est  sentibl^ 
ment  ^ale  à  La  durée  de  révolution  autour  du  Soleil  (2SS  jours),  tandb 
que  d'après  certains  astronomes,  elle  serait  voisine  de  24  heures, 
que  l'avait  aimoncé  Schrocter,  il  jr  a  prés  d'un  siècle. 
Mars- 

Mara  a  l'nspect  d'une  belle  étoile  de  pn^miére  grandeur,  d'un  rouge 
accentué. 

Au  commencement  de  l'année,  cette  planète  sera  visible  pondairi 
toute  la  nuit.  Etlo  continuera  son  m<iuvement  rétrograde  dans  la  OMUt^i 
Islîon  du  Taureau,  jusqu'au  15  janvier,  jëpoque  k  laquelle  elle  Mrl 
stationnnire  et  reprendra  alors  son  mouvement  direct,  vers  t'Est.  An 
commencenient  de  tévi-ier,  elle  ne  se  couchera  que 
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Su  malin  et  disparaîtra  h  ITioriwm  lous  les  mois  une  heure  plus  Wt 
Jtuqu'cn  juin.  Au  mois  de  juillet,  die  se  couchera  vers  10  heures  du 
soip,  nu  mois  d'aoOt  vent  f  heures,  au  mois  de  septembre  svaiit  7  heures, 
au  nuiis  d'ixMhre  vers  5  1/2  heures.  A  cette  époque,  toute  observation 
sera  devenue  impossible,  la  planète  âtant  trop  prâs  de  l'horizon  et  son 
diamètre  ôianl  devenu  trop  petit  à  cause  de  son  ëloignement.  Le  dia- 
mûtru  apparent  de  Mars,  qui  était  de  15"  au  commencement  de  janvier, 
ne  Born  plus  que  de  8"  le  1"  mars,  5"  le  I*''  mai,  4" ,2  le  I"  juillet  et 
3",8&  [)artirdu  l"septembre. 

Dans  son  mout-ement  apparent  sur  la  sphère  céleste,  Mars  traversera 
■UMeasivpinent  los  constellations  du  Taureiiu,  où  elle  reBtera  jusqu'au 
milieu  de  mars,  les  (ïémeaui  en  avril,  le  Cancer  en  mai,  le  Lion  à  la  fin 
rie  juin  et  on  juillet,  la  Vierge  en  seplemlirt',  la  Balance  en  novembre, 
et,  enfin,  le  Scorpion  en  décembre. 

Mars  passera  le  7  avril  près  de  i  des  Gémeaux,  t: 
Ûanocr  lo  28  mai  et  sera  près  de  EUgulue  le  5  juillet. 

Lo  7  mai,  &  10  heures  du  soir,  cette  plandie  se  ti 
de  In  Lune,  &  22'  seulement  de  notre  satellite. 

Le  25  juillet,  dans  la  moirée.  Mars  se  trouvera  &  8'  au  sud  de  .iupiter, 
^  'toi  deoi  plandtee  pourront  donc  étrc!  visible»  au  mémo  temps  daiiii  le 
œp  d'une  lunette  munie  d'un  grossisnement  modéré. 

Kons  donnoiiB  ci-dessous  les  heures  du  passage  au  méridien  ot  du 

ncbor  de  la  planète  pour  \i^  ]"  de  cliaqnri  mois,  en  temps  civil  : 

i.i2 


juste  au  nord 


jinriw 

21.  « 

ftvrier 

19.39 

Bun  . 

18.25 

>*ra  . 

.     n.2i 

mai 

.     18.35 

juin     . 

.     15.45 

1"  juillet.      . 

14.5(1 

!3.i2 

1"  soûl    .       . 

14.  6 

20.43 

13.16 

19  15 

1"  octobre    . 

1!.30 

17 -M 

11.50 

16.30 

11.80 

15.  Ï5 

H  M 
E3  34 

tiia  obna^&tcurs  («ourvus  d'un  bon  insirumenl  potirroiit  essayer  de 
rr  les  lâches  de  Mars  et  étudier  la  calotte  polaire  septentrionali' 
ie  lu  planète,  qui  sera  visible  eu  1807.  Les  lameui  canaux  ne  peuvent 
fitn-  vus  qu'à  l'aide  d'eicellenis  instrumenta,  et  on  n'y  arrive  qu'aprfs 
de  patientes  recherche».  Quant  au»  deux  satellites,' il  ne  faut  pas  songei- 
â  Ica  apercevoir. 


E" 

1 

■ 

jm 

■ 

—  Û2  — 

m 

Petites  planètes. 

Nous  (loiinoiis  i 

-dessous  la  p'>aiiiuii  Ji^  quatre  petites  pki^^^H 

cipalo*.  dclOen 

0  joure,  durant  leur  période  de  vùibilitâ  i^^H 

Cért»  ®. 

^H 

^^1 

Amnsion  ilrolie. 

Novembre 

n  .   .    .   .    tilsi.o 

£4*2â'  I^^H 

— 

S7  . 

ti.47.! 

£5  13     ^^H 

7  . 

6.40.4 

2e  3   ^^M 

_ 

17  . 

6.;!l  4 

£â55      ^^H 

— 

27  . 

y.21.1 

27  43    t^^l 

^^^^i 

Pallas  @. 

]^^| 

^^^^M 

(Opposition  le  3Ï  octobre.) 

^^H 

Ascension  aroile. 

Septembre 

18  ...      .       -î'-oiÀ 

ii°40'  i^^l 

SU 

2.511. 1 

14  44      ^^H 

Octobre 

S 

s.4a.° 

17  50     ^^H 

— 

i» 

2.«.i 

2Q15     ^^1 

_ 

ÏS 

ï.35.4 

23  14      ^^1 

Novembre 

S.Ï7.Ï 

8      ^^H 

_ 

17 

2.i9.r, 

26  ei     ^^1 

— 

21 

2.1;).  2 

S6  32     ^^H 

Décembre 

2.  '.1.2 

£6  44      ^H 

— 

t7 

2.  7.8 

5      ^^H 

— 

27 

B.  9.1 

25    O&^Hj 

Juson  ®. 

1 

(L'oppoailion  n  eu  \ka  le  17  décembre  1996.) 

Ax^ensLuD  droite. 

Jaavier 

1  .   .    .   .    à.'a^b 

0°S'I^H| 

— 

il 

5.30  £ 

1  16    ^^H 

— 

il 

5,27.5 

2  48     ^^1 

_ 

31 

5  27.9 

4  28     ^^M 

Février 

10 

5,31.5 

SU     ^^H 

— 

20 

5.38.0 

7  51     ^^1 

Mari 

2 

5.46.9 

9  23     ^^1 



12 

D.58.0 

10  46     ^^H 

^^ 

22 

i 

1 

1 

1 

ii.)O.S 

ll5tj   I^^H 

VesU  0). 

(L'oppne^ition  n  eu  tiea  le  31  d^eoibre  189â.) 


—  (2  . 


.       5,40.9 
.       5.33.  B 
,       S.ÏS.i 
.      5.88.4 
.      S.3&,6 
.      5.35.7 
.      5,  «.2 

E3ig 
23  51 
Ï4  13 


^A  l'didp  de  e«  unmbres,  on  poun'ii,  avec  une  carte  reuterinant  les 
loïlee  juBqu'4  la  Eeptiéme  çrandeur,  retrouver  sans  peine  ces  planÈtea 

Mil  d'une  ItMigue-vue  ou  de  butines  jumelles. 
ELcs  amnteun  feront  un  travail  utile  en  déterminant,  aussi  souvent  que 
cible,  l'éclat  d>?s  petites  planâtes  en  les  comparant  à  des  étoiles  voi- 
•  inr  la  méthode  d'.\rgelander  ['),  On  a  dËjJL  remorqué  des  varia- 
B  daxu  l'iulensité  litinineuse  de  certaines  d'entre  elles,  mais  les  lois 
B  causes  de  ees  chaneeuients  gimt  mal  connues. 
Lrs  ubsiTTations  des  autres  asléroïdes  nécessitent  des  instruments 
aster  |iui3ERiiU;  on  trouvera  des  renseignements  plus  complets  dans  le 
dernier  Toluiue  daSerliner  a»tro'ii)jni»':l-es  Jakrbiich  et  dajis  lerecueil 
périodique  AatronomUche  Kachrichten . 

Jnplter. 

Jupiter  est  curtainement  la  planète  la  plus  inléi-esBante  i.  tibservar. 
Elle  sera  visible  fi  partir  de  10  h.  du  soir  au  conmiencemeut  de  l'année 
«se  lt»erade  plusoii  plus  tW;  au  mois  de  mars  elle  sera  visible  toute  la 
■mit  et  piiurra  être  obseri'ée  le  soir  jusqu'au  milieu  du  mois  de  juillet. 
Durant  toute  la  première  partie  de  l'année  <illc  se  trouvera  dans  la  con- 
neUatÏT'!:  du  Uon.  l'endaui  les  trois  derniers  mois  de  l'aimée  elle  sera 
tinble  le  matin  dans  la  Vier^s. 

(i)  Vwtl«f  ^'>'<"<''^''^°"«>'ar>riUn. 
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L'oppusilioD  de  Jupiter  A  lieu,  le S3  fôvrii^r:  die  se  tmurcraalors  In 
[iloi  cuurt£  diittanco  &  la  Toni:-. 

Nous  donnons  d-dessous,  en  temps  civil,  pendant  la  ptriode  de  vicilu- 
liW  et  pour  le  I"'  do  chaque  mois,  l'heure  de  son  lever,  de  son  pusa^ 
au  méridien  lA  de  son  coucher. 


1"  jauvier   .     .     . 

Ï0.55 

aUe 

10,35 

i"  fémer   .     .     . 

ia.4û 

1.3e 

8.30 

1"  mars .... 

ir).30 

23.30 

6.32 

i"  avril  .... 

u,io 

21.15 

4  25 

1"  m»i    .     .     .     . 

iS.  5 

19.15 

!.£5 

1"  juin  .... 

10.15 

17.20 

0.25 

l"  juillet     .    . 

8.40 

15.35 

22.31 

i"  octobre  .     .     . 

4,25 

10.43 

n.  1 

l"  noïerabre    .     . 

2.58 

9.  5 

13.  f£ 

1"  décombr*     .     . 

t.29 

7.25 

13.21 

L'élude  des  bandes  et  des  taches  de  la  plauâW  est  trâs  attachante.  Ob 
devra  chorcier  à  se  rendre  compte  de  vûu  de  In  rotation  rapide  do  1» 
,  plauéte.  qui  s'effectue,  comme  on  sait,  en  9  b.  55  m. 

Les  quatre  satellites,  visibles  dans  un  petit  inEtrument,  constituent, 
par  les  t-ariations  journaliëres  dons  leurs  positions  respectives,  un  nou* 
vel  objet  de  curiosité.  On  trouvera  plus  loin  des  diagrammes  repTËMH- 
tant,  pour  choque  jour,  durant  la  i)ériude  de  Tisibilîté  de  Jupiter,  leur 
situation  par  rapport  à  Is  ptanéle.  U  sera  intéressant  de  faire  des  oom* 
paraisons  d'éclat  des  satellites  entre  eux  et  avec  les  petites  ëloîloa  prti 
desquelles  ils  passeront;  il  Faudra  chercher  &  éliminer  autant  que  pos- 
sible la  cause  d'erreur  provenant  de  la  proximité  de  Jupiter, 
la  planiste  hors  du  champ  ou  mieux  en  l'oecultani  à  l'aide  i 
hsiSe  au  (ojer  de  la  lunette, 

On  devra  aussi  porter  son  attention  âor  les  passages,  les  occultationi 
Ot  surtout  les  éclipses  des  satellites. 

Si  l'instrument  dont  on  dispose  est  assez  puissant,  il  sera  posrablg 
d'observer  le  sateUite  se  dessinant  sur  le  disque  de  la  planéto  durant  i 
passage,  ainsi  que  l'ombre  qu'il  projette  sur  le  globe  de  Jupiter. 
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Phônomônes  des  satellites  de  Jupiter. 

AbrévicUiofu, 

Ec.     .  .  Éclipse.  D  .     .     .-    .     .     .  Disparition. 

Oc.     .  .  OcculfcatioD.  R Réapparition. 

Pas.  .  .  Passage  I Immersion. 

Oro.  .  .  Passage  de  Tombre.  E Émersion. 

Le  tableau  des  pages  72  et  73  indique  les  positions  relatives  des  quatrc 
Tos  satellites  de  Jupiter  (le  cinquième  est  invisible  dans  les  instruments 
novens)  vus  dans  une  lunette  astronomique. 

Le  disque  blanc  représente  Jupiter  et  les  numéros  d*ordre  désignent 
iîs  satellites  dans  leur  position  chaque  jour,  à  l'heure  indiquée. 

Quand  un  satellite  se  trouve  devant  Jupiter,  son  numéro  d'ordre  est 
idiqué  sur  le  disque  ;  0 ,  par  exemple,  signifie  que  le  satellite  1  est 
evant  le  disque  de  la  planète.  Un  nombre  en  chiffres  romains  placé  sur 
î  côté  indique  que  le  satellite  correspondant  est  occulté  ou  éclipse. 
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4.103       II 

■  u 

408.i.3 

3.108  4 

201.3     IV 

40 1.3.2 

Kv.T 

4.8.I03 

<Tii.3i 

04.3.2     ] 

4.3,ÏO           1 

w^ 

4.3fîJ        II 

501.3.4 

3.10B.4 

4.3.80 

M. 4 

4.301.a 

103  4    II 

3.201.4 

3.4018 

S. 4 

3.4.B.10 

30t.2.4 

3.104          II 

104.3.8 

7.1.4 

2.301      IV 

31.Ï04 

01.S.4  m 

80 1.4.3 

»BH 

tG!.3.4 

3.2ijl 

1 .203.4 

IO'3.4    II 

27 

'1 

1.3.4  II 

02.1.3.4 

4  3lr.2 

20l.3,4 

O 1.3.8-4 

88 

1 

iï.4.3    I 

2.103.4 

4,lr.2.3 

08-4.3     I 

3,1.!G4 

29 

M 

©1.4    II 

4.201.3 

3.4.1 02 

3.8.1 04 

30 

1 

1 

302.4      1 

4.1,203 

3.-.  1.3.3 

31 

Li 

Ri  tclipW  ou  M  trouv 

ni  «Il  ocoultati.in. 

1 

Saturne 

Saturiio.  qui  brillo  ranime  lUie  étoile  dejiremîÈrf  fraudeur,  niui 
(l'un  ôdat  un  peu  lenie,  seranaibloleiuatînà  p&rtirdu  moisilc  février; 
au  mois  lia  mai,  elle  sers  su-deaiua  dr  l'horiion  toute  la  nuit,  et,  enSti. 
BU  mois  de  Juillet,  elle  ne  sera  pluK  i  iKible  que  le  soir.  L'oppostion 
(passage  au  méridien  à  minuit)  a  lieu  le  17  mai. 

Saturne  occupem  pendant  l'nnapc  les  ronslcIlaUons  delà  Balance 
et  du  Scorpion  [voir  i-aile,   Bg.  5],  elle  ne  s'ôlèveru  doni"  pae  irôt 


haut  au-dessus  de  l'horiron  (SU"  ft  SS"  environ  au  méridien).  L'an. 
est  actuellement  dans  une  situation  favorable  pour  l'obsei'vatioii  ;  M 
devra  diercher  à  en  dessiner  les  détails  ainsi  qua  les  bandes  de  la 
planète.  Si  l'on  apercevait  sur  le  globe  un  point  remurquuble  asse 
pour  servir  à  en  déterminer  la  rotation,  le  [ait  devrait  Otre  inunàditte- 
ment  eignalé,  La  fi§:uro  6.  ci-jointe,  facilitera  la  représentaUoi 
particularités  présciitôei  piir  Saturne  et  son  anneau. 
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Nous  donnons  ci-dessous  les  heures  du  lever  et  du  coucher  de  Saturne 
pour  le  !•'  de  chaque  mois  jusqu'en  septembre  : 


\*f  janTier 
1«  février 
1*'  mars  . 
!•'  aTril  . 
l»*"  mai 


Lever    Coucher 
h.  m.       b.  m. 


.  4.  5 
.  2.17 
.  0.32 
.  21.25 
.  20.18 


13.10 

11.17 

9.30 

7.26 

5.25 


l**"  juin  . 
l»»-  juillet  . 
l'«^  août  . 
l*'  septembre 


Lever  Coucher 

h.  ni.  h.  m. 

18.  4  3.19 

15.55  1.15 

13.50  23.  5 

11.55  21.  5 


•ÏST 


Fig.  6. 
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EST 


XÛltP 


Fig. 
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Titan  est  1?  seul  des  liuit  saloUitos  vliiibl^  iIbiie  les  insirumniite  dp 
Failite  puisMiiu^it  :  «u  k  ti'ouvei'a  nan»  iliflli-ultë  n  t'uidc  du  diagmminF 

;(ig.  7(  cl  du  tnbleau  suivwit. 


Ëlangatioiu  orientaleB  de  Titan 


3  «Til   . 
19     —     . 


Il  h.  3 

9  h.  1 


7  jm'U. 


.  4  h.  0 

.  I  I-.3 

.  !31i.  0 

.  ïOli.D 


Les  numljrcs  plat-és  jl  cAIû  des  points  l<>  long  d"  l'nrbitc  indiquent  U 
poïiUon  du  satellite,  le  nombre  diî  jours  après  le  moment  de  l'^longatioii 
orientale. 

Le  25  mai,  pnr  oiompl.?,  4  jours  api\^  uïnî  ôlrmgntion  nrienlalet 
Titan  jio  tniuvcra  justt'  au  sud  do  Snturinî. 


Uranns. 

Celle  planète,  visible,  comme  Sntumc,  de  (énier  ù  juillet,  pouira  n 
retrouver  &  l'aide  de  la  petite  earte.  Son  opposition  a  lieu  le  mâmo  Joor 
que  m11>i  de  Saturne,  le  17  mat.  Les  heures  du  lever  et  du  coaebtrr 
■l'ili-aiius  sont  senKiblem^nt  les  mâmes  que  cdlcs  de  Saturne.  Ello  O' 
l'aspci't  d'uue  étoile  du  6*g-randtfur:  on  tera  binn  de  se  servir  d« 
jumellus  pour  l'apeit-evoir.  U  faut  ^tre  muni  de  puiseanU  in^truraent» 
piiur  luiri'  dos  rerherches  sur  son  iisftect  et  ses  siitellilea. 


Neptune. 

Neptune,  invisible  à  l'tcil  nu,  [loorra  ôlit?  rei-ounue  sans  didieulté  A 
laide  de  notre  petite  carte  i%.  8),  en  se  servant  d'une  lunette  deSoa 
U  eentimètreB  d'ouvei-Iure  au  moitis. 

Bile  se  trouve  dans  le  Taui-eau  ;  elle  est  visible,  par  L'onséquent,  aux 
mêmes  époques  que  cette  constollation,  c'est-à-dire  le  soir  jusqu'au 
printemps  et  le  mutin  à  partir  du  mois  d'aoftt.  Son  opposition  aura  lieit  ■ 
le  12  décembre.  Elle  ne  prôscnte  rien  de  particulier  è.  observer.  Sa». 
sntellitii  est  très  faible. 


LES  GOHËrES 


Li.'É  Ijellm.  ■■omÈles  tisilile*  a  l'osil  nu  eotil  afia.'z  l'arcs  et,  g*i 
leiueiJi,  leur  apjiariUou  ne  [leul  eiro  |)n>dite,  car  oUes  déoriveut  d« 
orbitec  excOMÎvement  ë(F>nduE»  ;  elles  mettent  un  assci  grand  nombrodi 
ùàviee  jk  les  parcourir;  le*  i^lÉments  manquï^nt  donc  aux  a^troDoniM 
pour  calculer  rép(i"(ue  à  laqueUe  elles  scfoiil  timtrt  çoisincB  dfi  la  p&rtfn 
oeutrale  du  système  euliûre  |»>ur  devenir  visibles  uui  liubitatila  île  la 
Tene. 

Les  comptes  visibles  à  l'œil  jm  fiiuriiisEeul  à  l'amateut  un  sujet  înlé- 
re«uuit  d''l'tudes. 

Il  [leul  on  suivri'  lu  nian'be  joumaliùre  dans  le  ciel  et  indiquer,  * 
l'aide  d'&lignemeiiCs,  an  pusîliuiMur  unu  carte  céleste  (■).  Les  détails.  I> 
longueur  et  la  direction  de  la  (jueuc  devii>nt  ëgaJemrMit  âtre  noté* 
soigneusement  ;  dans  ce  but,  oii  pouiTa  a'aider  utilement  de  jumetloe. 

Lest  obE^rrateurs  niunlEd'iiuîlrumeuts  de mojeniie  puissance  devront 
l'attuctkei-  h.  dessiner  l'aspect  de  la  télo  de  la  comète,  ^riuiùpalement  da^ 
régions  voisines  de  lo  cnndensatjon  qu'on  j  observe  ordinairemevt  K 
qui  a  reçu  le  nom  de  noyau.  Quand  lo  luouvement  de  la  comète  est  aMS 
npidi?.  on  aura  quelquefois  Tuccasion  d'observer  l'occultation  de  petiMi 
étoiles  pnr  In  tète  ou  l<r  noyau  :  c'est  1&  un  phénomène  du  plus  liant 
inlôrât  an  point  de  vue  aslromimiquc,  car  -pn  lœut  eu  tirer  do*  tintiu» 
sur  lo  degré  de  condensation  des  masses  cométaires. 

Si  l'observateur  dispose  d'un  uiicroniètrc,  il  devra  clicn^W  A  memm 
la  position  relative  du  noyau  par  rapport  aux  ëioilea  voisines  ;  odlca^ 
idciicifléee  &  l'aide  d'un  catalogue,  penncttroiit  d'obtenir  onsuice  1^ 
position  absolue  de  la  comèta  «ur  In  sphère  féleste. 

On  attend,  eu  1807,  le  retour  di?a  comètes  périodiques  Tcni|K^'i 
Swift  ei  D'Aii'est,  dimt  plusieurs  apparitions  ont  été  obsiTvées. 


LES    ÉTOILES 
La  BcintltlatiDU. 


le  U  ficintilktiuu  def  ëtuilos  est  tin  des  rareE  toojKOt  \ 
À  DMu  dispoBuiLs  pour  étudier  l'état  des  hauUs  régions  de  l'at: 
bre,  ftu  «ijei  desquelles  notre  igiioi-ance  est  encore  grande,  Diverses 
hodes  ont  éCéprCconisées  nu  employées  pour  ce  genre  de  rec^herchss. 
•uis  riuetnimctit  dont  lie  servait  M,  Montigny  et  qu'il  apjielaitsdii- 
«nÂLre,  l'image  dt-  l'ùtaile  oli^rrée  décrit  une  circonférence  qui 
WBlt  farmûe  d'aivs  de  diverses  couJeure.  L'obBerïation  consiste  & 
i|ilflr  Im  dirers^is  couleurs  qui  se  mmitrem  sur  une  poiljon  détor- 
de 1&  circonférence. 

■  lamÊTliode  prÊconisée  pGo*  Aragu,  il  taut  diaphragmer  l'objectif 
le  lunette  et  enfoncer  l'oculaire  jusqu'au  niomciit  oii  l'image  de 
file,  qui  se  présente  d'abord  sous  l'apparition  d'uu  disque,  montre  au 
Jn  une  tAche  uoire.  La  scintillât  ion  diss  étuiles  a  pour  effet  de  faire 
',  au  centre  de  cette  tache,  un  point  luniiiicui  à  des  intervalles 
avec  l'inteiitité  de  la  eciniJllatiou. 
Vmr  obtenir  de*  résultats,  la  lunette  doit  dti-e  mue  équatorialcment    ' 

un  Sftouvemuut  d'horlogerie;  c'est  pourquoi  nous  recommandons 
rïalctment  Ruxaniateun  la  dcrniëre  méthode,  l'observation  à  l'teil  nu. 
duoinitQt  le  ciel,  on  voit  que  l'intensité  de  la  scintillation  varie 
■lAli&uteur  desêUiiles  au-duasus   de  l'IioriTOii.  L'œil  peut  Juger 

ceruin  point  de  cette  intensité, 
s  difficulté  réside  dans  la  (orniation  d'uno  échelle.  Avec  un  peu 
ibUudc,  il  rat  cepondaut  aisé  d'évaluer  dix  intensités  diflËi'entes. 
Dafonr  de  Morges,  qui  s'est  livi'é  longtemps  A  vo  genre  d'obser- 
ODB,  parvenait  mâme  à  intorcatei'  dix  termes  entre  deux  intensités 
iiui  lui  donnait,  en  l'éalitû,  une  •khellc  de  cent  termes. 


Étoiles  variables 


On  peut  (aire  ilos  roi'herchos  iniércsannles  suc  Ti-clai  ilcs  t 

l'aide  de  jumelles  ou  do  petits  iftstrumeuts.  L»  métliode  <i  

meilleura  reKullaU.  pour  l'es  esLinialionB.  vst  eelle  imagiin-i!  pw  Arg^ 
lander  ;  elle  consiste  fi  Ëralucr  la  différeiico  d'ât^lal  de  deus  éuHm^ 
voUincs.  par  un  chifii^'  représentant  le  nombre  d'6toil(<s  d'âclat  inW» 
niâdiaire  que  l'on  [Murrait  interealei^  entre  les  deux  astn»  qtie  l'a 
coni[tare.  bi  une  ËtuiLc  a  semble  plus  brillante  qu'une  seconde  étcàlft  j 
et  que  l'on  puisse  par  l'iDiag) nation  séparer  leur  iclal  par  une  6cbd] 
d^  quatre  intensités  intermédiaires,  l'observation  se  notera  a  4  b.O 
peut  ainsi,  d'étoUe  en  étoile,  aveu  un  peu  d'habitude,  évaluer  Hi 
exaetCineiit  la  grandeur  uu  la  magnitude,  pour  eni[>)oveT  un  Um 
génémlement  admis  aujoui-d'hui,  de  toutes  les  O'ioiles  d'une  régia 
du  del.  Il  est  indispensable  de:  not^^r  l'état  de  l'atmosphère  (auag« 
brumes,  etc.).  la  prâsence  do  la  Lune  et  leedtSëreiiteseirL'oiistftncesqv 
pourraient  influer  sur  l'observation.  Ces  observations,  rÉi>éléos  un  a 
tain  nombre,  de  fois,  donnent,  en  groupant  les  cumparaisons 
maniéret,  des  résultats  intéressants.  Les  cartes  de  l'uranoméuSe  Jl 
Houxcau  renseignent  l'éelat  des  étoiles  visiblus  h  l'ieil  nu  de  demi  flB 
demi  grandeur.  On  se  servira  aussi  avantageusemi^nt  du  grand  t» 
d'Argelander  :  Bonner  Durchmiistei-wii/,  surtout  poor  les  i 
iMesi'opiques,  dont  l'éclat  osl  donné  uvee  sKOi-litude  juBi)U'à  1 
neuvième  grandeur  et  demie.   On  aura  ainsi  uni'  série  d'excellonll 

Cette  méthode  pourra  s'appliquer  à  l'étude  des  étoiles  variables  paiB 
délennincr  la,ctiurbo  représentant  l'éclat  de  l'éloilo  a  difl&reiitÉi 
époques.  ■-■ 

Nous  donnoils  dans  les  tableaux  chiMnologlque 
remartjuables,  les  moments  des  maiima  et  des  min! 
ôtoUos  variables  dont  la  période  est  connue. 

Pour  Algol,   dont   l'éclat  n'éprouve,  périodiquen 
blissement  rapide  et   passager,    nous    n'indiquons 


■>  des  phéuoinâ 
ma  des  prineipi 


^^^^^1 

1 

■ 

■ 

trm 

^^^^^^^^^^H 

1 

'    TaUem  des  principale 

étoiles  variables. 

■ 

1 

NOM 

1897  0. 

1897.0. 

~  j 

^■^t... 

»"-|" -1 

ÉTOILES    llOST    I.A    PÉRIODE    EST    CO 

SNL-E. 

H)  (Mira  Celi). 

8.14.  8 

-  3,S6.6 

3,3 

8.8 

MAlgPl).   .   . 

3.   l.ïl* 

+40.33.5 

2.3 

3.5 

..:... 

9. 42.   1 

+11.54,4 

5.9 

9.7 

13.Ï4.  5 

-Kg. 44. 9 

4.5 

9.7 

18.41.59 

-  5.48.9 

5.2 

7.5 

I9.46.3A 

-j-3ï.39.:j 

5.2 

13.5 

s   DOXT    LA   PERIODE  EST 

itRKOi'i.iËriE: 

01)    INCONNUE, 

p<e 

0.34,41 

k55.58.3 

2.2 

B.8 

>u 

3-41.40 

-  7.28  2 

6.6 

8.1 

4.   S.DS 

■56.35.2 

li.ft 

8.5 

4.54.34 

-43  40.3 

3.0 

4.5 

5,49,33 

-  7.23,4 

1,0 

1 

10.32.88 

—12,50.9 

4.5 

6.2 

»<*»•. . 

18.40. la 

+46.   0.2 

5.5 

6,5 

liÉ««l«we. 

13,  »,!3 

+37.55,5 

1.3 

9.0 

13.57.33 

-1.52.8 

7,5 

9.0 

14.19.34 

+26.11.0 
+26  57,9 

7.2 

8.2 

An'.'.  '.  '. 

14.38.03 

3.2 

6.1 

15.37.34 

-10.35,7 

7.0 

S-8 

«ne.  '  !  ! 

15,44.SS 

+2S.28,3 
-1-42.   6.3 

3.8 

13.0 

h 

te,ï3,lfi 

5.1 

5.7 

la 

17-  9. .il) 

+14,30.4 
433.IÎ.8 

3.1 

3.9 

nl< 

17.13,31 

4.6 

5,4 

IS  44.44 

-8.   1.5 

7.1 

9,5 

a.  '.'.'..  '. 

1H-53.Ô4 

-3  50.2 

6.5 

8,0 

m,?«,  S 

+  17.31.2 
-|-?8.4!<,9 

e.3 

<13.0 

io '.'.'.'.  '. 

ÏO,   1.Ï8 

5.0 

10.0 

e 

aO.  9,38 

■  +3S.«7,I 

6.8 

9,2 

■ne 

20.24.41Î 

-IS.34,6 

6.8 

8.5 

«(1.43.  3 

+33.59.8 

5,5 

6.0 

'lûi^rdl  ! 

80,50.11 

+27.39.9 

4.9 

6.4 

r  ;  ;  ;  : 

SI.  l.ss 

-16.11.2 

7.0 

9.0 

Bt.40,21 

+58.18,5 

4.0 

5.0 



SI. 45.13 

-1-69-40.3 
-|-27-:!r3 

5.0 

9.0 

!ï.53,47 

Ï.B 

2,7 

_ 

ti 

1 

■ 

ru 

■ 

■ 

m 

1 

i    .. 

Tablean  des  étcilos  inpposées  variables. 

N'OM 

169T.0. 

1897.0- 

O..S 

i>.:i;b 

m«im.. 

miaiDU. 

B8l«i»e 

Bileine 

PoiKon. 

Baleine 

0.16.41 
0,18.33 

—15.  ca 

-80.47.0 
+  6,55.1 
-tO.  Ï.O 

•5.0 
1-0 
8.5 

9.0 
7.4 
».« 
10.» 

Gipli^ 

JOOPoiwom. 

d  Orion 

Eridan 

i.î9.n 

4.4S.  0 
4.Ï5.  9 

-f5l.!4.6 
Ut.  1.7 
+  8.80.3 
—  18.41.:! 

7.4 
7.0- 
6.6 

4.S 

CodMC  

Li*tM 

Orioii 

Lieorut 

5.10.IS 
5.16.  4 
5.M.31 
6.î5.n 

+4«.  0.6 
-81. «0.6 
+t0.1Û.7 
-  8  51.0 

6.0 
4.0 
5.7 
6.0 

fil: 

Qratiil  Cbiea 

C*ncer 

Vi*^ 

^Vs« 

7. «3.  0 
U.   S.» 
)!.19.S9 
1!. 38.54 

-li-81.0 
+15-  S. 8 
+  1-81-1 

6.1 

7.0 

7-0 

6.9 

Vif 

US 

CMboni 

Vi.r^ 

OnndïOan»   .... 

K.Sf.ll 

ta.ïi.17 

I3.Î9.1* 

13.36.51 

--13. n  5 

-18.10-8 
— IS.41.1 
+55.18  ï 

5-0 
5.5 

6.5 

4.0 

BoutW 

r>"COd 

PrtilRward 

Aiel« 

I4.4a.48 
15.59.  3 
«.   4.19 

t9.36.*l 

+37.48  1 

-  -^.48.4 

-  -84.  0.8 

-  -18. M. g 

7.0 

8.5 
S-0 

6.S 

»S 
8.1 
9.» 

D-ophi» 

v^^-.  :  ■  :  :  :  : 

t0.30.tl 
Hf.hi.U 
Î3.15.  5 

ît.ï:.  5 

-  -  9.43.8 

-15.51.4 

-83  31.8 

-11.34.5 

6-5 

5.5 
3.5 

8.1 
8.t; 
8.0 
S.« 

t9P«MHII 

SBdMM 

a.-ii.  » 

89.39. u 

+  8.54.9 
— U-   4.» 

4.8 
4.9 

6.0 
S.» 

■ 

_ 

^J 

INVESTIGATION    SYSTÉMATIQUE 
DE  LA  VOIE  LACTÉE. 

tnus  les  problèmes  que  l'astrcinorniv  aborde,  lu  question  da 
iaiv  lie  l'univers  visibls  ■  eai  euMcs  Viin  des  plus  captivants. 

laciAr  pcul,  i  1^  ^anl,  nous  fournir  <!<.«  données  prëi-ieasi>9; 

jod!  doue  donnons  ri-dessout'  des  in^tinif  lions  pour  son  inVRs- 
jtrtAmatiijnp  alVeil  nu,  rédigôos  par  M.  l-^lun,  de  Dordrecht, 

pris  depuis  plusieurs  années  des  ■■ochurcbes  dans  vei  oi-dre 

I»  arriver  ainai  il  déto-mincr.  pour  chaqne  ordn:  d'écbt,  la 
Ira  Molli»  do  la  Vcïe  las-ién  ee  tr"uïciii  distriliué-'s  aui'  la 


M  à  Vutaffe  de  ceiac  qui  nùudraieirt  tsillabtnvr  a  une  inca 
tytténtaili/iif  de  ta    Voie  lactée  jutr   de*  obêerralînns    , 


fccrvatetir  s'sbatieudra  de  consuliâr  tes  rËsultats  obtenus  par 
ibservateuK.  aranl  qu'il  ait  ivomplûlement  achevé  son  pt'uprp 


-  surtout  vers  le  milieu  de  la  Voie 
niple  lut  permet  de  distinguer 


par  identifier  - 
hKit«B  les  étoiles  que  sa  vu 
pe  gmlftcl'iuc; 

observalions,  il  cboisira  autant,  que  possible  un  lieu  ni'i  il 
f^géuÉ  par  def  lueurs  ëlran^resi 
ipurra  se  famtliariBer  avec  l>?s  traits  principaux  de  l'image 

meinn  lornjue  la  nuit  n'est  pas  très  >-laire  ;  mais  toute  obser- 

n'aura  pas  tAQ  faite  par  un  temps  cxi^cptionnetlemcnt  pur 

peu  de  valeur  définitive; 

OOM  temps  que  son  obsorvation!",  il  notera  chaque  fois  lespii'- 
t  Hiiivantes  ;  État  do  l'atmosphL-re,  vers  le  l'ommenccment  et 
t  robservalion  ;  dui-ée  du  l'obseiration  ;  disposition  de  l'obsor- 

plu«ou  moins  complète  de  lumière  étrangiïrc.  etc.; 
■ervsleoraurasoindcncpasEC  fatiguer  losjeuxoutremesute. 
rrîni  le  muîna  possible  de  tanteme  pi-ndant  toute  la  durâc  de 
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Il  iio  passera  pas  dans  une  pièt-e  où  s«>  trouve  une  stnin-o  lumineuse 
qui  puisse  dénmjjfor  la  nettrU';  de  ses  estimations. 

Il   cessera  d'obsei^er  aussit<^t  que  l'ôtat  df  raïuiosphôrc    pourrait  ^ 
iiuin*nu  résultat  d»*  rohscn'ation  ; 

7"  Pendant  l'observation,  il  connpai'era  autant  que  possible  l'éelat  do 
r'Vions  asst?z  ôeai'tées:  il  s'oceupera  d'abord  dc»s  graud*^  masses  lumi- 
neuses, ensuite  des  dôtAils.  Lorsqu'il  y  aura  doute  sur  l'existence  d'un 
détail,  il  sera  préférable  de  r(uneitre  plut<)t  que  d'iudiqucr  des  particu- 
larités qui  ne  sont  pas  ivielles. 

Il  importe  avant  tout  de  déterminer  V éclat  relatif  des  régions  voisines, 
ia«-h.^s  et  courantes.  Au  commencement  surtout,  on  ne  s'attachera  pas 
ti'op  à  la  cfclhnitation  rigoureuse  des  taches  et  des  courants,  ui  à  U 
rei'heivhe  des  faibles  rameaux  extérieurs  ; 

s  ■  Lorsque  la  démarcation  des  détails  st^mblera  particulièrement  diflS* 
cil»?,  on  cherclit^ra  d'abord  à  découvrir  des  régions  ivlativement  obsi*um 
dans  la  zone  lumineuse.  Il  est  bon  aussi  de  détourner  légèrement  Tcpil, 
atiiide  mieux  reconnaître  la  forme  d'un  objet  trés  faible  ;  | 

'.♦  '  (  )n  accompagnera  toujours  les  esquisses  d'unt>  description  détaillôc. 

Exemple  : 

..  La  zone  me  paraît  plutôt  floconn«'use  entre  (mettons)  a  et  x...  Une 
ta- "lie  lumineuse  ovale  se  voit  à  l'ouest  d'à,  le  centre  se  trouve  à  1/3  de 
la  distance  xy.  Cette  Uiclie  est  un  [mhi  moins  lumineuse  qu'une  autre 
ta^'lie.  plus  jM^titc,  dtmt  le  rentn*  se  trouve  juste  entre  78  et  y.  Dans  les 
d-.Mix  taches,  l'éclat  augnu^nte  rapidement  vei*s  le  centre;  les  bords  sont  ' 
tivs  confus  vei's  le  sud.  l'ne  traînée  lumiiu'usr'  s*ét«?nd  de  cette  dernière 
tach.'  aux  étoiles  k>  et  :r  ..Ce  courant  se  perd  insensiblement  vers  l'orient, 
mais  sa  délimitntion  est  moins  vague  vere  l'i^st;  ,5  s*"*  trouve  en  dehors, 
r,  en  dedans  de  la  luminosité.  Place  tn's  obscure  entre  o  et  a«,  à  1/4  dist. 
a  partir  de  fj.;  etc.  » 

!<>■*  On  pourrait  cxécutt>r  les  esquisses  au  crayon  blanc  sur  papier  . 
foii  é  et  les  comparer  avec  le  ciel  jusqu'à  ce  qvi'une  conformité  suffisante  I 
soir    obtenue    :indiquer    d'abord   les  étoiles).    Les    dessins    définitîfi 
devront  être  exéi'utés  à  une  même  whelle  sur  les  caites  de  M.  Marth  (*). 

"•]  M.  MarUi  a  dt^terminé  les  positions  de  quelques  milliers  d'étoiles  par  rapportai 
.<'»r.->  (galactique,  de  sorte  que  le.s  cartes  construites  d'après  ses  doniKJies  présentent 
l'iM  ige  des  régions  voisines  de  la  Voie  lactée,  sans  aucune  distorsion. 


( 
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MEMENTO  CHKONOLOOIQUE 

des  phénomènes  célestes  et  des  phénomèoes  naturels 

observables  en  1897. 


I.,es  tablt.^aiix  meusucls  qui  suivent  donnent  pour  chaque  jmir  les 
oliîicmations  intéressantes  à  faire  On  ne  (lo\Ta  donc  recourir  aux  arti- 
cles spéciaux  de  V Annuaire  que  pour  y  rechercJier  4es  explications  plus 
♦•tendues  et  des  indications  plus  précises. 

La  première  page  de  chaque  mois  contient  :  Ténumération  des 
l'oiistcilations  visibles  vers  9  heures  du  s<nr  et  leur  orientation,  les 
planètes  et  la  liste  des  principales  curiosités  célestes  (étoiles  doubl»?;;, 
colorées,  amas,  nébuleuses,  etc.). 

Nous  donnons  un  dessin  représentant  une  curiosité  céleste  en  évidence 
pour  l'observation  :  amas,  nébuleuses,  planètes,  etc  ,  pour  chacun  des 
mois.  Ces  objets  célestes  sont  représentés  tels  qu'on  peut  les  voir  dans 
nu  instrument  de  faible  ou  de  moyenne  puissance. 

La  seconde  page  indique  l'instant  ou  tout  au  moins  la  date  dos 
phénomènes  astronomiques  suivants  :  éclipses,  phases  de  la  Luno, 
grandes  marées,  oppositions  et  conjonctions  des  planètes,  élongations 
des  planètes  inférieures,  par  rapport  au  Soleil,  maxima  et  minima  dos 
étoiles  variables  du  tableau  de  la  page  H\,  averses  d'étoiles  filantes, 
occultations  d'étoiles  par  la  Lune,  éclipses  des  satellites  de  Jupiter. 

Les  indications  relatives  à  ces  dernières  observations  sont  suivies  do 
k lettre  m.  ou  s.,  suivant  que  le  phénomène  a  lieu  le  matin  ou  le  soir. 

Les  heures  sont  données  en  temps  civil  de  Greenwich,  compté  d<* 
minuit  à  minuit. 

Les  dates  normales  des  phénoirènes  naturels  ont  été  déduites  des 
observations  publiées  autrefois  par  Ad.  Quetelot.  Ces  observations  ont 
^é  faites,  pour  le  règne  végétal,  par  le  fondateur  de  l'Observatoire 
royal,  dans  le  jardin  de  rétablissement,  à  Bruxelles;  pour  le  nVne 
animal,  par  MM.  .I.-B.  Vincent  et  G.  Vincent,  aux  environs  de  Hruxell«^s. 
Les  dates  normales  ont  été  calculées  par  M.  J.  Vincent  et  puldiées  pMir 
'a  première  fois  dans  la  troisième  année  de  Ciel  et  Terre. 


JANVIER 
Constellatioi»  Tiiifalea  â  9  h.  dn  soir 


lUgion  xèniUiale.  Penée,  Cocher,  Aatlro- 

—  nord.  Petite  Ourse,   Opbèï,  Css- 

lio^,  Dragon. 

—  est.  Lion,  Cancer,  Oâme-iui,  —  Au 

NE.,  la  OraDdcOune. 

—  sud.  Orion,  Taureaa,  Pltiades,  Bé- 

lier, —  AaSE..Sirius. 

—  oneat.  PoisiODS,  P^ase,  Baleine, — 

AdSO.,  leC;gii?. 

Planètes  sur  l'horizoa. 
Mekcube,  le  soir  après  le  coucher  du  Soleil  (plus  grande  ëlongalion  U  26). 
VSsus,  le  soir  après  la  coucher  du  Soleil, 
MvtE!.  [ouïe  l«  nuit. 
JupiTBR,  à  partir  de  10  li.  du  soir. 
Saturne,  i  [larlîr  de  4  h.  du  malin. 
Uranus.  i  piiriir  de  4  h.  du  niatio  . 
Neptune,  1b  soir. 

Objets  célestes  remarquables  en  évidence  pour  l'observa  tien. 


Lea  Pléiadei  (wil  nu  et  jumelleB) 
Nébuleuse  d'Orion  ;  la  plus  belle  é 


le  des  nébuleuses  (pelite  lunette) . 
Les  éloiles  doubles  è,  i,  i,  .  d'Orion. 
Amas  de  Periiée,  S'diamt^trs:  sniiMuaTOC  amas  central  (petite  li 

—  étoilea  rongées  en  courbes  (jumelle»). 

L'Etoile  variable  1  du  Tauroau. 

Dans  le  Taureau,  lea  couples  écarlés  t,  t,  a  (jumelleaj. 
Aldébaran  et  aoa  compagnon. 

Dans  les  Oéniesui.  —  Gislor.  —  ô,  {.  <   —  Amas,  U  »j. 
L'étoile  double  /  du  Bi^lier. 
Anus  du  Qrand  Chien. 
MiraCetii:  Baleine), 

□ans  l'Ëridan.  Nébuleuse  planétaire,  bleue.  —  Doubles  32  el  a*. 
R  du  Lierre,  rouge  et  «ansble. 
Étoiles  doublée  q  el  i  de  Caiaiopée. 

/  d' Andromède  (double  colorée  admirable).  —  Nébulease  (jumelles). 
Dans  le  Cocber,  double  14.  —  Amas,  croit  de  Saint-Andrè  (petite  lunetla)' 
Qrand  amas  du  Cocber,  admirable  groupe  de  plus  de  500  étoiles. 
Dans  Cépliée  >i  rouge,  double  et  variable  î,  fi,  t,  î. 
L'étoile  polaire  (double). 
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1  V 
28 
L.  SD 
4  L 
SM 

^m 

s  T 

98 

Q.  10  D 

il  L 

12  M 

13  M 

14  J 

15  V 

16  S 

17  D 
L.  18  L 

19  M 

20  M 

21  J 

22  V 

23  S 

24  D 
U.  25  L 

26  M 

27  M 

28  J 

29  V 

yo  S 

31  D 
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^  I.  Ec.  D.  m.  —  ^  II.  Ec.  D 
1^  I.  Ee.  D.  m. 


Ç  à  sa  pl«8  grande  éloogation  19o  8'  E.  du  0,  à  19  h. 
f^  IT.  Be.  R.  m.  —  Occultotion  de  B.  A.  C.  7986.  s. 

i;"!.  He.  D.  a. 

MÎBÎaiaai  «TAlgol  â  5  h.  49  m. 

^l.  ■•.  D.  m. 

Minimum  d'Algol  à  2  h.  38  m. 

;^  III.  Ec.  R.  s.  —  Occultations  de  19  et  de  20  Taureau 
(Pléiades),  m. 

Minimum  d'Algol  à  23  b.  27  m. 


^  I.  Ec.  D.  m.  ^  Minimum  d'Algol  à  20  h.  16  m. 
^l,  Ec.  D.  s.  —  ;^II.  Ec.  D.  8. 

;^  III.  Ec.  D.  8.  —  Minimum  d' Algol  A  17  h.  4  m. 
$  en  conjonction  inférieure  avec  0,  à  14  h. 


f^l.  Ec.  D.  m.  Occultation  de  75  Vierge, 
2^  I.  Ec.  D.  s. 

;jj;'li.  Ec.  D.  m. 

Z^'III.  Ec.  D.  m. 


Constellaljons  visibles  à  9  h. 
du  soir. 

L'hb]!»'!  iIu  ciel  est  scmbluble  [v  mui 

préfWenl  à  1 1  h.  rtii  soir  et  le  mois  m 

vnntàT  II.  ilu  ""ic 

Rjgiou  lénithale.    Prnét,    Coi-)jcr  (I 

Ch*ïr(>,  Qimenux.  Tnureiiii 

— '      cionl.    Petite   Ourse,    Cépli/ri 

Drago»- 

—  est.   Vierge.  Lion,  Concei-, 

Au  NE.,  Grande  Ourse, 

—  sud.   Grand   Chien,    Ûriou.  - 

Au  SE-,  Hydre. 

—  ouest.  AiidromMe,  Pégnse,  Bi 

lier,  PoisBoiis. 


Planâtes  sur  l'boriton. 

MEBcuRB.Iemulin.vprn  leDiilitii  du  muifi. 

Vknuh,  le  soir  aprAi  le  roucher  du  SoUil. 

MiHs,  loule  la  nuit.  Jusque  4  h   du  nuliti. 

JuFiTEB,  lï  pirtjrde8  li.  du  Mir. 

StTUKNE.  â  tMirlir  île  Z  h,  du  miitln.  I 

Um»i.us.        — 

Nrptunk,  le  soir. 

Objets  côlestes  remarquables  en  évidence  pour  l'observation. 

Is  ïJiriable  '•  du  Tnureou, 

1  et  n  de  Persée.  —  At^ol. 

Amas  des  flémejiui  iieil  nu). 

Mira  Celi  («  Haleine). 

Amas  du  Concer  — doubles  S  et  i  ;  lri[iK'  J. 

AmsH  du  Grand  Cliien  (œil  au). 

Licorne.  30;  15  S  variable  et  double. 

Rigulus.  —  Double  let  54  du  Lion. 

Cœur  d«Chiirles  fdouble  colorée). 

Amas  du  Nadrel'œll  nu). 

Chevelure  de  Bérénice. 
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FÉVRIER  1897 

N.  L.     1  L   TJ*  I.  Ec.  D.  m.  —  Eclipse  annulaire  de  Sole!',  invisible  eu 

Belgique. 

t  U  Uioimam  d'AIgol  à  4  li..20  m.     . 

3  M  |r  l.  Ec.  D.  m.  —  ;^"  II.  Ec.  D.  m. 

ii  ij^I.  Ec.R.  s. 

'    9  V  MiDimam  d'AIgol  à  Ih.  9  m. 

9B 

:  7.  D  Umimom  d*Algoi  à  24  h .  58  m . 

6  L  Ooooltation  de  26  Bélier,  s. 

P.  Q.    9  If 

10  M  ^  I.  Ec.  I).  m.  ^  Minimum  d'AIgol  à  18  h.  47  m. 

11  J  ^l.  Ec.  D.  8. 

12  V 

13  S  ^11.  Ec.  D.  B. 

14  D 

15  L    Occultation  de  o  Cancer.  8.    -^  à  sa  plus  grande  élongation 

46*38  E.  du  ©,  à22h. 

16  M  $  à  sa  plus  grande  élongation,  26<'33  W.  du  0,  à  5  h. 
P.  L.  17  M  ^I.  Ec.  D.  m. 

18  J     ;^  I.  Ec.  D.  8.  Grande  marée. 

19  V 

20  S  ;js:'ii.  Ec.  D.  8. 

21  D 

22  L   Minimum  d'AIgol  à  6  h.  2  m.  Maximum  de  x  Cygne. 

23  M  ^  en  opposition  avec  ©,  à  14  h.  —  Maximum  de  R  Ecu. 

D.  Q.  24  M 

25  J    Minimum  d'AIgol  à  2  h.  51  ni. 

26  V    ^L  Ec.  R.  m. 

27  S    ^1,  Ec.  R.  s.  —Minimum  d'AIgol  à  23  h.  40m.  —Appa- 

rition des  premiers  papillons. 
2S  D 


ConstelIatiODi  vliUiles  i  9  h.  dn  soir. 


>n  t^niltuile.  Oranda  Ourse,  CHmeBUi, 

Cocher. 
nord.  Petite   Ourse,   Ciphèe,   Caa- 

»iop*«. 
«■t    Vierge,   Chevelure,    Lion.   — 

Au  NE.,  Dragon. 
tud,  U;dre,  Navir«,  Licorne,  Petit 

Cbien. 
ouest.  Taureau,  Bélier.  —  Au  SO.. 

Orion.  —  Au  NO-,  Casaiop^. 


StTUliNi,  à  plrtip 
NarTUN>,  le  soir. 


Objau  oétosUs  remarquables  en  évidence  ponr  l'obie 


14  Cocher  —  L'Amas,  M  37. 

DÎins  les  Gïmeaui,  le«  étoiles  doubles  1,  i  et  i. 

La  vnriable  1  du  Taureau. 

Dans  la  Licorne,  U  double  et  viriable  15  S;  S,  1 

LaCherelurede  Bérénice,  l'Atoile  St. 

Ilisar  (i  Grande  Dune). 

i  du  Dragon,  —  Polaire.  —  230  Girafe. 

Ciphie.  î.  ,S,  .,  i. 

Amas  du  Cancer.  50  gruadea  étoilaa. 

Dans  les  belles  soirées  sans  clair  de  Lune,  i 


w  -..     m 

MARS  1897                                 ^^1 

i  M 

,L     3  M 

LagruepaFse.                                                                       ^^^H 

il 

i  V 

Ajpnilion  lie  l'abeille.                                                                     ^^M 
2r  1.  &.  R .  m   —  Plur.  du  ronio.ijllcr  màla,  La  latandiâra    ^^H 

08 
7  U 

Z,"  III.  Bo.  K.  m.  —  £'  I.  El-.  R   s.  -  L»  pluvier  poase.    ^^| 

8  L 

Feuill.  <iii  groseillier  û  maquereau.  U  corneille  nia»tel4e  [iBS-to.    ^^H 

ft  M 

'    10  L 

2;*  II.  Bc.  a.  ■.  —  Le  moineau  rommeoca  >.  faire  sua  old.         ^^H 

U.  ir  J 

^^H 

lï  V 

^^^H 

13  s 

u  s 

£"  I.  Ec    R.  m.  -  Zr  IV.  Ec.  R.  ».  -  FW.  de  Li  prime-  ^^H 

^e^e.  La  Mcnssianeet  le  vanneau  passent.                                    ^^^H 

15  L 

Zriv.  Ec   B.m.  -Zr'-  El-  R.8.                                       ^^H 

la  M 

Feuill.  du  groseillier  rouge.  Flor.  de  la  pervenche  et  de  U^^^H 

^^M 

17  M 

Zr  11.  Ec.  R.  s,  —  Occullution  de  p'  Lion,  s.  —  Uinimitat^^^H 

i  ;~  1!)  J 

La  corneille  manlelte  achète  de  partir.  Apparition  du  gyria.     ^^H 

19  V 

SO  S 

1  h.  SS  m.  ~  Ornnde  inirie.  —  Flor.  do  l'anâmone.  I«  ^^^H 

Iruqurt  rubicole  re«îenl.                                                             ^^^^H 

21   D 

£"1.  Ec.  R.  m.  —Feuill.  du  lilBE<.  Le  courlis  passe.             ^^H 

S2  L 

Z."   I.   Ec.   H-  S.  —   Uinimum  d'Algol  â  iS  h.  11  m.  —  ^^H 

Feuill.  du  aeringal.  Le  rouge  qneae  revient.  La  cilrinella  ^^^^H 

E3  M 

'..-  k  «ou  plu«  grand  éclat,  è  (i  li.  -  PeuiU.  dutoresu.  Flor.  d*  ^^M 

U  M 

Feuill.de  la  sjmphoriae.  Flor.  du  narcisse.  L'by<'''o<"^l'^  pareil-  ^^^H 

y.  K  J 

In  cigogne  paueat.                                                                   ^^^H 

es  V 

Feuill.  du  rrnmbolsier.  du  lilas  de  Perse  et  du  IroSiie.                 ^^H 

ÏT  S 

^^H 

83  D 

u  pcuillot  rou^sel  rotent.                                                               ^^| 

Î9  L 

Feuill.  du  coudrier  el  de  l'épi  ne-vin  elle.                                                 ^^M 

30M 

2^  1 .  Ec.  B.  m.  —  KeuIU.  de  l'aubépine  et  du  ^aule  pleureur.    ^^H 

31  M 

■ 

1 

AVRIL                     ^^^1 

1 

^^H 

1 

M 

ConaMUations  riaiblefl  à  9  h-  du  soir.             ^^^H 

fasp«;t  du  del  esl  «mblnbU  le  mois  prècéJenl  *  H  h.  di.  soir  et  le  nwfe'^ 
suivant  à  7  h.  du  soir, 
BègioD  ïéiHlhnU.  Grande  Ourse.  —  Au  NE..  Drtgon.                          1 

—  DOnl.  Petite  Ourw.  Ophé«,  Ciuiopie.                                      ^^H 

—  sud.  Bouvier.  Lion.  Chavdur»  ai  Bârftuice.  Bnlui.ca,  Vier8«^^H 

—  sud.  t'orbeau.  Uvdre,  Licorue,  Procjo».                                  ^^^H 
_     oueet.  Oémeaui.  Orion.  TBUreou.  Pléi.ides.                              ^^^H 

Planètes  sur  l'horizon                            ^^^| 

Meucukb.  lexoii',  n  la  ItiMlu  mi>i!.                                                                 ^^^^Ê 
XiLsv^,  apcéi  le  couclier  <1u  Soleil,  dan»  lu  |)r<.'miy:ie  .iioilic  du  moiB.^^^H 
Mabs,  jusqu'à  1  b.  du  matin                                                                  ^^^^H 
JupiTEK.  toute  la                                                                                      ^^^^1 
Satub.vb,  féconde  muitit  de  la  nuii.                                                      ^^^^M 

Objets  célestes  remarquables  en  évidence  pour  l'obserTatl^^H 

Csslor.  —  L'uinos  d^s  Gomeaui.  les  doulilea  i.  i  et  '.                            ^^^| 
Régulus  et  suii  compagnon.  —  L(;s  doublai  -/  et  34  Lion.                    ^^^^B 

.  et  &4  de  l'Hïdre.  -  La  variable  R.                                                    ^^H 
t.  X,  E,  M  du  Bouvier.                                                                              ^^^M 
Etoile  rouge  de  la  Coupe,  variable,  icarlale  intense.                           ^^^H 

;i.i 


AVRIL  1897 

t  i     Feuill.   de  Ih   bnulf-de-risii,-».   FIkt.  au   hiiiK  et  du  peupl 
(t'IlaJie.  I.p  pouillol  filis  revient. 
,     8  V    ï  tn  cotijiinclii'ii  i!U|irtiieiirB  aiec  i^., 


l/hiroiiilelle  de 


3  S    Feuill.  < 


..  ,ti..jna 


!.  Flor.  du  ; 


dilicr  A  ninquor 


1.  I.i.  I 


P.  0.  10  s 
M  D 

12  L 

13  M 


n  l 
P.  0.  93  V 
•H  S 

85  D 

86  L 


■    Pomll.  du 

Fior.  ilu  çro^ciUier  rouge. 
\  %'  1-  Ëo-  R-  m.  —  FdUitl.  du  fUxsJii  el  du  pavia. 
[  2i"  '■  Kc.  R.  ».  —  Lepipild<-s  iirbres rovienl.  Apparition  ite 
In  piéride  dn  nuvit. 
Fmill.  du  cornouiller  siinguin. 
'    MiniMumd'Aleoli3h.<m,— OMult,iljcinde480éineuux  s. 
—  Fmiiit.  du  marronnier  tl'Iudael  de  !n  m^rlilla,  La  fauvelie 
;tt#leiLuIrFrfvienl. 
JJ,"  III   Ec.  B.  s.  —  Feuill,  du  fiiut  éWnîer  et  du  sorbier  des 

0  lui  ou  m, 
JP  II.  Ep.  R,b.  —  Miuimumd'AlgoU8ah.53ni.  -Feuill. 
de  l'urguusier.  Flor.  du  prunellier.  L'hirondelle  de  riiiige 
el  le  truquct  multeui  retiennent. 
Feuill.  du   bngueuauilier  et  du  churme.  Flor.   de  rulléluia. 

Le  traquet  tarier  revient.  Le  merle  t  plnslron  laisse. 
MMÏnium  i1h   R   Hydre.   —  Penill.   du   bouleau  et  du  cor-, 

nouiller.  Le  roxHignol  revient.  L'alouelte  de  mer  pusse. 

£' L  Kc  K.».  — Min  d'AlgolieO  h.  42  m.  —  Flor.  du  gro- 

leillier  noir.  La  huppe  el  le  roieigiiol  demureille  reviennent. 

Plor.  du  colia  el  de  la  eorbeille  d'-irgent.  Le  li^MSReau  passe. 

Feuill.  de  l'iiutie,  du  néflier  et  de  l'orme.  1^  lauvelle  ^riee  et 

riilroadelle  de  Tenetre  reviennent. 
^  111.  Ed.  D.  B.  —  Feuill.  du  peuplier  d'Italie. 
^-IlLEc,  n.  m.  —  Z,''ll.  Eo    R.  8.  —  Grande  marte.  — 

Feuill.  du  peuplier  blanc  el  du  platane. 
L'orlol«n  revjenl . 

Feuill.  du  Ircmble.  Le  ccufou  et  la  Tiiuvelte  b.ibill.  reviennent. 
Feuill.  de  In  bnurdniiie.  de  l'érable  cliampAlre  et  du 

Flor.  delà  grande  ieluire, 
•^l.  Ec.  R.m.  —  OecultnliondeJSnïillnire.  m. 
Flor.  de  l.>  jonquille.  Le  caille  revient. 


2,'  Il .  Ec.  R,  m,  —  Le  inurlinel  revient.  Le  becfigiie  repasae. 

57  U  Feuill.  de  l'a.'ad«el  du  noyer. 

20  U  V  Asa  plua^ande  «longntion,  80'33' â  XV..  du  (7),  i  tS  b.  — 
Q  en  coiijonelion  inrerieure  avec  0,  d  19  h.  —  Feuill.  du 
eblilalgnier.  ilu  cb^rie  et  du  bétre,  Apparition  du  hanneton, 
Flor.  du  lilasde  Perse, 

29  J     Le  loriol  revient, 

30  V   2,"  I.  Ec.  R,  B.   —  Fauill.  du  frêne.  Le  gobe-mnucliM  grid 

el  la  pie-grirche  roU3?e  reviennent . 


Coaitellalioiu  visibles  â  9  h.  ds  lolr. 

L'asMc^t  du  ciel  esl  lainbljihle  U  moi*  iirioédcal  i  11  h.  du  s 
saivantûTIi.dusoir. 

Rtgicn  xâttithale.  Oninde  Ourae,  Giicn«  de  cIiiihm,  Cbcrelure  r 

—  nord   Petite  Ourse,  Cas»iop«e,  Céuhée. 

—  est.  Scorpion,  Bslsnce,  Hercule,  Serpent.  Bouvier,  Couron 

NE..  Lyre. 

—  sud,  Ilrdre,  Corbeau,  Vîerçe. 

—  ouest.  Cailler,  Oéiiienui.  &>olier.  —  Au  SO.,  Lion. 

Planèt«s  sur  rboriion. 

Vusti».  avant  le  lever  du  Soleil,  datia  lu  seconde  moitié  ilu  i 


4 

r  «t  Umeit 
m*. —Ab 

I 


Objets  célestes  ramarqnables  en  évidence  pour  l'observation. 

U  Vierge;-,;  Jl;  17:  iiebuleui**. 

Couronne  :  j  et  7.  —  Étoile  d«  lt>(36. 

Dans  Hercule  :  x>  Ci  ^^'  '■  Amas,  l'un  des  plus  beaux  du  ciel, 

0  du  Serpent. 

Rou^  ju  de  Cépbùe;  varijLle  et  double  è,  ji,  1  et  f . 

Nébuleuse  des  Léiriers,  forme  c«métiiire  2  1/S  '  dinoiélre. 

Véga;  (  delà  Lyre:  i,  j,  ».  1 


i.  U.     t  s    Lu  guigaelta  paa^e.  f\-is:  du 


14  lie  Per 


.   Fcuill .  dn  ctlalpa.  Flor.  de  la  iiitibarb« . 

I  Occu[lal)Mi  Je  O.M.-f!U'>.'I83.  S.  —  PInr.   du   m 
d'Inde. 

1  Plor.  de  l'aubépiiir,  rie  ta  gl<rdaectde  l'épine- «jn elle. 
OcRDlUtïon  de  u  Oemeeui.  s.  —  Maiiotum  de  R  Ecu.  - 
'    Flnr  d»  «jcoinore  e>  du  norbier  des  oLs^lBurs. 

:   Ï-I.  Ec.  B.  ■.  —  Plor.  du  fhutiiWiiiereldu  noyer. 

1    Flor.  de  l'ércihle  rhnmpélre. 

►    La  rouatemlle  des  i'obhuui  recieiil. 


14  V  Flor.  d<  la  boule -de-neigc.  de  lu  gruiide  oiarguerile,  de  l'îr 

d'Allernagae  et  de  la  viorne. 

15  S  2^  I.  Ec.  H.  m,  —  La  rousserolle  du  Heigk  l'evienl. 
.WD  Occallation  de  n  Scorpion,  s.  —  Flor.  du  fusain. 

17  L  «en  oppotition  avec  ®.  A  IR  h. 

18  H  OccuUalion  de  B,  A.  C,  6194.  ».  —  I;  en  oppoeition  avec  «•;, 

i  S  h.  —  drnnde  marée. 

19  M  Le  rlle  de  gvnèt  reTient.  —  Flor.  du  framboiiier. 

SO  J  2^'  11.  Ec.  R.  B.  ~  Floi'.  du  rkulodeodron  et  du  trââe  rouge. 

21  V  2;'IV,  Ec.B.lll.-ïeneonionclioninftrieureaY«!©,â1li. 

a  s  Flor.  de  In  bourdaine. 

■.  »  K  Z^  I.  lie.  R.  s.  —  2,"  '"•  Ef-  B-  s.  —  Flor,  de  l'aciici^' 

U  L  Flor,  du  Mringut. 

Sa  M  Plor.  de  la  bryone. 

Sd  M  Flor.  du  baguenaudier. 

tr,  J 

K  V  Flor.  do  enreau. 

S9  S  Flor.  de  l'herbe  aux  écroaelles. 

M  O  2^1-  Ec.  R.s—^Ul,  p:c.  0.  8. 

3t  L 


CkiniteUalioiu  visibles  à  9  t 


il  •  7  )i.  du  *air. 

Il  léiiiilialu.  O  l'uni  lo  Ou  me,  Bou- 
rier.  Cfur  il«  CliurltH. 
nord.    Petite  Qurse,    Cùplu'-^. 
Cni>io|iec.  —  Au   NE  .   I' 

Ml-  Sajillairo,  StwpîoD.  Ai- 
gl«.  Lyre.  Uorcuk.  Cou 
ronnt.  — AitSE..i)pbiucUfl. 

sud.Viepg»,  Arcluriis,  tlNliinrc, 

COl'bBBII- 

ouett.  Lion.  Cunrcr.  Uénienui. 


Plauéles  sar  Iborizon 


Hracuu,  t«  matin,  lers  le  milieu  du  n 
Vkhus,  «Tanl  le  Isnr  du  Soleil. 
Mahb,  apr^s  le  coucbi^r  du  Soleil. 
JuPlTHR,  avant  minuit. 


Objets  célestes  remarquables  en  éridence  pour  robserration. 

Lion,  y  el  54. 

Ophiucu3.J6A,70,67,f.39;  Ama*.  M.  H.  hîloilsde  1604. 

Dam  1d  Balance,  la  variable  i;  a  (,ïam«Ilei}.  —  Amas. 

Scorpion  «(jumelles).  —  »,  jS,  a,  î,  AnU^iI. 

Dnna  le  Serprnt,  I,  *,  v  ;  Ames,  M  5. 

Dana  la  Lyre,  «(jlimellea),  i  quadruple,  J.  4.  Vetfa. 

Cygne  ;  ,9  on  Albireo,  a.  ^  et  la  célétire  fil*  (iloile  la  plua  proche  de  1b  T«t 

Ïii  soit  visible  daua  nos  latitudes). 
uleuKeilu  Petit  Renard. 

^  dans  le  Cjgl 
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1  M 

2  M 

3  J 

4  V 


Flor.  de  Taconit. 


5  S 
6D 

7  L 

\  Q,    8  M 

9  M 

10  J 

11  V 

12  S 

13  D 
>.  L.  14  L 

15  M 

16  M 

17  J 

18  V 

19  S 

20  D 
D.  Q.  21  L 

22  M 

23  M 

24  J 

25  V 

26  S 

27  D 

28  L 

29  M 
N.  L.  30  M 


Ooctiltation  de  0  Cancer.  8.  Q  à  son  plus  grand  éclat  à  0  h.  — 
Flor.  du  cornouiller  sanguin,  de  l'orpin  brûlant  et  de  la 
sauge. 

Pior.  de  la  digitale  et  du  liseron  des  champs. 

Flor.  du  troGue 

Flor.  de  la  mauve. 

Oecnltaiion  de  g  Vierge.  8. 

^  en  conjonction  avec  0  à  17  h 

Mloimuni  de  R  Ecu. 


Occultation  de  9  Sagittaire,  m.  $  à  sa  plus  grande  élongation 

22*48'  W.  du  ©,  à  6  h.  Min.  de  R  Lion. 
Flor.  du  liseron  des  haies  et  du  tilleul . 
Flor.  du  lis  jaune. 
Flor.  du  mille-pertuis. 

^  II    Bc.  R.  8.  —  Commencement  de  l'été  à  4  h.  —  Flor. 
de  la  verveine. 


Flor.  du  lis. 


L'UKpecl  du  ciel  est  ^lemblnble 
te  mois  prècédeul  à  11  b.  du 
soir  et  le  mois  suivant  rt"  h.  du 


lU  2«niUi>le.  Drogoa,  Hi^r- 
cule,  BoiiWei'. 
nord.  Petite  Ourse,  C-is- 

eit.  Daunhin,  Flèche, 
Aigle,  Cvgne,  Cnpri- 
corne.  —  Au  SE.. 
SwiHaire. 

sud.  Couronne.  Serpent, 
Opliiucus,  EtsJance, 
Scorpion. 

ouest.  Orande  Ourse. 
Cwu  l' de  Charles.  Clie- 


e  t!*reJ 


Planâtes  sur  l' horizon. 


Vfous,  avant  le  lever  du  Soleil. 

Uars,  après  le  couclier  du  Soleil. 

JupiTKii.Juai]ue  ICI  b.  du  soir. 

SitL'RNË,  pendant  la  première  mcilii  de  la  i 

UHiNus,  perdant  \a  premièie  uioilié  de  la  n 


ObjeU  célestes  remarquables  en  évidence  pour  robBerratiiMi- 


Dsiis  le  Cjpno  :  ,î,  Tort  belle;  s.  y,  tt  la  61 

Balance;  i  couple  écolt*,  c  variable. 

Sagittaire;  X  et  W  variables;  «,  v.  countL-s 

FJècbe,  ;. 

Petit  Cheval  y  et  t . 

i30  Girafe. 

■Amos  d'Hercule,  tujierbe  (œil  nu). 
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i  J 

t  Y    0àràpogéeà4h. 
\t   Min.  d*Agol  à  3  h.  31  m. 

»!• 

6  11 

h  Q.    TV  |i|ii.d'A]golàOh.  20in. 

8  J     Q^  4 a  plos  grande  élongation  45'>38^  W.  du  ©  à  0  h.  —  Flor. 

JKk  catalpa. 

9  V   Min,  4VUgol  à  21  h.  9  m.  Flor.  de  la  mélisse. 
10  8 

il  O 

12  L   Oecaltilion  de  B.  A.  C.  6191. 8. 

13  M  Ooenltatipn  de  x*  Sagittaire  8. 
\  L.  14  M 

15  J    $  en  ooiHoDction  supérieure,  avec  0,  à  22  h. 

16  V   Maximal^  de  R  Ecu. 

17  S    Flor.  d^  la  bruyère. 

18  D 

19  L    Occultation  de  22  Poissons  m.  —  Flor.  de  U  guimauve. 

20  M 
K  Q.  21  M 

22  J    L'ortolan  part. 

23  V 

24  S    Occultation  de  17,   iô,  23  et  >j  Taureau.  (Pléiades),  m. 

25  D  La  guignette  passe. 

26  L 

27  M  Min.  d'Algol  à  2  h.  2  m.  La  rousserolie  du  seigle  part. 

28  M 

L  L.  29  J    Min.  d'Algol  à  22  h.  5i  m.  Éclipse  annulaire  de  Soleil,  invisible 
en  Belgique.  —  Le  martinet  part. 

30  V    Le  bécasseau  pa.«se. 

31  S 


V)43'03\ 


L'aspect 
pr*o«deali  11  b. 
vint  •  7  h.  du  soir. 


lel  «>t  Bemblnble  le 


n  i«uiUisl«.   TAla   du   Dragon,   U 
LjTO,  Hercule. 

nord.  PeliteOiirst'   —Au  NE.. 

Andromède  el  Caawopfee. 
est.  C^gne,  Aigle,  0*upiiiti.  P6- 

ffaM,  Veraesu.  Poinona. 
sud.  Sagittaire,  Scarjiion.  Ophiu- 


Planétoi  sur  l'horiton. 


Mmcuitic,  le  soir  dans  la  seconde  moitié 
VNnus,  avant  le  lever  du  Soleil. 
Uar»,  peu  aprts  le  coucher  du  Soleil. 
StTCRNE,  après  le  cauclier  du  Sotell. 

Neptune,  visible  le  malin. 


Objeti  cdleitaa  remarquables  en  èTidence  pour  robseiratli 

Ve^a,  I  de  la   t.JTe,  double  dan»  de.s  jumelles,  quadruple  daits  a 

I  d'Hercule  1  «,5.95,  Imamat. 

J,  a,  >  du  Serpent   imai. 

M,  t,  â,  t.  t  du  Scorpion  ;  Anlarès. 

DanileSagiltoire  f  et  i.coiiples.  Double  .î4  e'.  Amas  M.  H.  Variable 

Pâgase,  n.  1,  1. 

CassiopAe,  •)  el  t. 
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1  D 

2  L 

3  M 

4  M 

p. 

Q.  5  J 

6  V 

7  S 

8  D 

9  L 

10  M 

11  M 

p. 

L.  12  J 

13  V 

14  S 

15  D 

16  L 

17  M 

18  M 

19  J 

D. 

Q.   20  V 

21  S 

22  D 

23  L 

24  M 

25  M 

26  J 

27  V 

N. 

L.  28  S 

29  D 

30  L 

31  M 

AOUT  1897 

Mia.  d'Agol  à  19  h.  40  m. 
Le  contrefaisant  part. 
La  cigogne  passe. 
Occultations  de  89  Vierge.  8. 


Étoiles  filantes.  Radiant  vers  i}  Persée. 
Étoiles  filantes.  Radiant  vers  ij  Persée. 
Étoiles  filantes.  Radiant  vers  ij  Persée. 
La  caille  part. 


Min.  d'Agol  a  3  h.  44  m. 
L*allouette  de  mer  passe. 

Min.  d* Algol  à  0  h.  33  m.  Le  v.inneau  passe. 

Minimum  de  R  Ecu. 

Min.  d'Agol  à  21  h.  22  m.  Occultation  de  x  Taureau,  m. 


Occultation  de  n  Gémeaux,   m.  —  Le   courlis  passe. 

Ç  à  sa  plus  grande  élongation  27®12'  à  l'E.  du  ©,  à  17  h. 

La  huppe  passe. 

Grande  marée.  —   Le  pipit    des    arbres    part.   Le    traquet 
motte  uz  paase. 


Région  léDilhils.  Cygne,  L.vre,  Cèphie 

—  aard.   Petite  Ourse.  —  Au  NE,.  Cli-iTe.  Peni*«,  C«»siop*o. 

—  est.  Qémaauï,  Bélior.   Andromède,  P*gnie 

—  sud.   Aid«,  Sagillaire,  Ci|ii'icorae.  Verseau. 

—  ouest.   Hercule,  Couronne,  Bnmier,  Viei^c.  ^^ 

Planâtes  snr  l'horizon.  ^M 

Vé.v-[is,  Bfanl  le  lever  du  Soleil.  ^Ê 

Satubne,  après  le  coucher  du  SoIbU,  ^ 


Objets  célestes  remarquables  en  évidence  ponr  l'observation. 

D«ns  Hercule,  bel  amns,  i  doubla  et  rougeitre,  >,  p,  doubles.  95  bI  S. 

DniiB  l'Aigle,  doubles  /  el  lÔ  b. 

7  du  Dauphin:  {  de  la  Flèche:  y  et  I  du  Petit  Cheval. 

Verseau  :  v.  33  h,  ^>,  94  et  j, 

Dans  AndromMe;  la  double  y  ;  la  Nébuleuse, 

Dans  PersAe,  Algol;  Ir-s  doubles  i  el  q:  l'uina.s. 


Dans 


:    belles   i 
in.  i  l'orÎB 


:    sans   Lune,   oi: 


<    chercher   A   djltil 
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1  M 

2  J 

P.  Q. 

3  V 

4  S 

5  D 

6  L 

7  M 

8  M 

9  J 

10  V 

p.  L. 

il  S 

12  D 

13  L 

14  M 

15  M 

16  J 

17  V 

18  S 

D.  Q. 

19  D 

20  L 

21  M 

22  M 

23  J 

24  V 

25  S 

N.  L. 

26  D 

27  L 

2S  M 

29  M 

30  J 

SEPTEMBRE  1897 

Le  hocheHiueue  jaane  passe. 


L'hirondelle  de  rivage  part. 
Min.  d'Algol  à  5  h.  26  m. 


Min.  d'ÂlgolàSh.  15  m. 

Min.  d'Algol  a  23  h.  4  m.  La  gorge-bleue  et  le  pluvier  passent. 
La  bécassine  passe. 

7^  en  conjonction  avec  0,  à  6  h.  Min.  d'Algol  à  19  h.  53  m 


L'hirondelle  de  fenêtres  part . 


L'hirondelle  de  cheminées  part. 


$  en  coi\jonction  inférieure  avec  0,  à  12  h.  —  Commencement 

de  l'aatomne  à  19  h. 
Le  pipit  des  prés  passe. 
Maximum  de  R  Ecu. 

La  grive   musicienne   passe.   Le   roitelet   revient 

Min.  d'Algol  à  3  h.  57  m.  Grande  marée. 
Maximum  de  o  Baleine  (Mira  Geti). 
L'alouette  passe. 


Constellations  risibles  a  9  b.  du  soir. 


Région  ttnithaJe.  Cfgiie,  Upliéa.  Cnssiop^e. 
—      nord.  Patilfl  Oum.  Druiçnii,  Oruride  Oune.  An  NE.,  Cocher. 
"    "         •,  Oimenui,  B*lior,  Pléiodea.  Andromède,  Pera^. 


Planètes  sur  l'hoiiion. 

Hkrcubr.  cUible  l#  matin,  du  5  au  10. 
VtJNUs,  avant  le  lever  du  Soleil. 
NiPTUNK,  TJïible  loule  la  nuit. 

Objets  célestes  remarquables  en  évidence  pour  l'ob serra lÛB. 

Pégase  :  I,  n.  1,  3  ;  Petit  Cheval,  y  el  1 . 

Aigle  ;  ^et  lâ  ft 

Lyre:  i.  o".  i.  a  :  Vega, 

Verseau;  {,  t,  g3  A,  I',  94. 

Capricorne  :  n,  ^,  p  et  o. 

Bélier  :  i  ;  Poîesoiis  :  «,  £,  f' 

Baleme  ;  Mira.  -/.  37 

Casaiop^  :  4  et  ■  ;  Céptièe  :  i,  p,  -/_,  (. 

Dragon  :  >,  ^,  e,  ^. 

Peraée  :  Alg^I;  les  doubles  f  et>:;  l'ninns. 

Dana   les  belles  nuit9  sani 
lijutin,  à  l'orient,  U  lumière  it 


\  poui'ie    chercher  à  distinguer,  1* 


—  l(»5  — 

OCTOBRE  1897 

1  V    Min.  d*AlgoUOh.  46  m. 

2  S 

j.     3  D    Occultation  de  x*  Sagittaire  s.  Mio.  d'Algol  à  21  h.  35  m.  - 
La  linotte  et  le  pinson  passent. 

4  L    Le  verdier  passe. 

5  M 

6  M 

7  J     ï  à  sa  plus  grande  élongation,  17«»57'  W.  du  ©    à  22  h.  — 

Le  bruant  de  roseaux,  la  grue  et  la  mésange  petite  charbon- 
nière passent. 

8  V   Occultation  de  X  Poissons.  8.  —  Le  pinson  d'Ardenne  passe. 

9  S 
L.   iO  D 

11  L 

12  M  L'alouette  des  bois  et  le  chardonneret  passent. 

13  M  Occultation  de  17  Taureau.  8. 

14  J  Occultations  de  23,  «2,  28  et  27  Taureau  (Pléiades),  m.  —  Ln 

corneille  grise  passe. 

15  V  Min.  dex  Cygne. 

i(5  S  La  bécasse  et  la  buse  passent.  —  Qrande  marée. 

17  D  Le  choucas  passe. 

0*  18  L  Min.  d' Algol  à  5  h.  39  m.  —  La  corneille  noire  pas^^e. 

19  M 

20  M  Le  freux  passe. 

21  J     '^  I.  Ec.  D.  m.  Min.  d'Algol  à  2  h.  27  m.  —    Ln  lavandière 

part.  La  citrineile  passe. 

22  V    Le  sizerin  passe. 

23  S    Min.  d'Algol  à  23  h.  17  m*  Efleuillaison  du  marronnier  et  du 

pavia. 

24  D    Le  tarin  passe. 

L.  25  L  EfTeuillaiaon  du  tilleul. 

26  M  Min.  d'Algol  à  20  h.  6  m.  Effeuillaison  du  groseillier  noir. 

27  M 

28  J  Effeuillaison  du  groseillier  à  maquereau  et  du  groseillier  ri»uge. 

29  V  Min.  d'Algol  à    16  h.  55  m.   Etleuillaison  du   j-orbier  et  du 

sycomore. 

30  S    Min.  ce  R  Ecu.  —  Efleuillaison  du  peuplier  blanc. 

31  D    Efleuillaison  de  l'acacia,  du  coudrier,  du  noyer  et  de  l'orme. 


^v 

r^^^^^^g 

■ 

1        .     « 

NOVEMBRE                    ^| 

^1 

Conatellatioas  Tiaiblcs  à  9  h.  du  soir-          ^^^ 

BuiïinlnTli.  duaoir. 

Région  EânîtJialB.  Onssiîupèc.  Andromède,  Penée. 

—  i.opd   Petite  Ourse.  Gêplièe.  Uragoii.  Grande  Ourse. 

—  «II.  Lion.  Ganrer,  Oèniaiiti.  Cochar,  Taureau,  PléiaiJw,  Orion. 

—  ouest.  Cïgu»,   Aigle,  Lyre.   —  Au  SO-,  CaprJDorue.                         . 

Planètes  sur  l'horizon.                   ^^^m 
VÊNns.  Dtant  le  lever  du  Soleil.                                                     ^^^H 
JumsH,  à  pnrtir  de  S  b.  du  malin.                                             ^^^H 
Neetunk,  >i9ible  toute  la  imit                                                           ^^^H 
Objets  célestes  remarquables  en  Évidence  pour  l'obsu^^^H 
Dans  le  Cygne,  l'étoile  double  ;ï;  7.  f.et  lat^l".                                 ^^^1 
Pégase,  t,  iz,  1,3.  —  Petit  Cheval, /et  1.                                          ^^H 
Verseau,  f,  T.  ;S3h.  ifl,  94.                                                                    ^^^M 
Us  Pléiades  (œil  nu  et  jumelIeH).                                                         ^^H 
L'Ajpas  de  Peraée.  Algol,  ■  et  „.                                                       ^^H 
Taureau,  Aldébnran  et  son  compagnon  ;  9,  <.  ^  couples  écartés  0<U(^^H 
Coet.er.  double  14.                                                                           ^^^1 
Uphée,  double  et  variable,  i;  ?.  .,  £.                                               ^^^H 
Dragon;.,  4<,  a.  y.                                                                             ^^^M 
Onon  :  la  grande  nébuleuse,  les  doubles  i.  ),  1  et  l.                        ^^^^H 

^^^^^H 

NOVEMBRE   f897                                    ^H 

t  L 

AuHD.  dn  liks  de  Peree  et  du  MTui^sl.                                             ^^H 

ï  M 

^^^1 

■i  M 

*  J 

peapl>«rd'ILilie.                                                                      ^H 

5  V 

Elbirillai»}»  du  rramboisier.  du  TrAoe,  da  néflier,  de  la  eymplio-           ^^| 

riMetdMlnmble.                                                                               ^^H 

8  S 

EfleuilluiHin  du  iflisrme  el  de  l'épine- fine tie.                                         ^^^H 

■1  D 

Bdtouilliiioii  de  la  boulc-de- neige,  du  châtaignier  et  duplatane.           ^^^| 

»  L 

3«aCivgo'iclioDsiipàrieurasTec®,  iâh.  Mai.de  R  Lion,—           ^^^| 

9  K 

ElIéuillDi&on  du  hêtre.                                                                            ^^^| 

10  H 

Uin.  d'Âlgol  i  4  l<.  10  m.  Effeuillaiaoa  de  la  bourdaine.                     ^^H 

Il  J 

^^H 

U  V 

étoiles  eiaiit«s  (Léunid«).  Obierter  rera  l'est,  ■  partir  de          ^^^| 

lih    «ir  jusqu'à  l'aube.                                                                   ^^1 

13  S 

J,"  I.  Be-  D.  m.  Min.  d'AlgolA  U  b.  59  m.  —  Etbiles  HUntea          ^^H 

(Lionidne).  Observer  vers  l'est,  à  partir  de  11  h.  eoir  jae-          ^^^| 

qui  l'aube.                                                                                ^^H 

U  D 

ÉtoilM  liUriles  (Léoiiidee).  Observer   vers  l'est,  ii  partir  de          ^^H 

11  h.  soirJusqu'A  l'aube.                                                                    ^^M 

IS  L 

Uin.  d-Algd  à  21  h.  4S  m.                                                            ^H 

Iti  M 

EffeuillaiaoD  de  l'argouaier.                                                                   ^^H 

n  M 

EfléuilUison  du  saule  pleureur.  L'oie  passe.                                       ^^H 

im  j 

Hin.  d'Algol  i  IB  b.  37  m.                                                                   ^^H 

19  V 

^^^H 

80S 

Étoile»  fllantefl  (Biélidea).                                                                      ^^H 

îl  0 

^  IV.   Ee.   R.  m.  ~  @  en  conjonction  avec  0.   ft   8  b.          ^^H 

Étoiles  Itlanlei  (Biélidea).  —  BO'euiUaisoii  de  la  glycine.                  ^^H 

«  L 

Éloilei  flUntea  (Biâlidea).                                                                       ^^1 

S3  U 

âloiles  Hlanles  (Biélidea).  -  EOeuillaison  du  Irnene.                          ^^H 

E4  M 

Étoiles  lilanles  (Biélidea).                                                                       ^^H 

SiJ 

2^  II.   Ec.  D.  m.  -   1>  en  ponjonclion  avec  ®,  i  7  h.  -          ^^1 

arande  miirée .                                                                                    ^^^H 

m  V 

^"III.  Ec.  R.  m-                                                                      ^^H 

«-S 

^^^M 

88  u 

^^^H 

»  L 

X'J-  Ec.  D.                                                                                         ^^H 

30  U 

ta 

Ulu.  d'Algol  Â  5  11.  Ô2  m.  Min.  de  R  Hjdi-e.                                       ^^H 

précèdent  â  11  h.  do  q 


Région  linilhale.  P«rsè«.  Andromède,  Caasiopèa,  Bilier. 

—  non).  Pslile  Ourss,  Céphé«.  Dragon.  Orande  Ourse. 

—  est.  L«   Chèvre,  Lion,  Canr«r,   Oâmaaiu,   Petit  C"" 


Planètes  inr  rborÎKon. 


MBBCOie,  le  soir  du  iH  du  2i 
TdNUs.  avant  le  lever  du  Soteil 
JuPlTSH,  &  [^rtir  de  1  h  du  m 
NspTDNB,  visible  toute  In  ntiil. 


Objets  célestes  remarquables  en  évidence  pour  Va. 

UaiiB  le  Taureau,  les  Pléiudcs  (œil  nu  et  jumelle)  9,  i,  i 

UiraCeli  {a  Balelnei,  Doubles  y  el  31. 

L'Eridap  ;  32  et  s'. 

Dans  Orion,  la  Orande  Nébuleuee,  les  doubles  i,  1,  a,  h. 

Dana  lea  Qémeaui.  Castor,  l'Amas  M.  35. 

Dana  Céphée,  l'étoile  variable  el  doubla  i;  fi.  t,  {. 

L'étoile  triple  a  du  Cjgne  ;  In  double  ii. 

AndroniMe  y,  double.  Nébuleuse  (jumelles). 
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Q.  1  M 

2  J 

3  V 

4  S 

5  D 

6  L 

7  M 

8  M 
..  9  J 

10  V 

11  S 

12  D 

13  L 

14  M 

15  M 

16  J 
}.  17  V 

18  S 

19  D 

20  L 

21  M 

22  M 
L.  23  J 

24  V 

25  S 

2«  D 

27  L 

28  M 

29  M 
i.  30  J 

31  V 


DÉCEMBRE  1897 

^  IL  Ee.  D.  m. 
^  III.  Ec.  D.  m.  Min.  d'Algol  à  2  h.  4i. 

Min.  d*Algolà23h.  30xn. 
^  I.  Ee.  D.  m. 

Min.  d'Algol  à  20  h.  19  m. 


Miu.  d'Algol  à  17  h.  9  m. 
Occultation  de  d*^  Cancer. 


^  en  opposition  avec  0  à  20  h. 


^I.  Ec.  D  m. 


$  à  sa  plus  grande  élongation,  19*59'  E  du  0,  à  0  h 

Commencement  de  l'hiver  à  13  h. 
'j^  I.  Ec.  D.  m. 
Min.  d'Algol  à  4  h.  24  m 


Min.  d'Algol  à  1  h.  12  m. 
'j^  II.  Ec.  D.  m. 

Min.  d'Algol  à  22  h.  2  m. 

;^I.  Ec.  D.  m. 

Min.  d'AlgoU  18  h.  50  m. 


MAGNâTISHE  TERRESTRE. 


La  dëclinoÏBOn  mii^iôtique  ost  l'angle  que  fait,  avec  le   méridia 
aslronomique,  l'axi-  magnétique  d'un  aimant  libremtuit  Kutpc^du. 
Europe,  cette  ddcltnaùon  nst  actuelletnc&t  occiiientale,  c'cst-ï-dire  i 
lo  pOlo  Dord  de  ralniALit  dëvic  vors  l'ouest. 


Voici,  &  robiei-^aloire  d'L'cfle.  les  l'aïeule 
stiQ  pour  le  1*^  janvier  des  cinq  dcmiOres  anoëcs 


e  la  dédînai- 


1893 
1894 

1S95 
tS9fi 


D'aprùs  ces  nonibi'eE 
la  dëclinaisoii  muj-eiuu 


u  peut  admettre  vomme  valeur  approchée  4l 
u  1"  janviPi-  1897.  lo  nombre  14"  28',0. 


—  m  - 
Sur  les  unités  électriques, 

E.   Lagranga, 


Les  applii'atiuns  îiidustritiliet  de  l'électricité  ont  (iris  à  l'heurc 
Mcluellc  un  Ici  ilC'veloppcnK'iit,  l'énergie  électrique  sous  toutes  ïce 
{bmics  joui'  un  r<^Ie  si  consi durable  dans  l'utilisatioD  ilcs  Rourct.'s  de 
Bsvaïl  par  l'bunimf',  que  l'wuvre  d'uniflratidu  ni  de  cuordiDStioa  corn- 
neturée.  il  ;  a  quiiiK  sus  fi  («ioe,  gtor  l'Association  britannique  et 
(witinoée  par  les  congrte  d'électriciens,  s'est  imputée  peu  à  pru  d'une 
laaiiiëfp  rixnplôto.  L'aduption  d'un  sjsUïme  întcriialional  d'unitcs  élec- 
iriqiME.  ailuption  rtipid<?  s'il  en  fût,  est,  on  mSinn  l^-mps.  un  exemple 
eoivuroguant  de  solidarité  humaine,  que  l'on  voie  mëmi:  «lukment, 
dan*  rutllità  inunfidiato  vt  urgente  les  motifs  qui  l'oiit  (ait  n^tiv  ;  et  cet 
eiM&pli'  -.f.i  d'autant  ptusirappant,  que  la  rétorme  du  système  métrique, 
qui  rime  i-jiUti  de  ciiiiquérir  le  monde  entier  en  soumettant  la  récalci- 
iranii;  Anglrterre.  n'aura  pas  mis  moins  de  deux  cent  cinquante  ans  k 
.■»eo»piir. 

Noltv  liut  est  de  rappi-Ier  rapidement  ici  la  genèse  des  uiiitt^s  actuel- 
p-\  d'en  donner  le  tabkmu  arrêté  à  l'heure  présente,  et 
>atro,  quelques  réfteiions  sur  la  valeur  guieiitifiqu<.^  pure 

fcréfonne  accuniplie. 

c  des  pkânoménes  de  l'électricité  a^t  du  magnétisme  s.  introduit 
t  dans  la  scieuci.'  les  notions  de  qttantités  physiques  nou- 
i  dont  la  oaTurc  ue  nous  est  pas  connue.  Indépendammont  de 
luute  représentation  niéuie  purement  figurative,  une  quantité  d'électri- 
cité, |iar  exemple,  est  quelque  choie,  une  entité,  en  relation  ùtroite  avec 
dmu  de»  notions  fundamenijUâs  que  nous  possédons  :  celle  de  Force  et 
ciJle  de  longueur;  d^un  autre  câié,  si  nous  savons  qu'il  en  est  ainsi, 
nous  ignorons  encore  la  lorme  précise  de  cette  relation  dont  nous  ne 
«ooiiaiMons  qu'un  des  aspects.  L'exacte  nolioa  de  ce  fait  a  assez 
d'iiaportuaci^  pour  que  nous  nous  ;  arrêtions  un  instant.  Le  phfsldcn, 

»  son  nxploraiimi  du  monde,  a  rencontré  sur  son  ckomin  des  phéno- 


—  Il:;  - 

mùiiGB  iiombreuK  qu'il  n  pu  ranger,  jusqu'aujounl'litii,  duos  u 
nombre  de  grande»  cal^orî-»  :  lutnJâru.  rhalciir,  sou,  ûliM'lrlcil£.  Eh 
mdmv  t^m[)s,  la,  nJéranique,  visible,  dirai-jc.  s'appujuil  sur  1 
^tian«  premiéi-is  :  la  taaam  des  corps,  le  temps  e^  Tt^pacR,  i«Mnt  ta 
problèmes  du  inouvoment  dans  le  domaine  ten'e«tru  comme  dtliB  It 
duRiaine  usU'oiiomique.  Puisque  as  iiotioiie  riniie  sufflH-iit  pour  n 
voir  lus  phénomtïnes  de  m6ciuiîque  cititricure,  pourquoi 
elles  pas  &  rendre  compte  des  phénomënds  molcculaiivs  ?  Pourquoi  a 
foudraiUil  faire  appel  t  d'autres  principesf  L&  l-fI  le  point  d<-  dâ{«ltdl 
le,  science  moderne.  Le  gôomiSCre,  dans  une  spliére  plus  étroit»,  agît  it 
même  ;  il  ramène  la  im-faee  Bu  produit  de  deui  longueurs  et  Iq  vntiUBt 
au  produit  de  trois  d'entre  elles.  La  natuiv  de  lu  surfai'O,  la  naturad* 
volume,  leurs  ËquatiouB  de  dimension  sont  âiëes.  Dans  le  monde  phf* 
aique,  Its  problèmes  sont  pluf  cnmpleies,  niais  le  lll  qui  nous  guïdna 
dirigé  par  U  mâme  main.  Nous  ramenons  l'iiivisible  au  visible  :  IM 
ondes  sonores  ébranlent  notre  oreiltei  en  quoi  la  source  qui  InteM 
se  dietingue-telle  d'une  mass»  ui'dinuire?  Nous  n'imaginerons  pu  qull 
existe  dans  cette  source  sonore  un  fluide  qui  s'en  échappe  ir 
sans  eu  taire  varier  le  poids  et  vient  s'accumuler  en  nous.  Pourqutit 
Parce  que  l'ceil  peut  constater  directement  que  les  plus  petites  pârtki 
de  la  source  sont  ou  mauvemeitt  incessant  et  que  si  notre  oreille  Ol 
affociôc,  c'oHt  parce  que  c«  mouvement  est  transmis  jusqu'il  elle.  Rin 
uc  uous  paraît  plus  simple,  et  la  nature  du  son  eat  rameuôv  aux  noti^ 
primitives  :  une  quantité  de  JOn  est  repri>gentée  par  une  quantité  ià 
puissance  vive,  Le  problème  était  simple;  il  ne  ^■^sI  plus  ■ 
lorsqu'il  s'agit  des  pQËnomùnes  lumineux,  et  il  est  très  ii 
noter  comment  la  science  l'a  li  peu  pi'ès  résolu.  Ici  l'oeil  an  pout  d 
si  les  mouvements  molèculaiit»  existent;  aucun  procédé  ne  pcnMt 
de  les  mettre  en  évidence,  maïs  ou  les  imagine,  on  les  supposa)  statîai 
noires,  et  l'on  admet  aussi  c^ue  ce  qui  est  en  mouvement,  ce  ne  tn| 
pas  les  molécules  mêmes  des  corps  IransparcnU.  mais  un  fluide  emÉ 
ricl  qui  les  pénétre  et  qui  remplit  le  vide.  Cette  hypothèse  cett  ■ 
base  ù.  la  tbèurie  de  la  lumière  et  permet  d'eii  expliquer  les  priitdpM 
phénomènes.  Si  nous  l'ait  mettons,  la  nature  de  la  lumière  est  coÛmI 
elle  est  la  même  que  celle  du  son 

Enfln.   passant   du  simple  nu   <'i>iupU'ie,   arrivoni;  niiL  pliûnomâol 
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es,  ûlectromagiiétiques  et  Êlertrodynamiques  qui,  moins 
«cceEsibles  ft  nos  sens,  n'ont  été  mis  ea  évidence  que  dans 
tu-  réceiito  àf-  l'histoire  de  rhumanité,  quoiqu'ils  jouont 
t  dans  la  vie  ilis  mondus  un  rûle  |irùpond6raat.  Aut-une 
ntoitilque  rohûrente  do  ces  pli6ii(iint>ncs  ti'a  pu  encore  être 
t)uml)reus  o»sah  tint  été  o«pcDdant  teniës,  ol  des  génies 
j  et  Mftxwi'll  s'r  iMinl  ftttvliës  «ans  réussit';  ^i  des  [lai'iies 
I  ph^omëDOs  pi^uvent  6lre  întoi'prèti^  &  l'aiile  des 
ttiiMvB  lie  maesf .  de  longueur  vt  de  temps,  il  ri'eii  e^t  pus  de 
semble.  L'iir  conception  «ilisEuisante  seni-t-elle  trouvée  un 
I  tooùf  ne  nous  empâche  d'y  croire.  Si  l'homme  est  le  pro- 
a  combinées  du  monde,  si  son  cerveau  conduit  les  causes 
Iquelles  il  agxl  romnie  lui  réi-itable'  réwptcur.  pourquoi 
lia  pliiH  activT'  peut-être  de  i-os  soun^^  d'Ëoergie  lui  reste- 

(  actunlliT,  il  n'en  est  pHS  ainsi  el  las  dilE'rentcs  quantités 
e  liiiUMlle  nous  amène  ne  sont  pas  connues  en  elles-mêmes. 
n  eiprimo  re  (ait  en  disant  que  le*  équations  de  dimen- 
I  quantités  ne  sont  pas  délei'mînéus  :  prenons  nu  eiemple  : 
t  la  quantité  phvniqne  que  l'on  nommii  vitesse,  nous  rame- 
Bu'ptiou  à  ix'tle  du  deux  élëmeni^  fond&menl&ux,  longueur  et 
'  le  fait  môme,  «n  peut  tiier  une  unité  abialun  du  vitesse  si 
unités  de  longueur  et  de  temps.  Dans  le  système  C-  G.  S. 
e  du  gramme,  seconde),  elle  est  de  un  centimètre  par 
I  problème  ne  se  présente  plus  avec  la  même  simplic-ité  s'il 
l  dt;  la  quantUd  d'étectnciîé.  La  loi  de  Coulomb  la  relie  bien 
I  de  (oiw  et  de  longueur,  mais  |os  autres  faeleure  do  la  rela- 
[unnus:  on  siit  cojwndanl  qu'il  en  eaisle.  puisque  toutes 
■  d'ailleurs,  la  nature  du  milieu  interposé  modifie  com- 
6  phânomënes.  Il  n'est  donc  pas  possible  de  déterminer 
M  de  quantité  d'électricité,  et  il  en  est  de  rnSme  paur  les 
lËUs  nounllee. 

U  donc  entendre  par  les  systèmes  d'uiiitOs  électriques  ditet 
tlffii  de  plus  que  des  sysEémea  d'unilêe  cohérent;  obtenus  en 
B  problème;  dans  le  système  électrostatique,  par  exemple, 
IIuelA  quaiititi'  d'rîirvtricil''  n'est  reliée  qu'aux  dein  nottp>us 
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do  fiirte  et  de  longueur,  et  dés  lors,  en  pr<<cisanL  le  inlllpu  duii 
l'aitioii  a'pxpree,  ou  peut  dëfiniv  uae  unitfl  de  qviuitU^;  elle  n'est 
plus  abtolite,  mail  la  déugnatioii  adjectivo  a  sulisisté 

Il  résulte  BUSEï  de  ces  considérai  ions  r)Ue,  siiîvaut  les  hTjMitbdMf 
simplilicatriceE  adoptévf:,  il  existe  plusieurs  ejatùines  dits  abtulu*.  et  f  CD 
arrivo  à  cette  Mincluûon  évidemment  absurde  que  lus  quAiitités 
même  essence  n'ont  pas  les  mëmee  équfttîons  de  dlmcDsi' 
dît  lie  Botit  pas  cxprÎDiëes  coiume  éiant  de  lO'&me  nature.  Si  eescul 
queiiceesonliiiBt.'eepiableB  ttiëoriquenieiit,  uu  point  de  vue  praliqucQ 
n'olRvnt  pas  d'int^onvéniects  ;  en  rôalitë,  les  applii-ations  d'une  sde 
portent  toujours  sur  la  coinpanûson  dm  quantités  réalistes,  «t  qu' 
porte  sloi-s  si  l'on  tient  compte  des  (ifteurs  iiit-onnus  pu 
Dun>£riquu  génfiral  que  l'eipérionee  indiiiue  ou  par  la  cembinaiton 
coeffieients  uuinériques  relatifs  cliai-un  a  l'une  des  dimensions 
quiyeiitrenlJ 

Deux  sjsténics  Surtout  ont  été  ûtudiës  et  rattachés  ai 
G.  G.  S.  :  ce  sont  le  système  électrostatique  et  le  systéio' 
gnctique  absolus;  mais  c'est  le  seeoud  qui  a  sci^i  de  base 
pratique  d'unités,  utilisé  actuellement  dans  le  monde  entier  par 
électriciens.  Les  unités  du  système  éleeti-omugiiëtique  absolu 
taieui  ('irt  mal  au  point  île  vue  des  applications  :  les  unes  étuionC  b« 
coup  trop  grandes,  les  aulrec,  au  coniraire,  trop  faibles,  et  le  choix  t 
soua-multipIcE  ou  de  multiples  s'imposait.  Lorsque  tes  gi'iomàtrcs  &■ 
çsis  eurent  mesuré  le  méridien  terrestre.  iU  eurent  soin  de  fixer,  eoau 
unité  de  longueur,  une  partie  de  ce  méridien  qui  ne  (ut  ni  trop  gtïïU 
ni  trop  petite,  afin  que  l'on  put  cxprimor  par  des  nombres  ne  eompostl 
pas  trop  de  ebiflh^,  les  longueurs  usuelles.  Les  éleetrifians  n  M 
inspirés  de  la  mSme  idée  et,  en  outre,  ont  choisi  les  unités  pratiquée) 
manii^rc  A  ëriter  dans  les  formules  l'ititroducUon  de  coefficients  nin 
riques  parasiter.  En  voici  le  tableau  : 

Ohm  <iu  unité  pratique  du  n^sislaitce.  L'ohm  vnut  H)''  tiuîtâs 
magnétiques  C.  Ci.  S.  de  résistance. 

Amphru  ou  uiiiié  pratique  d'intensité.  L'ampéro  vaut   10-'  m: 
éleetroniHgiiétiques  C.  G.  S.  d'intensité  de  courant. 

Voit  ou  unité  pratique  de    ton'e   élocti-o-motriee.    Le   VoU 
10"  niiiiés  électroniagnétiqucs  C.  (1.  S.  de  force  éleelromolricc ; 
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temps  la  ((■rcti  électromotrice  qui.  Jau»  un  cirt'uit  ayant  uiic 
r08i«taxic«  Ae  un  «bm,  produit  un  udurant  d'un  nitipére. 

Coulomb  tnt  unité  pratique  de  quantité.  Le  i.ijuloinb  vaut  10—'  imitfss 
t-leciruinagnétiques  de  quantité.  C'est  la  quantité  d'Ôlectridté  qui  passe 
par  statiade  dans  une  sectiou  quelconque  d'un  citvuît  parcouru  par  un 
CDunuil  d'un  ampère. 

Farad  ou  unit^  de  capacité.  Le  farad  \aut  10-'  imilêi  ùlectromagné- 
tiqtiM  de  capacité.  C'est  la  capacité  d'un  condensateur  qui,  sous  uoe 
diflSTeuc»  de  potentiel  de  im  volt,  contient  une  quantité  d'électricité 
ignlc  t.  un  couliimb. 

JiMtU  OU  uiiitë  pratique  d'énergie  Électrique.  Le  Jovle  coircspond  â 
un  vall-L-oulomb. 

W«(  ou  uiiiiÈ  pratique  de  puissance.  Le  watt  correspond  à  un  volt. 
ampéro. 

Rmry  ou  unité  pratique  de  coeffii'Ient  de  self  induction,  vaut 
10-*  unités  i^ectroinairnâtiqueB  C.  G.  S. 

Mais  le  tout  u'élait  pns  de  définir  les  nouvelles  unités,  il  fallait  encoi'e 
li«  rùxliser  ou  du  moins  donner  une  expression  tangible  à  l'une  d'entre 
dira.  La  plus  importante  était  t'ohm,  car  la  mesure  des  autres  quan- 
I  Utûs  tiù  ranMiie  prcs(|ue  toujours  &  des  tnesui'cs  de  résistance.  A  la  suite 
d>s  nombreux  travaux  dus  à  un  grand  nombre  de  physiciens,  le  Congn>s 
dA  diicagu  ll8'<'3)  a  défijiitîvvmont  fiié  do  la  manïitni  suivante  Xohm 
ùU^riuttùmal  ;  il  est  l'eprcseatt^  par  Ift  i-éaistaiice  à  0"  d'une  colonne  de 
nu-RTure  de  14.4531  gramme»  de  section  constante  et  de  106,3  cm. 
de  longueur.  Ci!t  'ihm  international  représente  ainsi  à  1/5000"  pr-ls 
i'ohm  «rai  dédni  plus  haut. 
l  Camptie  inUniatu/nai  est  l'intensité  d'u: 
a  seconde  1,11  S-'-s  d'argent  ou  0,327»""»i<l 
■Itioii  d'uJi  ecl  Af  ces  métaux. 
BbuiI  aux  autr^  unitte  «liles  internationc 

ns  vu  pliu  haut,  en  partant  de  l'ohm  e 
idonal. 

t  réaliser,  comme  nous  l'avons  vu,  d'une  manière  tanfibli^ 

i  praliquio  de  râiistuiice  ou  l'otmi,  Sons  la  forme  d'un  tube  en 

B  rectiligne  mi  recourbé  rempli  de  mercure  et  ajatit  des  dimen- 

f  convenables,  cette  uniië  n'est  évidemment  pas  muiïable;  aussi 


nt  qui  dépose  e 
i,  dans  la  déconi 


B  dâtinissciit. 
)t  de  l'aftipère 


i'ou»tiliie-t-on  les  boites  de  résistances  iiéciaaaires  aiii  mi-aiiiT»  SU 
niojFGn  de  bobines  Je  fil  métalliqueï  isolfe  posHfnlaiit  l'iiaoune  la  rMf- 
taiiofi  d'un  ohm  ou  do  ses  multiples  H  u'eet  piw  puatjblc!  de  erâer 
1111  re|ir6acntant  du  volt.  Cependant,  on  emploie  fn:(|uimiinenl  4a 
ëtalmis  de  force  âlor'tromotrice  qui  !>,*eii  rapprochent  beaucoup  ; 
sont  utilisés  ;  le  premier  est  la  pile  »u  Hultatu  do  cuivni  ou  pUu  DtmteO^ 
qui  iiir);onnaiil  ccrlniiies  conditions  &  observer,  possâdi?  une  lorec  t 
motrice  très  cuiistiintc.  variant  peu  Mfc  la  '«nipcrattire  et  voisina  i 
uu  volt.  Dans  le  cas,  par  exemple,  oit  t>%  dÎEGolulions  de  sulfate  du  cvàtn 
et  de  eiiltate  de  une  ont  toutes  deux  la  deiii^ili^  1.S0  ft  10°,  In  font 
ëluctromotnco  de  rëlémcut  vaut  1 ,  103  volt.  L'ûtalon  Laliiuer-Clarit  W 
sulfati^  do  mercure  est  aussi  fort  employa  :  «a  force  électnimotrioa  (M  i 
1,434  volt  Int^niatioiialâ  15*  et  varie  très  peu  avn' la  rimipéi'aium. 

Enfin,  l'ou  a  aussi  réalisé  d^s  étalons  du  capoi-'ité  sous  tumie  de  oo 
deiisatcurs  k  isolants  en  mica,  et  en  outre  des  ét&loDS  de  scIf-JnducâoiL 

Il  nous  reste,  pour  tenniner  cette  courte  notice,  A  mciitrer,  p 
exemple  pratique,  comment  s'exprimei-onC  les  divers  facteurs  éloctiiqua 
cwactéi'isiuit,  par  exemple,  uD  ^ënânttcui*  ùlimlriqut]  ■<»  fonctîcmiiciiwtf 
et  ceci  afin  de  rapprocher  ces  faeteurs  de  leurs  similaires  iDécanJ^iHC 

Supposons  qu'une  maebin^  dynamo  en  rotation  sons  l'accîoii  d" 
moteur  quelconque  envoie  son  ceui-oiit  daiis  une  série  de  lampe»  Ir 
încandcHCciicc  et  voyons  comment  nous  pourrons  nous  riMidrc  compta  A 
l'énergie  électrique  qu'elle  rend  diepoiiiblo  par  seconde,  autreoiant  ffl 
de  sa  puissaucc.  Nous  pouvons,  dans  unt>  certaine  mesura,  comparer  n 
courant  électrique  à  uti  ciiui-ant  d'eau  dans  uni?  conduitn.  Biitn  dod 
points  quelcon  )ues  de  la  conduite,  il  eiisle  une  diflSronee  île  p 
de  mCme  entre  deui  points  quelcouques  du  circuit  électrique,  il  e 
une  difTérence  de  pression  élertrique  qui  s'exprime  en  eotU  et tia»  l'iU 
évalue  au  moyen  d'un  xoUmHre.  Si  donc  nous  rrlious  les  deux  banâ 
de  ce  voltmètre  aux  deux  bornes  de  la  macUiuo,  nous  olitiendroDÉ  t 
différence  de  pression  éli-ttrique  entre  ces  doux  bonjes,  uutremeot  di 
la  difl'ârence  de  pression  di£|>oiiiblc    <Juant  au  courant  liloctrique,  M 
intensité  peut  se  comparer  à  celle  du  courant  liquide  qui  se  mesura  f^ 
la  quantité  de  fluide  écoulé  par  seconde;  «euicmentci-  qui  s'ëcoaleltï 
c'est  un  .fluide  hjpothétiqui>:  pour  l'éi'aluer,  on  intercale  st 
\a\  ariipircmHre.  Le  produit  de  iis  deux  qiiarilirés  nous  doruiciratt 
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tMUr  la  |iuis«anr(;  disponible,  [out  comme  le  priiduit  de  la  iiuantité 
d'<«u  i^^mlè'  jmr  serand?  par  la  difféi-uncc  do  nivi:*u  nous  indique  In 
puissAiioe  détruite  daus  la  conduite  par  Icb  frotlcmenta 

Tout  t-imiinr  uu  gônËraleur  d'énei'g:ïo  qnelconque,  une  ntacliine 
dynamo  possiîde  ausai,  à  un  régime  de  fonctionnement  déterminé,  un 
reiid<2inciit  dëfliii.  On  dépense  pour  la  maiutonir  en  mouvement  de 
l'éncrgii-'  tii6caniquc  et  'on  recueille  de  l'énergie  électrique  -,  l'énergie 
dApr-nïéc  rst  d'ailleurs  tinjotire  plu*  inonde  que  celle  que  l'on  recueille, 
M  le  rapport  de  la  secondi?  à  la  pi-emiôie  évaluées  avec  U  môme  unité 
expriiDf!  le  reudemcnt  induttrltl  ou  éeonomique. 

Si  r«n  voulait  évaluer  ee  que  eoûle  éommi;  énergie  chacuni"  des 
IkmpoK  composant  l'éi'liiirage.  il  suffirait  de  répéter  les  deu»  opérations 
que  ncniE  avons  eiû:utées  précédemment  :  aux  bornes  de  la  lampe  nous 
fixons  un  vollmêlre  et  mrson  circuit,  nous  intercalons  un  ampèremètre. 
Le  produit  des  volte  par  les  ampères  nous  donne  en  watts  la  puissance 
nl)sor1>ëe  pour  donner  la  lumière  que  procure  une  lampe. 

Si  tUMt  votilonx  connaître  la  qitantUé  d'électricité  qui  a  traversé  la 
lampe  an  bout  d'une  tieuro.  par  exemple,  reprenons  l'expression  de 
rÎDUiutité,  en  ampères,  du  courant  qui  la  parcourt.  Son  produit 
jiar  360(1  dc)mio  le  nonibrc  du  cimjamb»  cImtcIuj. 


InBtnicitioiis  pour  effeotner  des  observ&tions  météorologiqaei 
dans  les  régions  tropioales  et  plus  parfacnliërement  an 
Congo, 


Un  grand  nombiv  de  voyageur»  partant  pour  le  Congo  déùreraient 
contribuer  II  la  connaissant  du  climat  de  cette  contrée. 
presque  toujours  ompOi-hte  par  l'abseut-e  d'itidicfttînus  prniàques  taM  ma 
le  choix  des  instrumenis  i|U(.'  sur  lu  niunièi'G  de  1«b  installer  et  dfi 
observer.  Les  imtr 
'  tions  ci-aprâa  ]Kium«t 

leur  «ervir  de  guide. 

Nous  avons 
né  toutes  II» 
tions  qui  nous  ont 
semblé  jMuvuir  se  fidn 
iivec  1<^  moyens  dont 
disposent  les  bluiei  BK- 
Afrique.  Est^e  A  dUn 
qu'il  faille  at 
ment  les  t-ntropraoto- 
toutes  il  la  foist  Ndl^ 
ment.  Que  chacun  MB 
suite,  h  ca  sujet,  «snt^ 


L'essentiel, 

tioiiB      i«gul 

"'  heures  qui  aunittt 

une  fois  ciioisies.  Il  est  presque  indIis|>oiisablc,  pour  inviter  les  Urai 
que  l'observateur  ait  un  suppléant  qvii  se  l'harg'ti,  li  l'occnsion,  A 
remplacer. 


luiits  pennettrons  de  rcjroinraainler  spôcialemcni  certainea 
itjotu  &  cause  du  gmnd  intérêt  i[ii*ell(»  prÉseatent,  les  unes  au 
0  'oe  diia  tbùories  mûeéorolo^iqucs,  les  nutres  nu  point  dt;  vw  de 
ne.  Cm  c>b«rvatiimB  sont,  d'une  part,  la  preasiou  atmoaphérique. 
;tion  du  Tcnt  ot  celle  des  nuages  siipériyare  (cirrus,  clrro-struius)  ; 

part,  Ift  tcmpératum  de  l'air,  la  wilesse  du  veut  lueaurCo  au 
d'un  auâmoniùtre,  et  la  RidiaUon  solaire. 

I,  dMermhuUioa  de  l'heure.  —  Il  est  indispousable  que 
s'orienic  eiat-lement  et  coimaisse  l'heure,  à  quelques 
»  prê«.  H  doit  commencer,  pour  cela,  par  tracer  une  méridieime. 
ir  un  terrain  bien  faoriiontnl  on  traco  une  circonférence  AMR,  au 
de  laquelle  on  place  un  a»-?  venical  CI,  Si  l'on  observe  avant  midi 
ïl  où  le  aildl  projetle  en  R.  sui-  cetie  circontêrem-e,  l'ombre  de 
mité  I  ot  qu'on  marque  ce  point  R  ;  qu'on  outre,  on  suive  l'upré»- 
î  tiTo^Tte  de  l'ombre,  jusi^u'à  co  qu'elle  se  termine  en  A  au  inârno 
le  njùu  CM,  qui  passe  par  le  milieu  de  l'arc  ainsi  dâtcrminë, 
n  mAridianne  linriiontnle.  et  choque  jour.  &  midi,  l'ombre  du 
u  CI  M>  iiPojttWini  sur  CM. 
n  ft  euuiume  de  tracer  plusieui-s  > 
de  rCilÉrer  l'opâralian  pour  cbai 
t  diiiaivr  très  peu  les  unes  des  i 
ilude  de  leur  moycjiue  \')  -. 
on  n  «lin  de  donner  am  difféivnts  cercles  des  niynns  peu  dîflS- 
es  uns  des  autres,  les  opérations  composeront  deux  (croupes,  l'un 
Un,  l'autre  de  l'aprés-midi,  dans  chacun  desquels  les  observations 

court  intervalle. 

|Ue  fois  que  l'ombre  du  atj'le  CI  Uimbe  oiaciement  sur  la  inéri- 
CM.  il  eai  midi  vrai.  L'intervalle  entre  un  midi  vrai  et  \>-  sui- 
t  un  j'our  «Jarre. 

ftirur  du  jour  solaire  varia  dans  le  cours  de  l'année  Aussi  ne 
pas  i  mesurer  le  tumps.  On  emploie  pour  celii  le  jour  moi/nti, 
Ift  durée  movenne  du  jour  solaire  dans  le  cuurs  d'une  anuâc.  Une 
t  bien  r£glée  mesure  le  jour  mojron,  indique  le  Iimpu  mor/en. 
p  obterùr  le  hmps  mnjcn  lorsque  l'on  connaît  l'instant  du  midi 
p  M  «eK  de  la  table  I.  (Voir  ii  la  fin  des  Instrvetioiu.) 

rV.  pRtveaiCR.  Vranetiraphlt.  Z-  fi.,  IStl.  p.  13t. 


■les  concentriques  a  b,  a"  b', 
:  les  méridiennes  obtenues 
■es,  et  on  peut  compter  sur 


C'ueI  du  it-m|K!  iiiuyeii  iju'i'ii  ae  «crvii-a  ^Kiut-loeolisui-vationB  inëiten- 
logi<(U<.s.  Un  tûriflci'u  le  pluE  wiuvcnt  poseibli.',  par  l'obsemUion  dg 
mîili  vrai  ot  en  se  eorvtiDt  do  la  Inblo  1,  In  innn^he  des  poitdulo*  «t 
montres  ^ne  I'up  aura  à  «a  diE|>osili(in  En  iiii>dif]ant  gnuliidlemait  W 
luii^ueui'  lies  boliuii'iers  des  htirlofci-s,  ro  qui  î^c  tait  en  ôlevuiit  ou  at 
abnissant  les  lentiilcf,  on  oblimilm  une  œaivbe  sulliaannwjit  eutctc 
pendant  pluEÎeurs  jours. 

ï^«ni<Mittmo*]A^qiie.  —  Quoiqu).' les  buruméln's  ù  uieivuiv  «niflot 
1m  pluH  précis,  ils  se  brisont  ou  ec  dâraii^nt  si  (nciU'iiirnt  pendant  lo 
[niiiEport,  qu'un  ne  cunseillc  pas  de  les  vmplojor,  hee  barumdtiv«  aiA 
roId«s,  tacilos  à  lranE|>iirler,  sont  »utnKaiiiinfut  préciB  pour  les  ba$oii» 
de  In  mi^tCorulogic,  k  roiiditînn  de  prcndii;  les  prôcnuiiniiH  que  iicnu 
allons  indiquur. 

n  faudra  d'abord  taire  [uniparercoGinstrimieuiG  au  bucmirtlit!  iit-mud 
d'un  observatoire,  itfiii  de  dûtemiiner  leurs  convclions.  La  niémccoin> 
parnisou  devra  te  faim  lore  du  rebnir  en  Europe. 

Avaiit  lu  bctun;  d'un  boromôtra  anéroïde,  il  faiil  frapper  q<iolqu«> 
coiiiiB  légers  sur  le  «erre.  aJln  de  vaincre  les  frutl«ineDts  qui  s'oppoaeitt 
d'unJiuniiv  uu  mouvfunont  dus  dilRrentE  oi^gaues  du  l'instruniKtiI. 

Lo  bnromiHro  doit  être  plaj^  k  J'ijitériour  d'un  bfltimenl.  daiw  un  Uxii 
uû  l(.<s  variations  de  leinpi^rature  soient  aussi  [sJblca  que  pussibli:. 

11  $ciiul  tiiîs  utile  d'avdr  plusieurs  de  i'«b  instruments  et  do  1m  lin 
BJinullaiiËnH^nt  pendant  loule  la  durËo  de  la  série  d'obeervatitiuB.  lia  se 
c(iiiii'i>lL'raieiit  ainsi  les  uns  les  aulii»  et  tos  ubsei-vatious  i^agnenient 
benucuup  en  valeur. 

La  Iei:ture  des  tlicrmoniëtreG  dout  ces  sortaK  de  bnroDiëtrat  aont 
souTeul  munis,  n'est,  pas  â  négliger.  Elle  pi-miettra  de  faire  uii©  corn»- 
tioti  si  les  instrumetits  Kotit  exposés  &  des  variations  do  Ieiiip6nitun9  uit 
p<-u  ooiisldéniblcs. 

Il  Mirait  d'un  irCt  grand  iutârOt  de  mettre  en  foniition  un  barogn^ 
Rirliard.  Cet  appai'eil  doit  Être  placé,  comme  le  baruiu>)tre  A  lecUM 
din.i.'Te,  a  rinlùrieur  d'un  bâtiment,  dans  un  undruit  oil  lu  («mpératani 
varie  )>eu.  (In  pouirn  empêcher  les  insecles  d'y  péiiêirei*  en  l'eiiloanu 
euiii  ploiement  de  iiiousseline  ou  eu  le  plaçant  dans  un<!  caisse  feni)te> 
Il  suffît  di.'s  plus  impciveptJbIcE  flssui'es  pour  que  les  varisiïona  et 
pretsiun  di:  l'air  nlêrifjur  su  tniusnielten'   inmiédiateiacnt  au  bUO* 
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abstirlmi]!  et  rayinnant  de  l'air  et  dps  iiiatiûrca  qui  coniposoiii  l'iaisini- 
lueiil.  Pour  (aine  marquer  au  ihoraium^tic  I»  t(ini|)LTftiiire  dis  l'air 
ambiant,  il  [aul.  par  dea  ^niiie  l'uiivcriables,  le  |>i'âsei'viir,  le  jour,  iIm 
rHjotis  du  soleil,  et,  la  ntiil,  s'opposer  à  son  rayon ncnii.-nt  vers  l'espaee. 
Aussi  insuilli^Uin  toujours  dam  des  abris  !•«  thormom^tr»  litstinât  k 
mesurer  la  température  de  l'air. 

Ces  abris  cui-mûmes,  (-n  a'âcbaiiffiint  aux  rayons  du  soleil,  font  i{ue 
lc«  indîrations  îles  ibennoniâtres  qu'ils  ivutermenl  ne  sont  pas  enoofv 
tout  à  fait  rini'ti!):.  H  (sut  les  disposer  de  lollc  snite  qu'ils  permettent  à 
l'air  de  circuler  librcnifnt,  pour  qu'ils  s'Cvliauffi^t  le  moin»  pcmible, 
on  peut  les  construire  do  planch'.'ttes  ondui)e«  de  couleur  blandie  el 
dispoïêes  en  jalousie»  Vn  larifo  toit  ombriijrtant  le»  pai-ois  de  l'aliri 
serait  trûs  f^ffioncf!.  On  ni*  tait  pas  desnnidiv  li-s  par»i«  au-dcssona  du 
nit-eau  des  iliermoniéircs 

A  l'équBleur  ou  dans  sou  Tuistnagv,  Il  sera  bon  de  laïfser  l'iM 
ouvert  du  L-t^U-  du  nord  et  du  f/iti  du  sud.  A  d'auti-es  lalltuda,  tu 
an  laissera  sans  parois  qur  lu.  tmv  i^^ptonirinnalc  "t  In  fare  mérldjonoli^ . 
selon  que  l'on  se  trouvera  dans  rbéinisphâre  D<ird  on  dans  l'hémi 

Quoiqu'il  ne  rég-nn  pas  du  Congo  de  viiritnblcs  tempêtes,  Iw 
forts  y  sont  asj«z  A?èquenls  et  l'abri  theminméti'Ique  doit  pouvoir 
râaîBter.  La  charpente  en  sera  lormén  de  quatre  torts  niuntaiita, 
ment  enterrés,  relifs  par  des  traverses  minces  mais  solides,  li 
diagonales,  on  croix,  les  autres  larôralcs:  ollos  se  trouv><ronl  fc 
luiut«ur  de  0"'30  au-dessus  du  sol,  Il  ne  laut  pas  les  élever  davanUge, 
car  elles  s'ôehaufli>nt  au  soleil  et  tendent  ji  fausser  les  indicationa  dB' 
instruments.    Du  en  dispo»crtt  d'autivs  d'uno  manière  semblaUa 
sommet  des  montants,  sous  le  toit. 

Nous  ne  présentons  qu'fc  titra  de  conseil  tx  qui  prëci'de  relntii 
1b  construction  d'un  abri  thermomôtriquc.  On  peut  faire  varier 
construction  d'une  foule  de  maiiiùivs,  pourvu  que  l'on  s'attache.  » 
que  faire  se  pnurra,  aux  trois  poititE  cl-aprâs  :  1*  garantir  dt»  r 
dimcla  du  soleil  les  instruments  et  les  (aces  intérieures  de  l'dbKt: 
S"  permetli'eirairdeeii-culerautnntque|K)Bsible:  3°i?vitord''implej«f 
des  mali^rittui  qui  s'éclmufTont  fortement  au  soleil,  tels  que  te 
planchetir-s  uu  lis  toiles  de  cuuleur  somlire.   Nous  civyons    mile  4e 
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«  d-i)esG(>us  la  dcacriiiHon  donnée  par  M.  A.  von  Dauckelmun 
bri  ilw-rmatnétrique  construit  par  lui  â  Vivi  ('). 
L'abri  élaii  l'omplâtoinent  iaolé  el  p\iu:è  û  mu'  diEiajii:e  d'euTÎi'on 
^10  ni«res  des  habitationE  de  la  alatioti  situées  au  nord-ouest.  Cette 
I  hutte  axait  1"°50  de  côté,  2"60  de  hauteur  et  Sn'âO  du  faite  dii  toit  au 
mI.  Le  toit,  fortemenl  incliné  rtsaillani,  était  dans  la  diroelioii  NW-SEj 
les  pi^Dona  tournés  Ters  le  SW  ut  le  NE  furent  gw^ntis  des  rayons 
siiluin»  par  des  appentis.  Ceux-ci  étaient  coupés  i  ["50  au-dessus  du 
■ol.  de  talion  k  (lermettre  &  l'air  et  au  vent  dominant  de  SW  de 


I 


i  dRMil..T  librement.  Les  <ioalre  faces  de  la  hutte  carrée  étaient  fermé*» 
pardi'S(fril''Mf*^''«'*ssaude  I.oango (Cyperus  Papijruël,  qui  laissaient    ' 
idgalemcnl  arcés  A  l'air;  mais  par  suite   de  leur  arrangement  i 
Jalousies,  ils  anv^taïent  la  pluie  et  le  Eoleil.  Ces  (crillages  s'an'Ctaîent  ft    i 
D  sol  vl  laissaient  l'eapace  inférieur  de  la  hutte  entiéi-eni 
iiit  se  («mposait  de  plueieui-s  (-«uches  de  nattes  faiT«s  avec 
1  palmier  alÉifèi<c,  telles  qu'un  le?  emploie  i-ommuiii^ro 


pABOOliilon  inlrrnitUuiula  <lu  Cooflo.  > 
faut  A  Virt  tCango  IntÀrtrur)  n  ■ 
ir  ni  a^iié'-al.  B>rlin.  1)«4,  |..  4, 
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dftiis  lo  pays.  Ellta  furent  l'wiHi vertes  do  [liorros  |«iur  l'vil.T  (jue  U:  veill 
ne  les  enlevât.  L'entrne  do  la  liutle  se  trouvait  ù  la  fat-*  SE.  • 

On  installe  dans  l'abri  dcaii  tbermoniùtree  k  mercure,  dont  l'un 
indique  la  température  de  l'air  et  tiniit  l'autre,  qui  n  son  rAMVfdr 
euTelitpfHi  d'une  mousseline  mouillée,  sert  avtv.  le  premier  à  déterminer 
l'humidito  ivoir  cl-upri^f):  eu  outre,  uu  tliorniomôtre  &  maiiina  ot  VU 
thi^rmumëtri!  à  minima. 

Le  tliefmoniètre  à  maiima  sera  du  systitoe  Negn.it  t.i  vi  Zambra-'Ook 
placera  à  peu  prô»  IwriwntaiMnPBt.  de  luaiiiàiv  que  le  i^servoir  soit  tu 
peu  plus  bas  que  le  tube.  Dans  cette  position,  un  ôinuigleineal  iU 
tube,  à  l'endroit  où  ic  réscrvcir  est  «oudë  à  la  \ige,  eoip^^e  le  mersun 
de  rebrousser  ckeniiii  lorsque,  apriSs  une  tjauase  do  la  tcnipCratuffi, 
celles'î  vieut  k  redescendre,  l/iurtrurocnt  iniu^ue  dont-,  ù  tout  ïustaott 
la  température  la  plus  élcvCe  ntieinte  depuis  le  moment  où  cm  l'x 
iuatallé.  Mais  si  on  le  rodnwse,  le  réservoir  en  ba«,  le  poids  de  la 
colonne  mercurîelle  fait  reiitrar  dans  le  réservoir  une  certaine  quantM 
de  mercure  et  le  tlierniométrc  indique  sa  température  actuelle. 

Le  tiermomètre  à  miiiiinn  doit  ôtro  du  sjstôme  Ruiberford.  Il 
en  un  thermomètre  k  alcool  muni  d'un  indi'x  do  verre  toujoura 
da:is  li;  liquide.  Ia!  thermomètre  ixt  installé  à  peu  prés  buriKontoli 
comme  le  thermomètre  A  maiima;  on  luuène  l'iudei  au  sommet  de  b 
colonne  d'alcool  Si  aluiv  la  température  vieut  à  descendra,  l'index 
entiitlné  par  l'alcool  et  descend  aussi  bas  que  l'extréiuilé  de  la 
liquide.  Si  une  hausse  se  produit  l'nsuile,  l'alcool  reuionte,  woî* 
entraîner  l'index.  L'citrémilû  de  celui-ci  la  plus  éloignée  du 
indique  donc  toujours  la  plus  basse  température  atteinte  depuis  A 
moment  où  l'on  a  installé  le  thermomètre. 

Les  quatre  thennométres  sont  attacha  t  deux  cadres  raélalliqaes.  ht 
premier  de  ces  cadres  porte  lee  Ihonnomèti-es  ordinaires,  dont  l"i 
sec  et  l'autre  mouillé  et  qu'on  Qie  dans  la  position  verticale.  Le 
cadre  poète  le  thermomètre  à  maxinui  ut  li-  theinnométre  h  nûoilM. 
Os  deux  derniers  instruments  sont  dans  la  position  horizontale,  I 
réservoir  étant  cependant  un  peu  plus  bas  que  l'autre  eitrémilé. 

Le  cadre  supportant  les  thi^rmométres  ordinaires  est  accroché  ft 
tige  qui  descend  du  sommet  de  l'abri  ou  quo  l'on  fixe  i  un  solide  poUM 
planté  en  terre,  sous  l'abri.  La  première  de  ces  dispositions  offi«plllt 
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lie  garaiit'p.  car  In  purlir  înftirieui'e  du  poteau  peut  H'écliDullbr  au  soleil,  ^ 
i-c  ijui  trnd  A  fausser  li«  indii-ations  fournies  par  les  tiiennomètres. 

Lo  ea<lre  qui  |iort?  le  thermoinêtre  ù  maxinm  et  le  lliermomotre  &   | 
minima,  s'awroclin  à  la  lige  qui  [lortr?  Le  précédi'Ut.  Le  theframni^tre  A.    I 
1  soii  rêspr- 


«rir  A  la  gauche  Ae 
l'otKRnmtour,  Ip  Uicr- 
numétn'  b  miiiinia  a 
le  sien  â  droiii-:  de 
«ortp  qu'eu  d'''crorliiint 
II'  radi«  qui  porte  ces 
tlirm  llicntini 
ea  rinclinniii,  k  j^rau' 

lia», 
nmirer  une  | 
otenrun:  du  ihcrnio- 
riiéirr  a  niailiua  dans 
le  r^'n-oir  et  on  ru- 
pliioi-  r-u  m^me  temps 
rindcs  ia  llu^moiud- 
u  â  l'eïtn'- 

d'alcool. 

d'îndicjacr  ici   aux  i>b- 

dontilipruveiilrùpîtrer 
lis  ilicmiomi^tivs  i]  ii  i 
â  se  dériMip-T. 
n  arrive,  '.■ilcHH.  4111-, 
dans    le  tniusgxii't  i>u 


l'iT 


■ats,  Ift  fidoiiLui   lûcruuripUo  ou  d'alcool 
«■rposiUoij  de  l'nir  que  l'eufeniie  toujouiï  eci 


quoniit'''  la  partie  su|><';rïeurc  du  tube.  Parfois  a' 
m£lii-  &  miiiima  ïnii  du  liquide. 


disiiique  pnr  1 
l'index  du  tliermo-    ' 
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F&isoDk  d'ràord  la  i-ecumuisiuJatiun  de  lu*  jnmuis  <inplo]rcr  que  te 
UkOTmomâtreK  munis  d'une  rhsmbrR.  On  &ppelli^  lùmà  une  Hilntuicn4it 
tubo  &  sa  paiiïA  supérieure.  C'est  cllo  qui  permet  tuavent  A- 
en  bon  AUil  les  thennomâtrea  dérangés. 

Supposons  d'abord  qu'une  bulle  d'uir  se  soit  introduit'  dwi»  le  mar- 
i^ure,  prés  du  sommet  dp  U  coloimo.  Nou»  diauAbrojiii  le  réservoir  tne 
prudence,  juscju'A  ce  que  le  Di<7cure  qu:  turnionie  lu  balle  soit  enM 
dans  U  chambre.  Alors  in  bulle  possern  au-dessus  du  inorciirc,  d  <4fe 
est  grande,  nu  elle  «e  Siora  sur  le  verre,  prè$  de  l'orilli'e  du  tube,  d 
elle  est  pelilc.  11  suffira  d'urditmii'e  de  laisser  l'efraidîr  lentcmoBt 
rinstnunent,  pour  fuire  nintrer  dans  In  tube  tout  le  mereure;  quel^o» 
fois  il  faut,  pendant  que  le  mcrciire  remplll  euroro  tout  le  vah^ 
imprimer  uu  (liermum^ii-  qM'dques  ubues  en  trappaut  doucumonC 
quelques  eou{w  sers  sur  une  Cable  nvec  if  réservoir,  tout  en  ttamt 
l'instrument  verticalement. 

Lorsque  la  bulle  qui  interi-niiupt  la  eolunnu  im^i-eurielle  est  vuisiiw 
du  rëservuir,  on  ne  pcni  pas  d'uburd  pmeMur  comme  il  est  dit  cï-dewua; 
il  faudi-ait,  en  effet,  ohaiTlfÎT  tnjp  forlcmt^nt  le  tlteroiométre  pour  Isd^ 
duii-i-  la  bulle  dans  la  chambre;  de  plus,  si  eellLMû  n'âl«it  pas  amn 
in'ande  pour  i-eccvoir  le  mercure,  l'insirument  sa  briserait.  Ou  con^ 
menée  par  refroidir  autant  que  possible  le  thermomètre,  au  uognadfr 
gtaee  ou  d'Otlicr.  On  verse  ee  liquide  par  petites  quantités 
voir  qu'eu  a  enveloppé  de  deux  ou  trois  tours  de  mouseelitie  ou  de  eoi)| 
flue  Le  thtirniumâti'e  baissant,  la  bulle  est  cntnitnùe  dans  lo  râscTVobv* 
oit  rentre  nus»  une  paitie  du  mcreuri'  qui  la  surmoutait.  Aprâs  que  i'4B 
a  obtenu  le  plus  grand  froid  possible,  on  laisse  remonter  le  tlienn»' 
mflire;  la  bulle  rentre  dans  le  tube,  mais  elle  est  alors  suruicint*e  d'iniB 
colonne  roereurielle  plus  courte. 

L'ÉchaufTement  du  tluiinome^tre  doit  se  faire  en  le  plongeant  (Una  4t 
l'eau  k  la  température  ordinaire,  que  l'on  chauffe  ensuite  gi'aduellcment. 

Les  dèituigemeuts  du  tbermoniùti'e  A  l'alcool  sont  plus  facile  i 
réparer.  On  passe  dans  l'auncaii  qui  surmonte  le  ^ubc  un  cordon  solidoi 
long  de  1  mûiro  envlrun.  On  prand  en  main  les  deux  bouts  du  cordooi. 
qu'où  a  noués  au  préalable  ;  puis  ou  fait  tourner  le  Ibermuinétl^ 
comme  une  fronde,  dans  un  plan  vertical.  Il  n'est  j>as  uét^esEaiiv  i^Uiïb 
vitesse  de  rotation  suit  très  grande.  Au   bdul  Je  quelqut's  inlniits  im 


et  l'o; 


f'a|«rçoii  quo  loB  bitlIcB  d'air  qui  se  trcuHr 
ilisjiaru  et  que  l'iDdrs  te  tri'inv  an  fnnd 
?oiiït'ii9t)iemei]t  lo  r]loralcJnll^tl1^  l'indi!! 


\t  de  la  rnlutitic  Acs  thcritinruùtrci»  à  nii<nTur8'^ 
ti:i  la  po&ïliori  vertitulc,  le ~| 


van'nt  nu  win  àv  l'alcool  m 
du  ntservoir  En  inclin&ii 
rerJL-nl  en  pince. 

On  Aritera  les  diEtorratioi 
en  maiulniant  toujours  ifs 
râecrvoir  en  W. 

Ponr  que  Ir^  thi.-rmoinOti'Fs  fouruis»;nt  des  iadit^ationa  siiffisaminont 
exactes,  il  faut  qv  l'abri  qui  !««  ir'iifiiTinc  srat  bien  oipcii^É  au  v<mt,  ù. 
lUM)  nsK«  grando  diEtiuice  des  bâtiments  t^t  dea  bouquets  d'arbres.  Dans 
drs  (tndiiiits  eucounb  do  con  si  nie  tiens  ou  dans  [les  clairiérEh^  di:â  bois, 
l'atiri  «oastrait  ft  l'ociion  du  vcrA  s'Achaufiérait  fortement  et  l'ou  obtien- 
drait des  iudiL'JLiiuns  beanuQup  trop  i^levi'^g  peudant  lo  jour.  U  faul 
au»4  que  ll^  sid,  tmit  autour  de  l'abri,  soit  fouvert  de  plantt»  basses. 
S'il  (.'st  iiu,  SI.  tcnipil'mtiin^  [icul,  nii  sotoil,  dépasser  (MiisidËrabli 
•■•.'lit?  d'"  l'airM  l<?n  U'mp(iifituiY«  obf'-rvëes  se  trouvent  âti*  trop  élevées. 

U  e»t  fort  utile  dti  conlrAlei-  les  indicatious  rec-ueillies  sous  l'abri 
nOCrïiine.  On  se  sert  |)otir  cela  du  thermomâtrs  fronde.  C'est 

I  petit  chemioinâtre  i  mercure  que  l'on  attaflic  par  son  anneau  &  un 
njide.  long  de  50  renliméins  environ.  On  enroule  une  partie 
cordon  autour  de  l'index  île  k  main  droite  et  on  fait  tourner 
llualnitnciit  en  coivle,  dans  uu  plan  vertical.  11  n'est  pas  mjcessairo 
que  1>^  inuutcnient  soit  rapide.  Pendant  qu'on  miuiceuvre  ainsi  le  ther- 
momètre froiide,  oD  tient  la  main  à  une  hauteur  uu-dessiia  du  sol  égale 
il  i^tlc  du  rù»orv«ir  du  thcnnomËUv  de  l'abri.  Il  faut,  de  plus,  que  le 
tbern>oroi>trc  fronde  soit  mania  à  l'ombre.  On  peut  se  servir,  dans  la 
but,  d'un  ôcmn  lliù  4  un  pot«au;  l'ombro  d'un  arbre  voisin  de  l'abri 
pnit  aussi  Oiro  utiliaée.  Loreque  le  thermomètre  fronde  est  à  peu  près 
k  U  icmpimluTV!  de  l'air,  il  suffit  de  le  faire  tourner  pendant  une  minute 
pi-iir  obicair  des  iiidleaiions  exactes.  On  arrôle  le  mouvement  de  rota- 
timi,  nu  saisit  de  la  main  gauche  le  haut  du  thermomètre  et  on  lit 
npideluent. 

La  Ici.'turc  du  ihormomêiro  fronde  sera  surtout  utile  aux  heui-es  les 
plus  chaudes  de  la  jom'iiée.  particulîÉromeut  lorsque  le  vent  sera 
fiaiblt*.  On  rerootnande  pourtant  de  l'obiierver  de  temps  en  temps,  dons 
les  droontiianws  k»  plus  diverses,  afin  que  l'on  puisse  se  rendre  compte 
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tix&t-tumonr  île  la  vHluurilo»  obi-'n-nl  ions  faites  aux  thormiiaiiiUVB  fl 

Tou«  Irs  thcrmi)inètr<?B  iridiatiiicicmeiil  duivont.  avaiii  leur  mise  wà, 
fiinction.  ^trc!  vëriflés  ilans  iiti  âtablis^Pinctil  où  on  imit»!  eti  détcnniiwr^ 
lis  correctioiis,  car  il  esl  rare  i|ui<  ii's  sorlt<B  d'inslru monts  ni&n{iWM 
}H«i.'  diLiis  luutcB  les  (lai'tios  lit.*  Ii-iir  Adiolle.  Eu  ti'aïqil'fyniil  que  il 
thermomètres  dont  lu  coiistruclinn  ii-jnoiiU!  i  plusieur»  nnnÉes,  im  mu 
moins  &  rrain'lre  ili.-s  '-baiiginnoiits  dans  lo«  purru-IinnE!  Il  koth  buu,  t 
Uiusi'as,  mie  fuia  1a  série  des  obsei^tttiotiB  i-loBe,  de  fain"  procéder*  d* 
nouvelles  vëriiicRliiiiiE. 

On  ne  peut  trop  vivemeiit  recominondcr  d'adjoindi^  aui  theriunniôtiA 
de  l'aOri  un  themiographc  Rîultaril.  On  pi-ul  rinslaller  dans  la  partit, 
sup.lTieui'e  de  l'abri,  si  l'on  ne  veut  pas  denuer  h  la  conatmciion  i 
diniunsinns  trop  graiidet. 

Bumidité.  —  Les  hj^romèircs  6.  ■hfven  ont  besoiu  dVtre  ecinti4llt 
par  d'autres  instramenbi.  En  outre,  le  i:heveu  se  t'ouvre  &  la  loDgM 
d'une  gaine  de  poussière  qui  le  met  hor^  de  aien'Ke  II  faut  d 
renoncer  fk  cet  instrument  et  se  eon-ir  du  pBjcbom>''tra  d'AngoaU 
Celui-ci  consiste,  on  deux  tfaermomâtrus,  l'un  sce,  l'autre  iiiouîUfi.  L 
premier  est  celui  qui  sert  &  prendre  la  tiinipérature  de  I  air.  U  n'j  % 
à  parler  ici  que  du  second. 

Le  thermomètre  mouillé  est  un  iticrmoniéCnt  &  mercure.  MinbWdl 
au  thennomèti-e  sec.  On  enveloppe  son  réservoir  d'une  fine  inousadilH 
qui  en  fait  deui  fois  le  tour  i-t  qui  diipasse  d'un  centimètre  et  dem  mit 
extrémité  inférieure  On  commence  par  msiiilt-nir  la  muuseliiia  M 
moyen  d'une  couture  lAehe,  partant  du  haut  du  rÛEPrvoîr;  |niH,,H 
moyen  de  brucelles,  uti  introduit  au  milieu  de  la  paitic  qni  dépsMe  II 
réservoir,  une  mâche  de  coton  épaisse  de  4  milUmùires  ennrOta.  On  i^ 
arrâte  en  continuant  la  coutui'e  et  en  passant  plusieurs  fois  l'aiguillAM 
tisvtM'B  de  la  mousseline  et  de  lu  môche.  On  termine  en  FaiHitit  uneliBl 
turc  au  sommet  du  résen'dir  et  en  produisant,  au  moyen  d'un  bout  Â 
fil,  uu  léger  étmn^lenwnt  immédiatement  au-desuus  do  s< 
intérif'ure.  La  mâche  doit  avoir  4  ou  5  cenlimèlrea  de  longueur. 

Le  thermomètre  ainsi  préparé  est  plongé  dans  l'eau,  afin  Aa  U 
mouiller  la  mËcbe  et  la  moussoline  et  de  chasser  tout  l'air  qu'eUnM 
ferment.  Ou  l'accroche  alors  sous  l'abri,  ou  une  petite  flole  toujM 
pleine  d'eau  et  àsum  lotiuelle  plonge  la  tnéclie,  n 


I>  mniMaclinn  iiiiinf<ctL«.  L'i^lrémité  infërieure-  da  T<ëservoir  duit  s'élc- 
nr  de  <)ueli)iic«  nillllinâlrcs  erulonicnt  au-dessus  du  guulot  de  la  flule. 
On  |ri«â--  nu  jùeU  Je  l'abri  une  autre  fiole  plus  grande,  (jui  rcnforme  la 
proviRon  d'<itii.  I/eau  dout  on  «e  servira  devra  eire  ausci  pure  que  pos- 
*IU^-  L'end  de  jiliiic  recueillie  pnr  W  pluviomôtrâs  eet  très  (.'oiivenablc, 
n  Hic  n'ot  pus  salie  pai'  k  poussière,  aprâs  une  sécheresse. 

Il  r%t  indis|icnsiible  que  lnii(<»  les  portions  de  !a  mrmssoliue  entourant 
11?  râwTToii'  du  thernK'inéire  mouillé  siû^nt  toujoun  bien  humectées  ; 
»"U  PU  était  dutrenitint,  l'Iiuniiditô  ne  serait  pas  exMtement  déterminée. 
IM><|uel*  uniasselluese  salit  et  olfrc  des  parties  sèches,  il  faut  la  rem- 
pta^er. 

Oirocliini  t/ti  wiil,  —  On  se  l'onstniira  une  girouette  sensible  de  la 
intiiïén.-  suivante.  Un  piquet  bien  droit  de  S  ou  3  mOtres  de  longueui- 
Mt  iirron<Ii  A  nne  de  ses  estrùmitér,  que  l'on  coiSe  d'une  calotte  de  lai- 
Umi.  On  y  pmliquo  un  trou  dans  lequel  s'onfom-e,  ^  frottement  dur,  une 
tigr  lie  laiton  leniiin&ï  par  un  lioutun,  L'n  clou  de  laiton  de  10  cenli- 
mttn»  ili-  longiicnr  et  de  ô  inillimetTf»  d'épaisseur,  convient  très  bien. 
Dans  iino  planchetio  de  10  millimètres  d'ëiHÛasmtr  on  dûcoupe  une 
B^lie  longue  de  i!2  ceulimôtres  ;  on  y  pratique  un  trou  vem  le  milieu. 
d(^  iitr*mit6!  on  attache  au  moyen  d'une  ligature  une  bande- 
de  toile  légém,  longue  de  55  centimètres. 
La  figure  5  représente  la  girouette  montée.  Si  l'on  plante  le  piqmrt 
le  sol,  on  veillei-a  i  w;  qu'il  reste  toujuurB  vertical.  On  le  fixera  de 
fFùIircaa:  A  un  pied  que  Ton  puisse  toujours  niveler  facilement  et  d'uû 
ou  piiitse  l'enlevGi-  sans  difficulté,  en  cas  de  nécessité-. 

Le  yiniiH  qui  porto  la  girouette  sera  traversé  de  deui  tiges,  lï  angl-' 
itaiit,  l'uiin  dlrigi!-»  N-S.  l'autre  E-W.  On  intialle  l'instrument  sur  une 
in6ridicniu'  i(ue  l'on  aura  tracûa  par  la  méthode  décrite  ci-dessus,  à  la 
pag-  1 10. 

L'obwnoticiH  d<-  la  dîiwtinn  du  vent  consiste  a  indiquer  le  point  de 

riiariz-in  d'où  il  «luOli-.  On  se  servim  des  abrôviaUons  suivantes  :  N. 

NNW.  NW.  WNW.  W.  WSW.  SW,  SSW,  S.  SSE.  SE.  ESE.  E. 

iKK.  NE,  NNK.  La  lettre  \V  coirespond  &  l'ouest.  conEomiÈraeiit  ù.  une 

gàii^Ttilmiont  adopiCe. 

Vtttttv  (tu  mi(.  —  La  vitesse  du  vent  se  dêlennine  commodément  au 

lyrn   d'un  petit  anéminiKïtre  de  Robinson.  dans  lequel  plusieura 


I     roie  dn 

I        Lafi 
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aiguillas  inai'queui  sur  di^  cjidraiis  loi  iiiiiiOs,  dîzaijii»,  rcnUùnet, 
di:  niijtits.  A<>  motiU'Ht  dr-  l'iibRcrvaiioii,  on  JBscrit  dans  lo  cana.'t  1' 
catiiQ  fournie  ]>ar  chaque  cadran.  Eii  «ouetj'aj'am  Juk  nomfaree 
ccuiiju'a  founiif  l'ol 
piû:cdcnt(!,  on  n  l«  loi 
PU  miMirs  do  la  rulamie 
<|Ui  a  pusé  m 
diuis  riiitfimllô.  DiTtmtt, 
nombre  ainsi  trcHivâ  par 
nombre  de   secondes 
IH'udnnt  l'intervalle  en  i^ 
tioii.  on  a  In  vitesse  moji 
en  mi^tres  i  ]a.  set-ânde. 

Ia  hauteur   h  laqarïlà' 
fnut  placer  l'iuiOmoaitra 
d<?  â  mâtres  onvirtm.  Ci 
1.1?  iiivtiau   qui:  l'iostrua 
fournit    1rs    itidicKtâoiu 
|iliis  utiles  au  point  de 
■'liiualukigiquC'.    sajis   tt 
do  rt-iidre  de*  services  fc 
Tiii^l(>.irolope.  Il   «Et  A 
U'soiti  d<?  dire  quu  lo  IW 
il  SI'  troiivi-m  dovvaMro 
décoiiïurt  do  tous  les  CHIl.' 

Si  Ton  no  po 
d'nnëmomâtre,  on 
tion,  en  se  serv&nt  i 


la  vitesse  du  <. 


11.  Calme. 

1 .  Vent  faible,  agitant  les  feuilloB  dos  ni'liros. 

3.  Veut  modérù,  agitant  les  rameuui. 

3,  Vent  fort,  agitant  les  fortes  bnuiolies. 

4.  Vent  très  fort,  agitant  «ioleomierit  les  ar1>ro«.  dmit  i^uvli 
jierdentdes  branohes  ou  sont  même  dêrai'hi-'s  :  quoique*  di 
constructinna. 
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5.  Tempête;  beaucoup  d'arbres  sont  déracinés;  il  est  difficile  de 
marcher  en  plein  air. 

6.  Ouragan;  des  constructions  solides  en  pierres  sont  renversées. 

Radiation  solaire.  —  L'appareil  le  plus  pratique  pour  mesurer  hi 
radiation  solaire  est  un  actinomôtre  consistant  en  un  thermornOtre 
enfermé  dans  une  enveloppe  de  verre  vide  d'air.  Le  réservoir  du 
thermomètre  est  recouvert  de  noir  de  fumée.  L'instrument  est  maintA:'mi 
dans  un  collier  muni  d'une  vis  de  pression  et  fiiô  au  sommet  d'un 
piquet.  Le  réservoir  est  tourné  vers  le  haut. 

On  établii*a  cet  appareil  dans  un  endroit  bien  découvert,  où  il  puisse 
recevoir  les  rayons  du  Soleil  aussi  longtemps  que  l'astre  est  élevé 
an-dessus  de  l'horizon,  ou  tout  au  moins  aux  heures  d'observation. 

Pluie,  —  Le  pluviomètre  à  la  fois  le  plus  simple,  le  plus  exact  et  le 
plus  sur  se  compose  d'un  entonnoir  de  zinc  d'un  diamètre  de  100  milli- 
mètres, muni  d'un  rebord  de  10  millimètres.  Le  tube  par  lequel  il  se 
termine  inférieurement  a  un  diamètre  de  6  ou  7  millimètres  et  une 
longueur  de   10  centimètres  environ.   L'entonnoir  se  place  sur  une 
bouteille  à  bière  ou  à  vin  ordinaire,  d'une  capacité  d'un  litre  environ. 
Un  manchon  a,  soudé  à  la  partie  inférieure  du  cône,  enveloppe  le  haut  di^ 
la  bouteille  et  empêche  l'eau  d'y  pénétrer  latéralement.  (Fig.  26  et  27.) 
L'instrument  se  place  sur  le  sol.  Pour  l'empêcher  d'être  renvei"sé  i)ar 
le  vent,  on  introduit  le  bas  de  la  bouteille  dans  un  manrhon  de  zinc  h 
de  10  centimètres  environ  de  hauteur,  soudé  sur  une  plaque  de  zinc 
carrée,  de  20  centimètres  de  côté.  On  entende  cette  plaque  de  5  c(Miti- 
niètres  environ.  On  peut  aussi  maintenir  le  pluviomètre  au  moyen  <!«• 
piquets  ou  de  pierres  entourant  le  bas  de  la  bout(Mlle.  Louvertuie  de 
l'entonnoir  doit  être  parfaitement  horizontale. 

On  mesure  l'eau  recueillie  par  l'instrument  en  enlevant  l'entonnoir 
^t  vidant  la  bouteille  dims  une  éprouvette  donnant  les  centimètics 
f*ul)es.  La  table  II  indique  les  millimètres  de  hauteur  do  pluio  ccn- 
rv^pondants. 

Pour  éviter,  en  cas  de  très  forte  pluie,  des  i)ei*tes  par  rr'jaillissemmt 
bors  de  l'entonnoir,  il  sera  bon  d'installer  auprès  de  l'instnimini  (^ui  vimi 
i'être  décrit,  un  autre  tout  semblable,  à  ])art  le  rebord  d«^  lentoimoir, 
luquel  on  donnera  lOcentimôtrcs  de  hauteur  (fijj:.  28...  Le  plus  souvent. 
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Ml  un  jnrdin  caitouré  d'arbres  et  d'arbusies.   &  L-undftKiu 
rwt(>*fniï  'jiif  Ttiiilruintult  soit  ïiillisiuniiieiiv  l'Ioignû  de  tv»  iliiriiiers. 
■  1  -tn  iirinci|m  qu'un  pluvioon-tr>?  ROrusc^  (l'atïtaiil  plus  4'«tii 
Il  ■■ipOB"^  BU  Tcnt. 

Il'  néreun.ii'C  il'iijouit;r  que,  dans  k  vuisîiia^jn:  iminâdial 
.;i  Ln^,  W^hi-rhc»  dcrroiit  i\ti-c  n)Mnt«nuo«  très  bnssM  et  ne- 
^Bàk'Teratt-ilnwius  da  l 'ouverture  deseiitoiiDoirs.  H  fsiit  éviter  auE«i 
ndroit  im.  car.  an  cas  Je  [oites  avei-ses,  l'eun  ii'jaiUil  du 
i>  uB^-t  prandi!  hftuteai'  t^t  (louri'Ril  ^'introduire  dans  ks 
iniétm. 

>hI<iHV.  —  lit)   CDlend    îr-i  ]iar    uiîbulusilâ  la  portion   du  t-iol 
B  par  lee  nuotres.  Ou  w  sfjt.  pour  la  n^jiii^ïenter,  di's  munbrcs 
s  0  à  10,  0  corn-spondatit  A  un  i-îcl  sans  uuagcs,  10  ù,  uu  cii'l 
Bcut  cnnvcrt..  Wautrra  nomhi-c»  awï  étais  inl-'rmCdiairiis. 
.  —  Eu  niôiiu?  ti^mps  qu'où  note  lu  uébulusitË,  ou  diMcniiù»' 
I  apbcrs  aiixqudliis  appiirtiotiiu<ul  U»  nuagi's  qu'on  observe.  Ou  si? 

0  hxildn  l'Atlas  inlerualionnl  {^]. 
La  UMiuajuiani'P  dp«  luiaf^  préceutsui  œrtuiies  diftlculi^Ë  l't.  i^ii- 
gL<ant  un  assM  long  appit'nCissagi.-,  ou  [loun'a  se  c6nteu[«r  de  uulor  le» 
!:elm<#  «1  \t»eirro'ttratiit,  qui  sont  bLcilcmotit  rccnunaissabli»  lorsqu'ils 
IwbI  ftlaïupiiicni. 

I  Ce*  duoi  (spAi-s  de  tiuagcs,  t.'t  [iiincipalouieut  la  soooudi?,  donjieiit 
•luninl  tmii>atiri-  au  |ihôniiinéiio  du  halo,  qui  pi'iini^l  de  les  r«wnuultre 
|rtniBeiit,  rar  il  du  «c  fonno  pas  dans  d'a,u[rps  nuagi».  Le  halo  est  uii 
jierde  ilo  SS*  il»  ravou.  blanehfttro  ou  d'un  ruui  pùlt-,  qui 'iDloura  I-' 
fWileil  ou  lu  loue.  On  n'i-n  voit  d'ordinaire  qu'une,  portion,  U  ne  faut 
iNis  Ir  l'onlnndrc  avco  la  couroniit?,  qui  se  fonno  dans  Icb  autres  ef  pëciv 
dft  Diiagvs  Cl  qui  n'a  qu'un  rayon  dp  J°  au  plus. 

Ou  apervoit  fu-ilnneut  Imi  couronnes  Hil&ires  en  examitiant  Im  nuages 
t»w  rftflcïion  ïor  un  niorocau  de  toviv,  do  prÉT'ivniH'  sur  un  vernr  tioir 
^  bl-.-u  U'  halo  solaiin  est  trop  piUd  pour  i-trc  jicri'eptible  di>  iviti- 
i^^^on;  il  faut,  pour  k>  voir>  i-afhor  le  sidoil  au  momi  do  lu  uiuiu;  ou 
bvitc  ainsi  d'étni  ébloui. 

JUrecIbin  da  tniar/m    —  On  in^lnllc  eu  yl-Ui  air  un   suppori   (i\t'. 


r 
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iIl'  C'TO  uuviroii  ilo  bauWur.  |H>nunt  une  tablette  carrto.  1 
On  V  place  uu  niirrtir  sur  loqucl  on  a  gravé  la  rose  des  seiie  ri 
ru-inripaux.  Les  rajotis  Jo  la  rose  devront  avoir  une  Innguenr  i 
h  («nUmélres  environ.  Le  miroir  e»t  orienté  au  niojon  do  repîm  qgl 
exUtent  eur  le  suppnrt.  On  se  place  de  manière  ù,  voir,  par  T^AaiOa, 
«iiF  le  miroir  er  au  contre  de  oeliii-ti.  tm  point  remarquable  du  nn^b^ 
puis  on  s^  tient  immobil'»  ot  on  observe  suivant  quel  ntroD  do  la  n 
ae  meut  l'image.  On  indique  la  point  de  rboriiou  d'où  vient  le  nm 
i-oitnne  pour  le  vrtit. 

l.orsque  les  nuages  su  meuvent  li^nteukent,  l'obsorvalion  do  lenir  dï 
lion  est  dilficili:,  onr  elle  exige  que  l'on  reste  immobile  duranL  pliteîe 
minute».  On  dovni  alors,  une  fois  l'ironge  du  nuagi;  placée  au  eta 
du  miroir,  oiaminer  snr  quel  point  du  sol  se  proJi?tto  l'un  des  atig 
de  la  tablette  :  c«,painl  devra  iiitur,  pondant  toute  la  duvéu  du  l'obl 
vaiioii,  l<r  point  de  projei'tion  de  cet  aiigle. 

lorsqu'on  n'observe  pas,  un  met  le  miroir  â  l'abri  do  la  pluie, 
prut  le  prolëgrrrau  moyen  d'un  cuuvercli:  de  zinc,  donl  les  bordure 
vers  lu  bas  embrassent  la  tablette. 

i)n  orientera  une  preiniôi^  fois  le  miroir  en  le  plaçant  de  façon  fj 
l'.imbre  d'un  fil  à  plomb,  ooiiiistant  en  uue  eorde  h  laquelle  un  1 
allaehé  un  poids  assez  lourd  pour  la  tendre,  tombe  sur  lalignnW 
sud  au  moment  du  passage  du  soleil  au  mërldion  imîdi  vr&i)i<t.1 
plopero  cmauite  les  repdres.  On  fera  de  temps  en  tem  *"■*" 

titm  au  mojen  de  l'ombre  du  lîl  A  plomb. 

La  nuit,  l'dbsen'ntion  de  la  direction  des  nuages  na  peut  m  fl 
dans  le  voisiiiago  du  la  lune,  lorsque  eelle-vi  est  tort  i^oviie  ai 
de  l'boriion. 


pi'omier  w 


—  L'obson'Btion  d'un,  orago  consiste  à  noter  l'iieore' 
>up  do  tonnerre  et  celle  du  dernier  roup  ;  en  outre,  lo  maa 
e  Bltoîut  sa  plus  grande  intensité;  le  cnmmeui.'ement 4 
An  de  In  pluie  et  da  la  gT&le,  ainsi  que  l'intervalle  pendant 
elles  tombent  avec  la  plus  fraude  abondance:  le  moment  nù  1« 
atteint  sa  plus  grandi-  force,  et,  enfin,  les  variations  de  la  girouett 
»n  le  peut.  Il  sera  utile  do  donner  aussi  quelques  indieati 
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%  [JiinainÉnœ  âleclri<]u<x.  On  notera  enfin,  lo  nas  échéant,  le 
I  dp  l'hciri»>D  où  l'nragea  npparu  et  cului  où  il  a  dispai-u. 
Ll'onge  De  passe  jias  sur  le  lieu  d'obserration,  ou  mciilionnera 
renia  poinl«  de  ÎTigriion  où  on  l'aperçoit  suecessivemoni . 

il  au  loin,  lu  nuit,  des  éclates  ou  des  reflets  d'éclairs, 
mUtidiD  !e  lonneire.  Ou  nicntionupra  également  ces  phÉnomènes 
%  dinaction. 

(  l'air.  —  Si,  du  lieu  d'obEervatiou,  on  peut  voir  des 
B.dloi)çnés.  t^U  que  due  montagnes,  des  arbres,  des  auTistruftious, 
■'«'en  serrini  pour  observer  la  transparence  de  l'air.  On  choisit  quel- 
i^tM»-iins  de  oft»  nbjots.  dcpui»  les  plus  éloignais  jusqu'à  l'un  d'eui  se 
tTDUvmnt  il  100  mi^vs  environ.  On  espace  les  plus  éloignés  plus  largo 
'  iBCnl  «luu  t«£  plus  rapprochôs.  L'observation  consiste  A  noter  l'objet  te 
plDséloignâdnFetiew-helle  que  l'on  aperçoit  encore. 

Cotte  méthode  TT<mplacera  lr&  avantage useinent  celle  qui  eonsiste  â 
«nplo^er  lee  dteignaiions  vagu<^  de  brouillard  ou  de  bruine  et  qui  four' 

I  nit  dec  rrtiscî^fKinietitfi  peu  comparables. 

Smmtion  thcitnique.  —  Pour  la  i-Kniinistuince  du  climat  thermiqui', 
ji'.krimple  coaslaiation  de  la  température  de  l'air  ne  suffit  pas.  La  oha- 

II  Inir  roM^niie  diépend  aussi,  en  effet,  de  plusieurs  autres  facteurs,  parmi 

■quel»  la  »if?we  du  vent  ut  la  radiation  solaire  jouent  ceri^uement  un 
.o  pr^jjondéraui  ■  On  ne  saurait  trop,  k  ce  point  de  vue,  recommander 
LA'atMcrvatioii  de  ces  deux  derniers  éléments  On  conseille,  en  outif.  aui 
"'  "S  de  tenir  note  de  leurs  sensations  thermiques,  en  employant 

ketle  sniTanlf  : 

Sueur  abondante,  mal^se. 

Sueur  ;  on  est  peu  ou  point  incoraniodé  par  la  chaleur. 

Sensation  de  chaleur,  sans  sueur. 

État  indiflercnt.  On  s'assied  en  plein  air  sans  par- 

Sfrnsation  de  froid  non  dÉst^rÉabte  aux  mains.  On  ne 

s'assied  plus  en  plein  air  sans  pardossu.*. 
Sensation  de  froid  désagréable  utii  mains. 
.     Rciisation  >!•!  Froid   insiipportublc   uui  mains,  désa- 
gr^ble  au  visage. 


—  i:w  - 

L'obH'rvalioii  Oo  U  »?iisaiii>n  tLânnique  exige  ijuc  l'on  n'iiit  pMttK 
]'cseiYi[«s  viukiits  iiiuiiédiatciiM>iit  uvanl.  Elle  ])eut  »•  Eura  «B  « 
endroit  qucl<H>iii[Ue,  pourvu  ijuo  lo  solaïJ  «Lit 
voDt  y  aient  libre  aon^. 

Ër>uporatioH,  —  Ou  L-nipluium  l'âvApOT 
métro  de  Piche  \û^.  '29),  9111  i-nnsisb)  ea  W 
lube  gradué,  scellô  A  sa  iiarrJc  snpéneutUV 
formé,  4  l'autre  eitrémilê,  par  u 
dv  pupierbuvurd.CeUiMuCElniiûiilAOUeMldn 
l'oriflee  du  tube  au  mayeu  d'un  adlkr.U 
tube  rcitCorniGi  de  l'eau,  qui  imbiba  !•  H 
délie  de  papier  et  s'v  t^vap<ir>'.  Arin  àa  p 
mcllre  à  l'uîr  de  pùnélivr  |>ai-  |iuiilaft  ImiI 
dans  le  tube.  &  mesure  que  l'e) 
on  [JcriM}  le  papier,  eji  sou  milieu,  an  11 
d'une  épingle. 

Pour   installer  l'apiian'il,    oti    le  m 
prcs<iue  en  entier  d'eau,  on  npplique  IftIW- 
délie  contre  l'ouTcrture  et  on  la  ] 
nient  au  mojeti  du  eolller.  tians  lu  dâfimiMr^ 
puis  on  le  i-etfiurue  el  on  l'iuviiiclie  dam 
liaut  do  l'ubri  im  à  lu  face  inlèrïaurt:  d^ 
des  parois.  L'insirument  doit  lïtro  &  Vend 
au  veut  et  à  l'abri  delà  pluie 

On  ae  servira  d'eau  aussi  pure  qua  paHQ 
]-o  papier  diiil  ôtre  renouvelé  diis  qu'il  « 
inenon  à  su  salir. 

L'^vaporomûtrc  do  Pichu   ■jsl   ^nuluA  II 
diiïëoieE.  Dans  l(.>s  leelures,  on  apprâcimlfl 
ecntiémes.  Dans  la  fifnire  \}.  le  iiire> 
est  il  0,60.  A  chaque  observation,  1 
uu  eahiei',  dans  une  prcmiâre  colounot'  | 
niveau  de  l'eau  trouvé,  el  dtuis   une  ■ 
[^olan.ne,  le  niveau  laissé.  Ue  dernier  M  di 

turcUemeut  du  premier  que  loreqite  t 
e  tTOisiéme  colonne  C 


inlroduitde  l'eau  dans  l'instruniei 


â  mouviMr  Id  uoraluM  qui  indiquo  lu  quantité  d'uiu  ûvaporée  depuis 
rnb«rrvnii»ii  pnltijdentc,  quantilë  que  l'on  iTOuvo  par  unis  simple 
>imistnu:liuii 

fffiurcs  tTabserration,  —  Si  i-'Ëltiil  {imsiblc,  les  obxcrvtitinns  duvraieiit 
w-  fkire  trois  (nis  pur  jour,  à  8  heures  du  nuLliii,  ù  2  et  à  H  heures  du  aoir. 
Od  o  indiqa'^,  dans  U;  {letit  tableau  ci-dcesous,  pai'  un  lirot.  les  instru- 
is 4  liiv  ou  les  objets  i.  obscrvurù  t-hacu:ie  de  ces  heures. 


I  le  poul,  un  mesurera,  en  outre,  les  ])luvioiiiOtre8  iminâdiate- 1 

!nl  aprài  Uw  pluies  trù«  Fortes,  en  Indiquant  au  cabicr  d'observation  1 
à  dorAn  dn  ces  pluies. 

Il  rcnil  trè»  utile  d'obRerrer  la  direction  des  cirrus  et  des  ciiTu-stratus  ^ 
|iltÉ>keur«  fuis,  dnus  ic  courant  de  la  joumÊe,  si  l'oceasioii  s'en  pri^iil^-  '. 

Si  l'ou  ne  pauvaii  pas.  foire  l'ëguliâreineut  les  trois  obeervutions  indi- 
■juées  ci-di-ssus.  «n  conserverait  celles  du  matin  et  du  soir,  ou  au  moins  , 
cnUc  du  matin.  Dans  ehscnn  do  ces  doux  cas,  l'aotînométiv  ne  prèseu- 
Ktr&li  plus  d'iiitéi*t  et  nu  pourrait  le  supprimer, 

L'f-rapai-oméUv  et  les  pluviomôtres  dcmundcnl  &  Ëtru  visités  di.-ux  fois 
fwr  jour,  le  pmnîur  pouvant  se  vider  an  bout  de  quelques  heures,  dans  i 
les  temps  irëe  cliauds  ot  très  sei's,  les  seconds  risquant  de  dôbordor  en  | 
c*a  de  fi)ries  pluies  prolongAes.  Outre  robservaiiiin  de  8  heures  du  \ 
tnstiti,  il  sulBrait  de  jeter  un  coup  d'œil  à  ces  instruments  ver^  )c  mi 
du  la  j[ium6e. 


Recommeuidatiotu  généralet.  —  Les  obsenutions  doiront  I 
aci'iles  diivi'tBuieut,  au  a'a_vtni,  JaM  un  ou  plusieurs  canietiâ 
aura  Irarâ  t  Vvnmee  les  colonnes  rétcrvfes  Jk  cba({iie  Alémcnl.  W^ 
inscrit  toujours  Ira  indications  iIk  instrunnilG,  sans  appliquer  les  oor-  I 
rtH:tioiiB.  Cellee-CL  eodI  coiisïgiiéM  en  léte  des  carnets,  &  cAt^;  des  a 
M  des  uuniéiMS  f^t  ituin{ui<e  des  îiistrunteiits.  A  la  fin  d?  cliaque  moif,  1 
on  transcTil  «nr  des  feuilles  volantta  Icc  résultats  iks  observai  ions,  r: 
appliquant,  cette  fois,  les  eonvtion*  insirunientalej :  •■ 
aucune  indicaljuii  ui.ile,  iell>?s  que  l'année,  la  lungituJe. 
l'altitudp,  m  elle  est  cuniiue.  etc. 
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T*BL,B    I. 

■ 

Tfmpi  moyen  a  midi  iT 

ni. 

■ 

JOTIKIW                  3-5    .         . 

12.   4 

Juin 

26-30.      , 

2     ^^1 

—               6-7  .      . 

12.   5 

Juillet 

1-5 

3    "^H 

—               8-fl  .      . 

IS.   6 

— 

6  12.      . 

4      ^H 

—              10-1!.     . 

12.  7 

Ju[llel-Aoùt  13-a  .      . 

5       ^^M 

-              13-14.     . 

12,   P 

Août 

7-13.      . 

4        ^H 

—              15-17.      . 

12.  9 

— 

H-IS       . 

3       ^H 

(8-(l .      . 

12.10 

_ 

t9  22. 

2      ^^1 

—            82-24.     . 

12.11 

- 

23-26.     . 

1    ^H 

-              fô.30.      . 

12.12 

— 

27-29.      . 

u   ^H 

J»t...-Kèvr.3l-!3.      . 

12,13 

Auiit-Sepl 

30-1  .     . 

11.59    ^H 

POrier         21-£S.      . 

12.12 

Si3pl«mbre 

2-4  .     . 

11.58     ^H 

Jklm               1-5  .     . 

12.11 

— 

5-7   .      . 

^^M 

-—                  fl-9  .      . 

12  10 

_ 

8-10,      , 

11.56     ^H 

-^               lO-U.      , 

12.  9 

_ 

11  13.     . 

11.55     ^^M 

—                J3-16.      . 

12.  8 

_ 

14-16.     . 

11,54    ^^Ê 

:-                  17-19.      . 

12.  7 

— 

17-19.     . 

11.53    ^^H 

—           «-a.    . 

12.  fi 

20-21 ,      . 

11.52    ^^M 

83.«ft.     . 

12.  5 

_ 

22-24.      . 

11.51     ^H 

—              Î7.Î9.     . 

12.  4 

_ 

25-27,      . 

1I-5(P     ^H 

ibn-A>ril  30-1  .     . 

12.  3 

_ 

28-30.     . 

11.49     ^H 

Ml             î-5  -     , 

12,  S 

Octobre 

1-4   .      . 

11.48     ^^M 

:—            es  .    . 

12.   1 

— 

5-7  .      . 

11,47     ^^M 

-               9-1!.     . 

12.   0 

?-ll.      . 

11.40    ^^M 

13-16.      . 

11.59 

- 

12-15.      . 

11.45    ^^M 

I7.!l.      . 

11,58 

16-21 .     . 

11.44     ^^H 

KHi.     . 

11.57 

lJcl..No». 

22.13.      . 

11.43     ^^M 

tril-Mai   27-5  .     . 

11  56 

1418.      . 

11.44     ^H 

|bi               6».     . 

11.55 

— 

19-22,      . 

11.43      ^H 

,—              £3-30.     - 

11, 5S 

— 

23-25.     . 

11.4A     ^^M 

Mal-JaiD      31-5  .     . 

It  57 

_ 

î6-i».     . 

11.47     ^H 

>Btn              6-11 .     . 

11.59 

Noï-D*c. 

29  I  .     . 

11.4$     .^H 

—              1M5.     . 

11,59 

Hécembre 

2-3   .     . 

11.49     *^H 

—                10-20.     . 

12,  0 

— 

4-6  .      . 

lt-50      ^H 

^               Sl-25.      . 

12.   1 

11.51      ^H 
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h.  m. 

,        h.  m. 

Décembre      9-10. 

11.52 

Décembre 

2i'2i.     . 

11.58 

—           11-12.     .     . 

11.53 

— 

23  24.     . 

11.59 

—            13-14.     . 

11.54 

25-26.     . 

12.  0 

15-16.     . 

11.55 

— 

27-28.     . 

12.  1 

17-18.      .     . 

11.56 

— 

29-30.     . 

12.  2 

—           19-20.     .     . 

'      11.57 

Déc.-Janv. 

31-2.     . 

12.  3 

Tablk  II. 

Réduction  en  millimètres  de  hauteur  des  ceyitimètres  cubes  d'eau 

observés  au  plumomHre. 


l'eiitim. 
oubeft 


0,7854. 
1,5708. 
2,3562. 
3,1416. 
3.9270. 


mill. 
0,1 
0,2 
0,3 
0,4 
0,5 


cubes 


4,7124. 
5,4978. 
6,2832. 
7.0686. 
7,8540. 


miU. 
0,6 
0,7 
0,8 
0,9 
1.0 


On  pnilongcra  cvtic  table  en  ajoutant  toujours  0,7854  au  dernier 
nombi'e  de  la  premièn^  colonne  ei  en  augmentant  de  0,1  le  nombre 
oorivspondant  de  la  deuxième  vroloune.  Comme  vérification,  on  s'assu- 
ivi*a  qu'en  face  des  nombixis  2,0,  3,0,  4,0...  de  la  deuxiômc  colonne 
se  trouvent,  dans  la  pivmière  colonne,  les  nombi^es  15,7080,  23,5G20, 
iU.llfiO...  obtenus  en  multipliant  0,7854  par  2,  par  3,  par  4... 

Les  centimètres  cubes  lus  à  réprouvette  étant  iH^préscntés  par  des 
nombres  entiers,  on  dioisira,  poui*  faire  la  i-éductionen  millunôtres,  le 
nombre  tle  la  première  coloiuie  qui  se  l'approche  le  plus  do  celui  qu*on 
aura  lu  Si  l'on  a  lu,  par  exemple.  4  centimètres  cub<is,  on  choisira 
3,9270  et  Ton  aura  0">"'5. 


LES  CADRANS  SOLAIRES 


H.  A.  Le  Maire. 

"  Après  avi*ïr  K-pnû  |ieii(ia(ii  dos  siôi-les  en  maiti'c  ïnconlf^lé,  le  cadraii 
soiairc.  pareil  à  un  roi  di-diu,  Rst.  loitibé  uuj'iuiil'hQi  dans  l'nublî,  ■?! 
B*p9t  pliiï  guCn<,  pour  luius.  qu'au  objirt  di-  ciii'itisilé. 

Ci'pt'nilani,  nn  [teut  lincurc  »'  figinvr  ilcs  citvoiislances  oit,  dan^  un 
t^ndTMt  ti-ai'U'.  d^uué  de  l'ciiunuoifationB.  un  fadraii  solaire,  surtmit  un 
cMtnn  piM'tutif.  pourrait  remirc  des  sers'iees. 

La  ffoouion/quc,  oa  art  de  roiistrutro  1rs  cadrans  snlain?s,  est  Fort 
QiHâeiuic.  cur  l'uriiônt'  du  carlran  solaire  remonte  â  la  plus  hautr  autj- 
i(itîl4  ;  il  eu  est  bit  muiiHon  duis  la  Bible  qui  vst  un  des  plus  uncît^ns 
livres  iMininig.  On  snii  ijuc  les  auciena  tv  servaient  de  ffiiommi»  (aiguille 
.m  stjlu  vi'rtieal)  donnant  la  Uaoïeui-  et  l'azimut  du  Soleil.  «Moments 
MilliwuitK  pour  détonniiiiT  l'iieure. 

Pliitarquc  parle  d'une  tablette  en  (onne  dr  tuile,  indini'ie  sur  l'hori- 

'l'V..  •■idiilurée  par  les  Êgj[>tii'ns;  ce  sei-ait  done  à  tort  quo  Uiogône 

,!iriliai>rinvfntitm  du  i-adnui  sulaife  à  Anaxiniaudre,  et  l'Iino 

.  "  !i<^  de  Milet  (600  ans  avant  J.-tl...  Héi-udnte  dit  pusitivcnient 

I  .n'i-i  lo  reçurent  des  BabïloiiieiiB.  A  Rome,  300  a:is  avant  .l.-C, 

I';){)it'iii!>  L'unor  eu  fit  ôtaltlir  un,  mais  il  indiquait  mal  les  heures.  Plui 

lard,  Valfriu»  Messuln  en  apinirta  un  construit  pour  Cataiie,  dont  l;i 

lati)ud<^  dilF^iV  de  ikII^  de  Rinie  de  4"  I  iS  ;  il  ne  pouvait  donc  doniiei- 

rbnurn  rtelle.  «ans  certaines  prËcaDiinni»  partieiiliijres  dans  In  maiiiCif 

dt>  le  plnecr;  l'on  s'en  servit  cependant,  jusqu'il  ee  que  Q.  Man-ins 

,  Pliili[tpnf  •■Il  cCIt  [ait  r'nnslniiii>  lin  pins  exnri.  (IliO  ansavatit  .'.-C.) 


»I. 


-  Prim:1PBB  |rONDAHR>Tl<'X.   CaDRAN   fo^rATOBlAI.. 


n  nomme,  en  g6iiéiiil.  cadrsn  tulaii'e,  l'iinseniblc  des  lignes  imci>es 
B  lurfacc  quelri>nque,  de  telle  manière  qu'fi  eliaqiic  heure,  l'uni' 
.  lif^nM  «oit  reeouvcrle  par  l'ombre  d'un  style,  pour  simpliltcr, 
ipcMP  le  cndrau  plni-é  un  centre  de  la  teiTe:  la  terre  immobile,  le 

J  lournatit  eliaquo  jour  BUInnii  d'elU'  d'orient  eu  oceident,  et  dëeri- 
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vaut  ou  sens  inverse,  im  un  an,  un  ocix'le  inclinô  «lo  2.*i®27'  sur  le  plan 
dt»  Téquateur.  Ou  admet,  eu  rmtnî,  que  le  S<»leil  dcitTit  chaque  jour  un 
cercle  parallèle  à  léquateur.  De  plus,  ou  uéprli^  la  réfraction. 

Si  l'ou  imagine  24  j)laus  faisant  entre  eux  des  anfrles  égaux,  et  pas- 
sant tous  pai"  l'axe  dr  la  terre,  ou  ligue  des  perdes,  ils  couperont  Téqua- 
teur  nt  les  j)arailèles  suivant  des  ligues  faisant  entn^.  elles  des  angles 
de  15";  si  Ton  place  l'un  de  ces  plans  dans  le  méridien,  le  Soleil  se 
trouvera,  au  connue uceuient  de  chaque  heuiv,  dans  l'un  de  ces  plans. 
nommés  jwïur  ce  motif  plans  hoi-îiii^es;  hîs  iutei^seetions  de  ces  plans 
avec  l'équateur  se  nomment,  pour  le  mêm«?  motif,  lignes  horaires.  Il 
est  visible  que  12  de  ces  plans  s«"»ront  le  pndongemeni  des  12  autres. 

Donc,  si  l'on  partage  un  c^nlc  eu  24  parties  égal»;s,  si  Ton  plante 
au  txîntre  un  style  perpendiculain*  à  sou  plan,  si  l'on  place  cette  machine 
de  telle  sorte  qu»*  1»»  style  soit  ijarallèl*.»  à  la  ligue  des  {)ùles,  et  que  les 
points  12,  24.  de  h\  graduation  soient  dans  le  méridien,  on  aura  ce  que 
Ton  u<»uime  un  cadran  eqtiatorial  ou  i^quiffucialy  qui  pourra  servir 
l)0ur  toutes  les  latitudes,  c'est  donc  un  cadran  universel, 

R«'ruarquous  que  quand  c<î  cadnui  sera  placé  comme  il  a  été  dit.  son 
plan  fera  avei*  le  plan  horizontal  un  angle  égal  au  complément  de  la 
latitude,  et  cet  angle  sera  mesui'é  eu  vmie  grandeur  par  l'angle  que 
fera  la  ligne  12-24  du  cadran  av(3C  la  méridienne  du  lieu.  Le  style  fera 
avec  rh(>rizou  un  angle  égal  à  la  latitudt?;  c'est  pounjuoi,  ce  style  étant 
dirigé  vers  le  pôle,  c»;t  angle  se  nomme  aussi  :  élévation  du  p<*de. 
(\m  angle  sera  uiesui'é  par  l'angl*.»  que  fera  le  style  avec  la  méridienne 
horizourale. 

Il  trsi  <-lair  (jue  ce  cadran  sera  éclaii*é  alteniativtMuent  sur  sa  face 
supérieure  ou  iufériouixs  suivant  que  le  Soleil  sera  au-dessus  ou 
nu-de^^sous  d(î  l'équateui',  c'est-à-diiv  que  sa  déclinaison  sera  bort^h 
du  21  mars  au  22  septembi'el  ou  australe. 

Le  placement  du  cadran  équatorial  suppos*-*  donc  que  l'on  connaît  la 
uiériclieniu\  Celle-ci  jX'ut  se  détenniuer  au  moyen  d'une  boussole,  en 
tenant  compte  de  la  déclinaison  magnétique  .14**  1/2  \V.,  Bruxelles, 
octobi*e  1890). 

Mais  il  est  plus  exact  de  «létenniner  la  méridienne  par  des  opérations 
astronomiques.  Parmi  celles-ci,  nous  donnerons  seulement  la  suivante, 
basée  sur  l'obsei^vatiou  des  hauteurs  con'espondantes  du  Soleil. 


,>^ 
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§  IL  —  Tracb  d'une  méridienne  sur  un  plan  horizontal. 

Méthode  des  hauteurs  correspondantes. 

On  s*assure  d*abord  que  la  surface  sur  laquelle  on  désire  traier  la 
méridienne  est  bien  horizontale,  ce  qui  se  fait  au  moyen  d'une  règle  et 
d'un  niveau.  On  place  ensuite  à  un  endroit  favorable,  à  une  certaine 
hauteur  (le  plus  haut  possible),  une  plaque  percée  d'un  trou  et  supportée 


Fig.  30. 

par  un  pied  (voy.  fig.  30),  de  telle  soi'te  que  la  verticale  du  contre  du  trou 
reste  libre,  et  que  le  pied  ne  soit  pas  sur  la  méridienne;  il  est  avan- 
tageux que  le  plan  de  la  plaque  soit  à  peu  près  perpendiculaire  aux 
ravons  du  Soleil. 

m 

Soit  O  l'ouverture  pratiquée  dans  la  plaque  supportée  par  le  pic<l  P; 
par  le  centre  de  cette  ouverture,  faisons  passeï*  un  fil  à  plomb  qui  mar- 
quera sur  le  plan  horizontal  un  point  C;  un  certain  temps  avant  le  midi 
vrai  :2  heures  par  exemple),  observons  le  point  A  où  se  projott»^  sut*  le 


—  U4  — 

pUn  bnriioiital  l'imago  liiiniiicuse  A  rlii  trnu  O  ;  dn  C  comme 
nvec  CA  rumine  rajron,  dëcrirons  unr-  circonfËivnoe  AA';  In  tnoc  bi^n 
neuso  irai-era  sur  le  sol  une  rriurV  ASA';  noua  notcrnna  le  point  A'  V^ 
cetteeiiurbo  l'oupeni  de  nouveau  le  (.-urcleA  m  A',  w( 
3  hnures  après  midi  ;  le  (loint  m.  milieu  de  l'are  AA',  t-t  te  p^nt  ,^1 
ilët«nnitjciit  la  iii6ridii?nui!.  Maïs  11  est  prAférablc  dd  décrtro  de  A  m£ 
i-Dinme  loutres iivh;  un  ni<^me  rajun  quelooiique,  mais  ^iIub  grand  qoelt 
l'ordc  A  m,  di'tix  aivs  de  cardia  ijut.  en  te  coupant  en  M,  duniiL'rnnto 
Fei^oud  point  dn  1a  m6ridii;nno. 

Les  deux  triangles  roctangloi  COA  et  COA'  étant,  fgaui,  le»  dM 
nngles  en  A  et  A'  qui  dunncnt  la  hauteur  du  Soleil  sur  lliarina 
riiiEtniit  des  deux  nbBcrvnlJong  sont  égaux  buseI,  en  <^iii  justifia  l«  M 
donné  û  cette  mùlbodG.  Toutes  choses  égales  d'ailleurs,  la 
«.'i-a  d'autant  plus  i.-ia('te,  que  la  baut(>ur  OC  au  la  plaque  au^desans  ib 
»»1  sera  plus  grande. 

On  sait  qu'il  :Ciisir  <Uiis  rartaioes  ôglisos  ou  autres  niuuuiBeala 
nièridieunes  où  cette  hauteur  va  jusqu'à  10  ou  à  20  nu^Cres.  Cello  qi 
èxù  élabLe  par  Qu--t<.'lel,  duos  l'ëglisc  Sairitc-Gudule.  A 
in  niiHres  de  hauteur. 

Équation  des  liaulatrg  corregpondaiitu. 
La  mûtliode  des  lu<it«urs  pori-espondantctî  BUppoac  quo  la 
du  Soleil  n'a  pas  \'ftriô  pendant  l'intcrvallo  des  opérations;  em  n 
Il  n'en  est  pas  ainsi,  et  la  variation  de  la  déclinaison  est  de  prb^ 
1  minute  de  dc^ré  au  tempe  des  éiguinoii».  Or,  «i  la  disi 
du  Sokil  augmente,  il  arrivera  plus  tét  à  la  bautnur  L'orrcisponJtBt^ 
«ille  de  la  premiéru  observation;  il  faudra  donc,  dans  ce  cas.  n 
le  moment  de  la  suconde  observation  d'une  ucrtaine  qnaniité  «,  et  h 
oer  BU  contraire  si  la  distance  polaire  diminue,  «ans  quoi  la  n 
M.'rait  en  erreur,  en  moine  ou  en  plus  de  la  moitié  de  c«tte  quantité,  Il 
si  nous  retardons  la  seconde  observation,  la  trace  lumtneus 
le  cercle  A  m  A',  on  ne  l'aura  pa£  enrore  atteint,  si  l'on  doit  a' 
l'obeervaticin  ;  il  faudra  placer  le  fU  à  plomb  comme  au  di^bul  d 
rations,  et  premlre  pour  le  point  A"  celui  où  son  o 
•'eii'le,  lorsqu'un  intervalle  i>gal  à  ic  se  sera  écoula,  depuis  que  ûli 
A  passé  cil  A';  ce  sera  ce    pnînt  A"   qui,   combiuO  anel 
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point  A,  donnera  la  méridienne  exacte,  si  la  distaïu-e  polaire  du  Soit  il 
augmente,  ce  qui  a  lieu  depuis  le  solstice  d'été  jusqu'à  celui  d'hiver: 
pendant  le  restant  de  l'année,  la  distance  polaire  diminue;  aioi^  on 
agit  comme  ci-dessus,  mais  on  prend  un  point  A  ',  à  égale  distant'*? 
de  A*  que  A*',  et  c'est  ce  point  qui,  combiné  avec  A,  détermina  la 
méridienne. 

Aux  jours  des  deux  solstices,  il  n'y  a  pas  lieu  de  faire  do  «'ornc- 
tion.  c'est  donc  le  temps  le  plus  favorable  à  l'établisstMneut  d'une  niôri- 
dienne. 

Le  calcul  de  la  correction  œ  se  fait  de  la  manière  suivant»»  : 
Soient  t  et  t*  les  heures  des  deux  obsonations  :  si  p  est  l'angh^  horaire 
qui  sépare  la  première  observation  du  méridien,  et  si  dp  est  la  corn^Mion 
à  faire  à  la  seconde  observation,  on  aura  :  t*  —  t  =  '2  p  -^  dp,  si  la 

distance  polaire  augmente;  d'où  :  j>  =  -  (r'  —  /  —  dp)-,  on  ajoutant  p  à  /, 

on  a  pour  le  passage  au  méridien  exact  '- 1-\-  p  =•  -  \t  -\-  V)  -\-  dp,  ci  la 

valeur  de  dp  est  donnée  en  secondes  de  temps  par  la  formule  : 

Or   /tang  /       tang  D^ 
^  ~  TSÔ  \  sin  0   "^  tango, 

dans  cette  formule  0  est,  en  heures,  la  moitié  de  l'intervalle  de  temps 
qui  sépare  les  deux  observations  à  corriger:  pour  introduire  0  dans  sin. 
et  tang.,  il  faut  réduire  5  en  degrés  en  le  multipliant  par  15". 

V  est  la  variation  diurne  de  la  déclinaison  exprimée  en  secondes  d'arr  : 
on  trouve  dans  la  Connaissance  des  temjts  la  variation  en  vnu;  heure, 
lesi  la  latitude  du  lieu.  D  est  la  déclinaison  du  Soleil,  il  faut  lui  donm^r 

le  signe  négatif  si  elle  est  australe. 

C'est  cette  valeur  dp  qui  est  l'.r  dont  nous  avons  fait  usage  plus  haut, 

X 

Terreur  du  midi  est  -.  Voici  la  valeur  approximative  de  o:  pour  le  ])rt.- 

mier  jour  de  chaque  mois  (latit.  51°,  à  commencer  du  1^'"  janvier  : 
10  secondes,  31  sec.,  39  sec.,  34  sec.,  22  sit.,  7  sec.,  —  4  soe., 
—  16  sec.,  —  35  sec.,  —  39  sec,  —  32  sec.  et  —  16  sec.  ;  les  six  der- 
niers termes,  précédés  du  signe  inoins,  coiTespondent  aux  cas  où  il  faut 
retarder  la  deuxième  obsen-ation. 

10 


Cbaquo  jour,  le  Snltâl  dôcrîl,  à  peu  prùs,  uii  piiralWI'  ^ 

pendk'ula.ire  iu  la  Vigile  dos  pAlee  ;  eu  joignant  U>us  les  points  de  ce  ouab 
nu  bout  du  Elylr,  nn  déEermiue  un  i-rinc  droit  qui  i«t  le  lieu  des  r 
luminoui.  et  le  chontin  parcouru  sur  le  cadmi  |isr  l'ombro  de  Vi 
mita  du  style  est  la  eection  de  ce  eiinc  p&r  le  plan  du  l'adru).  l)u»tt 
cadran  â()uatoriiil,  ces  socrtions  sont  des  elmonfércnre»  iijriiiit  leur  cenM 
commun  au  pied  du  er^lo,  I/angie  que  font  les  g^jiéralrionf  du  dOdi 
avec  l'axe  du  monde  est  te  complément  de  ta  dôcliiisicon  du  SoloU,  ÎInri» 
donc  chaque  jour,  mais  la  soctinilc  nappe  du  l'iirie  c-uri'esiwnduit  i  inft 
certaine  dËt-linaison,  coïndde  avec  le  c'Vne  que  décrira  le  nyon,  1 
neui,  le  jour  où  le  Soleil  nura  la  mâme  dâclinnison,  mais  en  signe 
traire.  Aui]our«  de»  équinoïe*.  le  Soleil  décrit  l'équateur,  et  te  «ineit 
réduit  A  un  plan.  Aux  juura  des  tulstices.  Vanglt  au  lommet  dn  cAnetff 
minimum,  et  sa  val.'ur  est  :  2  x  '90°  —  SSfSn')  —  laSTi'  ;  im 
facilement  qu^l  soinit  l'aiiiile,  en  un  jour  donnô,  on  remplaçant 
par  la  dêolinaiBou  do  ce  jour,  dans  la  tonnulo  ei-deBsus. 


g  IV,  —  Emi>lo[  di    < 


I  ^:4i-atoriai  . 


eut  i]i1b| 


l,e  i.'adi'an  êqualoritd  sert  de  i«dr&n   horin>iitiil  aux  pf<li^,  et  ^ 
cadran  vertical  sans  déclinaison  A  l'équateur. 

Nous  verrons  plus  loin  quoHcs  dispositions  du  ditnn»  pra<J(]t] 
aux  cadrans  ëqualoriaui,  inoïB  nous  pouvons  dire  d£s  A  prf-Eent  iptè] 
eadrati  éqiiatnrial  sert  de  cadran  auxiliaire  pour  construim  toni  ^ 
antres  cadrans. 

En  effet,  le  prt^Utne  général  do  la  gnomonique  eonsisle.  dans  Wm 
où  l'on  prend  comme  style  une  ilruîli;  parallâlc  fi  l'axe  du  monde,** 
redierober  les  intersections  des  plans  horaires  avec  la  surface  du  dSulmi,' 
quelle  iju'elle  soit.  Si  l'on  place  en  un  poini  du  style  k-  cadran  étfoi 
torîal,  dnment  orienté,  et  si  l'on  cherche  l'inlcrscclion  du  phin  de  Véaç 
leur  Rvee  la  surface  du  cadran,  on  aui-a  une  ligne  qui  i-st  dite  ;  Vif 
noùiiaU  du  cadran  ;  si,  en  outre,  on  cherche  tes  points  où  les  ligneCdi 
heures  du  cadmn  èquatorinl  reiicenli'ent  cette  équinuxlalc,  t 
autant  de  points  des  lii^n-s  des  heures  du  i-adran  â  constiDirc. 


—  U7  — 

Do  plus,  il  i?si  évident  <)uo  toutes  ces  ligtios  des  heiirca  doivpiit  passer 
par  le  pioit  du  etylfi  diLiis  la  cadrau,  J»]ud  point  est  iiommë  puur  li; 
inotiX  :  ly^iiln-  itu  cmlnui.  De  sorte  <^uc,  si  les  lignes  des  heures  sont  de 
nuiuv  i  pouvuir  filrc  déterminées  jar  <iem  jxnnls,  ce  qui  est  k  oas  do 
lou*  lim  CNdrans  plans,  où  ces  L).'nes  sont  des  drotlee,  le  l'adrau  sera  uilisl 
CKCUplâteQieiil  ei instruit. 


Ctutni-i^  ifijiutloriai'i''  ixtrlalifs. 
Ain  ni>niljre  de  ni'idêlea  Ai:  l'udrans  équaini 


itriri  les  tvpCE  {irindpaui 

\o  ABC  est  une  plaque 

l|lin,i)iiiiep<Mi-àpla( 

MIT  un  plan  liiuiixonlftl  ; 

dk  porte  une  ligne  de 

rvpâfv  1*1  'fiû  ^.  place 

•ninot  la  inèridienii<>  ; 

iiudqilefois  ri-l  1  e  p  laqof 

noatieaC    une   boussole 

qui  sert  k  oriciil'^r  le 

mIran;Euri-ettepliiqitc 
nrtflxûe.au  mujen  d'une 
clunilérti  KR',  un  eer- 
cIpA^dAsii  i*nlrc,  por- 
tant Mir  SM  dinii  (m'es 

U  gmluation  en  Iwnircs  (2  fois  de  I  il  12).  l'un  des  ohiffres  M  est 

I  pUeA  Kur  la  ehnmière;  une  Irin^e  a<ï,  placée  suivant  un  diamètre 

'<!««;  <.«relr,  porto  une  aiguillo  "U  6t<fle  U  qui  peut  se  relever  jier- 

peudk-ulain-inenl  au  ploii  du  cercle.  Kii  (î  est  ftié,  par  une  cbarniOn-. 

"nn  quart  de  ecn-te  gradué  Gif  qui  permet  de  dontter  au  ecrck-  EE  V 

i'incliDais»n  voulue  sur  la  plaque  ABC  :  ■■otte  înelinaiscm  sera  le  eomplû- 

nitut  du  U  hiitude.  Mais,  >i  lu  giitduation  de  l'arc  GH  comiDcure  eu  H, 

'     rnnglo  roinptédn  ce  peint  jiisqu'itu  cercle  ER'Fsei'ala  latitude.  La  fac 

IaupArieure  <lu  l'irrcle  EË'F  sert  poui-  les  mois  d'hiver,  l'autre  pnur  les 
tuuis  d'été; 


{leul  ti>urnoraub>urdfiBp< 
pour  se  plar 
nwnl  «Il  premie 
[ilato  lîE'  est  pta"?-'  perpiwdicu 
laiitMiient  à  aa\  et  {loiil  loumcr 
libtvuiiini  Bui'  ell<>-infiine  ;  oUe 
porte  sur  ses  Tacn»  deux  gmdiim- 
tlouE.  l'ane  en  xignog  da  lodûqnR, 
l'autre eiijoure  vt  tuuis  Je  rannCPi 
un  eu rsniir  r,  percé  d'un  petit  tr 
et  portanr  uu  tnit  iln  repAm,  te 
iiifui  dans  uiio  r<.<uio  loiiginiiliiuie 
de  t'ciw.  ti'iu(;]i'.  Sur  l'annt»»  AB 
EQ  Imuvr  de  a  on  m  iitit?  gnidllft- 
l.ioii  Cl)  ilegrâs;  los  doux  tatxt  tt 
lo  boiii  irtttMDe  de  l'aimrttu  <3) 
portent  la  gmiluatiun  des  bciirt»,  les  X.11  ui  a  et  a'.  ' 

Four  laire  usage  de  cet  inslruineat,  cm  plnre  l'antiean  mobile  R  i 
nelle  mirte  ijue  l'arc  a  n  soit  égal  è  la  latitude  ;  ou  tioiil  l'itistrument  p 
l'anneau  R:  il  se  p\ae^  alurs  verticalement  pai*  son  pn>pn-  pmdat  II 
faut  en  nutre  le  diriger  de  manière  que  le  plan  de  l'aniioBu  AB  ctàuàiB 
avec  le  mëridion  ;  si  l'on  a  f»  ^oin  do  placer  au  préalable  lo  naraeur  r 
au  point  touIu  de  fa  (i:i-aduntion,  lo  rayon  lumineux  passiktit  par  le  U 
ira  se  projeter  sur  le  burd  interne  de  l'nunenu  CD.  ni)  l'on  pourra  lîn 
l'heure;  la  hauteur  roàu  titni  au-dessus  du  plan  do  l'anncnu  CD  • 
proportiounelle  à  la  taniionto  trigODoniôtrii]uc  de  la  dd-diuaisoii  d 
Soleil  ait  jour  indiqué  pur  la  g'raduation  de  la  tringle  EE'. 

On  voit  que  tes  deui  mndâlns  sont  tort  simples,  et  qu'un  ajnatenr) 
peu  ingénieux  et  admit  pourrait  facilement  les  consti-uii'e  lni>R 
I^  premier  surtout  peut  se  taire,  sans  grande  diSieuJté.  en  mâUliH 
hoisoumëmeenL-arton.  II  n'est  pas  néeessnire  que  le  cercle  KE*?^^^ 
ferse  complètement  d 


di'puaser  des  deux  ■ 


isdes. 


(^i(  EPE'  le  iiici'idicn,  EE'  la  tracp  de  l'équateur 
;ltptl((up  tikaiit  nvec  oellc-ci  un  angle  île  23°  '27';  ■■ 
JtpliqueBUtour  de  D[) '. 


l  DD'  cpUe  de  I 
nous  rabaltons  I 


Hr*i<!ndra   coïncider  a 

|m6ridioD,  et  sur  oc  m- 

t,  l)  repr^eiitera 

f  sokticc    d't-tË;     I1I1IIS 

tom  donc  fiicr  la  p«si 

pi  du  Soleil  eu  un  j»u^ 

dconqui:,  soit  iJi  S.  par 

iple;  Bi  iiflus  rel^^oux 

optique.  11!  point  S  d6- 

tt  tin  art  de  ivrclc  pei-- 

icoUire    &    DD'.    et 

«IltiS  par  $<,  qui  est 

4l<^uUin'    A    i-etie 

>  dntic;  Ji  est  la  pi-ojection 

du  Soleil  sur  le  plan  du 

.  «ôriiUeii  ;  j)  f  '  est  ■ion-'  le  pni-allèle  décrit  par  le  Soleil,  et  t 

3  aéra  par  i-onséqaunt  Eo;i. 

1  répÈtanl  In  môinc  Mustruptiou  pour  diflBrenla  jours  de  l'auuée,  J 
I  («nue  une  flguro  DOD''  qui  est  namniùe  trintigle  des  déclinaisoni 
I  tngwi*  det  sigwt.  et  est  foit  employée  i.'n  gnomonique. 

t  figum  4  ust  ce  qu'on  nomme   un  aitolemmt,   ou   projectiou 
raphi(]ncd(<  la  sphère  sur  ïe  plan  du  méridien. 
[L'analemme  nous  donnei-H  aussi  très  simplement  la  solution  du 

li  proliMnii?. 

^Soiimt  HU',  HE',  les  traces  de   l'horixan  et  d'^  l'ëquaieur  sur  1« 
ridienFEK':  FoitSOE  la  déclinaison  du  Soleil  a»  jour  miiaidèré;  il  i 
i«  jour-lù  le  parallèle  SS'.  qui  coupe  l'horizon  eu  ' 
iB  le  parallèle  en  SCS'  autour  de  SS',  sur  le  plan  du  méridien,  J 
ectîon  de  ue  pamlléle  avec  Thm-ixon  sera  la  (lerpeudiculaire  CC  J 
iS',  ol  W  [ioinl£  CC  seront  les  poînu  du  lever  et  du  coucher  du  j 


Soleil;  l'aiv  CSC  iiidi<]iiiTii  In  ilirn'M  i|u  jou 
«wniTn'  fraction  du  paralliile. 

Si  Imi  voulait  «iiiiLdlliv  lu  dur.'*  d'iUiimiiinlto 


(lerpendiculaii'e  nu  mùridieii.  il  Faudrait  prendre  l'intenccltmi'l 
vMticale  OZ  avee  !<•  parallèle  SS',  et  par  ce  i>oint  l,  mener  èff 
{K.'rpoudiculairc  TT';  la  ditrêo  de  l'illumin&tion  sur  ia  focemtf  4^ 
sera  donnée  par  Vatv  TST'  du  pamllùlo  et  sur  la  face  nofii  par  fl 
pour  le  malin,  et  C'T'  [intir  k-  soir;  il  i-al  d'uillcui 
TT  =  C'T 


Conseils  pour  la  photographie  des  nuages. 

LcB  aniuliiur^  de  pLohifcrniihie  trouvi^ronl  oi-aprés  des  ïadiralixn 
'.  mtihttdrs  fi  emplo^n*  (loiir  photographier  los  tiuagâs. 
KiÂei  d'abord  le«  cunsells  que  donne  im  raËtéorologiste  (l'aiiçais,, 
,  A.  Angot,  dans  VArmuairt  dn  la  Société  météoroloffiqiie  de  Fiiww* 
h  uuiûe.  1H95.  p.  1:1)  : 

l>  I^  couleur  bleu<!  du  l'iel  agit  presque  auf«i  éDergiquemetil  su 
tifatà  smuàliloG  nrdinsin-s  qup  la  couleur  blanche  des  nuages  légers 
nu  ot  dim-cuiQuIus)  ;  il  tant  donc  dîniiQuor  l'action  du  fond  bleu  du 
I,  Pour  cela,  on  inli.i'poso  sur  le  trajet  des  rayotia  un  <k:ran  uiloré  en 
ne  :  le  Inmlflm  6mise  par  le  Bulcil  contenant  tTÉa  peu  de  rayons 
UM  «1  teiis  cet.  •'teinte  en  grande  iMtrtie:  au  contraire,  la  proportion 
>ib|p  de  tfs  l'ayons  jaunes  et  verts  qui  eiiatent  dans  la  lumiôro 
inebnde*  euNg».  traverse  l'ôc nui  et  impressionne  laplnque,  si  celle- 
I  Ué  rendue  ju-éaUblenient  plus  scn&iblo  que  les  plaques  ordioaifi-s 
'metion  des  rayons  jaunes  et  vert*.  Il  y  a  donc  trois  points  à  <-on»idt- 
•  ;  I"  l'écran  culoré  ;  2°  la  plaque  sensible  ;  3°  la  mËthodc  de  dëve- 
peinent  des  nuages. 

I  !•  Écrans  eolorà.  —  Le  plus  »ûr.  tant  qu'on  ne  pourra  pas  se  pm 
w  liane  le  i-ommcroe  des  \-eTTeA  de  composition  bien  connue,  spii 
nployer,  cnmnie  je  le  fnis,  des  Écrans  liquides.  Avec  deux  glace 
ftà^Ie»  carr<:«£,  que  l'on  rénnit  sur  trois  de  lonrs  ciMéa  par  deâ 
nettM  At  verre  rigalemeut  parallèles,  ]k  lout  collé  au  baunie  du 
kJb.  nn  fabrique  fai-ilement  des  cuves  de  0  a  7  millimétrés  d'ë[>ai^- 
r  «  de  7  a  8  wnlimêtres  do  côté,  dont  un  cûlé  reste  ouvert,  A 
Kniduire  le  liquide,  on  a  eu  soin  de  plonger  l'extrëinité  ouverte  ilo 
uve.  dons  un  bain  d'Dn'susoii  fondu  [mËIange  do  cire  jaune  et  de  colo- 
"  *•  A  partie»  égales).  Pour  (■iraicr  ultôrîoun;ment  la  cuve,  i!  suffira 
r  Un  bords,  ainsi  recouverts  d'arcansou.  une  petite  lame  d<i 
v  taillée  a  la  dimension  cunveniible  et  qu'on  aura  fait  cliBuQcr  si 
■  plaque  de  cutvre  pour  éviter  de  la  briser.  On  peut  ensuite,  si  l'on 
mplécer  eitérioarement  le  bouchagi*  avec  de  la  cire  à  cachetijr. 
t  Pour  fiaur  ces  cuves  en  place,  le  moyen  le  plus  simple  consistci  ii 
u  wiitre  d'une  plaque  de  liage  un  iron  circulaire  de  la  diinen- 
loloil  de  l'objei-lif.  On  entre  i-ettj;  plaque  li  [rottcmcnt  sur  le 


panuntlcil  ol  l'en  y  tin?  r^crwi  liquide  m  moyen  d'annosu*  itea 
••hoiio,  L'fKnn  est  ninsi  en  avani  do  l'objectif,  co  qui  periiiei  de  le  «m- 
|)l)icer  («(^ileincwt  par  d'autres  pli»  ou  mnins  (oncte.  iiiivnnt  les  t^. 

-  Coamc  U<[ni<\i\  j'iii  dû  iv-jeter  touto»  lee  dÎMolutlons  Ac  ecnUm 
nr^niqu'.'s  :  aurartia.  primulinp,  l'Iii^wiKii or,  etc..  iiii  ï.'alt£rr4it  ili 
liLiniéru,  Le  plus  simple  est  d'employei'  k'  tiichroniate  ile  pousse.  < 
pi'âpan.'  tint;  soliilion  snturôi!  de  bichromate  de  potasse  à  la  If-mpératun 
■inlinaire,  qu'un  additiocnc,  spi'âs  tUti-otinn,  de  quelques  ^rnuttci  d'm 
(.-hlorl}ydriqi]i\  CcUv  Eolutiun  «ktui'ée.  introdiiito  dans  utio  des  et 
décrites  pr&^édcmmejit.  constitue  l'écran  ii°  I .  quo  l'on  emploi 
les  nuages  seront  tr^  légers  et  le  elel  d'un  bleu  pillc>.  La  mâmofoli 
tioo  étendue  ih  s.011  vnlume  d'csu  constitue  l'érran  n"  2.  qui  pnumi  te 
vir  pour  les  cirrus  bi<Mi  ét'lurés  se  détachant  eur  un  ciel  fra 
blt'u  ;  enfin,  l'érran  n"  '.t.  dan»  lequel  il  y  aura  uni)  partie  de  la  s 
«Bturée  pour  Irais  d'eau,  seru  réservé  aux  nua^^  très  ItimiiMIDX. 
rranme  les  cumulus  4?t  Ira  curoulo-nimbiis. 

■  2"  Plaquen  Kusibh's.  —  Il  faut  t-mployer  des  plaques  t^ 
sensibles  à  la  lumière  jaune.  Panni  les  marques  do  plaques  dites  ' 
rhi-omatigvcn  ou  iiochfvnatiqufi,  deux  m'ont  donné  d'eKccllentt 
Ints:  Ita plaqitt»  urlliùcfirotfuiliqueis  Lumiire  tentiMm  aujaun»  €1  <■ 
rert  i}\  ut  le*  plaques  orthochromatiqueë  Edwards. 

-  11°  DfvftoppcmeMt.  —  On  no  doit  rejeter  1  priori  aucan  moda  i 
développement,  même  les  développa  leurs  dits  avtomaiiqtMS  que  IV 
octiéte  tout  préparés  et  dont  on  a  bcauc-oup  trop  médit,  car  ce  «mld 
beancwup  les  plus  eommodes  et  ils  donnent  souvent  d'excellents  rU 

-  Si  l'épreuve  que  l'on  veut  développer  ne  contient  ijuc  des  ituagetJ 
peu  pi'és  de  nic'nie  intensité,  on  peut  prendre  sans  aucun  inconviniM 
les  dévebppaleuts  automatiques  ;  j'ai  employé  «Tocimvûs  losbklMi 
l'iiydroquinone,  le  dêveloppateur  Lumière  |au  paramidopliénol),  «tckj 
e«t  lion  d'employer  des  baine  ayant  déjà  si;rvi  et  par  suite  contencnini 
proportion  notable  de  bromures;  on  obtient  ainsi  plus  d'nppnutioDnti 
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k  ttatgai  M  lo  d4l  Cl  l'oii  peut  pousser  plus  Inin  le  di^veloppeniont  Mns^ 
er^lalo  de  voiie. 

••  Ail  niittnirc,  iii  l'^prcurc  coniient  îles  nuages  d'intensités  luRii-  ' 
neusis  ti-te  iuégitlcs.  par  exemple  des  cimu  légers  et  des  ciimuliii  for 
tcmenc  f'irliitn^,  l'êpreuvr.  ne  pniimùt  venir  rduven&bleiivnt  avec  lei 

■lâvcloppatmira  automatiques  nnnrgiquement  ehargiës  do  bromures  ;  | 

t'ima^-  dos  i-uniulus  serait  trop  IM,  venue  et  entiéi-ement  brûlée  au  J 
iDfliiKiil  OÙ  celle  des  cirrus  romniencerait  seulement  \  s<:  montrer. 

I)»n«  PC  <Wi,  il  fant.  Eoit  prendre  un  bain  neuf  irta  dilué,  sans  hromarep.  1 

E|fcic  ilâveloppcmenl  est  alors  très  lent,  soit,  ce  qui  est  prâfFirabli.-,  I 

^HiDUrir  ft  l'iu-ide  pvro|falIique,  en  employant  la  méthode  prûconïe^  1 

^^K  M.  Loiid<;  <').   Dans  ce  cas.  on  devra  commencer  le  développement  | 

^Hk  "ne  i|uaTitiiâ  ti^  minime  d'acide  pjTogallique,  peu  de  bromure  I 

I  M  trialivemeol  asseï  de  carbonate  de  soude,  de  maniéi'e  à  taire  venir  \ 
d'abord  taules  li!S  parties  de  l'inuLge  sans  beaucoup  d'int 

«hUendra  ensuite,  peu  à  peu,  l'inteiisilê  nécessaire  par  des  additions  ] 

MKK«asiveE  d'acjile  pyrugallique.  C'est  dans  ce  cas  seulement  d'image«  I 

eontenaot  des  nuages  d'intensités  très  diflëreiites  que  je  crois  utile  de  I 

Tccomiiuiiidcr  le  développement  progressif  a  l'acide  pjrogallique.  Dans  | 
bt  plupart  des  ra«  ordinaires,  les  dévotoppateurs  automatiques,  plus 
rajudcs  et  d'un  emploi  plus  commode,  suffisent  parfaitement. 

•  Enfin,  Usera  toujours  utile  de  pous.°erlc  développement  assez  loin  I 
pi)ur<|>(«  rimagi?  ait  une  intcnGit<^  suffisante,  sans  renforcement,  i 

ttt  puesible  dans  la  plupart  des  cas.  On  ne  dewu  rentorcei'  les  clichés  j 

que  tniit  A  fait  par  exception  ;  i  mon  avis,  le  renforcement  est  toujours  I 

«HP  mauiaitc chose  :  <l  empAI^  Ira  délaiU;  un  elicbd  renforcé  ou  faibli  j 

[BvavdnjaniaL»  celui  qui  a  6t4  obtenu  du  premier  coup  av-c  l'intensité  | 

il  enli^  dans  tous  ces  détails,  c'nst  uniquement  pour  montrer  J 
0  la  photographio  des  nuages  est  une  opération  très  facile,  à  la  porté»  1 
de  loiiï  les  amateurs.  Ajonloiis  qu'avec  l'écrau  le  plus  foncé  (bichro-  I 
un  objectif  Pramiowski  peu  lumineux  de  ItiOmil- 
-,  diaphragme  &  l/SO,  j'obtiens  des  clichés  très  suâi- 
[ues    avec   une  durée    de  pose  maximum    de    O.O 


I)  A,  LoBDi.  T'fU*  Kralifut  de  lUrrloppim'itt,  PMïl. 
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ptiur  lescimiK.  dans  d««  couditioiiG  ti^  urdiiiairee  d'âdairage.  A<Mtf 
nlijertif  Zèiss,  dia|du-agBt(  â  1/13"  cl  dis  cintis  très  ùdaJrÉs,  UM  p 
ili!  1/30*  il«  $i<if(iti(le  ft  iguelquofoJs  été  plus  qui-  suffiaaiiip,  laCms  tnç 

Nous  metti-oiis  inniiili^nant  sou»  les  yeux  de  nos  Iwteinï  des  « 
(l'uiio  courte  iiiBtrucliuii  rédigée  par  H.  A.   Spniiig'.  dirocWmr  i 
rObtervRl'iire  tnélà>roli^que  de  Potedam,  au  nimi  de  lu  ii 
mi^ténnilogiquc  do  In  Deultche  Geitlltchafl  ton  Frtvtuirn  der  PhoU 
graphie  {*]. 

•  Cnnune  il  n'nat  pas  enroiv  poesiblo  d'eroployrr  In  phu(o|^pbie  fi 
miileurs  ualuKillcE.  U  osl  iudispi^nE&bli!  de  recourir  à  l'cmplni  é 
milieux  absorbniit  le  bleu  et  de  plaques  sèches  seusibles  au  niuge;il6 
ollkiblil  ainsi  IV^fC^t  phul'>^biniiqur'  du  bleu  du  ciel  relolirenient  M 
nuagea  qui  »n  inonti'eiit  bien  vifs.  Par  ce  double  moyen,  qui  pul 
Ib^oi-iquetneul  1»  meilleur,  t  Muse  de  la  faible  durée  d'eipoeitîon,  i 
peut  faire  en  H^He  quo  les  ciitub  dôlicaU  se  délaclient.  fort  nvUetaed 
du  fond  noir  dueiel.  Il  n'y  n  donc  aucune  difSculté  à  obtenli*  li«  iiaa{ 
déliMlE  et  euTièferDent  blnni».  Celte  mÉthode  ne  peut  plus  serrtr  a 
fois  qu'i  càtÈ  de  parties  blanches,  lec  nuages  t^n  offrent  de  p 
6clairéis,  ces  dpFntëreH  se  montrant,  sur  l'imag^p,  aussi  sombres  que  II 
fond  bleu  du  eîol,  L'ex(>érionce  pourfsii  peut-fltrc  indii|uer  comment  où* 
peut  arriver,  dacjs  diaque  om.  i\  ëiciiidi'e  le  bleu  ;  il  stTail  bon  d'ndoptGr 
un  dÎEpositif  permettant  d'employer  à  la  foie  uu  certain  nombre  ^ 
verres  d'un  faible  pouvoir  absorbant. 

-  Si  l'on  dis|i"so  du  icriips  nécessaire  et  si  l'un  pussède  Vba 
requise,  on  pouiT»  uomroi.-nrer  puf  proc^dur  h  une  ôtude  systi^maii^W 
en  desEiuaul  l'iinque  fois  une  grassiûre  esquive  de  la  partie  du  <3à, 
j^otograpiiiùi'';  on  pourrait  ae  servir  pour  cela  de  e  , 
noirs  et  de  papier  bleu.  On  aor|ueiTait  probablon)ent  ainsi,  au  bootdd 
peu  de  tempî,  une  grande  sftret*  dans  ses  appréciations. 

•  l.a  Conirnission  croit  pouvoir  donner  les  règles  suivantes  * 
de  la  photographie  des  nuages  : 

"    I.  Lorsi|uo  l'image  ne  cojillent  ptw  île  bleu,  comniL'  c'est  liî  tW 
puur  les  nimbus  ou  loi'sque  l'on  photograpbic  eti  ballon  des  nuagesq; 
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voit  au-dL-sfoui  Ho  soi.  on  peul  emjilojer  des  plaqui'o  sôcliea  ordi- 
vs  l'j,  punique  tes  pltugiics  A  rëosinc  scûent  peiit-dtrc  k  pféfërer  (']. 

2.  S'il  jAilu  bleu  sur  l 'image,  on  mcommande  un  filtre  j^une  l'svec 
pllqiKs  sensibles  s  t-ertaines  couleurs  ou  ayea  d'autres}  dans  tous 
au  ntl  des  nuages  dêlicuis  te  dëtadient  netlemetit  ou  blanc  sur  li- 

bku.  Mais  lorsuue,  par  snitf  d'une  plus  grande  Opaisseur  ded 
gea,  Um  purtiouE  considéinbles  de  c-ciii-ci  se  trouvent  dans  l'ombre. 
invîcndra  plutôt  de  renoncer  à  l'éci'an  jaune  et  de  ne  se  servir  que 
ilsquoa  nèdies  sensibles  aux  couleura  (ou  de  plaques  ordinaires],  ou, 
!■!  parait  prêféiuble.  do  prendre  deui  clichés,  l'un  nvee,  l'autre  sans 
c  jaune.  L'À-i-anjaucedoit  se  trouver  dans  le  voisinage  de  l'objectif; 
Uims  est  de  !'■  mettre  doiTiére  ce  dernier,  si  lo  verre  employé  est 
boiuit:  glace,  comme  on  le  trou»o  chez  Spinn  et  C'-,  Leipziger 

3.  Le  temps  de  poso  doit  être  court,  autant  que  possible,  les  mnu- 
cuts  et  les  variations  des  nuages  a'aoconiplïasant  simvent  )ilu« 
dément  qu'il  ne  semble.  En  général,  lu  pose  sera  instantanée. 

4.' La  (p^ndonr  angulairo  do  l'image  doit  ^tre  aussi  grande  que 
ibie,  paive  que  l'image  isolée  d'un  nuage  n'a  jias  la  valeur  qu'elle 
lerratt  à  elle  £-lait  ai«iimpngnëe  d'autres  nuages,  ceux-ci  fussent-ils 
i««  do  moindre   nctietc'.  On  recommande,  en  conséquence,  d'em- 


IrVopil.Lenrbuch.  Vf. 
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C«M  it*nt»r*  nicibixir.  i|Ul  a  «t 
imv  Jmtrtuii  of  ilif  R.  Ilti. 
iD,  Ritla  fils  ■  t\t  «r«rMr  di 


1,  plBDchB  V)  al  &  <aié  Is  iritme  nayuge  prii  m 
Irai»  dp  nungM,  np  prut  garder  Ir  nolDdrp  doi 
vtiotngrdpnledM  nuogn.  On  peal  recoin mum 

imposée  pour  la  i>rrmlerB  fui»  jNir  Riggsnht 
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ployer  des  objectifs  embrassant  un  grand  champ,  en  recoura 
besoin,  aux  procédés  en  vissigo  pour  les  cas  d'exposition  insuf 
tels  que  le  renforcement  du  négatif. 

»  5.  La  chambre  photographique  doit  pouvoir  se  relever 
jusqu'au  zénith.  Le  genou  peut  se  remplacer»  dans  ce  but,  par  i 
port  dont  une  platine  est  unie  à  une  seconde  au  moyen  d'une  cha 
On  pointe  Tappareil  en  recourant  à  un  quart  de  cercle  porta: 
graduation  en  degrés. 

«  6.  Les  dimensions  de  la  chambre  les  plus  convenables  son 
de  13  centimètres  sur  18.  » 


pplément  aux  instructions  pour  Tobserration  des  nuages, 
J.  Vincent, 


las  T Annuaire  àc  la  Socicté  belge  il'aatroncitDie  pour  1896  (' 
H  publié  des  Iuttruetioii*  jiour  l'obxervaUoi'  des  mmr/its  qui  com-l 
■uwnl  une  nomruL'latiirc.  Celte  ilertiiâre  est,  ù  peu  de  dtoEes  près,  T 
Itijui  fut  prapoîiîi'.  en  ISSfl,  pw  MM.  R.  Abercromhy  et  H.  HiWe-  1 
udsv^n  ''i  (.-t  quifui  adopta  pour  la  i-oiifection  il«  V Allas  d<-$  nuage$A 
■ji  1890  jmr  MM.  H.  Hildebnuidsson,  W.  K^-ppcu  et  0.  Neu-f 
\ja.  Ko  1A95.  uuraoe  ententp  définitive  nr;  s'était  établie  au  Bujet  de  I 
dasfificatiixi  des  nuiLges:  U  ConCércnce  do  Munich  de  1801  srut'l 
lleuMiit  reoummaudë  calle  île  tSSti.  Nous  l'avions  adoptée  presque  I 
u  nuidificatÎDus:  nous  avions  seulcueut  réuni  en  une  suulc  cspeoe.il 

I  obo-oonuliu,  r[ui  sont  les  ^rot  moatont,  et  Ic-s  cirro-eumuhin,  qui  I 
lit  les  moiUong  fin».  Nous  aviouE  auss  réparé  les  i^imutus  compotilutM 
y  mntnlia, 
l>mns  Ir.  iininuit  de  l'annéo  1896  s'est  produit  un  événement  dont  il* 

II  nCcesMÙmii'.'nt  I«iiircon)pI>>;  nous  voulons  parler  de  la  pubUcalionf 
ï'AUat  inUrnatiunat  des  ntiagex  {').   Cette  publication  émane  dufl 

\i  mètâorologiqu''  intemationni   :  c'en  est  assci:  pour  qu'oi 
t  [ahnut  et  la  cla.-»i'îcatirin  at  la  nomenclature.  L«s  observaieursf 
«mal  dune  introduire  dans  nos /n*iy-nii(w«  dn  VAnnuaire  do  189(1 
J»<umuluê  et  ;■  «upprinier  le  cutnidiis  compositut.  B  est  « 

,  L-n  mitre,  que  \e  fmctn-mmula»,  que  nous  avions  défini  :  -  Frng-J 
*  dtThïqueli^,  non  arrondis,  qui  sr  préscnlont  souvent  on  poDipa-4 
ie  du  eiimultui  •?!  du  ciimttlui  tumpositu*  -,  est  maintonaut  ■■  un'f 
mfp  qui  itBBCiuble  &  un  cumulus  dôt-hirÈ  par  lys  vents  forts,  dont  Ie»l 
rrTMs  partit^  prè^cnierit  de  rontinucls  i^bangcments.  ~  Entin,  IftJ 
qui  ":  d'riiiiv  s'appellp  notu-'Ueinent  fracto-»tratit» . 


On  le  viril,  (.■es  ilxver^irea  sont  tiiîs  [il>u  iiii[">rliinlï».  ft  part  re  i 
ronœnie  Valto-eumulim. 

L.'ent«ntc  qua  nous  pi'6cn[tuc)ns  au  &ujct  iIcs  Miiagi:»,  n'eirlnt  pi 
dans  Qot[%  peiigfe,  U  diECiisaion  lar  la  iiouvalle  dusiâi'alJaD.  Nt 
(Ti^iiB,  au  ciiiiti'airu.  que  celle-ft  est  sum^pUblo.  dds  mainiwi 
d'eilettôlonE  qui  ne  seraient  point  de  nBiuro  A  la  boulevi;racr.  Nfa 
diron»  mOmc  plus  :  tiuua  tommos  cniiTainru  qiio  1»  cftilre  un  peu  H 
de  c«lte  doBsiflcation  son  la  nuuse  de  roulusiuiis  regret t.'ibles  au.  a 
dCB  nuages  su|i^rieurs.  C'est  nui  ubservnt4!ura  du  ciel  il  propuiajd 
perfetitionncpients  qu'ils  ciroiraîent  utiles-  En  matiérri  ^ieotift) 
aucune  discusHion  n'tst  juiubJb  <-]<!«■  ilëfluitivemeut  ïjs  liièories  11 
miens  ««eisi»  jieuvent  et  dnircnt  fitre  ûpruuvëvs  par  des  vërifiaatki 
répÉlâes  et  des  obeorvations  nouvelles;  à  plus  (nrte  raison  «i  e' 
ainsi  duii  objet  eomme  l'étude  des  nuages,  qui  n'atlire  que  ds| 
quelques  années  l'attention  sërvuse  des  niâtéornlngisUn  ubservata 


■ 

m 

■ 

■ 

H 

r  — ■ 

^^^^^^^V               -         - 

d 

REVUE  CLIHATO LOGIQUE  ANNUELLE            ^H 

htplemU'e  1S95  -  J.oiit  19%)                                             ^H 

J.  TIHCENT.                                             ^H 

'Les  Ubieaiix    ci-desiniia    girêsenlcnt.    jioiir    laiinéi;   >jui    compreiu 
■nanme  de  \8^.  l'Iiiver.  le  priutomps  et  l'été  de  18^6,  des  donnée 

np*  penilant  lequel  le  Soleil  n  été  déoiuvert. 

1 

■•rr.:;- 

.,-..r;:^-.\,. 

„KL.,,« 

1 

£ 

j 

1 

! 

i 

j_ 

1 

§ 

1 

j 

1 

mm. 

mm. 

n.m. 

«cplenibre  1B95 

H"4 

ITS 

4-3"5 

65 

1 

-64 

172 

217 

-f95 

^^1 

Ortobre         - 

10,0 

9.0 

-1.0 

71 

76 

-1-     ^ 

119 

124 

-K5 

'^H 

Norarahrt-     — 

â.t 

3.1) 

+S.6 

64 

87 

+  Ï3 

67 

9l1 

+26 

H 

IMombrc      — 

ï.!) 

2.1 

-0.1 

61 

9(1 

+  35 

65 

38 

-27 

'^1 

Janvier        ISW 

t,a 

£.0 

-(-0.1 

56 

n 

—  34 

5P 

33 

-25 

H 

Fitrier          - 

3.0 

2,9 

-0.1 

47 

il 

-  36 

80 

103 

+25 

H 

Mm           - 

J,9 

7.8 

-!2.9 

50 

73 

-|-!3 

130 

116 

—  14 

^1 

Atril 

".7 

K.O 

-0.1 

47 

48 

—    1 

m 

143 

—45 

H 

lUi           - 

18.6 

11.6 

-1.0 

58 

14 

-  44 

225 

266 

+<1 

H 

hm 

111,2 

n,3 

+  1,1 

64 

63 

—      1 

2II:< 

231 

+!ri 

'^Ê 

lwU«t           — 

17.» 

18,7 

+  f,l 

73 

75 

+    2 

280 

S56 

+36 

fterf»             — 

n.î 

15,H 

-1.6 

77 

69 

-    8 

222 

ma 

-60 

^^^^^ 

1 

„.,.-. 

15E1 

-— ■"'™ 

„:=:| 

i 

t 

^ 
^ 

1 

i 

l 

Ë 

^ 

î 

1 

Seplembii-  ISM 

NjYpnibi-e     — 

Dwenlbre      — 

Jnnvier        lS9a 

F.-ïri<.r         - 

Mars 

Avril             — 

Mai                  - 

Juillet 

Aoûl               — 

15 
M 
Si 

M 

as 

se 

il 

4fl 

■Si 
37 

at 

15 
IS 
36 
3t 
34 

sr. 

4f 

5« 
M 

+26 
-r  1 
+  " 
-It 
-10 
+  8 
—  3 
—Il 
+  S 
-1-  * 

^13 

h.  m. 
fi.  43 

3.  m 

3.13 
Ï.U 
1.53 
2.3? 
4.14 
(i.lti 
7. 15 

1.   U 

rt.54 
4.  0 
3.  3 
1.14 
1.  4 
3.33 
3.44 

».3J 

■;.33 
H,;iï 

5.U 

U.  m. 
13.11 
+0.  9 
+0.5Z 
— O.ÔT 
-0.49 
+0  46 
-0.30 
-1.30 

1  i.eo 
4-0.  li* 

-l.4t, 

s 

s 

10 
13 
lï 

S 

5 
S 
1 

2 
0 

i 

0 

« 
s 

14 

« 

■3 

0 

1 
2 
0 

-* 
-4 

— 1 

-H 

a 

-1 

-1 
+1 

l.'aiiiK---  ijiii'  nous  i-rinsliU^i'oiis  irl  a  [>rt''st!tit6  quolijU'.^s  cscôb  themw- 
iiiùtt'ii[i]i'.~  i-r'i]i;iri{iial)l>!!i.  Celui  ilc  3"5  di' ^^cplonibn.'  1895  n'avait  juniii 
Otii-  iiiii.'iiit  ili'imis  1833;  »n  avait  seuleiii.iiit  obsi^iTÙ  un  oicês  de  M 
-u  ïtiCC.  Niivi'iiiliri-  18UG  :i  «'tf''  un  |«u  iniiiiis  i'itraordin&ii«  au  pntol 
lii'  viii-  ili'  smh  l'Kii:*  tlicrmitjuo;  siin  ii'iirt  Je  2°fi  vient  api'ès  ceux  de 
4"3  i:t  a-  :i"li  i]UJ  apiuiMiiaiiwnl  r.'sp<vlivciii«il  am  aniiûcs  lf52«t  1S81; 
ou  avilit  r'.!;al>>iiu;iit  l'oiiittaii!  l'i'Xi-ùs  tic  S<^  i.'U  1892.  L'âcart  en  plw 
d<'  iii;ir^  18','6.  2"t'.  1'»!  égalom-'iit  TVinnn[uab]i>,  quoique  à  un  moindn 
di';.-r('  :  on  iivait,  |)iiin'  b  mOme  mois,  ^bsun'ù  un  i-itôs  de  3^  en  1836, 
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im  autre  de  2^0  en  1841,  un  troisième  de  3^4  en  1862,  un  quatrième 
de  3»0  en  1882. 

Le  mois  d'octobre  n'ayant  eu  qu'un  assez  faible  écart  négatif  et  les 
mois  de  décembre  1895,  janvier  et  février  1896  s'étant  très  peu  écartés 
de  la  normale,  la  période  qui  comprend  l'automne  et  l'hiver  que  nous 
tonsidôrons  a  été,  somme  toute,  douce. 

La  pluie  n'a  rien  oflfert  qui  mérite  d'être  signalé.  On  sait  que  les 
écarts  de  cet  élément  sont  souvent  assez  forts.  Ils  se  sont,  pour  ainsi 
dire,  compensés. 

Pour  ce  qui  est  des  heures  de  soleil,  il  y  a  lieu  de  signaler  quelques 
âdts  importants.  Septembre  1895  a  été  plus  favorisé  qu'aucun  autre 
mois  de  septembre,  depuis  1886,  année  où  Ton  a  commencé,  en 
Belgique,  a  recueillir  ces  données.  On  n'avait  pas,  en  effet,  dépassé 
2I5h.  (1891). 

La  période  de  novembre  1895  à  mars  1896  a  été  assez  remarquable 
au  point  de  vue  des  jours  sans  soleil,  qui  ont  été  au  nombre  de  60,  au 
lieu  de  49.  Janvier  1896  n'en  a  pas  eu  moins  de  21  ;  on  n'avait  encore 
atteint  que  17  (1888). 


11 
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STATUTS 


TITRE  I'^ 
Fondation,  —  But.  —  Organisation. 

Artici-e  premiek.  —  Le  1*"^  décembre  1894  a  été  fondée,  à  Bruxelles 
(Saint  Jf»sso-ten-No<)de),  uno  S(x*iôté  ayant  pour  but  la  vulgarisation  et 
rensoigniinont  mutuel  do  Tastronomic  et  dos  sciences  qui  s*y  rattachent 
(niétrorologio,  géodésie,  physique  du  globe).  Ses  ciforts  tendront  non 
seulement  à  développer  ces  sciences,  mais  encore  à  provoquer  et  à 
faciliter  les  recLcrclies  d».'  tous  ceux  qui  désirent  entreprendre  des  .études 
dans  cet  ordre  d'idées. 

F'our  su  fonnation  et  s(»n  ext<?nsion,  on  fait  appel  à  tous,  au  nom  de 
la  sciencM»  et  du  pi'ogi'ès. 

Akt.  î2.  —  Gitte  Société  pivnd  le  titre  de  : 

S(jcictë  belge  iVastron(m\ie. 

A  UT.  3.  —  La  Société  est  dirigée  par  un  conseil  général^  dont  la 
compositinii  et  les  attributions  sont  détermint^es  au  titre  IIL 

TITRE  IL 

Des  membres. 

Akt.  4.  —  La  Société  se  compose  de  vnetyibres  iiiulaircs^  do  tnembm 
proiectrurs^  île  ^iiemltres  fondateurs  et  i{\^  membres  d'huti/teur. 

Art.  5.  —  Les  membres  tUuîaires  peuvent  assister  aux  réunions  ei 
conférences  ;  ils  sont   éligil)les  au  conseil;  ils  ont -la  jouissance  del» 
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que  et  des  instruments,  en  se  confonnant  aux  indications  for- 

>ar  les  règlements  spéciaux. 

oivent  gratuitement  le  rapport  annuel,  contenant  un  compte 

s  travaux  de  la  Société,  un  Bulletin  mensuel  avec  planches, 

naire  bibliographique  «  Bibliographia  ast7x>nomica  «  (parais- 

;  les  mois)  et  un  Annuaire  de  180  pages  environ,  renfermant 

ches,  figures,  etc. 

^it^té  mettra,  en  outre,  à  leur  disposition,  à  des  prix  minimes, 

itement  lorsque  l'état  financier  le  permettra,  des  dessins,  cartes, 

iblications,  etc.,  qui  ne  se  trouveraient  pas  dans  la  bibliothèque 

raient  utiles  aux  recherches  qu'ils  auraient  entreprises. 

>.  —  Le  titre  de  membre  protecteur  sera  conféré  aux  personnes 
îs  de  créer  des  ressources  à  la  Société  pour  lui  permettre 
^  et  de  multiplier  ses  travaux.  Leur  cotisation  annuelle  sera 
Qs  25  francs. 

r.  —  Le  titre  de  membre  fondateur  sera  conféré: 

c  membres  signataires  des  première  statuts  ; 

3ute  pereonne  qui  aura  contribué  à  la  prospérité  de  la  Société 

?rsement  de  cinq  cents  francs  au   moins,  éfTœtué  en  une  ou 

annuités,  ou  en  offrant  à  celle-ci  des  livres  ou  instruments  qui 
uit  utiles,  et  d'une  valeur  à  estimer  par  le  bureau, 
es  membres  jouissent  des  mômes  droits  ;  toutefois,  los  membres 
r$  figurent  perpétuellement  en  tête  dos  listes  alphabétiques,  et 

gratuitement,  pendant,  toute  leur  vie,  les  publications  de  la 

8.  —  Le  titre  de  membre  d'honneur  pourra  étiv  confén*;,  sur  la 
ion  du  conseil  et  par  les  deux  tiers  des  voix  d'une  assemblée 
î,  aux  personnes  qui  se  seraient  particulièrement  distinguées 
■s  travaux  ou  qui  auraient  rendu  de  grands  scîi'vices  à  la  Société. 

TITRE  m. 

Du  conseil  général, 
'.  9.  —  Le  conseil  général  se  compose  de  dicr  mctnbres  conseil- 


pi-enatii  : 

l-'n  préïidKnt: 

Drui  vice-présidents; 

Quatre  eecréla 

t'ii  «eLi'étaii'e  udniiuistratiC  ; 

Vi\  irOsorier  ; 

l'n  bibliothôcaiiv  : 

Un  bibliothâcaii'e  adjoint, 
tous  h&bitant  Bruxellca  nu  les  enïirom. 

Pour  _v  6trt>  admis,  il  faut  faire  partie  itv  la  Sociiïl4  d 

Art.  10,—  LecoDsoil  est  renouvela  chaiiuc  année,  daus  la-fmà 
quinuûne  dn  mois  de  oorembre,  en  assemblée  pl-nérale  annuelle,  ed 
sémeDl  convoquée  dans  ce  but.  I' 

Si  une  ou  [ilusicure  fonctions  devi«iTinciit  vacantes  dans  llntaj 
de  deux  aasemblôes  générales,  le  oonseil  peut  pourvoir  immédistd 
nu  remplacement,  et  ces  mandits  sont  vulablea  jusqu'à  la  pnid 
assemblée  annuelle. 

Les  membres  sortants  sont  rôéligibles 


cadna^l 


Art.  11,  —  Lc£  préHeatatioiis  do  uaudidats  doivent  étn  & 
moins  quinie  jours  avant  In  dutc  de  l'assembK'e  générale  «oiiiml 
conseil,  afin  que  iTelui-ci  puisse  en  adresser  une  liste  uffictelleâUiQ 

membres,  au  moins huitjours  avant  l'assemblée. 


Art.  12.  —  L'électio 


«fait  ai 


.\bt.  13.  —Les  membres  empochés  d'assister  à  l'éloclion  po«l 
envover  leur  liste  de  vote  au  président,  qui  la  transmettra  aux  M 
leurs  devant  rassemblée.  Cette  liste  sera  valable  à  la  conditiM 
l'identité  du  votant  soit  reconnue  par  sa  sipiature  lisiblement  l^ 
sur  l'enveloppe. 

Art.  14.  —  Le  rtmutil  général  n^présente  la  Société  et  en  dit| 
marche  scientifique. 

Il  peut,  suivant  qu'il  le  juge  utile,  décider  de  h  i-réallon  des  bM 


1»  qui  tombcmut  soug  l"jipplk-aii'iri  des  i!isiio8ii-ii>iis  i-ûp-liT 
.  knj]«të««  aux  prOfents  siatuls. 

burrait  est  jJoa  spédal^muit  charpé  de  l'odininislratioii  ;  il  v- 
ion  Afx  statuts  et  des  rdgiements  spéciaui  et  fisc  It-s  v(nm 


\»T.  15.  —  Pour  qu'une  dCiision  arrfilée  par  le  conseil  ou  le  bureau 
i«Uble,  il  (sut  que  cinq  ou  trois  membres  soient  respecliïement    ' 
mnls  ;  cependant,  après  une  at-conde  (^orivocatioii,  le  conwil  ou 
OU  peuvent  agir,  quel  que  soit  le  nombre  des  présents. 

.KT.  16.  —  Le  prAifUnt  a  la  dircctiou  des  réunions  et  y  assure 
ntien  du  bon  ordre,  n  conToqiie  le  l'onseil  ou  le  bureau  fhaque  f 
il  fc  juge  iiéieaftiire  ou  lorsqu'il  y  est  invitÉ  par  tiois  de 
ibres. 

signe,  conjointi^ineat  avec  l'un  des  seerétalres,  toutes  les  piôces  j 
JcUot.  Lci  inslrumeiils  et  tous  les  autr<«  objcis  de  la  Société  lui  i 
i  eau&t»,  «'iIb  ud  peuvent  î^tre  déposés  au  local  en  toute  sécurité. 


.  17. 


Ij 


de*  rieê-prttidenU  romplac 
chargés  de  1: 


cori'espi'udiuii'e.  de 
.■(invoeatioiis ,  (|u'ils 


;  le  prOsidcnl,  quand 
-Cl  Ml  «bsont. 
'.  18.  —  Lci  seeraairM  sont 
rtdadioii  des  procés-vcrbaui. 
lent ooDjuinteoient  avec  le  pi^dent. 

«  reçoivent  les  documents  et  communicatlong.  les  clas-sciit.  les  pré- 
rlent  sax  lAances  et  dirigent,  «ous  l'approbation  du  conseil,  toutes 
pablicatiuiis  de  la  Sociale. 
Kkt.   19.  —  he  secrétaire  ailminisiralif  est  cbargS  spécialement  de 

'm  admiiilEtrative. 
IVbt.  au.  —  Lr  Iréforia-  s'occupe  de.  toutes  les  attalres  fioanclOr 


'ootes  l«  dépens»»  doivunl  Hre  approuvées  par  le  président. 
iW.  21.  —  Le  6i'6/i'o//iA«ir(toElciiarg6.aveo  l'aide  du  bibliothÉfuire 
lînt.  de  la  gtirdu  et  de  la  eonson-ation  des  livres,  brochures,  eollec- 
t,  dessins,  documenta  et  Inslruinente.  dont  il  diresse  un  catalogue 


Aat.  2iî.  —  Pour  devenir  mombre,  il  faut  adresser  une  demaalfi 
ù'rile  au  pi-L'<jiltmc,  être  |ir6»-ui«  par  deux  membres  et  OCiv  adiuia 
lo  buivnu. 

Akt.  23,  —  Lii  bureau  fait  coaiiaiti«  en  séanue  mensuell»  les  q 
(11»  pei^imuiss  liéairaut  taii-e  partie  Je  la  Sofiôiâ. 

Les  membres  i^ui  auraient  <li<sobsenratii>nBft  fuira  i^ontrc  les  cnniUditt 
prâsontéc.  devront  lus  soiimcttre  daus  lus  huit  jours  au  bureau, 
iialuein,  ve  dâlai  expiré,  sur  l'admiaûun  ou  L-  rojot. 

Art.  Si.  —  Le  bureuu  informe  dans  la  huitainu  In  raiididul  admis  et 
lui  euvoie  un  eicmplairo  des  si 

Art.  25.  —  En  cas  de  rejet  d'un  catididat.  colui-i'i  et  ses  (tarralMt 
sont  inrurm6s. 

Le  bureau  n'isr  pas  tenu  de  faiw  connaître  le  motif  du  rojot. 

Art.  â6. 
eident. 

La  dcmissiin  n'est  icaiptéc  déliai tivomcui  qu'après  réglomsat  i 
arriôrvs.  s'il  jr  a  lieu. 

Art.  S7.  —  Si  un  minnbru  se  rendait  iiidij^oe.'  de  faire  portia  et 
Société,  l'eieJusinn  sera  prononcée,  sur  la  |irii|Hisitimi  du  conaàl,! 
assemblée  générale,  après  uiiedâlibûration  tiù  le  mcmbni  iariilpi  mn 
admis  t  préiviiter  sa  déferi»;. 

TITKt:  V, 


Art.  28.  —  Les  ressour-'es  de  la  Si-oiôié  eomportent  :  la  col 
des  membres  tilulairt-ï,  qui  est  fixée  à  10  francs  juir  au,   ceUe 


-  Toute  démission  doil  fltre  adressée  par  écrit  & 
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membres  protecteurs,  d*au  moins  25  francs  par  an,  les  versements  effec- 
tués par  les  membres  fondateurs  (500  francs),  les  dons  volontaires,  etc. 

TITRE  VI. 

Séances,   —   Conférences, 

Â&T.  29.  —  La  Société  tient  ses  réunions  au  moins  une  fois  par  mois 
sauf  pendant  les  mois  d'août  et  de  septembre. 
Elle  organise  des  conférences. 

TITRE  VII. 

Dispositions  générales. 

Art.  30.  —  Toute  discussion  politique,  religieuse  ou  étrangère  au 
but  de  la  Société  est  interdite. 

Art.  31 .  —  Toute  proposition  de  modification  aux  statuts  est  exa- 
minée par  le  conseil  et,  s*il  le  juge  nécessaire,  portée  devant  une  assem- 
blée générale  spécialement  convoquée  à  cet  effet. 

Art.  32.  —  En  cas  de  dissolution,  les  propriétés  de  la  Société  seront 
léguées  à  des  institutions  scientifiques  belges,  placées  sous  le  contrôle 
de  l'Etat,  et  à  déterminer  par  le  conseil. 

Art.  33.  —  Tous  les  cas  non  prévus  par  les  présents  statuts  seront 
résolus  par  le  conseil. 
'  Ainsi  fait  et  arrêté  à  Bruxelles,  le  25  mars  1895. 

N.'B,  —  1**  Les  réunions  de  la  Société  (art.  28)  se  tiennent,  lo  i)re- 
mier  lundi  de  chaque  mois,  en  l'hôtel  communal  de  Saint- Josse-ten- 
Noodc,  avenue  de  l'Astronomie  ; 

2®  La  Société  reçoit  avec  le  plus  grand  intérêt  les  observations  astro- 
nomiqaet  ou  météorologiqaes  faites  par  ses  membres^  ainsi  que  les  notices 
ou  eommaAioations  relatives  auœ  travaucc  dont  elle  s*oc<:upc. 

Ces  documents  doivent  être  adressés  : 

a)  Pour  l'astronomie  : 

A  M.  P.  Stroobant,  astronome  à  l'Observatoire  royal,  8,  rue  d'Edim- 
bourg, Bruxelles  ; 
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b]  Pour  la  métôortilngie  : 
A  M  .1.  Viiu^eni,  inéltoi'olfigiBte  il  lObserraloirc  roTaI.58.  boulentri 

MiUtnii-c.  llruxclleg  ; 

c]  Pdtir  la  physique  du  g-lobe  : 
A  M.  Eug.  La^'aiigc,  pnif'.'s»)iir  à  l'Ei-olc  militaire,  CtO.  rue  dat 

Obain|i£-ElTEêes,  Uruiclles; 

d]  Pour  les  mUliâiualiqucK  ; 
A  M.  le  capiiajiie   K.  (ItmdseiîlG,  professeur  à  l'Erole  ds  jnienKi 

8,  chaiiîsce  iln  Vlcui^al,  Brutclles. 

3°  Les  nionibive  ont  OFoés  sur  présentation  de  leur  i:art 
a  tu  bibliothèque  d«  Ik  SoeUti,  û  l'offi''^  inlernalioiiul  de  bititiotcrapliii!. 
Musée  modci'ne,  tous  les  jours  de  '.)  h.  A  midi  et  de  S  h.  à  7  h  du  wït 
(diniaucho»  ot  fËlos  exceptés)  et  à  la  bibliolhéqns  de  l'Obiamtoln  njA 
A  llfclc,  les  mardis  i;t  veiidredis, 

4'  pour  devenir   im^mbre  de  la  SoeiétË,  il  aufiîc  d'eu  adresMr  11 
demande  (art  S2]  au  président  ('},  qui  déûgnc,  si  c'etl  nécessaire, 
iwrraiiis, 


AN'NEXP.  ArX  STATUTS 


SKCTIONS  D  f 


Ditjm 


is  tpikiaUs  uiUjpttea  }ittT  le  QmseU  g^m-ral. 


X.V.u  vue  de  favuràcr  Votude  plus  spéciale  de  certaines  questions, 
et  aliu  de  poui^uivre  plus  cfRcacement  le  but  prévu  aui  statuts  in  W 
Société  belge  d'iutronotitie,  le  conseil  gûnénil  a  dôcidù.  dans  su  séacux 
du  6  juillet  ]HOG,  la  crëatiou  de  sections  d'études  doni  le  but  peut 
s'énoDccr  comme  suit  : 

1°  La  répartition  de  travaux  collectifs; 
2*  L'Élftborutioii  de  rapports  sur  les  ti-avaui  qui  leur  seroiil  sounii*; 
L'étude  de  questions  d'ordi«  spécial,  de  nature  £i  n'înténatf 
skltark 


qu'un  l'crtain  nombre  de  membres, 
l'eiiL-oritre  de  l'esprit  des  artiJos  1' 


le  peuvent  toutotois  ktlirk 
»  30  des  statuts  de  la  SoeiéU. 


n.  Ct%  Sivliuns,  au  immbre  de  qiia' 
aj  Section  i1'a«traiiiiiiiie, 
b)  Sediuii  lie  Birtéonilcgie, 
e)  Sirtinn  do  phjrsique  du  globe  i- 
■wrl' 


di;  physique  dans  ses  inpporfs 


d)  Si-cliou  de  matliématiques. 

m  Ijs  membres  de  la  Société,  sur  leur  demaiide  écrite  adressée  1 
MiKcr6tbirc  ndiiiiuUtratif,  font  piirtie  d'une  ou  de  plusieurs  sectio 
I  n  s'eiiKag<°ut  par  cette  inscription  à  collaborer,  le  cas  à:bëant.  t 
Innus  de  luur  section  {'). 

V.  Chaque  section  est  dirigée  par  \m  comité  comptant  ai 
bu  il  Diembres. 

1^  prfeideot  et  ti^  socrétaire  technique  de  la  Stx^iétâ  font  partie  da  j 
plein  droit  de  ce  comîti^;  los  autres  membi'es  sont  noinmO 
tiou  ellc-tnfime. 

1^  c'.iniitë  de  chaque  soeiion.  par  l' intermédiaire  de  s 
technique.  prupoKra  au  l)Ui'au  les  travaux  1  insérer  au  Bulletin, 

V.  Les  Kvtions  sntil  cnuTuqaâes.  suivant  opporlunilâ,   i  l'il 
ttoii  ilu  »crâtaire  tcrliniquc  de  sertinn,  qui  signe  les  convocations  I 
o<Mljo>"t'^JD<^"t  **ec  le  président  de  la  Société. 

Liu«  r6uiiiiin«  sont  diri^tes  pai  un  des  membres  du  comité,  désigna 
aa  d4bul  de  chaque  «é&ncc. 

A  l'uiilrc  du  jour  de  ces  l'éunions  ne  peuvent  figurer  des  commu- 
aîcatioiiï  de  nature  à  intéresser  la  généralité  des  membres  de  In  Société, 
cdles<î  étant  réservi'^ee  aux  soaiiees  mensuetli^. 
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vorsité  do  Gand,  nie  Stcvin,  20,  Bruxelles; 
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sciences,  42,  rue  Sans  Souci,  Bruxelles; 
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vei'sité  de  Louvain,  22,  rue  Marie-Thérèse, 
Louvain  : 

le  colonel  C.  IM^NV,  commandant  de  l'Ecole 
«le  guerre,  la  Canibi'«\  Bruxelles; 
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E.  ROUSSEAU,  professeur  de  physique  à 
rUniveraité  de  Bruxelles,  président  de  la 
commission  do  TObservatoire,  20,  rue  Vau- 
tier,  Bruxelles; 

F,  TERBY;  astronome,  membre  de  r Académie 
royale  des  sciences,  96,  rue  des  Bogards, 
Louvain. 

'4!' Présidents  :  MM.  E.  BRAND,  professeur  à  l'Université  de  Bru- 
xelles, 51,  rue  de  la  Ruche,  Bruxelles; 

A.  LE  MAIRE,  capitaine  commandant  d'artil- 
lerie, rue  du  Long -Fossé -aux -Poils,  2, 
Malines. 

rétaires  :  MM.  E.    GOEDSEELS,    capitaine,    professeur    de 

mathématiques  à  TEt'ole  de  guerre,  chaussée 
de  Vlourgat,  8.  Bruxelles; 

E.  LAGRANGE,  professeur  de  physique  à 
TEcole  militaire,  GO,  rue  desChampi>-Elysécs, 
Bruxelles; 

P.  STROOBANT,  astronome  à  l'ObservauMr.^ 
royal,  8,  rue  d'Edimbourg,  Bruxelles; 

J.  VINCKNT,  météorologiste  à  l'Observatoire 
royal,  58,  boulevard  Militaire,  Bruxelles. 


Secrétaire 
'mifu'stratif  : 

^sorier  : 
liolhécaire  : 


bibliothécaire 
adjoint  : 


M.  Ch.  FIEVEZ,  58,  rue  du  Progrès,  Bruxelles. 

M.  Fr.  SAMUEL,  banquier,  23,  chaussée  de  Lou 

vain,  Bruxelles. 
M.  P.  MARCHAL.  assistant  au  service  climatolo- 

gique  de  l'Observatoire  royal,  ru<?  Vorhulst, 

l'ccle. 
M.  F.  PAUWELS,    31,    boulevard    d'Anderlechr, 

Bruxelles. 
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P.  Weiasenbrufîh,  imp.  du  Roi,  45,  rue  du  Poinçon,  Bruxelles. 


PRIME 

[«rie  ux  dét«nUurs  de  "  l'Iknauaire  é«  I3  Sociêlé  belge  d*aslronomiE  «.I 


^  Ciel,  S'jii  aspect,  scï  curiosiU-s.  Allas  élé/nenlairt 
donnant  Caspect  ilu  ciel  [louv  cliaqnc  mois  de  l'anwe,  ' 
avec  texte  explicatir  et  description  des  principaux 
objets  renia rquabies  visibles  dans  udq  {ictile  lunette, 
l»ar  L.  NiKSTEN,  clief  du  service  astronomique  à  l'Obser-fl 
vatoire  royal  de  Bruxelles.  Un  toI.  in-4'',  avec  14  iilanchosj 
en  couleurs  et  texle.  5  francs. 

losmographie  stellaire,  par  feu  J.  Liagrk,  do  soq] 
vivant  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  i-oyaie  dêj 
Belgique,  elc.  Ouvrage  couronné.  Nouvelle  éditioa-l 
in-12  avec  4  cartes  célestes,  y  francs. 

Les  deux  ouvrages  ensemble  offerts  en  "^ 
prime   aux    détenteurs   de   l'Annuaire   de  la 
Société  belge  d'astronomie,  au  prix  de  fr.  3.50. 

Pour  les  obtenir,  il  suffit  de  remplir  le  bulletin  dd 
ouscription  ci-contre  «t  l'adresser,  sous  pli  affranchi,  i 
'Institut  national  de  GÉ0GR.\pmK.  a  Bruxelles, 
|Oigiiant  3  fr.  50  c.  en  timbres-poste. 


^^f 

j^^^^^^l 

-„- 
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Je  snunsigtiif,  il 

'fin-  recem 

r  II  lltiv  de 

pnmf ,  HH  prix  réiwi 

pour  les  di'tenieurs  de  CAnk 

Alltft  IIE  LA  S 

i.\v.\i.  nEL<;r  n'AsTii):- 

NOHIR.  «M  exemplaire  ilfs  ouvrages  : 

, 

LE  CŒI,  fo 

1  aipeot  et  sea  curioBitéB, 

par  L.  Hiesten. 

et  LA  COSMOGRAPHIE  STELLAIBE 

par  J.  Liagre. 

inclue  3  fr.  M  «.  l'ii  lin.biY 

■poste.. 

1 1^>  Uni 

,»„l»<:o.pléa- 

pnjcmenl.) 

^ 

A'um»  rt  ad 

t-rite  lUiMfi)  ; 

^1             i>iAd«l«cber.  Mgi 
^H           ■  l'Inclilulnalioiidl  ilc 

r.  joindre  3 

r,  50  p.  el  ren 

oyev  ÏOL.B  pli  aentàS 
115.  âBfUïellM. 

LIBRAIRIE  SAUTHIER-VILLARS  ET  FILS 

Quai  des  Grands -Augus tins,  65.  &  Paris 

AHHOAIRS  pour  l'an  1S97,  publié  par  le  Bureau  des  Longi> 
tndes,  contenant  entre  autres  les  Notices  suivaateH  : 

y<i<imitrU  mourcmcnl  pi-aprrdu  i^itime  lotaîiv  1  par  &I.  F.  TiS- 
IRAMti.  —  Lt$  raj/fini  calhndii/uti  <l  Ut  rayant  Rtnlgen  ;  par 
31.  Il,  l'Htm:*!!!!,  —  iVofic»  tur  la  quatritmr  Béimion  du  Comllf 
batrnoHonal  four  VtxMutim  dr  Ij  CarU  photograpfUqtM  du  Clet  : 
fàr  V.F.Ti^snAnn.—t^t ^poqurt  itani  l'hittoive attronomlqua  det 
pUtnUtt;  Mi'U.  J.  J*NMIH.  —  Ti-aeauxau  mant  Blanc  en  lS9â; 
par  U.  J-  ïtMMBK. 

Brofii«     .    ,    .   1  Tr.  50  e.   I   Cartoani  ,    .   .  S  francs. 

ur  ra:iiBolr  l'Amivaire  frane» par  la  potte.iUmUout  leifuyt 

faitml  pat  lu  du  l'Union  poitaU,  ajoultr  35  c. 

BAIïXADD(B.),  iIo;eii  <lub  FaculMdes  iclïnces  do  Toulouso,  dJKc- 

(cur  de  rOWrvatoira  —  Cours  d'aStronomiO  d  Vutage  de»  étu- 

dioHit  de'  t'aculUi  det  mienccs.  2  in  lu  nt^  grand  in-8",  se  lend.tnl 

l"  IUBT1B  :  Qutlijtui  ih^orUt  afpiicnble»  à  FéCwdf  di-t  tcû'nceii 
exjitr  itnnilalet  (frobabiliU  :  errtiirt  det  obterratïoiit.  lu 
tlnanetiU  d'opliçae.  titili'umenu  d'attronomte.  Ca'ciih 
nurHJiriyui-t,  Inlerpotationi),  nratôfifiguna;  K93.   .    .   Sir, 

II*  PARTIS^  Ailr'iiivmltr  tjikMqw,  Mouremeiitt  dans  If  lyt- 
Itm,^  tolairr.  ËUmenti  gintp-aphiquet.  P^liptm.  Astronomlr 
m-/if<Tnr,  (ivec  72  (Igiir*^;  1898 15  fr. 

CONNAISSANCE  DES  TEMPS  on  des  mouvements  célestes,  à 
l'usage  des  Astronomes  et  des  Navigateurs,  pour  l'an  1899, 

puUiM  pur  lo  Sui-eau  dm  IjjigilHiies.    Qr.   in-»  de  %-%'J6  pajei, 
aim  t  curtcs  en  rouleuc  ;  18^tî. 

DrocLé 4  ir-    I   Cartonné.   ,    .  4  fr,  T5  c, 

Poar  refewiir  roiin-oj*  fmni-o  ilmi'i  Ut  pnyt  de  l'U'ùon  ptMcilt, 


■a  dont  U  coi/f.  dr  1897. 
■(  du  Burena  des  Uingîliides. 


tir. 
U  r:.lume pour  fannc<-  idOO parait 

TISSERAHDiF.j.  Mainbi-ede  ri..stilui 

Traité  de  mécaniqne  céleste.  4  volumes  iii-il  nvec  Ogure 

T"»"  1  ;  Pisrliirbatirmt  drt  planilet,  d'aprtt  la  tnithads  de  la 
tariaiion  det  nmitantet  arhitrairft  :  18^9 SS  <r. 

Tons  11;  ThimHtde  la  fiqnrt  drt  eorpt  etûttet  t  dm  leur  meu- 
rmtmtdr'rotalioniif^i   . ,   .   .   !8  fV. 

TttHitni  :  EtyMé de  ftntrtnliU det  thtûrirt  reUtirei  a«  mouve- 
mfnidtlalu-ui-.itfii .  .  ss  rr. 

ToHH  IV  rr  DKNHIIiR  i  Tkiùrigs  dta  tatellûet  de  Jupiter  et  de 
'erturbotivni  dfi  jiflittt  pltmftet,  avec  graturea  ; 
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d«  demande  do  PL&NISPHËRi;  CÉLESTE  MOBILE  annoncé 
â  U  3'  page  de  la  couvertare  du  présent  annuaire, 


soussipié  ilemanfli-  t'i'nvni  dun  Planisphère 
ite  mobile  *■/  joint  à  la  présenle  le  monlanl  itc 
50  l'n  timbres-poste. 


dtloeher,  tigiifr,  jninJre  9  A-.  50  •:    ?t  envoyer  sons  ptl  nfft'anclii 
Il  lialiALi*!  de  0^gru|ihip.  r\v:  •ie^^  ruiMissJBiiE.  A  Bruicllvs, 


MAISON  IULES  DUBOSCD  <>  A' 

Ph.  PBLLIN*» 

PARIS.  21.  rue  de  l'Odèon.  PARIS 

iDstramentsde  mAUorolog  e,  ENREGISTREURS  (1«  U  Ha»cftrt 

pour  le  iiiDgiieiiBnie  Icrrcsliv  dI  l'#leclrkJl^  BtiiKwpliTrquv.  r 

lIiti.iuoRApriE,  N*«PiiiisnoPK,  PimTorALAKiMËTsa  «a  M.  Coran. 

Sl-Ei:TltO«tlOPKH    UTRONOMIlJl'V*. 

AirriNDUfcTn*  EMiKoismEun  di:  H.  Crova. 

CvANuMïrHC  UN  M,  Crova.  . 

Et  towi  instrnments  tfojiliqve   pO">-   Us  scùttces. 

4  MÉDAILLES  DOR,  EXPOSITION   1889 

FOURBITDEES  GÉNÉRALES 


PHOTOGRAPHIE 

E.  PETERS 
7,  rue  de  la  Madeleine,  à  Bruxelles 


LES     MERVEILLEUX 

Bulles  à  45  fr.      Le  Pockd  Kodak  i  27  fr.' 

se  i-linrgeant  en  pli'iiir  luiiii(^iT 


PAUL  BOËT 

7,  chanss^^e  Ue  Wnvre,    17 
BBUXELLES 


Instruments  de  précision  pour  les  sciences 

Balances  et.  éialons  prototypes 
SîTIIOSOJllK,    l'IlVSIQl'l^,     (IhUlOÈMl:,    CHlllIK,    OPTIQUE 

App/ications  de  /'é/ectrîcHé  ' 

Appareils   électro-mâdicaux,    Téléphones,    Sonneries,       i 
£clairage,   Paratonnerres 

l"MTliwClII       ilr-      l'i'j'nU'     liiilililiri-,       llll      Huiv-ilU      (li'S     l'IuloilS, 
ài-   I  OlfLl-valoip.'   .1   des   ri.mTi-i.irr..   ri.'    HflRifUi.'.  , 


LES  ARTS_GMPHIQUES 

CLICHÉS     POUR    ANNONCES 
CATALOOUKS.  PROSPECTUS.  ALBUMS  INDUSTRIELS 


les   atTBinas,  Uécaniqufts,  Arcbitectuies,  Plans 


CLICHÏiS  TrPOGTIAPHlQUES 

'Aprik   pLi)lot'ra)>lli<^s.  di-snins,    ;ii{iiai'i'll'i.    nnliili', 
PHOTO-LITHOQBAPHIE 


FEUX  WYLAiNDS 

41.  RUE  DES  FABBIQUES.  BRUXELLES 


Maison  BARDOU 

Fabrique  d'inslmmeots  d'optiqne,  toodëa  en  t919   ' 


du  Ministère  de  la  guerre, 

du  Ministère  de  la  marine, 

de  la  Société  astronomique 

de  France,  etc. 

NEOIILLE    D'OR 

J.ÏIAL  Ingénieur  E.C.  P. 

66.    Toe   de    Ohabiol. 

Lunettes    astronoraiqnes  et   terrestres    recomm 
M.  c  FiniutnnriaM  dant  son  ouvrage  • 
Coi'pï  cuivre  nvcp  cUerchcur,  |'icd  fer  si  auulitu  <U  fi 
diriger  II  lunelle  p«r  uiovT*Dient  verlicnl  Uni  an  D 
lèrej  tuba  d'nculairc  i  crénuilltre  pour  la  ntiM  an  (c 

toni  cuMs  il.'ins  une  boil»  rn  sspîit  nnri. 


Diamètre  ;  0.030.   Orossi»a,  ISfois. — 

—  0.0*3,  2*  —  —       l«5cn  ci 

_  „  --      ïûOci 

jumolICK  na«rln«>  pour  rccoriusilre  le»  •-oii< UlIdliotM 
Dijuu*lr«  !  0.05S.  —  Fr.  55. 

Italreai      IbëAtrr*      cour  bob*      «Mi 
Catalog^te  I.  francu 


yi(pÛ)BiiBiiil>.  le|>|iur»ni1<>'l*>lK  HHiw.xMOCUdiui'l'nu  inlW"il«f — 


FOUHNITURES  POUR  U  PHOTOOMPI 


J.  MARYN 

OJNSTIUjCrElJK  BREVKriî 

Fnurniusur  du   Itai-nnltAf,    UiùiiiUtci,    lin  l'. 

ludiutrirllM,  AdutiiM*,  5Arnijwtiw>,  iihb 
SB.  MONT&GIÏE  AnXBERBSSFOTi 
B  R  U  3C  E  L  L.  E  B 


S]>écialité  d'appareils  et  produits  paur 
tropicalea. 


ANNUA-IRE  POUR  L'AN  18!»S 


l'I'ItLIÉ  PAR  I.V 


OCIÉTÉ  BELGE  D'ASTRONOMIE 


FOUmtlTURES  POUR  U  PHOTOGRAPHIE 


J.  MARYNEl 

CriNSTRL'r.TKI  n  BREMiTl! 
rouriiiiMiir  lin  Unlioreilftr.   llliiiMl*nx.   d*  l'Amito,  ( 

39.  MONTAGNE  AtJXHEHBKSPOTAOtt 

B  RTJ  :îC  E  L.  L.  E  a 


TtlEPHOUE  lU 

QXVGEO^ 

CailSTHUCIION                 .^fi^^H           ''^^"^  BHTIH^ 

1      TKBHSFORMITIOII          ESS»        BUI   ICHEIEH 

UPJIfllTmilS             W|\                uuniTBIifl 

D-APPlflEILS.                 M 

\               1  (J  OlIPQlIlfl 

1               «TELKR                     / 

\            "'1 

1         o-Eîsai.           / 

\         m^ 

iikib^        ■ 

Spécialité  d'appareils  et  produits  poor  les  ré3 

1                                tropicaleB.                        ■ 

ANNUAIRE 

POUR  L'AN  1898 

lÉTÉ  BELGE  DISTROIIOIIE 


GUIDE  DE  L'AMATEUR 

ASTBONOMK     ET     MÊTÊOROLOOIf 


TilHLKS    ET    SuTlCKS   StlEfiTli'llJltEi 


ILLUSTIIK  [>E  KriillllES,  CAUTES  El  l'LANCIlES 


BRUXELLES 
BUSnTUT  NATIONAL  DE  GÉOGRAPHIE 
I8K1-»,  RtK  II 

189S 


ANNUA.IRE  POUR  L'AN  1808 


PVULIÉ  FAR  l.\ 


OCIÉTÉ  BELGE  D'ASTRONOMIE 


ANNUAIRE 

POUR  L'AN  IS98 

ICIÉTÉ  BEli  D'ASTROIOMIE 

GUIDE  DE  L'AMATEDR 

&8TRONOMB    ET     MËTEOROLOaiSTE 
3-   ANNÉE 


ILLUSTHË  DE  Fn:rifv:s,  (;\RTt:s  kt  planches 


BRUXELLES 
INSirrLT  NATIONAL  DE  GliOGRAPHIE 

Ifrai-K.  HLK  liES  PAROISSIENS 


AVANT -PBOPOS 


i  prc^enloii^i  aux  nmi-idi-  lu  si-ienre  ru  Iroisii 
Sori^lé  iiifige  d'aslronomie  piibliv  dans  ud  but  île  vDlgarisa- 
Qdii  sclfintificitic. 

Ce  %'oluini!  ronslilue  une  tiomenclaliirc  daire  el  niélhoillquu  de 
ti>UN  la>t  {ili(înamtii(.-B  nstra mimiques,  tni'téoro logiques  cl  nnlurvls 
i(q*nirrirn  rniiii^u  189it.  [.«  savant  y  trouvera  l'indication  complète 
■les  évi^nçmenls  astronomiques,  avec  leurs  |iar(iculuritéa  durunl 
l'année  nouvelle  :  rniunleiir  nstroiiume  on  météo rnlogislo  pourra 
eOerlunr  les  observations  qui  l'inléresscnt  à  l'aide  des  InsI  rue  lions 
qut  h'y  trouvent  condeaitées:  enfin,  l'ignuraiil  Jes  merveilles  de  Ik 
.  ntlui^  V  trouvera  des  descriptions  aussi  Rdéles  que  possible  lics 
I, lanumbriibles  benutës  oéleBles  qnl  lapissent  le  del  de  joyaux 
'  éUncelanlii.  Chaque  heure,  chaque  instaiil,  fait  upparatlre  A  nos 
I  ^ux.  sans  ((u«  bien  souvent  nous  nou^  en  doutions,  des  curiosilés 
'  cl  des  phénomènes  ù  c<Ué  desquels  piHiroient  les  plus  belles  conoep- 
I  Uaas  Atn  génies  de  la  peinture;  présenter  ces  merveilles  et  inspirer 
•In&l  le  goùl  des  conlemplalions  nutiiritUes  qui  élèvent  l'esprit  en 
l'itc»  régions  in»aup\'onuées,  tel  est  aussi  le  but  qui  a  élé  poursuivi. 
CkI  ouvrage  renferme  : 

t,«s  indicutious  rvUlives  nus  principaux  calendriers  ; 
I  Les  cpbêinéridcs  des  douze  mois,  comprenant  pour  chaque  jour 
J4e  l'aonéu  le  lever  et  le  coucher  du  Soleil,  le  temps  civil,  la  dâcli* 
Misonct  l'ascension  droilt^  ù  midi  vrai:  lu  lever,  le  coucher  et  l'Age 
.'de  bi  Luue.  son  passage  et  sn  hauteur  au  méridien;  Ih  temps  sidéral 
,,i  raidi  mujren,  ninNï  que  les  températures  normales,  n 


l>eii  Ubteuux  avec  tous  1rs  renseignements  relatifs  aux  marées, 
KAACullallons  d'étoiles,  nux  étoiles  filantes  et  variables; 

•  tables  pour  opérer  la  conversion  <lu  temps;  pour  rectifier  les 
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ii-r  tlii  Suk'il,  -tiiimnl  la  liitiluile;  pour 
ri  iJciDi-diam^liM  et  In  tlvrée  <iu  passigt 


liciireN  ilii  Irvrr  cl  ilii  r.oii 
di-termlner  sh  luiigilude,  : 
de  Sun  ili-rni-dinmèlre; 

Un  exposé  coini>lct  des  tondlHotis  duiis  le^-qncllcs  s«  présenlent 
leo  aslreft  du  oystime  aulairv  avec  des  OgureH  «t  des  cartes  pemwu 
tant  de  dêterininer  leur  aspect  cl  leur  ninrc.lii!  peiidniit  l'aiin^  ISH^. 

Le  rolevi'-  chronologlqni.-  île  tous  les  phcnomcncs  siisc«pUbUl; 
d'observnUiiiis  intéressa  nies,  («s  n-nseignenietils,  uuiqueU  *m  %. 
Ojoulû  les  pliciiomî-ncs  cl i mal u logiques  et  iinliirels,  snnt  de  iialnn 
&  fix«r  spéeialement  l'atteutiuu  du  leelcur 

A  cet  ensemble  viennent  n'ujoulei'  leHnolieessultuiiles  ; 

Lrs    noureauT  rlaloiu  protoliiprt  du  xtittème  métrique,  \ 
M.  S.  D^.  U-atoy. 

L'aberration  de  la  Lumière,  pur  M.  V,.  Gdkdseels. 

Le  Vide  datu  l'itniverx,  par  M.  ri.AHtr.HE. 

Hei'ue  climatoloifique  atiniielle,  pur  M.  J.  Viw:i:xt. 

Les  ralculs  »t  rédiiclioas  onl  été  eOffiiiés  par  MM.  A.  DuHa 
DeBwterlé,  ^^.n.  FiEVM,  F.  Paiwua,  P.  STnooB^n.  J.  Viscisi  éi 
H.  Wai.hxvf.ks;  nous  ailresons  ù  ces  membres  de  lu  Sueiél^  les  pin 
vifa  remercîemenls  puur  leur  pollotmrniion  désînlércsB^.  ^ 

Toutes  les  indieutiuus  relatives  au  leuip»  ^otiX  donni^B  eu  ta 
oflicid  (leraps  civil  de  Greenwieb  en  retard  de  17  */t  ininulesaïF 
le  temps  elvjl  de  Bmiellesl. 

Nous  pouvons  conclura  <{ue  eut  A  niiuai're  est  de  nnlure 
service  a  tous  par  lu  mulUplIeité  et  la  variélâ  de  ses  IndjcallUM^ 
nous  prions  d'ailleurs  le  leeteur  de  signaler  les  aniéliurations  qd 
seraient  itusceptibles  d'y  être  apportées,  nuire  principal  solicl  él 
(le  rendre  eclte  ptiblic^iUon  aussi  pratique  cl  nUNsi  eaaiptUajl| 
possible. 

I.e  Préiident,  1 
Fkr^^^d  JACOB! 
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SIGNES  ET  ABRÉVIATIONS 


ABRÉVIATIONS 

\ 

h.  heure. 

o.  degré. 

m.  minute        .    . 

de  temps, 
s.  seconde 

'.    minute     )     , 
".  seconde    i 

8IQNE8     DU 

ZODIAQUE 

0  <P  le  Bélier    ....       0^ 

6  i£b;  la  Balance  .     . 

.     ISO'' 

1   y  le  Taureau     ...     30 

7  m  le  Scorpion.     . 

.     210 

2  ^  les  Gémeaux  ...     60 

8  »-►  le  Sa^nttairo     . 

.     240 

3  <S  le  Cancer  ....     90 

9   )t   le  Capricorne  .     . 

270 

4  <5?   le  Lion 120 

10  Sîs  le  Voi^eau  .     .     . 

1 1  5f   les  Poissons 

300 

5  np  la  Vierge  ....   150 

330 

PHASES     DE 

:     LA     LUNE 

N.  L.  Nouvelle  Lune. 

P.  L.  Pleine  Lune. 

P.  Q.  Premier  Quartier. 

D.  Q.  Dernier  Quartier. 

©  le  Soleil. 

r  la  Lune. 

PLAN 

ÊTES 

^    Mercure. 

Cf  Mai-s 

■ 

il  Tranus. 

9   Vénus. 

^  Jupit( 

2V. 

g    Neptune 

Ô   la  Terre. 

f)  Satur 

ne. 

ASPECTS 

cf  Conjonction  de  deux  astres  qui  ont  la  même  longitud».». 
ao    Opposition  de  deux  astres  dont  les  longitudes  diffèrent  d(^  IsO''. 
^  Nœud  ascendant. 
^    Nœud  descendant. 
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L'ANNEE  DANS  LES  PRINCIPAUX  CALENDRIERS 

I/!i!J!iiH'    1^^9^>  ilii  Culetufricr  ff7'i^ff07'ien,  ôtabli  depuis  314  ans,  en 

nrti>l»n'  IÔS'2,  i-(»iiiiiioMrc  le  l**"^  janvier. 

—  180s  <Iii   Ciilrudritr  julien   ronniHMicc  le  13  janvier,  soit 

1:2  Jouis  plus  tard  que  le  calendrier  grégorien. 

—  \My^}'^   dr  V Ercdes  Juifs  a  l'onimennj  le  27  septembre  1897 

<'i  r.'iiiiiùf:  5050  iMminenoera  le  17  septembre  1806. 

—  1!M5    «l»'  Vl/êt/irc,  oaloiulrior  tun\  a  commencé  le  23  join 

1S07.  Suivant  rusafrodtïC(mstantinopIe,rann6el316 
i-oiiiiii>m-i'i'a  lo  '22  mai  1808. 

—  Inr»  du    (\ih'ndrU'r  rêjtublicain   français  a   commencé  le 

iiUMfi'rdi  "2'!  pi^ptt'nd»!*!?  1807. 

Compat  ecclésiastique. 


Nmiilin'  d'<n*.  IS. 

KpîWlr.  7. 
('vrlf   SiilîlilV,  W. 


Indictîon  romaine,  11 
Lvtti^?  dominicale,  B. 


Jours  fériés. 

L»s  diinaïu'hos. 

l'*^  janvitT. 

1 1  avril,  lundi  df  IViqui-s. 

Asot-nsion,   lO  niai. 

Lundi  d«'  la  IN-ntrcùtr.  :<(lmai. 

AnMivorsaii*o  df  riiiaujruiali<ni  du  ; 

roi  Léopniil  I'■^  '2\  juillet. 
Assitiiipiioii.  ir»  ai  lui. 
Tijus^-aiiii,  1"  iiovriiilirt'. 
.I(»ur  ilt's  iiinrîs,  '2  H'ivriiilir».-. 
Ft-r»!  |iaironahi  du   Koi,  l.")  nov. 
N<m"1,  '27)  dOri'niljri'. 
îScooud  jour  lit-  No;:-l,  2^)  kX^c, 


Fêtes  mobilei. 

Septun^'sime,  6  février. 
(?einhv.'<,  23  février. 
Pâques,   10  aviil. 
Asronsion,  19  mai. 
Pcntocoio,  29  mai. 
Trinité,  ."ï  juin. 
KOi(vI)iou,  9  juin. 
1'"''  dimanche  de  l'Âveut,  27  no- 
vcnibrc. 


CALENDRIER 


«Dt«-cinq  an«  avant  notre  are.  Julee  César,  sa  basant  eu 
!  365  jours  un  quart,  «dmiKe  à  i-cttc  épniiup  comme  étant    i 
e  de  la  r^vciliition  annuelle  du  Soleil,  fit  ajoufer  tous  los   | 
ï,  i  la  Itn  d(>  (ëvriiir,  un  ]<nir  de  plus  h  l'anuéc.  qui  ûtait  alors    i 
i  «l  comptait  366  jvura.  Cent  annâee  dis  36ô  jours  un  quart 
t  ««instituer  un  aiôcle.  Ciltoit,  le  calendrier  jWfew,  usiti  dans 
i  L'hrWens  Jusqu*nu  mmmencemout  du  xvii"  siôcle.  qui  n'est  (dus 
loni  suivi  quQ  par  lis  OrocB,  les  Russes  fl  lus  (.■lirËtiem  d'Orient. 
it  BssonLiel  6liiil  d'admettre  qiio  la  valeur  miijenni:  de  t'anu^ 
p  «aU  dn  ;J65  j..  25.  tandis  qu'elle  n'eat  que  de  365  j.,  2422,  ec 
•  avance  de  3  j.  1 133C  eu  400  ans  pur  suite  de  l'iulei^ 
(«laUiin  d'un  jour  suppiémentniro  Ions  Itrs  quatre  ans. 

r  n^m&iiia'  à  cel  état  do  chiwi^s,  sur  l'inîtiativi;  du  pa|Mi  Gré- 

gnini  XIII.  OH  convint  do  retrancher  10  jours  &  l'aruiée  1582.  Cotte  eor- 

I  ractIouelToctuâe,  tout  en  ajoutant  un  jour  tnuslcB  quativnnsromnie  [irËcé- 

ilfuiiiifiit.'in  déi'idadanslectilendrler.?»V^firieH,  pour  p<>mbler  le  retard 

I'  >'        I  '  'iui  ie  produisit  au  bout  île  400  aiiE,  dti  suppiimor  un  jour 

-  170»,  1800,  igiXl.oll'on  presti-îvit  que  trois  années  séculaires 

'  ^'ruit>ul  tmijnurs  suivies  d'une  annêu  séculaire  bisecxtilc. 

L'ans  le  .alendrior  UraélUe,  l'afluéc  ec  coniposo  do   12  ou   13  moi» 

luaalreu  Je  20  ou  30  jours  :  de  mfmo  dikiis  le  calendi'icr  tiivuttlmari, 

l'aiHrfo  l'jit  divis6'  en  uioia  lanairrs,  maie  toujours  au  nombre  de  IS, 

Le  calendrier  ripubUcain  franfaii,  dont  l'ûre  fut  6x6v  au  22  sep- 
tembre 179*3.  fiKique  de  l'éiiuinrixo  d'automne  et  de  la  fondolioti  du  la 
I  républiiiui-.  cuniptuit  des  mois  de  30  jours  el.  chaque  année  Ton  ajoutait 
a  6  jours  i^ampIèmcntMircs.  suivant  que  l'annéu  devait  su  nnfermer 
I  385  iiu  3fifi.  Il  est  inutile  de  s'^tendi-e  davantage  eur  ce  culendrior.  qui 
I  ne  hit  iiïité  ({uo  pendant  tn-ixe  anuée-s. 

aitè  da  tri  rendre  compte,  rnénie  upri^  un  eiainen  Minimaire, 

iil'.'ndi-icr  Krégoficn,  presque  univiTsellianent  adopté  do  nos 

'  ''lui  qui  permet  In  plus  exactement,  parmi  ceux  qui  ont  été 

ir-_-s,  de  BuÏTro  la  révolution  du  Soleil,  co  qui  est  essentiel, 

,  .riipi  .tnc  saisons  en  dérive  naluruUemonl. 


DÉFINITIONS 

Cercles  de  la  aphôre  céUite. 


r|rj[]l  robMi'ValOUI 

Il  indélonniiiâ  (Sg.  Ij;  c'( 


La  iphi'iv  cahute  oa  uns  îjihifriî 
ocoQpcr  la  wnli*  11  ''t  dôcT'ito  avvn 
moyon  BJmplo  pinir  laro- 
pn^ntal.ion   des  mi>iirc- 
monls  appnTOnts. 

Ou  nuninie  l'quaMir  a' 
l«»l«  le  gmntl  cerclo  VA'.', 
iatcrxevtioji  du  \Ami  in 
rCcjaalcur  avec  In  sphiXti'. 
l.es  pi/iM  C'f/'^sdw  PP' sont 
les  p<iiuts  di-  iwnwintre  de 
l'axt'  de  1d  Terre,  pro- 
longO,  avec  la  sphâre. 
Tous  les  p'tiiitE  du  J'i'^im- 
taur  sont  à  QO"  do  r-ha<?uii 
dcH  pfllea . 

le  (friuid  ttn-Io  CC,  in- 

(«raectioii  (lu  plan  do  l'or- 

I)il«  turrestre  <■[  de  la  splière.  Ces'  la  traiocLoitv  qui-  le  Soleil  pUll| 

dâcrire  dans  l'ospacc  d'une  aiiAC-e,  dans  le  soua  indiqué  {ikt  la  A'  *  ~ 

Le  point  T,  iutei-section  de  l'équiiUiur  et  de  lôcJiptiquo.  où  so  U 

le  Soleil  qiiiiiid  il  passe  de  riidaïUphârn  sud  &  l'Iiéinispliâre  uurd,  fcK^ 

lenuiiidi.-/)OMf  rernal. 

L'aKeii4ion  dniita  d'un  astre  A  eat  lu  pwtioo  YM  de  VétgaalOQ^ 
oûltato,  comprise  cntni  le  poïiit  vonial  et  rinlcrsection  du  gntnd  a  ^ 
qui  passe  pnr  les  pTiles  et  t'asLrt^  Lba  ascensions  drmtes  s 
dans  le  sens  de  la  flûdin.  le  long  de  l'Equateur,  de  0°  ft  36tl°  ou  ila  01 
24  h. 

La  dAiliiuiison  est  la  partie:  MA  du  grand  rurcle  comprise  t 
l'équateur  et  l'ivstre.  elle  se  compio  de  0"  à  90".  Elle  est  positl»ft.« 
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bertftlc  quuid  Tulre  se  trouve  dans  l'hëinisithéi'e  nurd.  of'gativt;  ot 
fliirtinlr'  fjtinîiil  il  su  trouve  dans  l'iiiïmisphôre  sud. 

■  ■-  ■■  '!e  l'éeliplique  Boni  les  intersections  Q,  Q'  htei.'  la  sphôn 

1  I  |wrpendi("uliûri;  meaôe  par  le  centre  de  In  sphiîrc,  au  plat 

'■ ..,-;"■/«  d'un  astre  A  est  la  portion  YN  du  l'âtlipiique.  coniprisô 

«nUc  11-  jMucit  vr-j'iml  r^t  l'intcrsix'ttitM  du  grand  cercle  (jui  passe  piu"  lee   , 
{  pAle<  di->  l'tt^liplitiue  et  l'astre. 
!      Us  longitudes  câli'sU«  se  uomplenl  dans  le  sens  de  Unèche,  le  long 
'4vr>lclipUiiue.  deO»u360'. 

j  Ls  laUtuda  <jsl  lo  partie  du  i^rand  coi-cle  QANQ'  comprise  entre 
t'édiptiifUD  fit  Ifistre,  dln  se  cjiiuplc  de  0'  à  90°;  elle  est  positive  ou 
iicTr£«]e  du  raté  nord  de  l'écUptiriue,  nëgutive  ou  australe  du  cùié  sud. 
\m  tem  UiriKl  est  celui  daus  luquoi  so  n<iraptent  les  asofosions  droites 
I  «  k»  Iuii|;iiudâj  eéltislfw.  c'est  ausû  celui  Jaiis  lequel  loSokil  se  déplace. 
I  yu  «on  moiiv«iueiit  annuel,  à  tra\-ei-5  les  lonst^la lions  du  lodiaque. 
j  U'  mouïeuient  tliimie  appaiviU  de  la  apLiîrc  oélesle.  autour  de  l'axe 
I  ^  du   nioiidc  ou  ligne   âsi 

[wl.'B  l'P',  a  lifu  en  sens 
inverso  (fig.  2) 

Par «iiitedu  mouvement    ' 

diuiiuj.  les  étoiles  se  lèvent 

à  l'est  et  se  couchent  & 

l'ouest.  Elles  montent  peu 

à  peu  su-dessus  dn  l'hori- 

iiin.  juBiin'au  nmmcnt  o(i 

elles  se  trouvent  dnns  un 

i-erlain  plan  passant  par 

le  point  le  phis  ëkvô  du 

cicl(xènith]et  niunmépten 

mérSdtrn:  à  partir  de  cal 

ïiiitant,  elles  oommeneent 

P'»*-  à  descendis  vers  l'ouesl. 

cc  plan  avec  la  sphùre  eëlesle  se  nomme  méridien  ; 

Mti»  l'iinriton  aux  point*  nord  ot  sud  de  relui-ci.  11  renferme 

In&tlouti  ipiiiut  le  plus  liaul  <)iie  peut  uccuper  l'étiule  dans  son 


l  apparciHl  de  tnuleti  tes  f-coiles  et  le  |>Ale  réksto  v 
riioriioii  du  lieu  couïidûré. 

On  tiommc  aiimuth  d'un  aatrc  A  l'angle  UZM  que  le  gnod  a 
p&etanr  par  I(<  zAïiith  et  l'axtrc,  fait  bvik-  Io  mériiUuii.  Cet  uigfe-li 
l'arc  UM  sa  fomiilt'  du  0  i  360"  du  sud  vui-s  louost,  li.-  long  do  1% 
«on.  l*  hautuvr  d'un  asU'c  cist  l'arc  AM  qui  Kprfecntc  Io  Jttte 
anmiUiro  de  l'asti-e  A  l'horituu:  elle  est  éffaiu  Ji  W"  diailnuâ  illtj 
distance  Z\. 

\m  ti>ui<.'iir  1>U'  lin  l>Al(t  i-Alcslc  G«t  égiUc  &  h  latitude  ^^nj^rapl^ 
du  lieu  où  »e  U'uuvG  l'ubsorvaloiir. 

Lu  petit  einrle  d6rrit  [ibi'  ehuqar  âtoile  diuiii  sou  mcurentent  dît 
opjutrenl  peut  »?  tmavor  tout  entier  au-dessus  de  l'bcirixoti  :  dans  oe 
rAtoile  ne  ee  i^oui^lie  juniais;  U  eu  wt  ainsi  puur  louiez  eellos  iot 
dÎEtanec  polurr>  t!st  niniudre  qne  In  latitude  PH'  do  l'otisemiienrjS 
ft  dans  l'béniisphëre  cûlcsto  r>pp(^  une  i^lnitc  égale  à  ivilo  qtii  4 
d'Être  définie,  rt'fifûrimiiii  toutes  les  Aloilcs  qui  ne  se  li^veiit  jumalfi- 

On  iiommc  anfflu  horuirr,  l'utigle  fomi6  par  le  inérîiliea  et  la  gri 
rer^^lc  qui  passe  pnr  Tn^ire  et  le?  [Wlles.  Cet  iitigln  se  miDptfr 
tV-iiaeciooii  lie  0  il  2-4  h.  dans  le  sens  du  miiuTeracnl  diiiriio. 

Herars  du  Temps. 

Oji  noninio  aiiin'e  tropique  l'intervalle  Ar,  temps  cnmpi'is  onti«4 
{UEsagea  eoiisâeuLits  du  Suleil  au  puint  venial  ;  sa  durtfi  «tfel 
365.242Slfl6  jours.  ™ 

L'année  sidérale  esl  k  tempe  néctsEsalre  au  SolcU  puur  revenir  A 
In  même  position  reiativement  aux  étoiles;  ellocstde3<V>.Sôd374,(0<U 

La  durée  plus  oourt«  de  l'année  tropique  provient  de  ceqOA,) 
HUite  de  la  pi'ûcewion  des  équinoies,  le  point  vernsl  se  déplace  md 
inverse  du  mouvement  dn  Soleil  sur  la  sphère  eËleste. 

Le  temps  itriéral  est  lo  leiaps  o-ompté  d'après  les  étoiles.  L«  ratl 
apparente  de  la  sphdre  eâlosle  autour  de  l'uie  du  mondo  tA  \b  nM 
meut  lo  plus  uniforme  qu'il  nous  soit  donné  d'olfsorvei'. 

Le  t^animcnerment  du  jour  sidéral  est  fixé  au  moment  où  le  d 
wrnBl  (intersection  de  t'équatcur  et  del'ûcliptique  cél«sle*l.  sitoAJ 
la  constellai  ion  des  Poissons,  passe  par  le  méndien  du  lieu.  Ck  JM 
divisé  en  24  heures,  l'heure  en  60  minutes,  k  minutu  e: 


Il  - 


(■  i^iuuiiî  l'aUn^  se  trouve  dans  l'hâmlsiihâre  nord,  négative  ou 
ausinil-^  qiiariii  il  su  trouve  dans  l'hf^misphôrc  sud. 

Len  pôltv  lie  l'écliptiqiie  sont  les  înterscctionB  Q.  Q'  avec  la  spbère 
céleste,  âe  la  [leqiendîculairu  meuôe  par  le  centre  de  In  sphèiv,  aa  plan 
iù  l'écliptique. 

Ia  lonffllttdn  d'un  «fitreAcst  la  portion  Y Nd>!  l'wliptiquo,  rwaiprise 
'  -antre  le  poiut  ivmal  rï  l'utcrsix'tîon  du  grand  cercle  qui  passe  pHC  les 

paies  de  l'ùrlipiiquc  et  l'astre. 
■      Les  loijgituditfi  cAlesIee  se  comptent  dans  lo  sens  de  la  flèflio,  le  long 
\  de  1  WJiptiqu?.  de  0°  à  360°. 

La  laliiiule  est  la  partie  du  ^rand  ecrcle  QANQ'  compris»  entre 
[Tà^lipiique  i-t  Instro,  elle  se  compte  de  0»  à  90";  elle  est  poeitive  ou 
sic  du  cAl6  Durd  de  l'ûclipLiqje,  iii^gative  ou  auEtrnIe  du  cOtô  sud. 
LXasens  (f/rvct  es)' celui  dans  lequel  se  ctuupleut  lus  as(^?neions  droites 
tatongfttidescôlwtoa.p'est  aussi  celui  dsus  lequel  le  Soleil  sedéplact», 

B  mouveiusut  annuel,  à  travei«  les  l'^Dstella liens  du  lodiaquc, 
^  mouveuH^nl  diunir  appai-crit  de  la  splièiv  rêlesle.  autour  de  l'axe 
ligne  das' 


pOli's 


s   PP',  A 

e  Ifig.  2) 
Par  suitcdu  mouvemoiit 
diurne.  Ii-s  étoiles  se  lèvent 
à  l'est  et  se  t'ouchont  âi 
l'ouest  Elles  montent  peu 
k  peu  au-dessus  de  l'hori- 
inn.  jusqu'nu  moment  où 
elles  se  trau^imt  dnns  un 
i^ertuin  plan  passant  par 
le  point  le  plus  élevé  du 
dol  (ïénith)et  aotatabplan 
méridif"  :  à  partir  do  ceit 
iiistaul.  elles  eoinmeiicent 
&  descendre  vers  l'ouest. 
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muiivomcnt  apparent)  Je  toutes  les  étoiles  «  k-  pOle  cé(«*«  f 

i'Iioiiïon  i]u  lieu  condilért. 

On  niimme  ajimutk  d'un  B^lre  A  l'angle  HZM  que  le  gnsAll 
piiss&Dt  par  le  iiëiiit])  et  l'aeire,  fait  avec  lo  mâriiUan,  Cet  s 
l'arc  UM  se  i-iimpte  iIl-  0  t  360"  du  sud  vej-s  Toueït,  la  long  it«l1i 
ion.  La  hauteur  d'un  astre  est  l'arc  AM  qui  repcrâc-nlo  la  il 
angulaire  d^  l'osli-e  à  l'horixou;  elle  oet  éfn-\>3  k  W  Jiininui  4 
distance  ZA. 

La  liautcur  i'ir  ilu  (xilo  ciMeetf^  c«t  égale  à  la  latitude  ^ 
du  liou  où  se  ti'ouïB  lobservoteur. 

Le  petit  rercle  décrit  pnc  rlinquii  étoile  dans  ^iin  ii 
apparent  piMitsc  tmuvcr  tout  entier  au-dissus  de  l'horiioii:  daiuMd 
l'éUtilo  ne  ee  •■oui'hn  juinais;  il  eu  eut  ainsi  pour  ton 
dislance  polaiii;  est  moiudi'e  ijue  la  latitude  PH'  ili;  1 
a  dans  l'hémÎKphâre  cSlcstu  oppoGë  une  calotte  &gni< 
d'être  définie.  reuEermiuil  Uiutes  les  étoilee  qui  ne  f 

On  nomme  miffle  hofairr,  Tutigle  inrmù  par  le  méridj.cti  iJ.  \ù  gai 
c«relc  qui  (lasso  par  l'astre  et  les  p&Ies.  Cet  angle  se  compte  I 
0°  à  360"  ou  Je  0  à  24  h.  dans  le  sens  d>i  inouvement  diunic. 


Mesure  du  Temps. 

l>-opîyiir  l'IiilorTulle  de  tunips  esmpris  e 


On  nomi 

pnssageï  eonséculirs   du    Soleil   au    puint    venial;   sa   durte  M 
365.842*106  jours. 

L'année  nld^rah  est  le  temps  nécessaire  au  SoIoU  pour  rareotrA 
la  mfUne  jHisilion  iMJativeiiient  aux  étoiles;  elle  est  de  3ft.ô.SÔC374  jl 

La  dui'âe  plus  c>urt«  de  l'année  tropique  pnxvient  iln  cnfpWiM 
mite  de  la  pnk-ceiion  des  équjuotes,  le  point  l'eroal  se  déplace  cB^ 
inverse  du  mouvement  du  Soleil  sur  la  spbére  céleste. 

Le  temp»  Mdéral  est  lu  temps  compté  d'après  lee  étoiles.  La  n 
appart'ule  de  la  sphère  céleste  autour  de  l'axr'  du  nionde  oet  le  a 
ment  le  plus  uuKornie  qu'il  nous  suit  donné  d'obsom 

\fi  cemmencL'tnerit  du  jour  sidéral  est  fiié  au  ni' 
veniul  [iniersei'tion  de  l 'Equateur  et  del'édiplique  .  < 
la  constellation  des  Feissnns,  passe  par  le  méridien  >1 
divisé  en  24  heures,  l'heure  en  CO  n 


dflne  rsstrotioinie  de  prûtisiou.  Jus((u'aui.  centièmes  de 

idL',  Lp  joursidâraJ  uurn»piMid  à  lailurA"  derotaiion  de  la  TeiTe, 

tempi  »olaiiv  Vfal,  ijiii  u'ost.  'plus  en  usage,  se  n>tnpUiit  d'a.[)i'âs 

tant  du  passage  du  Soleil  au  atâridieii  (midi  vralj.  Mnis,  cumme  le 

wnl  apparent  du  Soleil  sur  lu  ïplit>n!  l'éleste,  un  asceriBioii 

n'est  jms  unilornir.  l'intorvallp  de  lempa  iMimpris  rritri)  deui 

con«6i.'utifs  du  Soleil  au  niéridieu  D'est  pus  Lviistaiit.  L.e  temps 

eu  usa^  uetueUrmeut  se  compte  d'aprùs  l'inïtaiit  du  passante  au 

u  d'un  Soleil  fierif  parcourant  l'ôijuatour  c>lde*te  d'un  inoiivenieiit 

mua  en  une  anuêe  tn>plt|ue.  [Voir  plus  haul.l 

ijour  (tokitre)  moffcrt  se  diTlee  comme  le  jour  3130111161124  heures, 

âtiutes  et  eu  aacaadet.  Le  midi  moymi  est  l'iiisiuiit  où  oe  Soleil 

pcune  au  m^idieD.  Il  se  coDipI^  d'un  midi  au  midi  suivant.  I^ 

J  ttÎEniii  en  apparence  un  tour  de  la  sphère  l'éleste  ou  uu  au  et  eu 

inverse  du  nmuveinetit  djumo,  il  paefe,   dans  l'ai  intervnllu  de 

»,  une  foi»  de  moins  au  niéridieu  que  Ifs  6tiitles;  il  y  a  donc  un 

Fol&ini  mciireu  dc^  muius  ctiiique  anu^-e  <]u'il  n'y  a  de  jours  sidéraux  ; 

ci  eont  au  nombi'e  de  3lI6  1,4  et  les  autres  de  365  1/4  uuvii'on. 

tetnpa  cirit  ue  difféi-e  du  ^tt'mps  itiojt'ji  qu'eu  ce  qu'il  commence 

irures  plup  Ibi.  â  uiiuuit  moyen  ;  oii  le  lompto  de  0  à  12  h.  du 

I  et  de  0  11  13  h.  du  aidr,  ou  mieui  de  0  ù  24  d'uu  minuit  au 

it  suivani: 

ttnnpt  officiel  mi  usage  en  ndgîquo  depuis  le  l*"  mai  1892  est  le 
1  civil  du  méiidieu  de  Greeniricli,  eu  retard  do  17  m.  28,9  s.  sur 
lie  Bruxelles  {aïKien  Olisorvatoircj. 

<Âuc)Ue  loi.'alilC,  il  y  a  doue  lieu  de  distiiiguur  entre  le  temps  civil 

et  le  tem}»  civil  offteiel,  La  difl&'encfl  enti'e  ces  hcun»  au  mOmc 

u«t  d'autant  plus  grnndc  que  la  localiti':  est  plue  ûloigiiAe  ^e^s 

dups^i:  &  Uù^  elle  est  de  22  m.  18  s.,  iOstcude  de  11  m.  41  s. 


»  fait  usage,  dons  les  tableaux  de  l'A  nu  «airs,  do  l'un  ou  l'autre  do 
9n(M,  suivant  la  nature  ilcs  reusoignomenls  donnas.  ] 
In  tnuiitunua  le  teuips  uioyon  ou  le  temps  civil  en  temps  sidéral  nu 
iiqtu-nwnt,  en  se  servant  du  temps  sidérai  à  midi  niovrin  de 
|>-ur  chaqne  jour  dans  la  15'  i-olonne  dw  êphûméridos.  On 
iRno  l'iatervallo  d»  temps  A  l'aîdi'  des  tables  suivantes. 
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l'n'miiM'  exonijjle  :  Trouver  li*  temps  sidéral  le  15  janvier  à  20  h. 
4-1  m.  U)  s.  ()  do  teiiips  civil  i»u  !S  II.  44  m.  10  s.  6  de  temps  moyeu). 

Le  (cmps  sidéral  à  midi  moyen  le  15  janvier  est  .  19  li.  39  m.  46  s.  90 

8  h.  de  teiiipd  moyen 8  h.    i  m.  18  8.  85 

44  m.      —        —          44  m.    7  s  23 

19  a.  T)    —        —         191.65 

28  h.  25  m.  34  ».  63 

Im  toinps sidrnil  i-herchô  ost  do  4  li.  20  m.  29  s.  72. 
DriixitMiH-  oxl'inpic  :  Trouvrr  1«*  t»Mnps  oivil  à  10  li.  6  m.  49  s.  4  de 
toiiips  sidrral,  dans  la  iiiatiiiOc  du  15  janvier. 

Le  temps  sidéral  à  midi  moyen  le  15  janvier  est.     19  li.  39  m.  46  s.  90 

10  h.    6  m.  49  s.  40 

Depuis  le  m«»ment  considéré  jusqu'à  midi  moyen 
il  s'est  écoulé  un  intervalle  de  temps  sidéral  de      9  h.  3S  m.  57  s.  50 

*.i  11.  de  temps  sidér.-d 8  h.  58  m.  31  8.  53 

32  m.      —        —         31  m.  54  s.  76 

.')7  .s.  r)0  —        —         57  8.  34 

9  h.  31  m.  23  s.  63 

On  dovra  iviranoluM-  c-ot  intoiTallo  dir  temps  do  12  h.  0  m.  Os.  00 
jioiir  ohtonir  rinstani  en  t('m|)s  civil  :  on  trouve  ainsi,  15  janvier: 
2  h.  2«  ni.  liO  >.  i.n,  t.  «'.,  nu  14  janvier  14  h.  28 m.  30s.  37 on  temps 
ninvcn. 

Saisons. 

Le  coinnK'nn'nii-nt  du  ]trinli.'mps  ost  lo  moment  où  la  longitude  du 
Soji'il  l'si  ()'»  0"  (»'';  rV'st  folui  «ni  sa  (l»*?i'linaison  d'australe  devient     \ 

hoival»'. 

I 

L(î  r'onnnonnMn«'iil  d*-  VrW  a  li«Mi  cpuind  la  longitude  du  Soleil  est  90*; 
sa  dôclinaisciii  Ijoivalr-  o>t  alors  maxinmm. 

Li'  (-oninK'n('oni<'iit  (h*  Tautonnic  est  fîxô  au  momont  où  la  longitude 
•lu  Soloil  est  ISO":  la  dô<-liiiaison,  d'»  hoinialo  qu'elle  était,  devient 
australe. 

Lt\  «•omnir.'n«'cMui'nt  «le  l'hiver  a  lieu  loi*srpio  la  longitude  du  Soleil  est 
270":  la  «iL-'-linaison  au>ir;ilo  de;  col  astn'  ost  aloi-s  maiima. 


CommeneameDt  des  saisons. 
t'riob-mpe.  Ui  20  mare,  ii  2  h.  1  m.  du  soir. 
Kl*.  Lb  21  juiu.  ù  10  h.  7  m.  .îu  maUu. 

Audyiiilio.     Ij:  23  scptcnibn?.  ft  f)  h.  34  ai.  du  malin. 
Uîvi-r.  I^  21  diVembre,  h  (i  li.  50  ni  du  tJ>ir. 

Obliquité  moyenne  de  l'écliptique. 
I"]anvi.T  JHflf.  L'3'27'g".!)8 
Wjanïior  lH9n.;23"27'8".50. 

Oaage  dea  tableaux  mensuels. 

Non*  dunnoiiK  [xnir  claqiif  jour,  «ms  tunue  Jp  tableaux,  certaines 
duontcs  !u<[r<>iiiiiniqiiei  ludicpuiisalik-a  jiour  b-?  observateurs, 
Le  tmips «dopli!  osl  polui  du  môriilien  deOreeuwlch,  i\  l'i^xcopliou  du 
m  «idériii.  (|ui  eït  duniié  Ci  midi  niuji-n  de  Bniiclles. 
iv  Icmpe  eivil  à  midi  vrai  f^st  l'heun:  du  passage  du  Soleil  au  mûrl- 
l,.  Iji  runnnïssaucci  de  ci^l.  âlônieuC  permet  do  traivr  une  méridïoime 
Te  d'un  fil  vuilicMil 

e  du  Icroi-  ut  raJIe  -du  «ludirr  de  la  Lune  sont  doiiiiôi^s  du 
i|UA  l>^  [ilioiiomOnc  i^ui  se  passi:  k  prei)ii>>r,  chaclUG  jour, 
n  pnimici'  lieu. 

'<  la  Lune.  —  L'Agio  do  la  Lune  est  le  nombre  de  joure  écoulas 
l'instatit  An  la  nouvelle  lune. 

*  normale  de  chaque  jour.  —  Depuis  iMXl,  l'on  a  l'élevé, 
ttoire  de  Bniiollcs.  lo  maiimum  et  le  minimum  do  la  tcmpé- 
e  l'air  il'un  midi  uu  midi  Buivant.  La  mojotmc  des  deux  nom- 
orvft*  ii»t  dcH^nëe  sous  K-  nom  de  tempi'i-atvro  miiyimnil;  oti 
uau  Jour  où  tumbe  11- second  midi.  Ii'i,  eomme  partout  ailleurs, 
f  du  l'ail'  fît  prise  à  IKiO  au-dessus  du  niveau  du  sol. 
■c  ii/irinate  d'un  jour  est,  la  moyenne  do  t^mti's  les  tem- 
a  mrtvcniiw  de  rc  jour  I-Ula  est  dOiiuile  de  5*t  années  d'obscr- 
1833- 1»H2! 

»  UVipiàrahivs  normales  de  chaqiao  jour  {lermetlont  di;  tracer  la 
s  Oiimak.'  île  la  température  dans  le  cimrs  de  l'année,  On  pou- 
me  fourlie  doul  1&.  nrdoiin>«:s  sont  l-is  lempCT.il lires 


et  dont  les  abscisses  sont  les  joure  de  l'onndr.  Crttn  Murbc  inéiquQ,  par 
de  petites  ondnlatioDs,  dm  édiauBôoiL'iilg  et  des  refruiliseomoati  ptritr 
diques.  C'est  Ih  la  iiriiicipalu  utilité  di:£  lemp^rvttira  ntirmal*»  dmnttt. 

Maarima  tt  minbna  abtolua  de  la  temp^ature.  —  Ce  sont  les 
pér&turcs  IcB  plus  iJcvées  ot  les  tcini)ùi-ature«  les  |>Ius  bMscB  rdevlv 
depuis  lâ33  jusqu'à  la  fin  de  st<picm(iiv  1897. 

CiTt&iDs  èlëmunl!  des  tableaux  mensuels  peuvent  «'obtenir  wik 
une  grande  exactitude  pour  d'ftutros  lucalilte  que  Bruiellei,  U  «a  Q 
kinsi  de  l'aEcensioii  droite  et  de  UdûdiniuEKiDdu  Kuli<il,  dutâinpsmùfflg 

Supposeufl  qu'il  s'agifse  dt-  eulculer  ras^t^iisioii  droite  du  Soleil  à 
midi  vrai  à  Ostende,  le  1"  ja:ivier  1898. 

Ladîfierciicedc  longitude  outre  Oïleudo  et  Bniiellesest  de  11  m.41*.t 
l'aecenïion  di'oite  du  Soloil  croît  du  I"  jaiiTîci-  uu  2  janvier,  o'eet-i-din 
en  34  h.,  de  264.8,  eu  U  lu.  41  s.  die  L-roltra  de  S  >.  1.  Elle  H 
donc  00  h.  00  m.  00  s.  3. 

La  correction  à  appliquer  k  l'heure  du  lever  ou  A  oelle  du  caucberi^ 
provenant  de  lu  latitude,  aaseï  faible  |>our  In  Belgique,  se  ealcalonA 
l'aide  du  tableau  que  l'on  trouvera  plus  luïu.  Le  signe  +  indique  que  W 
correrlion  doit  Strc  ajouta  b.  l'heure  du  lever  et  retnuu'bde  de  l'IiKuiti 
du  coucher;  le  signe  —  indique  qu'elle  doit  itre  rotriini-hÈc  do  l'Ii* 
du  lever  et  ajoutée  i.  l'heure  du  coucher. 

Les  lieui-es  du  coucher  ou  du  lover  du  Soleil,  dons  notre  luijs,  si 
les  niénies  pour  la  itiûme  latitude,  si  eu  chaque  endroit  on  se  servait  A 
temps  local,  Mais  comme  on  fuit  partout  usage  du  t^np  c.iril  du  tnM' 
dien  de  Greenwich,  on  doit  tenir  coni|ite  de  la  différence  Uo  lon^tedr 
avec  Bruxelles,  cettediflËrence  sera  ujuutf'equutid  lalocnlîtâeBt  Al'o 
de  Bnuellea  et  retranchée  dans  le  cas  contraire. 

CrépuBcnlfl  civil. 

Le  crépuscule  civil  a  une  duréo  mojenD<;  do  41)  minutes  environ 
nos  latitudes.  La  fin  du  crépuscule  civil,  le  soir,  indique  lo  muiueut  oOf 
par  un  ciel  découvert,  on  cesse  de  pouvoir  lire  en  toumiuit  le  dos 
couchant.  Lo  commencement  du  crépuscule  civjl  a  lieu,  da 
matin  une  quaraiitaine  de  minutes  avant  le  lever  du  Soloil. 


TABLEAUX   MENSUELS 


donnant  pour  chaque  jour  de  Tannée  les  heures  du  lever,  du 
concher  et  du  passage  an  méridien  du  Soleil  et  de  la  Lune, 
l'ascension  droite  et  la  déclinaison  du  Soleil,  la  hauteur  au 
méridien  et  Vkge  de  la  Lune,  ]e  temps  sidéral  et  les  tempéra- 
tures normale,  maxima  et  minima. 
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SIM*  INI. 

CALENDRIER 

SOLEIL. 

9 

1 

TBMP*  Clïll. 
Km    THAÏ. 

3 

Dieu». 

1 

■M 

h.  m. 

h.    =.,    .. 

!..  n.- 

„      .       V 

b. 

3 

5 

Mj.r.1i   .    . 
Mei-civdi , 
Jeudi    .    . 
VeNdredi . 
Samedi    . 

TOUSSAINT   . 

S.  Hubert,  éï-   . 
S.  Charles,  a^c^. 
S.  ZKChorie    ,    . 

6.36 
fi. 38 
«'40 
fi. 41 
6.43 

ll.ïO.lï  1 
U.S6.U.3 

ii.ïfi.n.ï 

11,86.12,0 
Il  26.13  b 

16.16 
16. 15 
18.13 
16.12 
16.10 

8.14.31.58 
14  51.   1 
15.  9.50 
16, 2S  24 
15.46.43 

14 
14. 
H, 

Ml 

1 

G 
1 
S 
9 

10 

DlU*NCHS 

Lundi  .  . 
Mord)      . 
H«re«di . 
Jeudi    .    . 

S.  Winoc,  .bu 
S.  Willcbrord.  , 
S.O.-!efr(.id.èv. 
n.  de  Vig.  du  fi. 
S,  AHdr*Avell. 

Ô.45 
B.47 
t).49 
6  50 
6.5Î 

ll,!6  16.1 
11.26.19.4 
tl.26.23.fi 
11.26.28-7 
11.26.34,6 

16.  9 
16.  7 
16.  5 

16.  3 
16.  î 

16.   1.46 
18.22.34 
16.40.  5 
16.57,18 
17.14.  5 

14, 
M 
U, 
141 

1»; 

18 

13 

15 

Vendredi . 
Samedi,   . 

I,u»di  .   . 
Mardi  .   . 

S.  Martin,  èv,   . 
S    l.iéïiii.ér-    . 
S.  StnniBloB  .    . 
S,  Albinc.é».  , 
S.  Lèopoiri.  c    . 

fi,-'iS 
(1  57 
6.5S 
7.  0 

11,26.41.4 

lt.ïfi.49.0 
U. 26. 57. 5 
1I.Î7.  6  8 
ll.!7.n.0 

16.  0 
15.59 
15. Si* 
15.57 
15. 5B 

17.30.54 
17.47.15 
l».  3.17 
18.19.  0 
18.34.24 

1& 
Ui 
IS; 

151 

n 

10 

Mercredi 
Jeudi     .    . 
Vendredi. 
Snmcdi.  . 

DiVANtHK 

S.  &<iuond.  u.  . 
8.  Grégoire  .    . 
D.(le^SSP.etP. 
Sle  Eli«bBlh.  . 
S.  FétiideVal 

7.  S 

7.   4 
7.   5 
7.  7 
7,   B 

11.27.28.1 
H  27.30.9 

11. 87. 52. 6 
11,2(1.  6.1 
11,!H.20.3 

15.54 
15.52 
15.51 
15  50 
15.49 

18.49.28 
19.  4  18 

19.18.36 
19.38.38 
lft.46.20 

Si 

16. 
IS, 
15. 

!1 
S? 

Ï4 
?5 

Lundi  . 

Mardi  .   . 
Mercredi . 
Jeudi    . 
Veudradi 

Pr.  dn  lii  Vierge 
SleCépilo.  ï.    . 
S.  Clément  I,  p. 

S.Je»n<l«liiCr 
Sl«Calhtrine,T. 

7.10 
7.12 
7  13 
7.14 
7.16 

11  28.35.4 
Il  28,51.2 
11.29.  7  M 
H. 29. 25. 2 
H. 29. 43. 3 

15. 4S 
15  47 
15,46 
15.45 
15.44 

20.12.37 
20  25.12 

20,37.25 
20.49.14 

16 
■S. 

15. 
16, 
1«, 

Ï7 
Î8 
Î9 

30 

Samedi.   , 

DlU*NCIIB 

Lundi    .    . 

Mardi  .    . 
Mercredi . 

S,  Albert,  m.    . 

Avenl 

S   Rufe,  m.  .    . 
S-Sulurni-i.m. 
S,  André.  »p.    . 

7  17 
7.19 
7,!0 
7.22 
7.84 

11.30.  8.2 
11.30.21.7 
li, 30,42-0 
Il  3t.  3.0 
11.31.84.7 

15.43 

15,42 
15  42 
15.41 
15.40 

21.  0.40 
21.11.43 
21.22,22 
21.38  36 
S21.42.28 

16, 
16. 
(6, 
16, 
1«. 
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TEMPÉRATURE 

— 

Jj 

SIDHBAU 
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S 
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"■-    --- 

1  jS! 

3S 

i 

n.  ».  '    n.  m. 

»     ' 

!..    n>.    u 

^ 

^ 

n.n 

1.26 

63.  7 

IB 

14.43.  7.9 

9.0 

17.9 

-  19 

, 
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18.37 

ï.n 

63.35 

19 

14.47.  4.5 

7-7 

19  0 

-  1.3 

2 

306 

IS.SS 

3.  8 

6S.4« 

20 

14.51,    l.l 

7,4 

19.1 

-  3,6 

3 

307 

M.43 

3.57 

60.50 

St 

U  54.57  6 

7.6 

Ifi.l 

-  3  1 

•■(08 

II.SO 

4.43 

57.50 

22 

14  58.54.2 

7-6 

17, i 

—  3.4 

5 

309 

ss.ss 

5.2P 

r.4.   0 

23 

15.  2.50.7 

7.B 

18.8 

—  5.1 

e 

310 

6.11 

49.30 

24 

13.  6.47.3 

7.7 

17.9 

7 

Jll 

6  54 

44.25 

25 

15.10.43-8 

7,6 

18.5 

—  5.1 

8 

312 

7,37 

ag-59 

«a 

15. 14. 40. 4 

6.8 

16  9 

—  4. S 

9 

313 

8.£l 

33  ÏS 

27 

15.18,36.9 

6,3 

n.o 

—  5.0 

10 

314 

. 

9.  8 

27.50 

28 

15. 22. 33.5 

Û.O 

14.3 

-57 

11 

315 

9.58 

22.40 

29 

13.26.30  0 

5  8 

14," 

-  3.7 

la 

316 

10.53 

Ift.lti 

30 

15.30  26  6 

5.6 

15  h 

—  32 

13 

317 

11-49 

13.  6 

1 

15  a4  23.2 

5  9 

14  3 

—  4.0 

14 

31S 

18. 58 

13.31 

S 

15.38.19-7 

5,8 

16  ( 

-  4.0 

15 

3,S 

_ 

13  55 

13.53 

3 

13.4S.16-3 

6.1 

18.4 

-  4,2 

.6 

32( 

. 

14.57 

16.  E 

15,48.12  ? 

6.0 

lH,f) 

—  4.7 

17 

321 

15.5(j 

19  35 

5 

15.50.  9,4 

5,9 

15.7 

-3  3 

18 

322 

16.50 

24  35 

6 

15,54.  6,0 

5,4 

14,4 

-  4   1 

19 

323 

- 

17.41 

30.  8 

7 

13,58.  2  5 

4.8 

14.8 

—  3,6 

20 

324 

IS.M 

36.  0 

S 

Ifi.   1.59  1 

4.5 

13  6 

-5,0 

21 

325 

I«*57 

19.15 

41  54 

9 

16,  5.55.6 

5.2 

U,8 

-5.1 

22 

326 

ts.is 

80.  l 

47  31 

10 

16.  9.52,2 

5.7 

14,7 

-10.4 

23 

327 

13. 34 

20. 4S 

52  3» 

11 

16  13.48.7 

5.4 

11  5 

-77 

24 

328 

18. 5B 

SI  36 

56.57 

(2 

16.17.45.3 

5.1 

14.3 

-5,8 

25 

329 

U.E3 

gï  26 

60.20 

13 

16  21-41.8 

5  4 

14.1 

—  5,2 

26 

330 

14.  SI 

!3  16 

62.34 

14 

16,25.38,4 

5.4 

14  4 

—12,8 

27 

331 

I5-3K 

15 

16  29  35  0 

5  4 

14  5 

-11.7 

2M 

332 

le  S9 

0.10 

63.29 

Ifi 

16  33.31  5 

5  2 

17.0 

-10.3 

29 

333 

I-J.87 

1.    1 

63,  8 

17 

16.37.23,1 

4.9 

17.4 

—  7,4 

30 

334 
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SOLEIL, 
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1 

.«u,. 

b 

BEUtlNE. 

1 

"'■"'— 

i 

HiDi  nui. 

II.    ni 

h.  m.    s. 

h,   m. 

0     '       «     \ 

1 

Jeudi    .    . 

S.  Éloi  .  .  .  . 

7.!5 

11.31,47  0 

15.39 

s.  81  51  51 

2 

Vcn'lredi . 

SleBibiane.  ».- 

7  26 

H  3ï,10-0 

13  39 

88.  0.M 

3 

Snmedi.   . 

S,  François  X. . 

7  28 

11.38,33.6 

15.38 

».  »<sti 

DlHAHCnS 

Sie  Barbe,  m.   . 

7,29 

1 1.32, 57. P 

15. as 

88.17» 

^^^H_ 

S 

Lundi  . 

S   Sabaï,ab.    . 

7  31) 

11.33  ÏÏ.O 

15.37 

28.83, n 

^^^^h 
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Mardi  .    . 

S.  Nicolas.  *... 

7  31 

11.33,47.9 

15.37 

28  38,33 

T 

S.  Ainbrûiae,*y, 

7  aï 

11.34  13, B 

15.37 

88».£l 

8 

jsudi' ,  '  : 

Conccp.di-laK 

7,33 

11.34,40.2 

15  37 

82  45.47 

9 

Vendredi , 

SteLèooadie  ï. 

7.  as 

11.35,  7,1 

I53«î 

88.51  U 

^^^^H 
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Samedi.    . 

S.  MeWiiade,  p 

7  37 

11,35,34,5 

15.  X) 

88.51.19 
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S.  Damase,  p.  . 

7.3S 

(1,36.  S. S 

15.35 

83.  ta 

18 

Lundi  .    . 

S.  Valérie,  abbA 

7-3P 

11,36.30.3 

15  35 

83.  «.S 

13 

Mardi   ,    , 

Ste  Lucie,  ». .  . 

7  39 

11,36.58« 

15.35 

13  lO.S 

14 

Mercredi . 

S.  Niraiw.  **. . 

7,40 

11,37.87.6 

15.35 

83.H.a 

^^^^B 

15 

Jeudi    .    . 

S.  Adon,  nrdi. . 

7,41 

Il  37.5(1.7 

15.3e 

83  n  4 

^^^^H 

10 

Vandi-«dJ . 

Ste  Euaèbe.  év. 

7.4E 

11.3S  85,9 

1536 

83.»).» 

17 

Samedi.   . 

Sle  begge,  *. 

7,43 

11,33.55,4 

15.36 

83.8S.4? 

IS 

DjMANCn» 

Exp.  do  la  V.    . 
S.  Némésion,  m. 

7,43 

11,39.85,1 

15.36 

23  84  W 

19 

Lundi  .   - 

7  44 

1I.39.S4.8 

15.37 

23S».H 

^^^^B 

ÏO 

Mardi  .   . 

3,  PLilog.,  *ï.  . 

7.45 

11.4(1-84  7 

15  37 

83  w.e 

^^^^V 

SI 

Mercredi . 

S.  Thomas,  ap. . 

7  45 

11.40.54.6 

tS  3S 

23  sn.  W 

K 

Jeudi    .    . 

S,  Hungere,  èv. 

7.46 

11.41,84.5 

15.3»' 

23.71.  M 

t3 

Vendredi . 

Ste  Viclûire.  ï. 

7,4(1 

11.41  S4  4 

15,39 

83.tt.ttll 

24 

Semedi.   . 

8-  Lucieu  .   .   . 

7  40 

11-42,24.3 

15.39 

83.8SSMJ 
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7.47 
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15  40 
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Lundi  . 

S.  Bijenne,  m. . 

7  47 

I1-43.Î3-8 

(5,41 
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il 

Mardi  ,    . 

S.  Jesn,ap.  ,   . 

7-47 

11.43  53.3 

15  41 

23  1»  aolj 

ÎS 

Mercredi. 

SS.  Innocente   . 

H. 44  22  7 

15.48 

83,lftlîll 

£9 

Jeudi    .    . 

S  Thomas  de  C, 

^.V^ 

11   44,51.9 

15  43 

»  i»ul| 

90 

Vendredi . 

S.  Sebin.év..    . 

7.4fl 

1 1. 45. 20, 9 

15. +4 
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S.3t 
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IS 

16.41.24.6 

4.6 

14.9 
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1 

335 

f.M 

2,3S 

58.5» 

19 

16.4iS,81.2 

4,3 

13  7 

-8  2 

8 

331 

).i5 

3.23 

55,25 

80 

16.49.17.8 

3.8 

14.0 

—18.7 

3 

337 

I.M 

-1.  a 

51.11 

21 

16.53.14  3 

4.2 

13.1 

—  10.2 

83( 

3.  0 

4.A» 

46.28 

22 

16.57.10.9 

4  2 
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5.30 

41.11 

29 
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4.7 

14, S 

-  8.7 

6 

340 

^^H 

fi. 12 

35.48 

24 

17.  5.  4.0 

4.4 

15.3 

—14.5 

7 

34 1 

6.57 

30.21 

85 

17.  9.  0.5 

3.9 

15.8 

—16.4 

8 

34S 

7.« 

25.  6 

86 

n. 12. 57.1 

3.5 

13  9 

-16,9 

g 

343 

" 

8.35 

20.22 

27 

n. 16.53. 6 

3.0 

13.5 

-15.7 

10 

344 

^^^1 

;. 

9.!a 

ie.34 

88 

17.20.50.2 

3.0 

13.7 

-10.4 

il 
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^^^1 

10.33 

14.  S 

29 

17,84,46.8 

3.0 

12.1 

-12.6 

18 

346 

11.35 

14.31 

1 

17.88.43.3 

3.5 

11-7 

-  7.5 

13 

347 

1Î.40 

14.52 

2 

17.38.39.9 

3.4 

13.4 

—10  3 

14 

34? 

• 

13,  *a 

18.  2 

3 

n. 36. 36. 5 

3.5 

12.6 
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15 

34!l 
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14.41 

22-38 

t 

17. 40. 33.0 

3  9 

13.3 

-12-8 

16 

350 

^^^1 
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5 
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12  9 

—  14  6 

n 

35t 

16.  ÎS 

34,  6 

6 

17.48.86.1    3  3 

18.6 

— i8.e 

18 

358 

n.i3 

40     9 

7 

17.52  22.7 

3  3 

13  0 

-12-4 

19 

35: 

18.  0 

45,57 

8 

17.56,19.2 

3-1 

13.3 

-11.3 

20 
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18.48 
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0 

18.  0.15. S 

2.5 

13.9 

-12.6 

81 
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19,33 

M. 49 

10 

18.  4.12.4 

2.2 

18-3 

-13.2 

22 
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.» 

ÎO  SS 

59,26 

11 

18.  8.  8.9 

S. 4 

13.6 

—  9. S 

23 

357 

.M 
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6S-   0 

12 

18.12.  5.5 

2.5 
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-11.1 

24 
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13 

18.16.   8.0 

28 
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85 
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14 

18.19-58.6 

1.9 

12.6 
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16 
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28 
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12.5 
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Longitude  dn  SoleU  de  10  eu  10  jours. 
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79  36 

n 

265.37 

!0 

89.   7 

27 

275.48 

30 

98.39 

^^^^B 

^ 

M 

ri 

J 

■ 

■ 

■ 

■ 

1 

9        i 

I>eml- diamètre  et  durée  du  passage  len  teinp»  sidéra 

«ntrs  da  Sol«ll,  >i  l'on  a  obMrïe  le  hori]  «opStlenr  ou  !■  tiord  i>.ferl*aroB  riBM 

JOUR 
du  mok. 

Deini- 
illaiiièlre 
du  Soleil. 

DURÉE 
,iu  pa»s;.ge 
du  demi- 
diaiiiùlrft . 

JOUR 
du  mois. 

Demi- 
diainètre 
du  Soleil. 

DUB 

dupai 
dudi 
ilûu». 

s. 

1         F' 

^B 

Jan.i«.     1 

ie.ia.i8 

li".tl',07 

Juillet.   10 

15  46.12 

l-S. 

^^H 

U 

Ifi.lT.W 

10,41 

20 

15.46.63 

^^^P 

it 

18. n.  1.1 

9.15 

30 

15.47-66 

^^H 

31 

le  15.95 

8  34 

Aoùl.  .     9 

15.49  02 

^^^H 

Février.  10 

16.14-30 

7.20 

19 

13.50,75 

^^^B 

20 

ifi.ia  £3 

6.16 

29 

15.52.80 

^^H 

Mara.   .     2 

16-  9  91 

5  33 

Sept.    .      S 

15.55.2) 

^^^1 

12 

ifi.  1.39 

4,76 

18 

15.57,76 

^^H 

82 

16.  4.64 

4  4!4 

28 

16.  0  61 

^^^H 

ÀTril    .     1 

16.   1,92 

4-50 

Octobre    8 

16.  3  24 

^^^M 

11 

15.59. n 

4  8t 

18 

16.  5.97 

^^^1 

SI 

15.56.4? 

5.35 

28 

16.  8.67 

^^H 

Mni  .    .     1 

15.54.06 

e.08 

Novi-itib.  7 

18.11.» 

^^^ft 

11 

15,51,82 

6.89 

17 

16.13. 27 

^^H 

SI 

15,48,85 

l.liS 

27 

16.15.17 

^^^M 

31 

15.48.32 

e.36 

Décemb.  7 

16.18,5» 

u. 

^^^m 

Juin.    .   10 

15  47.12 

8.81 

n 

18.17  58 

u 

^^H 

20 

15,46,31 

8  9t) 

27 

I6.t8.15 

u. 

^^^M 

30 

15.46  0« 

8.80 

^ 

i 

^^^^ 
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Croissance  et  décroissance  des  jours 
pendant  l'année- 


Croitanee. 

îi  dècon  1897  an  :il  janv.  1898  ; 

DiiSljuin3u3liiiillel:  1  11.  (1 

i>.Um. 

31  jUllIelauSl  lobt:)  II.  46 

31  iu>'.  >u  !8  l»>ri«r  M  b,  4S  ui. 

»1  floûl  nu  31]  aapt.  i  1  li.  55  n 

»  Bt.  >a  31  mars:  1  h.  59  m. 

30sept.iiuat  gciobre:lh  57 

Oonil:  I  h.  50  m 


L'obseiration  des  âclipses  de  Lune. 

s  observulioiis  û  Cuire  pr'iidiuit  les  éclipses  de  Lune  ù  l'iijdiï  d'in- 

Ults,  pcUU  et  mojviis,  soiil  assez  nombreuses.  Biles  consîsteut.  k 

r  lluiitre  où  l'on  cnmm^ncc  fc  cocisiatcr  un  afIaibllHsement  dans 

A  de  noU«  satellite,  le  moment  de  l'^pparitionet  lepoint  de  eoittact 

■*oinbr6  ;  on  dessinera  unsiiiilji  sa  marche  progressive  à  la  surface  du 

B  lanaire  par  rapport  aux  taches  et  aux  cratères.  On  doit  aussi 

r  l^nslaut  A  la  positiou  du  deniiei  rontact  de  rainbiv  et,  enfln,  le 

it  oi'i  Li  i)énomhrc  aura  complètement  disparu. 

;  U  rturûc  du  phénomène,  l'observateur  devra  pori«r  son 
i  mir  \(>s  dilRi'enk-s  teintes  des  parties  ôclips&:>s  du  globe 

tt  1(«  éclipare  lolale  de  Lnne,  on  pout  observer  avec  assez  de 

UlA  l'orcQitatioii  depcLites  t'itoîles;  l'iiiEtaiitdeladispai'itinii  et  wluî 

^  ntaptiaritio:!,  noiës  nveo  esnf  titude,  (ouniisFcul  un  excellant  moytin 

r  dAlMiiùncr  le  diamétro  de  nntrc  fatellîte-et  sa  pamlloxc,  ?i  les 

niions  sont  faile»  conçu rroniruçni  en  des  locnlitâs  Euffisammciit 

E  les  nues  des  autres. 


L'obMrvaUon  des  éclipses  de  Soleil. 

s  «clipsM  pai-lMlrt  de  Soleil  ii'ofl'i'cnt  [kls  un  fraoJ  inlérût,  pour 
eciierdiiw  astronconiqnes.  Les  oUsen-iiituri  pourmuc  noter  l'iicurc 


dm  t'untai.'ts  du  disi^ui-  lunajn;  tivotr  les  biirdï  i!u  Soleil  ri  avec  Ict  tacfMi 
s'il  7  <*n  fl  dr  vi&ibirs,  sur  n-l  astre. 

U»  éclipses  totales  de  SnleLI,  qui,  puur  utif  rùgiuii  dëtermioâi;  4tt$ 
Tiure,  mot  ciccaûveinaiil  t'ai'cs.  pei'nieltenl  de  [sire  dra  rtvliorebetM 
l'BBpoct  Pt  le  spectri?  des  protuWraiirw  m  do  In  wumntip  snli^rM.  0 
peut  uuisi  t'ijilomr  les  eovii-ous  du  Soleil,  afin  de  oierclier  6  tMBi 
naJtre  l'eiistoncv  de  i-orps  cticïttw  »ituËs  diuiE  sou  voisinage  et  qo^-l 
tifo  lumlilrc  ne  hpub  pi^rinr lirait  paa  d'apercevoir  en  [einps  ordia^n 
C'est  uiiiM  ^ue  l'on  adëcouverl,  durantl'éclipso  toUlodu  17  mnl  18S 
une  ctwmitc  situ&i  pi-ôs  du  Soleil.  Quant  aux  planètes  iiitra-tner 
que  l'on  a  elioivhàos  pendant  a&in.t  longtemps,  on  Ecmblc,  i.'u 
Il  ailniniirt>  rGiisIpin'o. 


Éclipses  de  soleil  et  de  lune  en  1&98- 


Pren.ipre/.nlACtavoclap.i.omhrr.,  lo7  jnnvierfi.      .      -  32.    I.2I, 

Prenûerconiact  avec  l'ombre.      ,     .     .     .  23.47.  li 

Milieu  de  Tùclipae,  le  8  jnnvief  à     .  0.34. 

Dernier  eontact  nvee  l'ombre ,                       ...  1.22,  4> 

Dernier  roiiiîwt  av-oc  la  pénombre    .     .          ....  3.  8   fl. 


La    Lutic 


nMIiecl.ivyineiil 

r.  d..-,Groeiivrieh30''2l' 
Id.  4.40. 

•,  de  Greenwiph  6.49. 
U.  18  18. 

Id.  43.58, 


xf'iiitb    dos    lieux  ayftnt   IJ 

olii-udi>  \fntnl.:    ,     .  Sa-aO" 

Id.  .     .  23.18. 

Id  .     .  23.12. 

Id.  .     .  23.  7. 

.  22.55, 


Id. 


Lu  grandeur  de  l'ôclipse  =  0.157 en  |treimiit  le  diamâtre  delà  Ltl 
âgal  à  l'unité. 

La  Lnnc  se  It^ve  à  Bruielloa,  le  7  janïîer,  6,  151^4. 

Celte  éclipse  ïera  visible  en  Asie,  dans  l'océan  InJJen,  en  Europe,  i 
Afrique,  dans  l'.\tlantiqne  et  on  .^mOrique. 


n.  33  janvier  1898,  éclipsa  toUle  de  soleil, 
invisible  à  BmxelleB. 

t  âclipae  sers  visible  daiis  l'Europe  centrale  et  orieutsie.  en 
s,  i  l'esc^ption  de  la  pointe  méridionale  et  de  In.  pai-tie  occideii- 
rAfri(]ae  eeptentrioiiale,  dans  rorésii  Indien  c<l  suv  l'Asie,  à 
lion  de  la  partie  nord-esi. 

m.  SjniUat  1898,  ëcUpsepartielle  de  lune,  en  partie 

visible  à  Braxelles. 
nier  contact  avec  la  pénombre,  le  3  juillet  ii.     .     .     18.48.0 

Qi«r  cvntset  avec  l'ombre 19.46.0 

Budel'édipse -21.17.5 

lier  contact  avec  l'ombre •22.49,(» 

act  avec  la  pénombre 23,47  0 

t-otic   sera    respectivement    au    zénith    de^    licui     d'mt    les 
bniiâes  suivent  : 

.  or.  da  Greiiwidi  n^'M).  Latitude  australe     .     .     23'>ô2, 

Id.  63  38.  Id.  .     .     23.45. 

M.  41  44.  Id.  .     .     23.35. 

U.  1B.50.  Id.  .     .     23,25. 

Id.  5.58.  Id.  ,     .     93,18. 

graodaur  de  l'ëclipsc  =  0.934  ea  prenant  le  diamôtre  de  la  Luii(> 
fc  l'iuijt^ 
IrnieUcs,  In  Lune  se  lovant  à  19''57'',  on  ne  pourra  pas  observer 
iinmc«ii«nt  du  ph^nomt.'iic. 

«fclipsesetuvisible  en  .Australie,  en  Asie,  ft  l'mception  de  la 
nordesl,  <!aii5  l'océaii  Indien,  en  Europe  et  en  Afrique,  dans 
tltqtie  ol  duns  )'.\mi:nque  du  Sud. 

nr.  18  juillet  189S,  éclipse  Euinulaire  de  soleil 
invisible  à  Bmxelles. 
:e  édîpsc  sera  vUible  dons  la  moitié  méridionale  du  Grand  Océan 
partie,  dans  la  moitié  stipteolrionali;  de  la  Nouvelle-Zélande  et  la 
■ttârUionalc  de  l'Amériquo  du  Sud.  La  lipie  centrale  de  Véciipso 


Celle  dt'lipfe  ï 


VI.  27-2S  décembre  1898.  éclipse  totale  de  lune, 
viuble  à  Bmzelles. 


Premier  contact  avec  la  pénombre,  ie  27  dûoenibre  A 

Premier  contact  avec  l'ombre 

Commencement  tie  l'éclipsé  totale    .     .          ....  fiS>57^ 

Milieu  de  l'iJclipse 23.4S.I 

Pin  de  l'éclipsé  toUle,  le  SS  déecmbro  h 0.26  8 

Dernier  contact  avec  l'umbre 1 .30.4 

Dernier  couta^^t  Oi-ec  la  pf^nombi* 2.49.3 


La    Lune    sera    n>specli\cmciil    . 
cuordooDôes  suivantes  : 


LODK 

or.  de  Oreeuwich  5O>10. 

Latitude 

or.^le 

.   aS"*? 

Id.                    32  33. 

Id. 

.     23.47 

Id.                     15.4U. 

Id. 

.     53,42 

Id.                      4  55. 

Id. 

,     23.39 

Umg. 

oc.  de  Orcenwich    5.53. 

Id. 

.     23.36 

W.                    22,43. 

Id. 

.    23.31 

Id.                    40.2i. 

Id. 

.     23.S8 

£gal  k  l'uiiitO. 

U  Lune  se  lave  à  Bruielle»,  le  27  dùcwnbre,  à  là^lS". 

Celle  ij<.'li{)se  sera  visible  en  Asie,  en  Europe,  en  Jlfrique,  dans 
iK'C'aus  Indien  et  Atlantique  et  en  Amëriqïie. 


LA  LDNE. 

Lvne,  dans  son  moin'enient  relatif  par  rapport  &  la  Terre,  décrit 
ipse  <loiit  ctJle-ci  pccupc  un  des  tojen.  Le  point  de  l'orbite  de  la 

Lune  le  plue  rapproehé  do  la  Terre  est  la  pirii/ée; 

le  point  lo  plus  éloigné,  VapOff^. 

Sur  la  figure  ei-jointe,  où  i'eieentrieité  de  l'el- 
lipB«  a  été  foi'tement  exagéré*?,  le  périgée  eo  trouve 
en  P  et  l'apogée  en  A,  t  l'autre  eitrâmité  du 

(}nand  la  Lune  est  &u  périgée,  son  diamètie 

*'"'  ^  apparent  est  majimum;  il  est  alors  de  33'  33", 

qu'à  J'apogéi'  cintre  iaiellite  n'upparsît  plus  que  soos  un  angle 
34". 


Pauage  de  la  Lune  au  périgée  et  â  l'apogée  e 


Apcgé. 

.     If     JJ^Mivir 

i\  I6l,eurt.a 

te  léjuilletâlS  heures 

périmé. 

.     leïO      - 

à  (3     — 

le  31     -     è!3     — 

lp*e 

.     Isl"féïri« 

n    9      - 

le  13  août   à    5     — 

.    le  n     - 

A    7      - 

!o;'9    —     à    1      - 

fcMr*e 

.     le  l"   ms<5 

â    S     - 

le    9  sept,  an     — 

Wrig** 

.     !el4      — 

*15     — 

la  Sa    _     à    (i     — 

M^ 

.      le  39       — 

■    2     — 

le    Toclob.in     - 

.      le    *)    Dvrll 

«SS     - 

le  20    —      ù    2     — 

Ipog** 

.     1p  25      — 

à  10      — 

le    i  mi.   A  13     - 

Mrigé* 

.     le    '.      moi 

.■|  îl      - 

le  16    —     i    8     — 

kpofiéc 

.      lo  33       — 

B    9      — 

le    2   die.    à    8     — 

Ncigft 

.     I«    5   juin 

i    4      - 

le  14    —      à  13     — 

ifog^ 

.     le  19      — 

i  H      - 

leï9  —     à  19     — 

*rieé* 

.     le    3  juillet 

à  M     — 

phases  de  la  Lune  en  1898. 

P.L.  I«    7i   (jh,    3  m.  P.t,.  Je    f>  A  30  h.  I3  m.  P.L.  le    Tillli.5«i 

D,Q.  lalSAilh,  4tlDi.  D.Q.  le  13  ■  19  b.  ES  m.  D.Q.  le  U  alSh.  tSi 

N.L.1eSl  ASÛb.nm.  N.L.  le  iOA  lOb.  Ilm.  N.LJe  21  ASlb.SSr 

P.Q.  leWiMli.  9  01.  P.Q.  Le£7à  3h.  Mm.  P.Q.  Ia29*l21i.  «i 

P.L.le    6à    4b.:4m,  P.L.  I«    Si    Tli.   !m.  P.l,.  le    4«13h.3tl 

D.Q.  Iel3>    Sb.SIm.  D.Q.  le  12  ft  21  h.    I  m.  D,(J- ■«  10  A   4li.9Bl 

N.L.  leSOi   6h.?5m.  N.L.  le  iO  iSSb.  34  m.  N.L.  le  18  ■  15  fa.    Un. 

P.Q.  le  2»  A  SI  11,  48  m.  P.Q.  \«2»&   2  h.  55  m.  P.Q.  le  M  à  15  b.  5Sn. 

JUILLKT.  *ÛUT.  SKI-rUIBBa. 

P.UIe    :)  B  18  U.  £4  m.  P.L.  I«  1"*  £0b.  4l>ni.  D.Q.  le    7i33h.I3l 

D.Q.  le  la  i  14  11.  !3  m.  D.Q.  le   8  a  SI  h.  37  m.  N.L.  le  15  »  Sh.  Ui 

N.L.Iel8à    aii.!9m.  N.L.  la  I>>i  I3h.  54in.  P.Q.  le  2S  à    Sh.Bll 

P.Q.  le£()â    3b.i!diu.  P.Q.  le  24  i   9  h.  31  m.  P.L.  le  29  •  13  l>.  46l 
P.L.  Ie3li  tSh.  £6iii. 


D.Q.  le    7àl4b.  37ui.  D.Q.  le    6â   5  h.  31m.  D.Q.  le    Si    3h.  14i 

N.L.Iel5à   9b.50m.  N.L.  le  13  à  16  h.  42  m.  N.L.  le  12  à    4b.54l 

P.Q.  le  21  B  14  II.   Sm.  P.Q,  l«  £0  ■  21  b.  9m.  P.Q.  U  19  à  ISh.SSi 

P.L.Ieî9rt   9ii.20m,  P.L.  le  27  fl23l..2rt  m.  P.L.  le  27  à  19h.  f7i 

Marées. 

L'iitiure  de  la  liaut«  auv  •l'<p>>nA  dv  l'iiisbuit  du  passagi'  tk  la  LuM 
nu  méridien',  l'intunulle  de  iein|i«  (Compris  enti-c  •.•os  àvax  )ihéDomta( 
est  variable  d'uti  port  à  l'autre.  Nous  donnons  pour  chaque  jour  d 
l'année  (pûn;e  54)  l'heure  de  la  marée  haute  à  Ostende  et  A  Ativcn. 

Ijis  plus  gfandes  tnai-£es  auront  lieu  eu  lâdd  les  :  S3  jM^^d^ 
22  février,  H  et  23  mars,  8  avril.  7  mai.  5  juîlift,  3  a..ûl.  2  ae)>t«mbHi 
l"et  14  octobre. 


TABLEAUX 


des  heures  de  hante  marée  à  Ostende  et  à  Anvers. 
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II.  1 

8  51 

«.*l 

tt-M 

17 

10.18 

11.46 
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11.0 
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I.M 
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\M 
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0.14 
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1  H 
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13  50 

t.» 

» 

1.14 
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0.59 
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i.a 
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5°eiivtruii;   m  nombre  rejirëseiite  It  plivJ 
dùttuice  anguloin?  i(ui  peut  ciister  ontra  1 
de  l'uEtrcct  l'âclipLique. 

Lu  jiteud  aseciid&rit  se  déaigae  pu-  le  s 
ïo  uofiià  dusreiidant,  qui  est  dianiélTa 
un  premier^  est  n;prâBenté  )>ar  ij  \6g.  4). 

La  lungitude  tnoyaii'i*  du  uwiid  k 
Imi^ilude  leomplf-e  ù  partir  du  pMnt  vcradîi 
yioint.  obstniL-Iioti  la\\e  des  petits  <l^tkoein 
iK  poi-turli&tioiis  [«riodique»  de  la  Lune.  Les  ■ 
■us  cantiiiire  du  mouvement  direct  et  font  un  4 
I8  2/3w.s.eiiwir<m. 
Dvu  1c  lablr&u  suîmit,  la  longitude  du  nreaA  w3.  dnimâc  ol 
dti'iinalre  du  deijnl'. 
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^V        OecnlUUoiu  de  pUnitos  et  d'étoiles  par  ia  Ltine.                  ^^^| 
^Hinaq|U9.  jHir  son  mouvement  projn'c  suf  lu  sphèrt  céleste,  la  Lune      ^^^H 
^^bftpkœeriliivantaDCétoileDu  une  planète,  on  dit  qu'il;  aoceuKatiou.     ^^^^| 
^HLbut  noter,  aussi  ciaclâmcnt  que  possible,  l'instant  de  la  disparition      ^^^^| 
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^■talAnte.  Lorsque  l'astre  occulté  est  une  planète,  on  obeervo  l'instant     ^^^^| 
W  iduuim  d<K  bords  de  eelle-ci  disparaît  ou  réapparaît.  Il  faut  aussi,      ^^^^| 
duu  ee  (*a«,  Euîvre  avec  attention  la  mun-he  du  limbe  lunairosurle     ^^^^| 
Inique  du  la  planète.                                                                                     ^^^^Ê 

^■tfolt  souTcQt  de  faibles  âloiles  dont  on  |ieut  obsen'er  l'occultation.     ^^^^| 
^Hlqao  la  disparition  a  Heu  du  i^t^tù  du  boi-d  brillant  ou  du  bord  ik'Iairé     ^^^^| 
HEla  lumière  cendrËe,  l'étoilo  semble  empiéter  sur  le  disque  de  la     ^^^^| 
Xmte  :  e'est  un  phénomëoc  sur  lequtil  on  devra  porter  fon  attention.           ^^^^| 
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^Kb  :  D  Taureau,  le  3  janvier  (les  Pléiades)  i  a  Scorpion,  le  Uium-a;     ^^^H 
^■aa.  le  S2  mai  ;  Mars,  le  9  septembre                                                    ^^H 
^V            Principales  occultations  visibles  en  Belgique.                     ^^^| 
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LES  PLANÈTES- 
■arche  dei  planètes  en  1898. 
1  plaiii-be  l'i-cotitiiî  repr&oiilfi  la  maivha  dia  dilTérenlcs  planâlea 
it  raiiii4c  ISOS.  U  a  été  iin|K)SEÎble  de  consl.niire  ce  -  plan  -  du 
'  '  3  d^  [açoQ  à  IX  que  los  diSërenlea  planètes  se  troiit'L'nt 
!U*«metit  i  dca  distances  au  Soleil  proportionnelles  &  leurs  dis- 
B  rMles.  Cotte  proportion  n'a  pu  fitre  consorÉe  que  pour  les  * 
e  planèU«  înlérieures  ;  Mercure.  Vénus,  la  Terre  et  Mars 

qu'a  l'édiclle  adopta,   Nel>tune  duvrait  so  truuvei'  &  ^ 
«  du  Soleil  et  le  rayon  df  l'orbite  lunaire,  par  i-apport  A    . 
•a  globe,  dcrrait  6tre  rMuit  datie  lo  rapport  de  2U  à  1 ,  ei-  qui  niodj-    I 
mplAtrineiit  la  forme  générale  de  cetle  orbite. 
!Ut,  &  l'aide  do  cette  planche,  se  rendre  compte  dca  divers 
U  du  mouvement  des  pland(«s  :  mouvoment  direct,  stations,  râtin- 
,  con jonctions,    oppositloits.   plus  grandes  élongations,  etc. 
'î,  ...  13,  coiTes|H>ndn:it,  respectivement,  aui  positîmis 
mpAM  par  tes  pknôles,  le  1"  janvier  1898,  le  1"  féwipr,  ...  le 
iBvier  ItJ99.  On  a  donc  : 

1  —  1"  }aitvi«r  1893.  ~  =  1"  juillet  189S. 

2  =  i"  février.  8  =  {•'  août. 

3  =  t«  mare.  '  9  =  1"  sepUmbre. 

4  =  1"  avril.  10  =  1"  octobre. 

5  —  l"  m».  li  =  1"  novembre, 
6—1"  jnin.  lE  —  1«  dtcembre. 

J3  =  l«jiinvi«rl899. 
t  on  joint,  par  exemple,  la  position  oecui)^!»   par  la  Tfirre  le 
mibni  (1 1)  à  la  positir-n  occupée  [»r  Mare,  à  la  mt^me  date,  on 
n  prolongeant  cott<^  droitc.qtie  cette  dernière  plauéte  occupe  la 
MIelIatton  des  Gëmosui. 
o  paxtJculier,  pour  l'aspect  des  pbnâles  iiiféiieures,  il  est  bon  de 
ju'uii  observateur  placé  sur  la  Terre  et  qui  regarde  le  Soleil. 
a  gauche  et  l'Ouest  â  sa  droite.  On  peut  ainsi  se  rendre  compte 
B  Mercure  sera  à  sa  plue  grande  ûlungation  orientale,  peu  aprt^  1o 
'.  Des  constructions  analogues  ii  ceiles  que  notta  venons  d'iu- 
joer  donneraient  la  position  appaieute  de  n'importe  quelle  planète  à 
«  quelconque  de  l'annAc  1308, 


—  6i  — 

Les  amatiMirs  pourront  ainsi  passer,  sans  difficulté,  <1m  mauvemenls 

râels  aa(  mouvemeiita  apparents  des  airps  céleelee  di^  noti'c  sjstâsie. 

Mercure. 

Cette  planète  est  dilficilemetit  vi&Jlile,  car  elle  ne  s'Acarle  Jam&is  boni- 
coup  du  Soleil  ;  on  ne  peut  ra,|ion.-evc>ir  qu'A  l'époque  uti  ea  distAMe 
augulairo  A  cet  astre  devient  nmiimum.  U  (Souviendra  de  la  chercher  it 
aoir,  du  câtô  de  l'horizon  ouest,  aussitôt  après  le  i-oucher  du  Sol^,  tcb 
le  11  ami,  le  9  août  et  le  4  dècentbie,  et  le  matîn,  du  cMé  du  l'ealt 
uupou  araul  lu  lerer  du  Soleil,  vci's  le  39  janvier,  le  28  ntaietleSIn^ 
tenibrc.  Mercure  n  faapert  d'une  étoile  rougefltre,  brillaiit  d'un  aaM 
vif  éclat  :  elle  n'est  pas  facile  A  découvrir,  surtout  à  le  Ciel  c'a*  ptt 
bien  pur.  Lee  instruineuts  de  Dioyi>nne  puissance  pemicttent  de  renHi' 
naître  sa  pba»!,  maid  il  oeI  difficile  de  voir  des  taches  A  sa  surfoce. 
Ténue. 

iPig.  A.  —  Deuin  ilelii  iitsii^U  siMut*  le  13  JanTtir  188^  ]iu  U.  FoniMrt, 


oucher  (lu  Solnl,  vers  la  fin  ds 
L>.  !>;  21  ïGptombre.  jour  éta. 
plus  grande  éloiigation,  son  diamébc 
s'.Tadc24",  Vënocauninlors  t'aspeet 
de  la  Lune  à  l'époque  du  pi'«mier  quar- 
tier. La  planète  aura  t-iieuile  l'aspoct 
<riHi  (>r<.iiE!uiit  et  attuiiidm  son  pUi» 
L't.irid  éclat  du  soir,  le  17  netnbrc.  La 
ilbianrc  nngulaire  do  VtVnus  au  Solul 
rliiiiiiiuerii  ensuite  mpidemeut:  et  b 
\"  dércoibn;  (jour  de  la  conjoticdan 
iiiférieure).  Vénus  psasora  nitro  lo 
Siiloil  et  nous.  Durant  le  mois  de  juin. 
>  l'tle  planète  se(;ouchcru  plus  de  deux 
liijuiTFapri'sle  Soleil;  pendant  In* moi» 
.!'.■  juillet  et  août,  plus  do  1  I.iâ  heure, 
•  ■i  enflii  I  heuiv  après  rot  asU-o  en  se^ 
ttiiilire  fi  wtotirc. 

Vénus  est  tacilemi?ut  rt.v()niiaJ£Bd)Iflh. 
■^lle  brille  d'une  vive  lumière  blanche 


pt  ou  l'aperçait  mému  quelquefois  longtemps  avant  le  ooiiclier  du  Soteii, 
L«  anmteun  inimia  d'inslrumenls  de  moyenne  puissant-e  devront  ehei^ 
rbtr  à  dessiller  sa  phase  et  ses  taehes.  Ces  obsejrations  pcuveut  se  taire 
■liiAnd  le  Soleil  est  Icvû,  pailieuliâremeiil  le  malin  ;  pour  obtenir  de 
buuu^  uiiB^-es.  U  [iliuiiMc  doit  se  li-ouver  assez  haut  au-dessus  de  l'ho- 
râno.  On  sait  cjiic  la  question  de  la  durée  de  rotation  de  Vénus  autour 
io  Sun  aie  est  eneore  euntruvereée.  M.  Sehiaparelli  et  d'autres  obser- 
nleurs  croient  que  rclte  durte  dp  rotation  est  sonnblement  égale  â  la 
dirte  de  nlTolution  autour  du  Soleil  (225  jours),  tandis  que  d'après 

B  astronomes  elle  tuerait  voisine  de  24  hcui«f,  ainsi  que  l'avait 

é  Schroeler,  il  y  a  près  d'un  siôele. 

Mars. 

■g.a.  — lJeiuineii«eul«parM,  CpfHnilBTsopWmhrBlBUfl, 


fr  Uara  ■  l'upect  d'uj 
intué.  Dans  ison  n 


t  belle  ('toile  de  premiÈfo  grandeur,  d'un  rouge 
luvenienl  appai-f^nt  sur  la  sphère  téleste,  Mai's 


»  sutvessivemetit  les  eunstellntioiis'du  Scorpion,  de  Sagittaire, 
i  Cipricwmf,  du  Verseau,  des  Poissons,  du  Bélier,  du  Taureau,  des 
luxct  du  «.■aiiwr, 


{wurli'  l"de  otiu{i| 


.      .      .      .       1.50 

i"  octobre      ,      . 

.     ï?    8 

.     .     .     .     «.:!8 

1«  iinrambre  .     , 

.    îi.io 

.      .           .     23.31 

.     19.49 

bre,     .     .     n.iî 

i  duDiiDiLs  ci-'dessous  \ei  hoiirps  du  l 
mois,  l'Ti  ti'ni[)S  civil,  L  partir  (lu  pihIs  df  jui 

1«  juillet  . 

i"  jwûi 

l"  Kplembre  , 

Les  obsprTftteup»  pournis  d'un  bon  iusi ruinent  pourraiit  ettajw  i 
dessiner  les  tacbcs  de  Mars  et  étudier  la  calotte  polaire  Ae  h  plfinftlj 
Les  fami^ut  canaux  iio  peuvent  étro  vus  qu'à  l'aide  d'eicellenls  iattli 
mcnts,  et  ou  n'y  arrive  qu'après  de  patienles  tw-hiTches.  t)uaiit  u{ 
dcui  satoUitj^,  il  nf  faut  pa^  sungei'  il  lc«  apercevoir.  < 

Petites  planètes. 

Nous  il'>iini>iis  ci-do;»ouâ  l.t  piisition  àùt  ^aalce  {ici 
cipales,  dL-  10  •'»  ICI  jours,  durant  leur  périods  de  via 

Cârâa  0. 
(L'opposition  a  eu  lieu  le  S3  <lé<:4>mbre  1 


Janvier    1 


Février 


C.  6  2 
5  58.  3 
5.5Î  50 
5  50.46 
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6.1S.94 


!»40 
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29  27 
SOU 
£9  5S 
»S9 
ao  3 


Sï  octobre  1897.) 
1  droiir.  tMcIlaaii 


S  10.47 
S.16.  1 
2.Î3.33 
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lunan.  ®. 

^^^H 

(Opposition  le  9  avril. 
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Atwniion  dm  lia. 

IM.diiui)Kin.                           ^^^1 

Unn 

20 13.43.57 

^^H 

30 

.     13.37.  6 

^^H 

Ami 

9 

.     I3,S9.S5 

0  52                              -^^M 
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^H 
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I               ^H 

Uni 
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.    13.  S, 34 

343                              ^M 

IV 
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4                     ^H 

29 

.     13.  2.  1 

^^H 

Jbîd 
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.     13.  t.37 

^M 

IS 

.     13.  3.  3 

^H 

28 

.     13,  6.12 

3                                   ^^H 

Juillet 

8 

.     13,10,53 

^^H 

Veau  (3). 

^^H 

(Oppo»jlion  lu  6  mai.. 

^^^1 

An»iuisD  droilc, 

MctionlKn.                          ^^^| 

A<ril 

6  .     .     .     .     IS'.SB.M 

H 

la 

.     15.S3.3S 

^H 

26 

,     15.15.51 

an                      ^^M 

Ua> 

6 

.    15.  d.33 

^^M 

16 

.    U.56.56 

^H 

se 

.     14.49.SO 

514                               ^H 

Juin 

5 

.     14.41.55 

^^M 

— 

15 

,     14,38.19 

^M 

£5 

.     14  37.47 

1,1               ^H 

JoiUe 

5 

.     14.S0.18 

^H 

15 

.     14.45.3a 

11111               ^H 

25 

.     14.53.S6 

1139                               ^H 

Août 

4 

-     J5.  3.30 

13    6                               ^^M 

lUde  de  ces  nombre»,  on  pourra,  avac  u 

ne  cai1«  renfermant  les       ^^^H 

>  Jixqu'i  la  septième  grandeur,  retrouver  sans  peine  ces  planâtes       ^^^| 

Brvant  d' 

une  lougue-Tue  ou  de  bonnes  jumelles.                                   ^^^1 

wnaieurs  feront  un  travail  utile  en  déterminant,  au^  souvent  que       ^^^^| 

le.  l'éclat  det  petites  planètes  en  les  comparant  à  des  ûtoilea  voi-       ^^H 

ar  la  mâthude  d'Argelandcr  (').  On  s.  déjà  remnrquë  des  varia-       ^^| 

tus  llntenaité  lumineuse  de  certaines  d 

entre  elles,  mus  les  lois        ^^^H 

»n*êsde 

^^M 

rfNO»» 

l'article  Slolln  raritiMn. 

^^1 

Lm  obeirrations  des  autres  satéroîdcs  oéeesûtent  des  i 
assez  pui&saute:  un  trouverB.  des  renseignt^mcnU  plus  complets  dt 
dernier  Tolunic  du  Berlirier  aflninomi»t:f.es  Jalirbtich  et  dluis  leK 
périodique  AstrononUtche  Nachrichten, 
Jupiter. 

(Fie.  T.  ~  I>c»>ln  lie  la  |iliui#le  nécuM  pjir  U.  QuFnlMai.  k  Parla.| 

Jupiler  est  certaiDemeut  la  planCte  la  plus  intârsfsanle  &  obi 
Elle  sera  visible  &  paitir  de  minuit  bu  commcniremeiit  de  l'as 


ttevera  dt'  iiltiE  en  plus  iM  ;  au  mois  d'avril  elle  eera  visible  toute  la  anj 
jf  et  pourra  ^trc  observée  le  Eoir  jusqu'au  milieu  du  mois  de  jidlU 
■"IDurant  toule  l'aimée  die  se  trouvera  dans  la  constellation  de  la  Yierg^ 
L'opposition  de  Jupiter  a  lieu  le  25  mars  ;  elle  se  trouvera  alor»  à  % 
I  plus  courte  distance  à  la  Terre. 

Nous  donnons  ei-deseou?,  en  tranps  civil,  petidant  la  période  de  vî 
\  lll*  et  pour  le  1"  du  mois,  l'heure  de  son  lever  ou  de  son  coucher. 


"  janvier 23,41 

•>  février 21.42 

f  mm 19.41 

"avril n.lB 

■'  juia — 

■'  juillet — 

«  octobre — 


3.EÎ 
1.18 
!3.f8 
21.23 
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L'étiiâe  ifm  bBDdes  et  des  taches  de  la  planûtc  est  très  attachante.  On  \ 
A  chercher  i  se  rendi«  compte  de  vitu  de  la  rotation  rapide  de  lii  ' 
uiète.  qui  s'eSbctue,  comme  on  sait,  en  9  h.  55  m. 
Les  quatre  satetlites,  visibles  dans  un  petit  Instrument,  constituent, 
s  vamtions  journ&liâres  dans  lours  positions  respectives,  un  nou- 
wl  objt4  de  curiosité.  On  trouvera  plus  loin  des  diagrammes  représen- 
ot,  pour  chaque  jour,  durant  la  périfide  de  visibilité  de  Jupitei",  leur 
'•ituatjon  par  rapport  t  la  pknétc.  □  sera  iiit<^' ressaut  de  faire  des  uom- 
"pantsaiiB  d'ËcUt  di^  satellites  entre  eui  et  avec,  les  petites  étoiles  préa 
twqnelles  ils  passeront;  il  faudra  l'hercher  à  éliminer  autant  que  pos- 
3)le  la  cause  d'erreur  provenant  de  la  pruiiraité  de  Jupiter,  eu  plaçant    | 
i  planète  hors  du  champ  ou  mieux  en  l'occultant  k  l'aide  d'une  lame  ^ 
a  hytrâc  la  lunette. 
On  devra  aussi  porter  son  attention  sur  les  passades,  les  occiittationB 

it  les  éclipses  des  satellites. 
Si  l'insl rament  dont  on  dispose  est  assez  puissant,  il  sera  possible 
'ahaenrer  te  satellite  se  dessinant  sur  le  disque  de  la  planûte  durant  soa 
si  que  l'ombre  qu'il  projetie  sur  le  globe  de  Jupiter, 

PhénonéDei  deiBatellitas  de  Jupiter. 


OccutLatioii. 
Passage  de  l'i 


Disparition 
Réspparitii 


le  tableau  des  page&74et76indique  les  positions  relatives  des  quatre 
satellites  de  Jupiter  (le  cinquième  est  invisible  dans  les  instruments 
eiw)  vus  dans  une  lunette  astronomique. 
Le  disque  blanc  représente  Jupiter  et  les  numéros  d'ordre  désignent 
uteUitcs  dans  leur  position  chaque  jour,  à  l'heure  indiquée. 
Quand  un  satellite  se  trouve  devant  Jupiter,  son  numéro  d'ordre  est 
lé  sur  le  disque  :  ®,  par  exemple,  signifie  que  le  satellite  I  e 
l  le  disque  de  la  planète.  Un  nombre  en  chiffres  romains  placé  sur    | 
t  indique  que  le  satellite  coiTcspondaiit  est  occulté  ou  éclipsé. 
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lie  juin,  elle  sera  au-dessua  de  l'homon  toute  ia  nuit,  et,  eiifiu, 
t  dq  Juillet,  elle  ne  sem  plus  visible  que  l-;  soir.  L'opposition 
0  nn  mériiiicn  à  minuit)  a  lieu  le  3^  mai. 
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Les  Dombros  ptoc^  k  cf}(,é  îles  points  le  lou^f  An  l'odiili'  îu<l4i)ueiit  Ift 
svv 
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poùtion  Un  salotlitn,  le  nombre  du  jnura  uprés  le  moment  de  réloiig>Ut| 
orieutftle. 

Le  27  mai,  par  exemple,  4  jours  nprte  une  dongation  wrlM 
Titan  îe  troiiviTa  jusl*  nu  sud  de  Saturne, 

Crânas. 

Cette  planète,  visible,  comme  Saturne,  de  fôn-ier à  juillet,  pouiM! 
retrouver  à  l'aide  de  In  petite  carte.  Sun  uppositioii  u  lieu  li;  22  aâ 


'Z^F^l^ 


M 


•      Sa^iï-n*^ 


20"         il*-  40'™  ^0™  J6*  iO" 

Plu,  lî.  -.  Morche  .■!  jiosllion  de  Sslurnî  tl  ilTrnnm  en  lâB. 

Les  he»ii?s  du  lev'Br  et  du   coucher  d'L'rauiis  sont  sensiblesiienl  I 
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mômes  que  celles  de  Saturne.  Elle  a  l'aspect  d'une  étoile  de  6^  gran- 
deur ;  on  fera  bien  de  se  servir  de  jumelles  pour  l'apercevoir.  Il  faut 
être  muni  de  puissants  instruments  pour  faire  des  recherches  sur  son 
aspect  et  ses  satellites. 

Neptune. 

Neptune,  invisible  à  l'œil  nu,  pourra  ôtre  reconnue  sans  difficulté  à 
Taide  de  notre  petite  carte  (fig.  14),  en  se  servant  d'une  lunette  de  5  ou 
6  centimètres  d'ouverture  au  moins. 

Elle  se  trouve  dans  le  Taureau  ;  elle  est  visible,  par  conséquent,  aux 
mêmes  époques  que  cette  constellation,  c'est-à-dire  le  soir  jusqu'au 
printemps  et  le  matin  à  partir  du  mois  d'août.  Son  opposition  aura  lieu 
le  14  décembre.  Elle  ne  présente  rien  de  particulier  à  obscr\'er.  Son 
satellite  est  très  faible. 
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TABLEAUX    DU    STSTÈUE    SOLAIBE 

Nous  ijonnons  psges  64  et  85,  on  deiti  Lablonui,  liss  élûments  dcâ    ' 
pvtatx  j>\Miètee.  m  àû  ieuTs  satellîti^.  Ces  l'oiiscigncmonts,  de  nature  k 
iT  le  lectrur,  se  oomprcniiiint  d'i-ui-mûniea,  aussi  on  n'y  &  pas 
Jnintd'eiiilicittioiis.La  Ag.  15  repréaonte.  les  diincnaiona  respci-Mvpnietit    , 
I     D0D)p&r6c8  dos  planëlesilu  çat^DK^Euliiiri^ 


Transport  da  sysléme  solaire  ilans  l'espaco. 


■t  {irupro  des  ëuiiles,  la  din.vtiuji 
p  J'upaui.  Le»  demôres  d^lerniin 


diitiTiiiiiicv,  d'après  le  luoi 

I  l'atislatiuii  du  sjslÉiaâ  sulttîre  i 

ins  ont  ùté  faites  on  : 


1877,  pu-  M.  L.  de  Bail . 
1887.  —  M.L  Sli-uTc  . 


2(i9°33'  +  sa»!!' 
273^1'  +  27-19' 


1895,  —  M.  Kobold 266»30'  - 


3"5' 


■  nSaulte  que  la  pi>EJlioii  pi'ob&ble  du  sjiti^iiic  solaire  dâduilo  de  cea  j 

■  «l  de  tciix  [ails  uiifTieuremciit,  sei-ait  do  2G8°  ou  ascension  | 

a  cl  d«^  -|-  29"  en  déclinaison   La  vit<?«sc  de  iritnslation  semble  se  \ 
rde  15  kilomètres  par  seconde. 


Éléments  des  satellites. 
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^^^F                                     LES  COHËTES 

I.es  belles  cornâtes  visililea  k  l'œil  nti  sont  asseï  raro»  «t, 
IcmcDt,  leur  ap|iarition  ne  petit  Atn  prèililc,  lar  elles  d^criv 
orbites  excessivement  ëlendace  ;  elles  mettent  un  useï  gnnd  noB 

pour  ctilculer  l'époque  à  laquelle  elles  aeronl  assoi  voisinM  de  1 
central'-  du  ^t^mp  sul&Ire  pour  devenir  visibles  sus  habium 
Terre 

I.es  comète»  vis  blés  il  l'œil  nu  foiimisseiit  à  l'amaleur  un  ni) 

ressantd   tude^ 

Il  pi  it    n  -lU  Tt  la  marche  journalière  dans  le  ciel  et  indi 
l'aide  d  al  gn  monls  sa  position  sur  une  carte  cùlesto  (')-  Les  d4 
longueur  et   k    )  t^      -n  <]>'  In  quoiio  ri^viixit  ^(falement   êO» 
si.iptr-      I                      M,ui,-.„  pniiinip-al.te.M.lilri.iontdc'iurae^ 
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Cl 
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Ce«  UEtres  ei-nints  uiit  do  tout  temps  excité  profondément  l'«â^| 
on  et  la.  curiosiltï  tant  liu  public  que  dfw  astronome»,  cw,  on^^l 
pect   âtrang:»  contrastant    d'une  manière  frappante  avec  t^H 

niantes  bien  définies.  La  ligure  16  montre  notamment  les  variations  <I 
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position  de  la  queue  d'une  comôte  à  son  passage  au  périliélic,  suivant  la 
oomôte  avant  le  passage  et  la  précédant  aprùs  celui-ci.  Cette  direction 
de  la  queue  des  comètes  résulte  d'une  loi  générale  qui  consiste  en  ce  que 
la  queue,  outre  qu'elle  se  trouve  toujours,  quelle  qu'en  soit  la  formo, 
rectiligne  ou  courbe,  dans  le  plan  de  l'orbite,  a  une  direction  opposée 
à  celle  du  Soleil. 

Les  observateurs  munis  d'instruments  de  moyenne  puissance  devront 
s  attacher  à  dessiner  l'aspect  de  la  tête  de  la  comète,  principalement  des 
régions  voisines  de  la  condensation  qu'on  j  observe  ordinairement  et 
qui  a  reçu  le  nom  de  noyau.  Quand  le  mouvement  de  la  comète  est  assez 
rapide,  ou  aura  quelquefois  l'occasion  d'obsei*ver  l'occultation  do  petites 
étoiles  par  la  tète  ou  le  noyau  ;  c'est  là  un  phénomène  du  plus  haut 
intérêt  au  point  de  vue  astronomique,  car  on  peut  en  tirer  des  notions 
sur  le  degré  de  condensation  des  masses  cométaires. 

Si  l'obsen'ateur  dispose  d'un  micromètre,  il  dovi-a  chertiher  à  mesurer 
la  position  relative  du  noyau  par  rapport  aux  étoiles  voisines  ;  celles-ci, 
identifiées  à  l'aide  d'un  catalogue,  permettront  d'obtenir  ensuite  la 
position  absolue  de  la  comète  sur  la  sphère  céleste. 
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LES    ÉTOILES. 
Étoiles  variables. 

On  peut  faire  îles  rt^'hi'itliea  iiiiéi'cssanios  sur  l'ôclat  dos  6 
l'aille  de  jumelles  ou  de  pelita  instrumenls.  La  méthode  qui  donne  les 
œ^lleurs  résultats,  pouf  ce»  cstîmal.ions,  est  celle  imaginée  par  Arge- 


Fig.  n.  l.'eioll-](iHiC>Mni>iHnï«»iariaiion»|i*fioaiquBa. 

JindeT';  eUc  cunsiste  il  évalu'^r  la  difféi-oiipci  d'éclnt  do  dcuï  étoiles 
fouines,  par  un  chiffiv  rqiréaentaut  le  nombre  d'étoiles  d'éelat  inlor- 
'Siédlait«  que  l'un  pourrait  interi'aler  entre  iea  deus  astres  que  l'on 
flDnpare.  Hi  une  étoile  a  semble  plus  brillfinte  qu'une  seconde  étoile  b 
4t  ^Ui^  l'on  (iiiisse  pur  l'imagination  séparer  leur  éclat  pur  une  échelle 
Sb  quatre  intensités  îatormédiaires,  l'observation  se  notera  a  4  A.  Ou 
■jtnX  ainsi,'  d'étoile-  en  étoile,  avi.'c  un  peu  d'habituiiu,  évaluer  assoi 
«Mctcmetit  In  grandeur  ou  la  magnitude,  pour  employer  un  terme 
^ènAnlement  VLdmis  aujoui-d'hui,  de  toutes  les  étoiles  d'une  région 
'Al  ciel,  n  est  indispensable  de  noter  l'état  de  l'alniosphërG  (nuages, 
ifaniBieB,  etc.],  la  préeenee  de  la  Lune  et  les  différentes  circonstajires  qui 
tKUUT&îent  influai'  sur  l'ubserration.  Ces  obs^ervations,  répétées  un  ccr- 
laia  uuuibm  de  fois,  donnent,  en  groupant  les  comparaisons  de  diverses 
ntuti^res,  des  résnttsts  int^-essants.  Les  cartes  de  l'nranométrie  de 
BduiMu  renseignent  i'ët'lat  des  étoiles  visibles  â  l'œil  nu  de  demi  en 
dBmi  graudeur.  On  ge  servira  aussi  avantageusement  du  grand  ouvrage 
d'Argolandcr  ;  Bonner  I)urckmtMeru»g,  surtout  pour  les  étoiles 
Mltfcopiques,  dont  l'éclat  est  donné  avec  ciaciitudo  jusqu'A  la 
oètiTiàroo  grandeur  et  demie.  On  aura  ainsi  une  série  d'eicellgnts 

mélbodo  pourra  s'appliquer  à  l'étude  dis  étoiles  variables  ^..A 

iurbi<représeDlanl  l'êi'lat  del'étolloi  dlffiti'cnI<!eé[>i^^^H 
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Les   étoiles    Qlantes. 


Va  tit-mbro  d'âtoilcs  filantes  visibles  en  une  ouït  est  trës  variable, 
l'une  (-poqua  ft  l'autre  de  l'année.  Il  y  a  certaines  dates,  particulièrc- 
QOnt  remarquable,  oii  le  nombre  de  ees  méténres  est  quelquefois  très 
jaaA;  la  régulante  <!■>  ros  apparitions  s'explique,  la  admettant  quo 
tt  étwlea  filantes  sont  de  petits  l'ol-ps,  ciitulant  dans  l'espare  par 
Wimt,  que  notre  globe  rencontre,  quand  il  nra^upc  la  mCme  pi>sition 
Ifttia  >on  orbite.  On  a  constata  que  cos  météores  semblaient  rayonner 
rtin  cvrlaiu  point  de  la  TOÛte  céleste,  nomimi  poi»!  radiant,  pai- 
7hnct«d,  qui  nt  le  premier  cette  remarque,  en  se  basant  sur  la  pluie 
hHoil«s  âlant<»  du  12  novembre  1833.  Les  observations,  effectuées 
leput*  cette  date,  ont  montré  que  le  radiant  se  trouve,  pour  les  étoiles 
Ibnleï  risiblefi  &  cette  lîpoque.  dans  la  constAllalion  du  Lion,  d'où  le 
KMn  de  CAjtiidêi  soiis  lequ<  1  on  les  désigne  habituellement  :  les 
lAUoros  qui  sont  visibles  vers  le  10  noi)t  iliverg'cnt  d'une  région  com- 
ntnuit  la  constellation  de  Pereée,  ce  sont  les  PcnUdea.  L'existence  de 
■  rtdionts  s'eipllque  en  admettant  que  les  corpuscules  suivent  dc« 
t^Jorinircs  ptuvllôlcs  ilans  t'espace  :  par  uu  efiét  de  perspet-tive,  ils 
^imisseot  myuQiier  tous  d'an  mémo  point  qui  indique  la  direction  de 
iQr  moureinent.  Les  astronomi;s  qui  ont  âtudië  le  phénomène  des 
laUiM  filantps  ont  constaté  reiistence  d'un  grand  nombre  de  points 
lldùinta,  autres  qnij  ceux  que  nous  venons  de  mentionner;  ils  se 
Mniteslenl  quelquefois  simultanément  dans  une  même  nuit. 
!  Parmi  les  principAiis  essaims,  nous  citerons  les  Lyrides,  qui  appa- 
U^pntlcSO  avril;  les  Orionides,  du  9  au  ^  octobre;  Im  Androméide», 
tSH  novembre.  (Voir  tableaux  des  pages  i>7  t  99.) 
I  CerUins  xstronomea  évaluent  11  plusieurs  milliers  le  nombre  de 
ufauit*  oiistanta,  mais  coU  nous  semble  fortement  exagéré. 
Iifl*  observations  d'étoiles  âlontes  peuvent  s'effectuer  avoc  grande 
|ellil4  par  des  observateurs  isolés  uu  réunis  on  (groupes;  la  simple 
lamissancc  du  ciel  étoile  sutAt  pour  qu'elles  puissent  se  fiiiru  avec 

i:^é4é  belge  d'astronomie  s'est  appliquée  A  multiplier  ciw  observa 
Ed'aprés  un  plan  uniforme,  et  à   les   i-ùunir  pour  en   tirer  le.3 


déductions  qu'une  organisation  ètenduo  penoct  eeule  d'oblcnir,  in 
iidi-essoiiB  nuus  uiL  preBS&nt  &p^\  k  Iti  culItiborHtlon  de  loiis  les  anto  i 


InstrucUoQS  pour  robiervatioD  des  étoiles  filaotet. 

Si  les  obiterfftteun  ont  en  rue  l'id^ntiâcaUiin  d'étoiles  filaïuo*.  obi 
vas  simultanùmeat  i;n  diverses  localitiB,  dans  le  but  do  dAUnnb 
leur  trajectoire  dans  l'alinosphim:  ten'cslrr,  ils  dcrrunt  douiier  l'bM 
de  l'apparition  aussi  cxaclcment  qui.'  possible,  s'il  y  a  mojwi,  à  b 
demi-Beeonde  pcÈs.  Lorsqu'il  s'agit  seulement  de  dûterminei-  la  patlH 
du  l'adiant  et  le  noiubi-H  d'f-loilr-^  filnuds  ob»<rvées  pendant  un  ovfl 
intervalle  de  tenipe,  [«  mimit*;  suffira. 

Dans  le  premier  cas,  on  devra  faire  UKajre  d'an  ehronomâim  ôÇ 
ïon  dËfaut,  d'uue  bonne  montre  &  socondus.  Sa  correction  et  sa  iniM 
devront  être  dëterminécs  par  comparaison,  faite  directement  on  'fl 
téléphone,  avec  un  observatoire, 

Danslu  r^ultal  des  observations,  on  indiqueiti  l'beuiv  locals  à^l 
minute  et  l'hcurs  du  fuseau  bontire  avec  toute  la  ppécUîot 
{au  moins  t  la  seconde).  En  Angleterre,  en  Belgique,  aux  fays-BMr* 
se  servira  donc  de  l'heure  (temps  civil)  du  méridien  de  OreMiwidi;V 
Alletnagne,  en  Italie,  etc.,  de  llieure  de  l'Europe  centrale  «A  aiior 
suite.  En  France,  où  l'on  n'a  pas  adopté  le  système  des  fuseaux  hi 
il  sera  plus  commode  de  se  servir  de  l'heure  du  mâridien  de  Paris. 

La  carte,  construite  d'après  les  indications  que  n 
devra  être  fixée  sur  un  cartoa  ou  sur  une  planche  l^^ére.  L'obs 
la  tiendra  orienta  de  manière  à  avoir  vers  lui  le  bord  de  ta  a 
oorrespondotit  k  la  région  [est  ou  ouest)  vent  laquelle  il  est  loufS&q 
faut  dessiner  la  trajectoire  en  indiquant,  avcr  autant  du  préciùmC 
possible,  les  points  d'ap]mrition  et  de  disparition,  cctui-ej  étant  nfV 
sente  par  la  pointe  d'une  flèche  qui  donne  la  direction  du  mounm 
de  l'étoile. 

guand  l'étoile  filante  passe  devant  une  étoile  flie  rcmarqu^ta^t 
entre  deux  étoiles  bien  connues,  il  faut  indiquer  avec  soin  ces  poiatlj 


ù,  loua  «m  qui  et 


,  d&iift  tous  loÊ  cas,  ne  pas  qiiîtier  ies  y&ix  la  portion  du  ciel 
où  !<•  roùtftorp  f 'est  montré,  avant  rt'avnîr  tous  les  él6ment«  nécessaires 
,  SB  tiMoé  di-  U  trajectoire.  Au  moment  do  tracer  le  chemin  suivi  par 
Bne  Otoilc  flUiitCt  l'oljscrvatetrr  ôclaircra  la  partie  contispundanU!  de  la 
■  eartu,  ix  l'aide  d'une  lanterne  ^lurdo  On  ne  doit  pas  tracei'sur  uni!  iiirie 
jflva  d'une  tj^ailaine  de  Ira jecUi Ires.  Pour  se  préparer  aux  observations, 
I  U  «El  bon  d'identifier  quelques  jnur»  d'avance  tes  ëloilcs  vbiblee  avec 
I  «cites  qui  sunt  indiquâtes  sur  la  carte,  on  évite  aiDGÎ  les  béEilationa  au 
BKHncnt  du  traci'i  de  la  route  suivie  par  le  mélôorc.  Pour  cetio  îdeuti- 

Iftatjun,  Irtâ  olnervateurs  doivi-nt  ae  mettre  on  garde  contre  les  dctor- 
mations  Aks  consIcUations  ëlolgiiûes  du  ïôiiîtb. 
Los  obst-rvailung  doivent  Ctre  faitis,  autant  que  possible,  par  deux 
:  (Anrvatcurs  au  moins,  louniës  l'uu  vers  l'est,  l'autre  vci's  l'ouest  et 
,1  la  partie  supérieure  do  ciel.  Chacun  de  ces  obscrvatours  ne 
1  pBt.  obïii>rvfr  pendant  plus  de  deux  bearos.  Dans  le  cas  où  les 
is  sn  prolongeraient  plus  longtemps,  il  est  nëiïcssaïrc  d'avoir 
'  A!aigroU|>^  d'observatâurs  se  relayant.  Si  ceui-ci  sont  suffisamment 
'nonibivui.  ujie  mSme  portion  du  ciel  sera  surveillée-  par  plusieurs 
•â'ofttpp  pui.  qui  traceront  les  trajectoires,  itidépeiidafntncnl  les  unt 
,  ite  autrrt,  fur  det  caries  téparées,  La  comparaison  ultérieure  do  ces 
tn|ci:toir>?s  montrera  quel  est  le  dcgrâ  de  prâcisinii  qu'il  est  possible 
d'aUrilidi^  ilaiis  ce  genre  d'observation  s, 
^  An  muniL'iit  de  l'apparition  dt>  l'étoile  Rlaute,  on  donnera,  à  haute 
'ifolx,  an  signal  à  un  autre  observateur,  t'iiargé  spécialement  de  lire  le 
librooiiinéuc. 

I  Dn  joindra,  autant  que  possible,  une  indication  sur  la  Titecse  uppu- 
rnote  de  l'>-toîle  filante  (lente,  rapide,  très  rapide);  si  clic  fc  déplace 
^■et  tciilcmcnt,  nu  pourra  donner  un  second  signal  au  moment  de  sa 
l'CijMritiuu.  mais  on  devra  alors  en  tenir  note  immédiatement;  sur  sou 
'  Aclat  Irariable,  taible,  moyenne,  brillante,  très  brillante,  comparer 
yAcIai  a  oelui  d'étoiles  Sies  ou  de  planètes  telles  que  Mars,  Jujiiter, 
Vénns,  etc.);  sur  sa  couleur.  Si  l'on  aperçoit  une  traînée  peraistant 
afgta  La  disparition  de  l'étoile,  on  le  notera  et  l'on  en  donnera  lesparti- 
mlaril'^  [aspect,  durée,  etc.].  En  un  taot,  il  faut  donner  tous  les  renseî- 
^DB0)cntB  intéressants,  surtout  s'ils  sont  de  nature  à  permettre  l'ideoti- 
n  de  l'étoile  avec  celles  qui  ont  été  obsei-vèes  aiUeurs,  au  mi^me 


—  <M  — 

montout;  mais  le  puîul  csseuciel  est  de  foomir  de»  iadicuioo^  s 
prËciaos  <iuo  fwisslblo,  sur  U  trsjocloiiv  pi  Hipo/f?  csRcto.  Les  r 
monts  r.-uiniilÈmeiilaii\«  doiTt-ut  *tre  Inecrits  pj]  abr^  sur  le  bovi  i 
ia  i^artc,  afin  d'6vilcr  des  pertes  do  lemps.*  Cluu|ge  Irajcctoirv  rc^Mt,  i 
cnomonC  01^  on  la  trace,  ud  QUnéro  d'nrdrc  qui  sort  de  roavoi  pour  e 
Indications  el  pour  l'heure.  L'obscrva[«iir  qui  lil  le  t'iirooouiâtn  tu 
datis  dc'g  »>l(iiine£  dif^entes,  les  ticuive  correapondaiit  iiii\  lîfpu 
db[inâs  par  lœ  obser?3leura.  Pour  éviter  ks  confusloiig,  il  conviant  Iff 
i'bai[Ue  observateur  donne  un  signal  pulicuUer,  nu  prononçaitl  Ullej 
UJlc  vojclle. 

Le»  oltMirvaWura  devront  oolor  aussi  l'âtat  du  ciol,  ta  (rai»p«rM( 
de  l'air,  la  prÛfieiKie  de  la  I.auu,  etc.  On  iiidiqu4t'ft  la  gnuidcui-  des  ^ 
foiblt»  âUiiLcs  vi&ibl(?si  dans  ca  but,  on  eu  serrim  dus  maguttoA 
itidiquto«  dans  un  atlas  adopté  unn  fois  pour  toute»;  coluî  do  B 
duimaul  l'Cvlat  de  toutus  les  étoiles  visibkt^  h  ru>il  nu,  de  dtmi  en  4n 
grandeui,  i!St  porticuliârcinent  rccnnimaudabk-  [untr  tu  gcnro  âeil 
eoignenients. 

Les  observateurs  isiilËs  peuvent  tairo  dos  observations  canli 
pendant  tond'  l'oniiëi?,  nfin  de^  dL'tvnninr-r  lu  poslliuii  L't  riinportanoCd 
radiants  secondaires  dont  00  a  conslaio  l'eiisteni^;  en  grand  oombni, 
y  a  li«<u.  uolainmont,  do  rechojvhâr  si  ces  radiants  sont  bien  pcmMlM 
ou  s'ilt  ne  se  niunifcstunt  que  durant  quelques  annâes,  s'il  ni-'  s 
duit  ptiE  de  nouveau!  apriïs  l'appariiion  d'uiie  grande  cvmûlc. 
Lorsqu'il  s'ngit  de  dët'>rniinrr  le  jour  où  les  ôloilos  lîlaniGS,  j 
d'un  mdiuiil  détertninâ,  sont  le  plus  nonilireu»»  I*),  ou  duvni  faire  11 
obsorvBtious  toujours  &  la  même  heure,  aûii  que  le  cenlrr 
se  trouve  k  lu  mCmc  hauteur  moyenne  au-dessus  do  l'huri 
Hem  choisie  de  miuiiëre  quo  la  lumidre  do  la  Luno  ne  iimsquv  p«rH 
faibliTS  6loileE  ;  la  nébulnsitf:  du  ciel  dons  lu  rCgion  ait  l'on  otatrri^ 
compt6o  de  0  (serein)  &  10  (eouvert),  dcvm  6trc  uotôc  rn^iionuseatM 
«jur*  des  observations. 

Quand  il  se  produit  une  averse  d'étoiles  fiUntes,  les  méttoresK 
quelquefois  »  nooibreui  qu'il  est  absolument  impossible  de  doscli 

(II  O  genre  d'obiierviiltoii  tctD,  il'uii  fcBiid  Imtrèi  pour  [et  GiAlUli»,  itiiui  Im  ■ooi 
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U-Jijcctolres;  on  di^ra  se  borner  â  obacrwr  i 

mplAte  lee  plus  brillanu  et  les  bolides.  Pour  évaluer  d'une  manière 

itive  la  quautilt-  d'ùtoileB  filantes  visibles,  l'obtcrvatcur  coinp- 

B  pondant  un  l'crtaûi  tempe,  diiq  miiiuteE,  par  cïwiiple,  le  nombre 

R  trnjertoire»  (jul  traversent  respnce  compris  entre  deui  fitoilos  axsei 

a:  il  choisira  quelques  l'nuplci^d'ôtoiiesrëpartiEautour  du  radiant 

Stera  ces  obsen-ations  isut  que  durera  la  pluie.  Si  eelle-ci  a  lieu 

t  IcE  dernières  Iiciii'gs  de  la  nuit,  il  t'uiiUnuera  ses  obscrvaCiouB 

1  lover  du  Soleil,  cet  astre  pourra  alors  éti-e  obseri-é  i  l'aide 

«  limette,  arin  de  clw  rc-hcT  k  coiistator  le  pafsage  de  mètôorcs  devanl 


ut  d'uim  fi^rando  pluie  d'étoiles  filantes,  on  devra  explorer 

Li  l'antiradiant  avof  un  instrument  ntuni  d'un  faible  i^ros- 

;  dans  le  but  de  reclicrcLur  la  présence  d'une  nùbuloaiti,  ^ 

l'tillo  abscn'60  par  Pn^-soii,  ù.  Madras,  à  l'aniiradianl  à 
D  1872. 

>  deux  obscrvalours  ont.  a  leur  disposition  le  mojoi 
s  ttiraU-  avee  prfieisi'in,    ils  pourront  essayer  de  se  se 
s  filantes  pour  dCteiTiiiiier  leur  difTêronre  de  longitude, 
m  inât6urea  doivent  Être  donnés  dans  l'ordre  où  ils  Ont  tlé  obscr 
lUiK-'lion  de  la  région  du  ciel  dans  laquelle  ils  ont  été  aperçus.  & 
c  ôloilfi  âlaulc  a  été  tuc  par  plusieurs  observateur,  1 
Jea  coordonnées  (aseensiun  di-oitc  et  dislanee  polaiiv  a 
DQdaiJt  aux  dlfl^rent^  trajectoires  ut  réunir  le«  niunbi'es  pur  une 
c,  pnur  indiquer  qu'elles  sont  relatives  à  un  mÊme  métÉorc, 
ail  DiMi  étjiil'-'  filante  ])i\)vioiit  d'un  radiant  bieil  dâfini,  on  l'indiquera 
is  l'avant' dernière  colonne. 

lai-ques  sont  relatives  A  l'àolat,  à  la  couleur,  ii  la  vilc*aOi 

K  tnln<!c  rt  aux  aiiln.'E  particularités  qui  pourraient  se  prteeiiter; 

I  no  doit  pas  cbcivber  à  dâveloppar  outre  mesure  ces  rensoi- 

qui  ne  font  en  somme  qu'ucccsFoirts,  et  pourraient  nuiro  & 

a  du  tracû,  qui  est,  nous  le  i-ùpélous,  le  point  essentid.  Les 

râleurs  joindront,  au  bulletin  rflatant  les  observations,  des  cartes 

s  traJLttoircB  des  étoiles  filantes,  tracCes  ft  l'entre  rouge  e 

:ë  organisateur  doit  se  taiiv  aufiaitAffl 


(jfic  possible,    agtrés  ri(leutific«lioii  ive  traJ'Hrtuin's  avcc  loa  Iteom 

notées '*u  chronomôtrp,  de  mniiiéro  qiw  Vaa  puisse  ern^i*  /duciiteroar 
taiiic  ]ioiiiis  (louli'ui.  s'il  s'ea  prâseiitait, 

N  JUS  dociimiis  L'i-iiessouB  un  mmlèle  d«  bulleliii  puur  Jes  ob«emtion 
vomplélrs  d'^ioilcs  filunies  i 


lB«ln.in»nt  d»  ffi«urf  lelm 

st  <l^  ib< 

™",TS™""  '■ 

au  ctamaoïntm  ds  (b.  el  m.  t  a  (b.  et  tu 

t 
1 

«.u„ 

.n,..,.. 

1 

de  d.spiirllli.11. 

tllUil. 

-■» 

.    t    . 

» 

1.   nu 

Rapides  et  longues. 

Rapides. 

Rapides  à  traînées. 

Leutes  ;  brillantes. 

Très  rapides  i  traioées . 

Rapides 

Très  rapides . 

Lenlesi  brillantes. 
Rapides  à  Irsinéua. 
Rapides  à  truin^es. 
Rapides-,  brillantes. 
Rapides  à  trainËea. 

Lentss;  brillantes. 

Rapides. 

Lentes;   brillante». 

Rnjiides. 

Rapides;  faîblue 

Lentes:  bolîdee. 
Rapides;  courtes. 
Lentes;  brillantes. 
Lentes;  longues. 
Rapides. 

Faibles:  courtes. 

Tr*s  lentes. 

Rapides  &  Irninte). 

Lentes;  brillantes. 

Lentes;  faibles. 


Dau. 

Radiant. 

'-"^ 

Juin       .      . 

.     7 

i 
249  -  ÏO 

Lentes-,  bolidn. 

.   lû 

m  +  5 

Tr«slciilf9, 

-  13. 

310  H 

fil 

Rapiilfs  A  iraiaéex^^ 

291  - 

■  52 

R»[.idea;  laibita.  ^^ 

.   15 

ÏS5  -, 

!3 

TréB  lentes.          ^^M 

.  ÏO 

335  -, 

57 

HapntM.              ^^M 

-        ■      ■ 

.  Î6 

354  - 

.  3'J 

Rapides  à  trabét^^H 

Juillet  .      . 

4 

303  +  21 

Ri.pîdsB.                ^H 

.     7 

333+26 

Rapides.                ^M 

8-1  £ 

ES2  —  13 

Très  lantei.           ^H 

.   la 

314  +  48 

Rflpidee  ;  courtn.^H 

.  !2 

16  +  31 

Rapides  A  IraiiiA^^H 

.  25 

48  -f  43 

Rapides  »  trunicl^^H 

.  Ï8 

339  -  12 

Lci  les  ;  longea.  ]^^| 

-     ■      . 

.   30 

6  +  as 

Rapides  à  treioét^H 

Août    .      . 

4 

30  +  36 

Rapides  ■  Ira!tit^^^| 

4  10 

350  4-  51 

Rapides,               ^^M 

.   10 

45+57 

R.ipides  k  Inlaémt^M 

.    14 

3U  +  62 

Peu  rapides.         ^^M 

.   15 

Î9!  +  53 

61  4-  *8 

Rapides;  brillant^^l 

.    16 

Rapides  i  Irainic^^H 

.    ît 

!9I  +  00 

LcDlm:  brillsnlo^^H 

-       .      . 

.  35 

5+  H 

Sejjtembrp. 

.     4 

346  ±     0 

Lentes.                  ^H 

.     1 

62  4-37 
13  4-  ■>! 

Rapides  i  trainM^H 

.   10 

Ropidei  i  tninïj^H 

,   15 

48  +  44 

.   15 

n  -f  57 

Rapides  à  traînée*.        i 

.  21 

31  +  (9 

Lentes. 

.  iS 

335  4-  5« 

Tris  lentes. 

—       ■ 

.  21 

-.5  •+■  15 

Rupideii  IrainiM. 

Oflobre     . 

■     2 

BS5  A-  52 

Lentus  ;  brtllanl«Sj^^| 

.     4 

133  -1-  V) 

.     4 

310  -i-  77 

Tré„  lente*.          ^^H 

.     8 

1-  +  31 

Rapides  «  tratnA^^H 

!1-15 

2'J  -f  72 

Faibles;  Murtaa.'^^H 

.    14 

40  -i    20 

Très  npidM.       .^^H 

.    18 

93  -,   15 

Rapides  A  ^'°t^^H 

.  20 

106  +   12 

~ 

.  sa 

100  -1-  23 

Ti^E  rapides.    ^^^H 

^^■■^^^^■^^H 

—  99  - 

^ 

Date 

Hadiant. 

Caractère. 

Novembre.      -     l 

43  +  Î2 

Lentes;  brillantes. 

.     2 

55+9 

Lentes;  brillantes. 

.     7 

102  +  73 

Très  rapides. 

(0-12 

133  +  31 

Très  rapides  i  trainiea. 

13-15 

150+32 

Rspidesi  Iraimie.s. 

.   Ifi 

154  +  41 

Rapides  Â  traînées. 

.  !0 

62  +  23 

23-27 

25+  44 

Tris  lentcsft  longues  Irainées. 

— 

.  30 

190  +  58 

Rapides  i  Irainèes. 

Dteembre 

4 

"if.2  +  &a 

Rapides  à  traînées. 

.4-7 

143  +  49 

Rapide»  à  traînées. 

.     6 

80+23 

Lent-G^   brillantes. 

.    8 

142  +    7 

Rapides  il  Irainée.f. 

.    8 

20S  +  71 

TrèarapidM. 

.  10 

108+33 

Rapides:  courtes. 

.  1! 

119  +  29 

Très  rapides . 

.  22 

194  +  67 
98  +  31 

Rapides  A  Irainéea- 

- 

.  25 

Très  lenieg. 

Ll*  poinU  radiants  dn  pluie*  Ut  plus  Irnporrante»  snxt  indigufi 

m  grot  saractfi-f. 

t,œP«-j(^Ma*ec[8  tOaoï'itcommainaiimuni  eliipit  visibles  pendiijit  un 

Dngue  période,  iiuue  donnons  cî-dsKOUS   b  position  An  poînla  radiant;  du 

9;uJllelau  I&bp.U. 

IlBW. 

ttadlanl. 

DllB 

.L„.„„. 

n«i». 

— ■ 

1» 

lff>  +  51' 

Î9 

32»  -j-  340 

S 

42-   +  57" 

SI 

S2,   -f  52. 

31 

34.  +  55, 

10 

45.   +  57. 

£3 

E5.   --  52. 

2 

36,   -f-  55, 
38    -     56. 

40.   -V  56. 

12 

47.  X  ô5, 

S5 

SI.  --53, 

4 

14 

50,   +  5S. 

27 

30.   +  54. 

6 

16 

53.   +  58 

L«  Uimidei  dti  13  nu  lô  novembra  el  tes  Biétidc.  du  23  au  27  novcmbro 

INVESTIGATION    SYSTÉMATIQUB  | 
DE  LA.  VOIE  LACTÉE. 


Fiirmi  l'His  les  pn)hli''nies  fjUc  raEtroiioinie  abolie,  la  «{Oi 
la  •  structure  de  l'univLTB  visible  -  est  certes  l'un  dM  plus  e 

Ln  Voie  lactée  petit,  Anst  égard.  nmiBtuuroirdes  dotuiâM^ 
c'eat  pourquoi  iious  dounoua  cî-dessous  des  instructions  poni'  S 
tigstion  eyslC'iuatiquc  ïl'ieJl  nu,  i^digi^  par  M.  Eaaton,  deD 
qui  A  entrepris  depuis  iiluaioui-^  anuËcE  des  rechei'ches  d&u»  oet  a 
d'idfcs. 


\ .Jtutrveti'iru  i  VîOtage  de  ceua:  qui  r^tidr aient  eollaboivr  n  une  l'iites- 
t^tfoH  tyHématiquc  ilc  lu  Voie  faetée  par  ilca  nbtervatioiis  il 
tait  nu. 

1"  L'observatcui-  s'absiiciidra  da  cousullor  Its  résultats  obienus  par 
d'muUvs  observateurs,  avant  qu'il  aie  oompli^toment  achevË  son  pi-nprf>. 

S"  Il  conutu^Dciu-a  par  identifiet'  —  surtout  veiti  le  milieu  île  la  Vote 
lactée  —  tout(?G  ics  ëCnilss  que  sa  vue  ïimple  lui  permet  de  distinguer 
dans  la  ivne  galactique  ; 

3f  Puur  «es  observations,  il  cLuÎGira  autant  que  possible  un  lieu  où  il 
D*  xcnt  pas  gêné  par  des  lueurs  étran^res  : 

4°  11  pourra  se  faimliariaer  aToc  les  traits  print.'iptius  de'  l'ïDiage 

gklaoïiquË,  mâme  lorsque  la  nuit  n'est  pas  très  ttaire;  mais  touteobser- 

vatinn  qui  n'aura  pas  été  faite  par  un  temps  exceptionnel lement  pur 

n'aura  que  peu  de  valeur  délSnitive; 

I      S"  Al  mAme  temps  que  ses  observations,  il  notera  tliaque  fois  les  cir- 

KillilIBiliiiiii  suivantes  :  état  de  l'atmosphère,  vers  le  rMnmemMunent  et 

Kk-lk  An  <Ie  l'obaorvation ;  durée  de  l'observation;  disposition  de  l'obser^ 

TatMiri  absence  plus  ou  moins  complète  do  lumlâre  ëtrangëre,  et».; 

fr  L'obarryatciiraurasoin  de  ne  passe  (oliguor  Icsyeui  outre  mesure. 

n  H  servira  le  moins  possible  de  lanterne  pendant  toute  la  durée  de 

pas  dans  une  pièce  où  £e  trouve  une  source  lumineuse 
iléranger  la  netteté  de  see  estimations. 

.l'observer  aussitAt  que  i'âtat  de  l'atmosphère  pourrait 

an  résultat  de  l'observation  ; 

7"  Pendant  l'observation,  il  comparera  autant  que  possible  l'éclat  Jo 

1      r^gioDE  assez  écurtées  ;  il  s'occupera  d'abord  des  grandes  masses  luini- 

ninues,  ensuite  des  détails.  Lorsqu'il  y  aura  doute  sur  l'existence  d'an 

dMail.  il  ^ra  préfi^rable  du  l'omettre  plutAt  que  d'indiquer  des  particu- 

britâi  qui  lie  eoat  pa»  réelles. 

c  avantt^iut  de  déterminer  X'éclat  relatif  dos  régions  voisines, 
a  ot  courants.  Au  commcocement  surtijut,  un  ne  s'attachera  pas 


ti'iip  a  Ib  di^ihaitation  rigouTruae  àea  laohes  et  àes  iviiirniit:!.  tii  &  l> 
rcdiorclie  des  lai  blés  nuiieauK  eilérieurs; 

Sf  Lorsque  la  dâmairatinn  dce  déinils  «^mblem  ptkrttculiôremoai  &&■ 
oile,  on  cherchera  d'nbordàdàcouvrir  des  régions  relativcnututulucuroi' 
dvu  la  ïone  lumineuse.  Il  eet  bou  aussi  do  détourner  légârement  l'ail, 
afin  de  mieux  rocoonaltre  la  torroe  d'un  objet  trds  faible  ; 

9"0n  Qi-compagnora  loujou»  ii-s  esquÎEses  d'unâdescripl: 


Eieniple  : 

-  La  zone  me  paraît  pluf'it  flooonneuiic  sntre  [metlons)  a  et  ■..,  Vit 
larbe  lumineuse  ovale  se  voit  â  l'ouest  dV,  le  i'entre  se  trouve  à  I^  de 
la  dietauce  •/.  Cett«  tache  est  un  p.^u  moius  lumineuse  qu'uno 
tache,  pltis  [letitti,  dont  le  centre  se  trouve  juste  entra  78  et  y.  t>tiu  te 
deuï  taches,  l'âctat  augniant«  rapidoment  vere  le  centre  j  les  bonk 
tK'B  confus  vers  le  sud.  L'iie  traînée  lumineuse  s'âlend  da  cott« 
tarhe  aui  étoiles  ,1  et  n  Ce  Murant  se  perd  însenaiblement  vers  l'atieilb 
mais  sa  délimitation  est  moîiia  vague  vers  l'est  ;  ^  se  trouve  en  ààxn, 
i  en  dedans  de  la  luminosité.  Place  trOs  obscure  entre  J  et  ^.  ft  1/4 
&  partir  dcja;  etc.  - 

10*  On  pourrait  GKécut<>r  les  esquisses  an  cru^fon  blanc  sur  pi 
foncé  et  les  compareravcc  le  ciel  jusqu'à  ce  qu'une  confomiilâ 
aoit    obtenue    (indiquer   d'abord  les  étoiles).   Les   desBins   ûl 
devront  être  exécutés  A  une  niQnioécitcllcEur  loscartcsdeM.  Marth^. 


UEHENTO  CHBOKOLOOIQUE 


^  UEI 

^^ft      dM  phénomènea  célestes  et  des  pbénomèiieB  natnrelB 
^H  observablea  en  1698. 

Les  tabli.'nui  mensuels  qm  siiiïfnt  doimont  pour  eliaque  jour  les 
observations  iiitéresssnUa  à  taire  On  m;  devra  dont;  l'efjmcir  aui  arli- 
cW  spéciaux  de  l'Annuair^^^  que  pour  y  rwhereherdiTSMplicBtionsplus 
ctcaducs  et  des  iadlcftliouB  plus  prâcisea. 

Lb  }in>!mii!!K  page  de  chaque  mois  contient  :  l'éiiumëTEition  des 
const^UaLioiiE  viBibles  vers  9  Iteures  du  Boir  et  leur  orientation,  le» 
planètes  et  In  iÎKle  des  priticipalus  curiosités  célestes  (étoiles  doubles, 
eolorâes,  amas,  nébuleuses,  ctis). 

s  dniiDons  pour  chacun  des  moÏE  un  dessin  représentant  une 
t  céleste  en  Avidenee  p^iur  l'obsei^ation  :  amas,  nébuluusis, 

>  page  indique  l'instant  un  tout    au   mnins    la  date  des 

inCE  astronomiques   suivants  :  ôelipses,    phases  de  la  Lune, 

t  marËes,  oppositions  et  conjonctions  des  planètes,  ôlongatioiis 

X  intérieures,  par  rapport  au  Soldl.  averses  d'ëtoiles  âlautcs, 

s  d'étoiles  par  la  Lune,  éclipses  des  satellites  de  Jupiter. 

U  cet  diter*  phénomène*,  avec  toulei  let  indications  eomplé- 

est  donné  dans  les  tableaux  spéciaux  qui  précédent. 

1  indications  relatives  à  ces  deniiëres  obsei'vatioiis  sont  suivit»  de 

1 8.,  suivant  que  le  phénomène  a  lieu  le  matin  ou  le  soir. 

I  heures  sont  données  en  temps   civil  de  Grecnvich,  compté  de 

it  i  minuit. 

»  dfttes  normales  des  phcnonréncs  naturels  ont  été  déduites  des 
rvaiions  publiées  autrefois  par  Ad.  Quetclet.  Ces  nbscrrations  ont 
.  pour  le  régne  végétal,  par  le  fondateur  de  l 'Observatoire 
,  dans  le  jardin  de  rétablissement,  à  Uruielles;  pour  le  l'égue 
sJ.parM.M.  J.-B.  Vincent  et  0.  Vincent,  aux  environs  de  Bruxelles. 
s  normnlesont  élt- calculées  par  M.  .1.  Vincent. 


CouUllationa  TisiblsB  à  21  heure* 


Région  ■«itiUule.   Pers^,  Cocher.  Atidro-  | 

—  aord.   Petite  Ourse,   Cépbee.   Ca?- 

ajopA«,  Drngon. 

—  esl.  LioD,  Cancer,  OtmenDi.  —  Au 

NE..  laOnnd«Ourte. 

—  9ud.  OrioD.  Taureau,  Pliisiks,  B^ 

lier.  ^  Au  SE  ,  Siriua. 

—  oaesl.  Poissons,  P^ae.  Baleine. — 

Au  SO..  le  Cjgne.  -  - 

Planitas  sur  l'bomon. 

Mebcube,  le  malin  dani  la  «aconde  moitit  du  mois. 
VsMUS,  le  malin  dans  la  première  moitié  du  mois. 
JupiTBB,  à  partir  de  miautl. 
NKpTtiMl,  tuule  la  nuit. 

Objets  câleites  remarquables  en  Aridence  pour  l' observation. 

Les  Pléiades  \_œi\  nu  el  jumelles). 

Nébuleuae  d'Or  ion  ;  In  plus  belle  des  n«buleuaes<petiteluiielte). 

Lea  étoiles  doubles  t.  },  s.  i  d'Orïon. 

Adtande  Persée,  5'diainËtreinaneau  avec  amas  central  (petite  Inadtc}. 

—  étoiles  rangées  en  courbes  (jumellea). 

L'Etoile  variable  I  du  Tsureau. 

Dans  le  Taureau,  les  couplas  écartés  S,  >,  s  (jumelle»), 
Aldèbaran  el  son  cooipagnon. 

Dans  lesOétneaui.  —  C^sl«r.  —  t,  {,  i.  —  Amat,  U35. 
L'tloila  double  y  du  Bélier, 
AiUE  du  Qrand  Chien. 
Mira  Ceti  lo  Baleine)  variable. 

Dans  l'Lridan.  Nébuleuse  planétaire,  bleue.  —  Doubles  32  el  s*. 
B  du  Lièvre,  rouge  et  variable. 
Étoiles  doubles  n  el  >  de  CsuiopAe. 

y  d'Aiidromèiie  (double  colorée  admirable).  —  Nébulesea  (jumellei). 
Dans  le  Cocber,  double  H.  —  Amas,  croîi  de  Saint-André  (petite  luoettt). 
Oraud  amoa  du  Cocher,  admirable  groupe  de  plus  de  500  étoiles. 
Dans  Ciphée  ^  rouge,  double  el  variable  I,  jS,  >,  (. 
L'étoile  polaire  (doubla). 
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1  S 

2  D 
3L 

4  U 

5  M 

6  J 
?.  L.    7  V 

8  S 

9  D 

10  L 

11  M 

12  M 

13  J 

14  V 
D.  Q.  15  S 

16  D 

17  L 

18  If 

19  If 

20  J 
N.  L.  21  V 

22  S 

23  D 

24  L 

25  M 

26  If 

27  J 

28  V 
P.  Q.  29  S 

30  D 

31  L 


JANVIER 

Q  0*17  h. 

0  ao  périgia à  13  h.  —  Étoiles  filantes. 

^11.  Ec.  D.  m.  —  Étoiles  filantes.  —  Occultations,  s.  La 
lunepcuse  devant  les  Pléiadeê. 


$  d  itkî.  0  à  16  h.  —  Occultation  m. 
2^  I.  Ec.  D.  m.  —  Éclipse  de  Lune,  visible  à  Bruxelles. 
Jf  III.  Rc.  D.  m.  —  ^"  ni.  Ec.  R.  m. 
Occultation,  s. 


'^  I.  Ec.  D.  m.  —  ^"  cT  î  H  17  h. 
'^  III.  Ec.  D.  m. 


Occnlatûm,  m. 

$  cT  C  à  16  h. 

^  II.  Ec.  D.  m.  —  ;^  I.  Ec.  m. 
Q    (/  (C  à  21  h. 

Èdipse  de  Soleil,  ioTisible  h  Bruxelles. 

^  I.  Ec.  D.  m.  —  Grande  marée. 


—  C^  çf  ^X  «  2  h.  — 


^  IV.  Ec.  D.  m.  —  'j^  IV.  Ec.  R.  m. 

^11.  Ec.  D.  m. 

Ç  A  sa  pins  grande  élongation  du  matin,  25"4'  du  0  ouest. 

^I.  Bc.  D.  m. 


—  lOfi  — 

FÉVRIER. 

CouAsUations  TUiblee  à  31  banrei 


V  au  LiDIl.  (  de  11  ItiUiaoe,  I7K.  P.  XX  ilu  IM 

Fig.  K.  ~  BLoiie  dnublF.  liiplr  n  qaidruiilF. 

Région  itnitluile.  Peinte,  Cocher  (la  Chèvre),  Oémeaui,  Toiircsiu. 

—  nord.  Petite  Ourse,  CApliée,  Dragon. 

—  eut.   Vierge   Lion,  Concar.  —  An  NE.,  QraiideOur*e. 

—  sud.  Oraiid  Chien,  Orîon.  ~  Au  SE..  Hjdre. 

—  ouest.  AiidrotnMe,  Pégase,  Bélier,  Poissons. 

Planètes  mr  l'horiBon. 


r'kiDS,  le  soir  après  le 
UPiTBS,  loule  la  nuit 
Satukms,  i  purlir  de  3 

coucher  du  Soleil 
à  parlir  de  21  !i 
heures. 

NBP^u^E.  le  soir. 

Objets  célestes  remarqaables  en  ëfidence  poar  robsenratiOB. 

La  Tariable  >  du  Taurenu. 

I  et  ij  de  Persée.  —  4!kq1. 

Amas  des  Oème.iui  (œil  nu). 

Mira  CeCÎ  (<>  Baleinej. 

Amaadu  Cancer  —  doubles  4  el  <  ;  triple  {. 

Amas  du  Qrand  Cliien  {œil  nu.t. 

LioomB,30i  15  Srariableet  double. 

Kégulus.  —  Double  f  et  54  du  Lion. 

Cœur  de  Charles  (double  colorée). 

Amas  du  Navire  (lïil  nuj. 

Chevelure  de  Bérénice. 

ir  de  Lune,  on  pourra  chercher  à  iiperc4n>ir. 
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FÉVRIER 

i  M 

2  M 

3  J 

4  V  Jj;*  IL  Ec.  D.  m.  —  $  Î3  à  13  h.  —  Occultation, 
58 

M«.    $ï>  ^l,Ec.  D.  m. 

7  L   ;^  I.  Ec.  D.  8.  —  Étoiles  filantes. 

8  U 

9  M  Oecaltatioo^m. 

10  J    ^  cf  Iik22h. 

11  V  $  cTcf  àl8h. 

12  S    ;^  IV.  Ec  R.  «.  —  Occultation,  m. 

X  Q.  13  D  ;^  III.  Ec.  R.  m.  —  ;^  I  Ec.  D.  m. 

14  L   Occultation  m. 

15  M  JJ^  1.  Ec.  D.  m.  —  ï)   cT  C  à  3  h.  —  Q   çf  sup.  ©  à  22  h. 

16  M 

17  J 

18  V 

19  S  cf  cT  C  *  i.  h.  —  ^  cT  C  à  11  h. 

«.  L.  20  D  JJ^  III.  Ec.  D.  m.  —  ^  III.  Ec.  R.  m. 

21  L  Q  d'  C  à  1  h. 

22  M  JS^  II.  Ec.  D.  m.  —  ;^  I.  Ec.  D.  m.  —  ^  □  ©  à  1  h.  — 

Grande  marée. 

23  M 

24  J 

25  V 

26  S 

^  ^.  27  D   2^  m.  Ec.  D.  m.  —  Appantion  des  premiers  papillons. 
28  L 


ConitellaUoiu  vMbles  â  21  henrei. 

L'ispecl  du  ciel  ett  semblable,  le  mois 
prtcMeDi  i  23  heures  el  le  mois  suivutit 
h  19  beurea. 

Il^k>n  i^DÎUuiIe.  QrMiitle  Ourse,  Oéiuttiui, 

—      nord.  Petite  Ouree.   UphAe,   dit- 
Biopée. 

Vierge,   Cbe«lure,    Lion.   — 

1  Ne.,  Dragon. 

Hjdre,  Navire,  Licorue,  Petit 


Chiei 


Planètes  sur  l'horizoD. 


Vinva,  le  soir  après  le  coucher  du  Soleil. 

JaFiTin,  en  oppoeition. 

aiTDBHB,  dana  la  seconde  pnriie  île  U  auil, 


ObieU  célestes  remarqnablea  en  éridence  pour  l'obserTaUon. 


14  Cocher.  —  L'Amu,  U  37. 

Dans  les  Oimeaui,  les  èloiles  double*  I,  {  el  >. 

La  variable  l  du  Taurean. 

Dans  la  Licorne,  la  double  et  varûbte  15  Si  8,  1 1  et  30. 

La  Che'ekre  de  Bérénice,  l'dtoilfi  24. 

Hiur  ({  Orsnde  Ourse). 

*  du  Dragoii.  —  Polaire.  —  S30  Girafe. 

Ciphèe.  i.  ^,  <,  I. 

Aloaa  du  Cancer.  50  belles  Jloiles. 


n  pcuiTB  oliereber  à  ■ 


to  ..-          4 

MARS                                             ^^1 

1  u 

2."  n.  Er.  D.  m.  -  ^^  I.  Ec  D,  m,                                                 ^^^| 

2  M 

Z^  I.  Ec.  n.  a.  -  Ij  □  ©  à  12  h.                                              ^^H 

3  J 

Ugrueputse.                                                                                        ^^H 

58 

P).  du  rornuuiller  mille.  La  lavandière  ou  bergerocmelle  blanche         ^^^H 

revient.  L'é)iprvier  passe.  Le  Treui  commeace  ■  (aire  son  nid.         ^^^H 

«D 

U  pluYier  pas^.                                                                                    ^H 

XL 

itiZ"  U.  En   D.  m  —  FmÎII.  du  groseillier  A  uuiquereau.  U        ^^H 

coniellle  loantelèe  paaae.                                                                    ^^^ 

V  X  Orande  maiye.  —  Occultalion.  s.                                                         ^^H 

iO  J 

£*  L  Ec.  D.  m.  —  ï."  >/  (ï   a  1  h.  -   g  a  ®  i  7  h-  -         ^^H 

U  V 

^^H 

»8 

^^^H 

13  D 

La  grive  mosicienae  [lasBe.                                                                    ^^^H 

UL 

1)    cT   {  i  12  11.  —  Occultalion.  a  Scm-pion  {Anlirifi)  m.   —         ^^^H 

FWr.de  lii  primevère.  Labèciissinneel  le  vanneaa  paasent.        ^^^H 

15  U 

j^^l 

16  M 

9  U*  5Up.  <S  à  16  h.  —  Feuill.  du  groseillier  rouge.   Ploi-.  de       ^^^1 

U  perTeucha  et  de  la  liolelLe.                                                       ^^^^1 

n  J 

T  l-  Bo.  D.  m.  -  Feuill.  du  groseillier  noir.                            ^^H 

18  V 

f  1   F.e.  D.  s.  -  r  H.  Ec.  D.  s.  -  Lu  carneine  manlelée       ^^H 

Bcbéve  de  partir.  Appariliod  du  g^rin.                                           ^^^^1 

ly  s 

^^^^Ê 

20  D 

>:j-  0*  <  i  1  11.  — 0enlredanEleE!^1ieril4ti.CQmnieticenientdu      ^^^| 

.21  L 

Peuill.  du  lilan.  Le  courlis  iia&»e.                                                     ^^^^| 

it  U 

Feuill.   du  seringat.  Le   ruun  qiuue  revieal.   La   cUriaelle      ^^^H 

Î3  M  r  c^  i  à  !  h.  _  n   cf  «  n  7  h,  -  Orande  mar*«.  —  Peuill.      ^^^ 

du  sureau.  Tlor.  de  l'orme.                                                            ^^^^M 

24  ; 

^  I.  Ëc.  D.  m.  —  Feuill.  de  l«  aymphoriae.  Flor.  du  nsrciaee.     ^^^H 

L'hidromètre  paraît                                                                        ^^^H 

83  V 

La  Mcai<âe  et  la  cigogne  poasenl.                                                       ^^^^^| 

K8 

2^11.  Ec,  Rm.-^o.®iOh  ~V6-1  d  ÇkUL.     ^^H 

Peuill.  du  rremboisier,  du  lilas  de  Perie  et  du  troène.                 ^^^H 

n  D 

Tl.Ec.R.».                                                                                  ^^B 

28  L 

^  IIL  Eo.  R.  m.  -  Le  pouiUoI  rousset  reTÎeut,                            ^^H 

.  89  H 

Feuill.  du  coudrier  et  de  l'épi ne-vinet te.                                            ^^^1 

SOM 

31  J 

^^^1 

^^^M 

^^^1 

1 

AVRIL                           ^1 

^^^^^^^^^^^^^1 

CoDstellatioDs  viaililea  à  21  heures.            ^H 

L'aspecl  du  ciel  eal  semblobl».  la  mois  prècàdont  i  23  h»itr«a  «^H 

■uivant  à  td  heures.                                                                              ^M 

Jligioa  lénithnle.  Orande  OurM.  —  Au  NE..  Dngon.                     ^^M 

—  nond.  felite  Ourae,  Céphée,  Cassiopée.                            ,  ^^M 

—  Bud.  B  .iivier.  Lion,  Chevelure  it<  Bèriniee,  BbUdM,  Vi«^^B 

—  Eud.  l'orbeau,  Hjdre.  Licorne,  Procfou.                              ^^H 

—  DUeit.  OémeauT,  Orjon,  Taureau.  Pltiadei.                         ^^H 

Planètes  sur  l'horiion.                    ^^Ê 

UiRinniE,  le                                                                               ^^H 
Vbnus,  après  le  coucher  du  Soleil.                                                    ^^M 
JupiTKR.  tonte  la  nuit.                                                                       ^^M 
Satuhnb,  seconde  moitié  de  la  nuil.                                                 ^^H 

IJUND9,                                                                                                                             ^^H 

Objets  célestes  remarquables  en  évidence  poar  l'ebter^H 
Castor.  —  L'ornas  des  Gémeau»,  tes  doubles  t.  i  et  «.                     ^H 

L'étoile  double  y  de  1«  Vierge.  -  Nébuleuses  de  U  Vierge.            ^H 
.  et  54  de  l'Hydre.  -  La  varUble  R.                                               ^H 
1,  n,  {.  ;ii  du  Bouvier.                                                                          ^^H 
Etoile  rouge  de  ia  Coupe,  variable,  écarlale  intense.                        ^^H 

m  -.-     m 

AVRIL                                             ^^Ê 

i  V 

Feuill.   lie  tu   Unitv-di^nHKe.    Plor.  riu  biiia  et  du  peuplier       ^^^| 

d'IUlic,  1^  puuilbl  Htis  revient.                                                     ^^^M 

t  s 

^l.&:.  R.  m.  —  L'hirondelledecLemiaée  revient.                     ^^^M 

3D 

2^-1,  F:c.  R-  B.  —  PeullJ.fjeln  «iorne.  Flor.  du  t"'Oseilli«r  â  ^^^H 
Zrm.l'k.  a.  ta.  -F<!uill.<lulilleul.                                          ^^H 

4  L   _                                                                                               ^^^ 

ft  M  Plor.  Aa  groccilliei'  rouge.                                                                   ^^^^| 

«K 

2^"  (/  l  A  4  h,  —  FeullI.  du  fusain  et  du  paviii.                              ^^^H 

7  J 

Lf  pipil  d»  iirfares  revietil.  Appfirition  de  b  pifride  du  nsvel,  ^^^^^H 
Orande  irnrée.  —  Feulll.  t)u  CDniouilknnnguin.                            ^^^M 

8  V 

9  S 

Feuil.  du  marropnier  d'Inda  el  de  la  myrtille.  La  buratle       ^^^H 

nUle  noire  revient,                                                                          ^^^H 

iOD 

T;*!    Ec.  Rb.  —  Il   Cf  i  ~  Fcujtl.  du  Taui  èbèaiei-  el  du       ^^^M 

suibicTdesoïKJeurs.                                                                     ^^^H 

Il  L 

èlodgation  ett.  —  Feuili.  de  rargouner.  Plor.  du  prunellier.        ^^^M 

I.'birondelle  de  rît^ige  et  le  trnquel  molleui  reWennenl.  ^^^^1 
^   dier  et  du  charnie    FliT.  de  l'alléluia.  Le  traquel  tarier       ^^^M 

12  U 

revient.  Le  raerle  à  plastron  pitsBe.                                              ^^^^| 

13  M 

Eioiie«  Blantes.  —  Feuill.  du  bouleau  et  du  cornouiller.  Le       ^^^H 

roMignol  revient.  L'alouelle  <Ie  mer  passe.                                     ^^^H 

14  J 

15  V 

Flor.  du  coIm  et  de  la  corbeille  d'argent.  Le  bdcasMiu  passe.        ^^^| 

lËS 

Feiiilt.  de  l'aune,  du  néflier  et  de  l'orme.  U  fauvette  gris«  et       ^^^H 

Itiimudelle  de  fenêtre  retiennent.                                                    ^^^M 

17  D 

Feuili.  dupeuplierd'Ilalie.                                                                 ^^^H 

18  L 

K-  L  Kc.  B.  m.  —  Grande  marée.  —  Feuili.   du  peuplier        ^^^H 

blanc  et  du  pIsLine.                                                                         ^^H 

19  H 

^  II.  Bc.  R.  s.  —  Etoiles  eldiites.  _  L'ortolan  itvient.                ^^^M 

,  WM 

Etoiles  dlanlss.  —  Feuili.  du  Iremtile.  L«  coucou  et  la  fauvette        ^^^H 

babill  reviennent.                                                                    ^^^M 

SU 

EloiW  Hinniei.  -  l-euill.  de  la  bourdaine,  de  l'érable  chuin-       ^^H 

pétre  el  du  «ycoroore.  Flor.  de  la  grande  é<-laire.                         ^^^H 

82  V 

?  d"  <  à  3  l>.  —  V   0*  1  i  12  h,  —  Etoiles  Hl»nles.                       ^^^H 

23  S 

■étoiles  flkuites.  —  Flor.  de  lu  joaquîMe.  La  caille  revient,               ^^^M 

24  D 

Q<u<USlh.                                                                                    ^^H 

-»L 

^  I.  Et.  r.  m.                                                                           ^^H 

K  U 

2,"  I.  Bc.  B.  B,  —  Le  martinet  revient.  Le  becfigue  repasae.        ^^^1 

27  M 

^  IL  Ec.  R.  m.  —  Feuili.  de  l'acacia  et  du  nojer.                       ^^^H 

M  J 

Feuili.  du  châtaignier,  du  (héna  et  du  betre.  Apparition  du       ^^^^| 

«  V 

Le  lonot  revient.                                                                                  ^^^M 

808 

Occultation,  m.  —  Feuili.  du  frâne.  Le  globe^mouchea  gria  et       ^^^^M 

\a  pie-gri(^e  rousse  reiiennc?nt.                                                    ^^^^^H 

Ftg.  ïl.  —  l.'iioiip  quadruple  1  delà Lrre. 

ConatellationB  Tùibles  à  21  henrm 

1«1  est  eemblabie,  le  mois  prtcMcnl 


n 


-ed*BirtDlM| 


S3  hourea 


Ugioii  xéoithule.  Qrande  Ourse,  Chivns  de  chus»,  Cbevaliire  é 

—  oord   Petit*  Oarse,  CassiopM.  CipMe.  , 

—  esl.  Scorpion,  Balance,  Hercule,  Serpent,  Bouiier,  Conronue.  —  J 

NE,.  I,ïre. 

—  sud   llydn.  Corbeau,  Viet^e. 

—  ouest  Cancer,  Oénieuut,  Ox'lier,  —  Au  SO,,  Lion. 


Planètes  sur  t'horiioit. 


'  Mbbcuak,  avant  le  lever 
ViNus,  après  le  coucher 
Mabs.  jusque  minuit. 
Jdpiteii,  Jusque  i  heures. 
Saturhi,  toute  la  nuit. 

Ull*NDS,         —  - 


Objets  célestes  remar^ables  « 

La  Viergej  /;  51;  17:  nëbuleumi. 

Couronne  i  {  et  i.  —  Étoile  du  1966. 

Dans  Hercule  ;  x.  Pi  ^â,  i.  Amas,  l'un  des  plus  beaux  du  ciel. 

î  du  Serpent. 

Houge  FI  de  Ciphée;  variable  «t  double  ê,  ^,  a  et  £. 

Nébuleuse  des  Lévrier?,  forme  cométaj're  8  1/ï  '  diamàtro. 


i 


évidence  ponr  l'obserratioD. 


Vécaj.delaLjTBi  î,  {, , 


3 

MAI                                  ^^^H 

1 1) 

;  0*  ii.f.   ®  t  10  h.  —  La  guigaetlc  passe.  Flor.  du  lilaa  d«       ^^| 

^^M 

8  L 

3  M 

V  0"  1  »  9  h.  —  ^  I  Ec.  R.  s.  — 5  au  ii  i  12  h.  —  Feuiil.        ^^| 

ducdUl^t.  Flur.  deUrlmbnrhe.                                                    ^^H 

4  M 

FUT.  du  iiurroïkQier  d'Inde.                                                             ^^^| 

L.  5  J 

Flor.  de  l'aubépîne.  de  U  gljcine  et  de  l'«piiifl-*mell«.                   ^^^| 

6  V 

V\oT.  du  sycomore  et  du  t«rbier  de«  oiaelsurs.                              ^^^^| 

7  S 

Oraude  murés ,  —  flor.  du  raui  éMnieretdu  uojer.                 ^^^^^| 

8  D 

«•a*  t  •Oh.-Plor.del'érab<aeham|«lre.                               ^^H 

9L 

La  Fousierolle  dea  nMaaui  rerient.                                                   ^^^H 

10  M 

^^^1 

Il  M 

^^H 

i-  12  J 

13  V 

^^H 

14  S 

2."  11.  Ec.  R.  B.  -  Flor.  de  la  boule -de -neige,  do  U  grande        ^^| 

niarguerile,  de  l'iris  d'Atlemague  et  de  la  viorne.                           ^^H 

13  D 

U  roumerolle  du  seigle  revient.                                                          ^^H 

16  L 

Flor.  duTusaiD.                                                                                    ^^1 

17  U 

d"  0-  it  ilh.                                                                                      ^H 

le  H .;  0-  If  *  21  h.                                                     ^^ 

19  J 

%    I.  Kc.  R.  s.  —   Q    d*   ^   â  6  h.  —  Le  rAle  de  ^<m«l        ^^| 

rerieat.  —  Flor  du  rramboiiier.                                                     ^^H 

U»  V 

■'  zt  s 

jSril.Ec.R.s.                                                                                   ^^1 

22  D 

U  00  0  Â   16   11.   —   Q    cf  i(    â  18   1).  —  Qft'ulMd'fni  rie       ^^| 

Vtnua  B.  —  Flor.  de  la  bourdaine.                                               ^^^H 

23  L 

Flor.  de  l'ncacia.                                                                                 ^^1 

84  M 

Flor.  du  »ringat.                                                                               ^H 

23  U 

Plor.  de  la                                                                                          ^^H 

2«  J 

«  V 

^^^1 

|.  28  S 

Si  ta  plut  grande  èloDgalionoueat.  —Flor.  du  sureau.               ^^^H 

19  D 

»h 

:()  <»  0  i  10  b.  -  )r  </  d  A 17  !..                                  ^^1 

81  U 

-         J 

L'aspecl  du  ciel  ea 


in  linjtlutle.  Ontnde  Ourse,  E 
vier.  Cu^ur-de  Cljarlep. 

nord.  Pelile  Ourse,  t>pluw. 
Casuiopée.  —  Au  tHi  ,  \v  ' 
Cjg..e. 

esl.  Sagittaire,  Scorpion.  Ai- 
gle, Lyre,  Hercule,  Cou 
ronn«.  — AuSE..Opiiiurus. 

Eud.Vïergf,  Arclunit,  Bnlonru, 
Corbeau. 

<.>ucel.  Lion,  Cancer.  OAmeiiui. 
Au  XO.,  la  CWv». 


PUnètei  sur  rboriion. 


Umcuai,  le  matin. 

VïNOs,  B{irâ9  le  coucher  du  Soteil- 

MaB$,  dans  ]a  seconde  moitié  de  ]a  i 

SATuaMH,  toute  In  nuit. 


Objets  célestes  remarquables  en  évidence  pour  l'obset 

Lion,  /  et  54. 

Uphiucus,  SRA. 'ÏO.dî.  )•,  39;  Amoi.  M.  14    Éloilede  1604. 

Daoi  UBalduce,  la  variable  l;  ■(jumelles).  — Amas. 

Scorpion  «(jumellea).  —  v,  fi,  t.  t.  Anlarès. 

Dhob  le  Serpent,  j,  S,  >  ;  Amaa,  M  ô . 

Dana  la  Ljre,  S  IjumBllea),  i  qundruple.  {.  à,  Vega . 

Cfgne  :  fi  ou  Albireo,  a,  ju  et  la  célèbre  SI*  (tloile  la  plus  proche  de  la  T«m| 

qui  soit  viaiijle  dant  nos  tatiludea). 
Nébuleuse  du  Peti  t  Renard . 

Pendant  les  bellei  nuits  sans  Lune,  regarder  la  Voit  lactée  dans  la  Cign 
«t  l'Aigle  arec  de  bonnes  jumells*. 
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JUIN 

i  M  Flor.  de  l'aconit. 

8  V 

P.  L.     4  S    \}  cf  i  à  1  h.  —  Occultation,  s.  —  Flor.  du  cornouiller 
UDgiiin,  de  l'orpin  brûlant  et  de  la  sauge. 

5  D  Ooeoltakion,  s. 

6  L  Étoiles  filantes.  —  Flor.  de  In  digitale  et  du  liseron  des  champs. 

7  M  Flor.  du  trofine 

8  M  Flor.  de  la  mau?e. 

9  J 
D.  Q.  10  V 

11  S    ^l.  Ec.R.  s. 

12  D 

13  L    g   cf  ©  à  7  h. 

14  M 

15  M  cf  cT  C  àOh. 

16  J 

17  V    ^   cT  C  À  22  h.  —  Flor.  du  liseron  des  haies  et  du  tilleul. 
N.  L.  18  S    Flor.  du  lis  jaune. 

19  D   Flor.  du  mille-pertuis. 

20  L 

21  M    0  entre  dans  le  Cancer  à  10  h.  Gommencemeut  de  Tété.  -^ 

^  III.  Ec.  D.  8.  —  Flor.  de  la  verveine. 
22M$aun—  Qcrïà4h. 
23J    ÇcfgàOh. 

24  V 

25  S 
P.  Q.  2t^  D 

27  L    ^^^  cT  X  à  3  h. 

28  M  Flor.  du  lis. 

29  H 

30  S    $  cT  sup.  0à  8h. 


L'aapacidii  ciel  c«t  ^vmblstilp 
l«  mois  préceilcit  A  Î3  h.   el 
l«nioisGmriinU19ii. 
RAgiou  zènitbile.  Dragon,  Her- 
cule, Bouvier. 

—      Dord.  Petile  Ouraf,  Ci»- 


)«upliiD,  Flèclii-, 
jïgne,  Chj.ii- 
—  Au  SK., 


Aigle,  Cvgiie,  C> 

SBgill! 

ICour 


e.  Serpent, 
Opliiucus,     BftlaiiCH, 

luesl.  Grande  Oursp. 
Cu.-urclpGliarUB.Gbe- 
velure  de  Bérénice, 
Lion.  Vipt^. 


Planétei  sur  rhorison. 
MiRcuRii,  dane  te  coudier  du  Soleil. 

■Mab-i,  iliiu  U  seconde  moitii  d«  ta  riuil. 
SiTUKNE,  dniis  ta  première  moilië  de  In  nuit. 
Udahus.  dnn«  ta  première  moitié  de  la  nuit. 

Objets  célestes  remarquables  en  évidence  pour  robservsl 


Dans  le  Cygne  -.S,  fort  belle;  o,  /..  el  la  »1*. 

Balance;  a  eoupie  écart*,  l  variable. 

SagitUire;  Xel  W  variables;  {,  >,  couplea  tearl^s;  54  e' double. 

Flèche,  i. 

Petit  Cheval  ytH. 

230  Oirire. 

Amas  d'll«rcule,  superbe  (œil  nu). 
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JUILLET 

i  V  ï>  cf  t  àl5h. 

S  8  0  à  l'Sipogée  i  14  h. 

P.  L.    3  D  Écliptede  X  ^n  parlie  visible  à  Bruxelles. 

4  L  'If^UEc.R.n. 

5  -M  Onnde  marée. 

6  M 
78 

8  V  Flor.  du  catalpa. 
tf  S    Fior.  de  la  mélisse. 
D.  Q.  10  D 
il  L 
it  H 
.     13  M  cf  cf  C  *  21  h. 

14  J 

15  V 

16  S 

17  D   Flor.  de  Im  bruyère. 

N.  L.  18  L   âclipse  de  0  invisible  à  Bruxelles. 

19  M  Flor.  de  la  p[ui  mauve. 

20  M  ^  cT  î  èi9h. 

21  J 

22  V    Q  cT  C  *  11  h.  —  L'ortolan  part. 

23  S 

24  D   ^crXA15h.  —  Étoiles  filantes. 

25  L    Étoiles  Alun  tes.  —  La  g^ignette  passe. 
P    Q.  26  M  Étoiles  filantes. 

27  M  $  r/  a  Leonis  (Régulus)à  12  h.  —  Étoiles  tilanles.  —  La  rous- 

seroUe  du  seigle  part. 

28  J     ï)  c/  X  à  22  h.  —  Étoiles  filantes. 

29  V    Étoiles  filantes.  —  Le  martinet  part. 

30  S  V   au  y  à  11  h.  —  Étoiles  filantes.  —  Occultation,  s.  —  Le 

bécasseau  passe. 

31  D 


Colutellationi  risibleB  à  21  heures. 


lU  léiiilhale.   T4(a  du    Dragon,   I 
Ljrs,  HarcuU. 
nord.  Petite  Ourse.  —  Au  NE. 

AndroniAdv  et  Cassiopée. 
est.  Cyg'tie,  Aigle,  Dauphi 


Planètes 

UwouHB,  lesoirdnns  In  seiKinde  luo 
Vknus,  aprèa  le  coucher  du  Soleil. 
MiikB,  dans  Is  seconde  partie  de  la  n 
Satvrmb,  après  le  c^ouclier  du  Soleil 


Objets  célestea  remarquables  en  ÉTideuce  pour  l'obserratii 


Vega,  (  de  U   I.Tre,  double  daas  des  jumelles,  quadruple  daoG  ud  ioslni- 

Bd"Hercule;'-t.'p.95.  f;  : 
S,  tt  >  du  Serpent,  a 

"  ■    '■     "  LII.. 

»,  couples.  Double  5-1  e'.  Auias  M.S.Vambles  X  et  W. 
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AOUT 

\  L.    IL 

2  M  Le  contrefaitADl  part. 

3  M  Oranda  marée.  —  Li  cigogne  passe. 

4  J 

5  V 

6  8 

7  D 

I.  Q.    8  L  OcculUtion.  s. 

9  M  $  à  sa  plus  grande  elongration  Est.  —  Étoiles  filantes. 
10  M  âtoîles  Olantes. 
ii  J  çj  çf  l  kilh,  —  Étoiles  filantes. 

12  V  Occultation,  m.  »  Étoiles  filantes.  —  La  caille  part. 

13  S  Étoiles  filantes. 

14  D  Q  au  b'  i  10  b.  —  Étoiles  filantes. 

15  L  Étoiles  filantes. 
f.  L.   16  M  Étoiles  filantes. 

17  M  Étoiles  filantes.  —  L*allouette  de  mer  pa&se. 

18  J     Étoiles  filantes. 

19  V    Ç  cT   i  à  14  b.  —  \>.  c.r  ;j;'à  18  h.—  Étoiles  filantes.  —  Le 

vanneau  passe. 

20  S 

2il>  ^  Çf  l  èiiô\u—  J  rj  .(  à  8  h. 

22  L 

23  M 

.  Q.  24  M  Le  coui'lis  passe. 

25  J     ï)  G'  X  à  5  h.  —  G*  C<'  '-^  à  22  h. 

26  V 

27  S 

28  D   La  huppe  passe. 

29  L    Occultation,  m.  —    Le   pipit  des    arbres    part.  Le    traquet 

motteux  passe. 
.  L.  30  H 

31  M  cf  au  <">  à  19  b. 


SEPTEMBRE 


ConitBllations  Yialblea  à  21  heures. 

ispr«c»den(à  23  b.  et  le  1 

_    _    n  xânilhale.  Cj([no,  \.jTe,  Giphèe. 

,   —      nord.  PeliU)  Ourse.  —  Au  NE.,  Clii-irs.   Pereée,  CaHiO| 

eal.  Qémenai,   Bélier.   Ândromâde,  Ptgas«. 
'   —      sud.  AigU,  SiÉgitlsire,  Capricorne,  Verseau. 
3t.  Hercule,  Cduruiine,  Boutïer,  Vierge. 

Planâtes  sur  i'borisoB. 

bHCHiiE,  avant  te  lever  du  Soleil  daiit  In  eeconde  moitié  du  di 
VÉNoa,  nprès  le  Coucher  du  Soleil. 

I,  dans  la  seconde  partie  de  la  nuit. 
UNE,  après  le  coucher  du  Soleil. 


Oiijeta  célestes  remai-quables  en  évidence  pour  robserration. 
>  Hercule,  bel  amas,  ■  double  et  rougeAtre.  >,  p,  doubles,  95  et  i. 
»  t'Aigle,  doubles  7  el  13  h. 
)l.du  Dauphin:  i  de  la  Flèche;  /  et  1  du  Petit  Cheval. 
*'—■ lOBU  :  T,  S3  h,  f.  94  el  {. 

a  Andromède;  la  double  y;  h  Nébuleuse. 
9  Persée,  Algol;  les  doubles  ■  el  n  j  l'amas, 
I   Dans   les    belles  nuits   saoa  Lune,   on    pourra    diercher  A   (UtIiagtH 
rs  le  molin,  i  l'orient,  la  lumière  jtodiacaie.  ,. 
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Q. 


1  J 

2  V 

3  S 

4  D 

5  L 

6  M 

7  M 

8  J 

9  V 

10  S 

11  D 

12  L 

13  M 

14  M 
L.   15  J 

16  V 

17  S 

18  D 

19  L 

20  M 

21  M 
(}.  22  J 

23  V 

24  S 

25  D 

26  L 

27  M 

28  M 
:..   29  J 

30  V 


SEPTEMBRE 

Étoiles  filantes.  —  Le  hoche-queue  jaune  passe. 
Étoiles  filantes.  —  Grande  marée. 

L'hirondelle  de  rivage  part. 
$  cTinf.  ©à  17  h. 
Étoiles  filantes. 
Étoiles  filantes. 

Cf  O^  C  à  13  h.  —  Occultation  de  la  planète  Mars  s. 
La  goi^e-bleue  et  le  pluvier  passent. 
La  bécassine  passe. 


$  cf  C  à21h. 

$  à  sa  plus  grande  élongation  ouest.  —  9  à  sa  plus  grande 
élongation  est.  —  L'hirondelle  de  fenêtres  part. 

$au  ^à2h. 
Q.  cf  (^  iii^h,  —  L'hirondelle  de  cheminées  part. 

ï)  cf  Càl3h. 

0  entre  dans  la  Balance  à  1  h.  Commencemenl  de  l'automne. 
—  Le  pipit  des  prés  passe. 


La  grive  musicienne  passe.    Le  roitelet   revient 


Occultation,  m. 
L'alouette  passe. 


CoiiBtellationa  viaUilBs  a  21  hetirea. 

Is  prtcMent  it  23  h.  at  le  mois 

lUgion  liaithaU,  Cjgrie,  Cèpli^.  Cassiopée, 

—  noRJ.  Petite  Ourse,  Ora^ou,  Ornnde  Oane.  An  NE..  Cndier. 

—  ea(.  Cancer,  Otmeaui,  Bélier,  Pléiadea,  Andromède,  Pers^. 

—  aud.  Pâgase,  Verseiu,  CHpricorne,  PoJsaon  ausirat 

—  ouest.  L,vre,  Hercule,  Cauroiine,  Ophiucui,  Sagitlaire. 

Planètes  sur  rborison- 


Objats  câleitea  remarqnalilei  en  évidence  pour  robseiration. 

Pégase:  ..71,  1,3;  Petit  Cheval,  /et  I. 

Aigle  i  ï  et  15  h 

Ljre  :  i.  I,  {,  n;  Vega. 

Verseau:  j,  r.  83  A,  ■^',9*. 

Capricorne  :  a,^,  p  et  o . 

Bélier  ;  y  ;  Poissons  ;  -,  {,  *'. 

Baleine;  Mira,  -/,  37. 

Cassiopée  ;  ij  el  i  ;  Céphée  :  i,  ^,  y,  l. 

Dragon  ;  >,  ^,  s,  fi. 

Persèe  :  Algol:  les  doubles  i  elq;  l'Hiiini. 


I    cherclier  à  diitînfu«r.  !• 


^^1 

^^^^n 

E 

m 

^^^^^H 

OCTOBRE                                     ^^1 

1  s 

Grande  uiarèc. 

^^^H 

s  D 

Occultalion.  s. 

^^^H 

3  L 

Ulinolleelkpi 

^^^H 

4  U 

L«  lerdier  passe 

5  U 

^^^1 

e  j 

Oc(nill.Iion.oï.- 

-  Meirfr»<md^MiraC<»i.''anMe,a,yéi-ifltr.       ^^H 

7  V 

Lc  brusiit  de  rose 

mm,  U  grue  et  la  mésange  petite  rbarbûnni«rc       ^^^^H 

8  S 

C*  rf  .(  ft  3  h.  - 

-  Le                                                                        ^^H 

9  D 

^^^H 

10  L 

^^^H 

11  H 

^^^1 

ix  H 

L'alouelto  du  bo 

is  et  le  oliardonncicl  pussent.                                   ^^^^^H 

131 

J"  cr  0  4  23  h. 

^^^H 

H  V 

Lo  «orneille  griBe  pt%'e.                                                                    ^^^^| 

15  S 

îtf  ï  âlïh.- 

^^m 

lA  D 

ï  cf  Z,"  ■  '6  "«-  - 

—  Lu  bécasM  el  la  buse  paient,                              ^^^^| 

17  L 

ar«nde  marée.  - 

-  Le  cbODCaa  passe.                                                 ^^^^| 

18  M 

'.'  rf  ■[  *  19  11-  - 

-bd  <AÏ2h.  -La  corneille  noire  pmse.        ^^H 

19  M 

Zr  r/  sup.  ®  à 

—  Éluiles  filantes.                                          ^^^H 

K)  J 

Ëluilfs  âinntes.  - 

-LefreuipasM.                                                      ^^^^| 

tl  V 

Étoiles  filantes.  ■ 

-  Ln  hivan<li«re  pari.  La  cttrinelle  passe.               ^^^^| 

IS  S 

lîloilei  niantes.  - 

a  D 

ËtoileiHlBntee.  - 
r.ier«d..p«vi 

-  Oreutlation.  a.  —  Etn-uillninnii  du  mnrron-         ^^^| 

U  L 

âtoilealilooleB.' 

^^H 

25  U 

âloilMâlanto.  ■ 

-  tllfeuillaison  dn  tilleul.                                         ^^^H 

te  M 

ï  ou  ij  à  10  L   - 

27  J 

9  a»Wipfu/i,r,                                                                                              ^^^ 

7ti<f  A'/M  ô  17        d  rérifle';                                   ^^^H 

tt  V 

Bflcuillaiton  du  grnKeilIJar  A  maquereau  ft  du  aroBeillIer  rouge.       ^^^^H 

.t9  S 

30D 

Ocfultntioa.  m. 

-  EfleuillsiioK  du  peuplier  til.nnc.                           ^^H 

31  L 

Eireuitlaiauti  de  1' 

ncaris.  du  coudrier,  du  nnjer  «t  de  Tonne.             ^^^^| 
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NOVEMBRE 


ConHielUtions  risible*  â  21  henres. 

L'ispccl  du  ciet  ual  feitihlnble,  le  ai'Aa  jirécAHeat  à  ïll  11, 
-nlà  19  h. 


et  le  tu 


R^ioii  lAiiiUiBle.  Cnssivpi^.  Andromède.  Perate. 

—  iierd-  Petite  Ourae.  Cépii»e,  Dragon,  Oraode  Ourse. 

—  eal.  Lion,  Cancer,  Oénieniii,  C"c)ier,  Taureau,  Pléiades,  Orion. 

—  sud.  Péf^se,  Bélier,  Verseau,  l'oissons,  Bnteine,  Fomalliaul. 

—  ouesl.  Cjgne,   Aip!o,  Ujto.  — Au  SO.,CapriconiH. 

Planëtaa  but  rhoriEon. 

UsHcOtiIi.  le  soir  Jans  la  neconde  |)irrlie  ilii  muia. 
VÉNUS,  nprSs  Ib  couchtr  du  Soleil. 
Mahs,  toute  In  nuîl. 
NBPTusa,  viBihlo  loulo  b  nuil-. 

Objets  câleates  remarqDablea  en  âvidence  pour  l'obsenralion. 
Dana  te  Gïglie,  l'élof  le  double  ^;  i,  «  el  liiiil''. 
Pegnae.  t.  t.  1,  3.  —Petit  Che»ni.  y  et  I. 
VersMU.i,  I.  !S3li.  +i.  <.H. 
Len  Pl«indea  (csit  mi  et  jumelles). 
L'Amas  de  Peraèe,  Algol,  <  et  i. 

Tnureau,  Aldèbnran  et  sou  compagnon  ;  9,  •,  ■<  couples  écnrtèa  Ijumellei). 
Coclier,  double  14. 
Uphèe,  double  el  Tariabte.  ê;  ,3,  i,  {. 
Dragon;  I,  ji,  g,  /t. 
OrioQ  :  la  grande  nébuleuse,  les  doubles  è,  i .  «  et  i, 


■ 

^^H 

! 

NOVEMBRE 

^ 

1  M 

u  bouleau,            ^^^^| 

du  utal|w.  du  (aax  «Mm'iir,  du  TuMin.  du  libï  de  Pci^e  et  du            ^^B 

iMidgnl, 

^^^H 

B  M 

lîtoilM  ntariUE. 

^^H 

S  J 

^^H 

i  V 

Effniillaison  de  l'aune,  de  l'érable  champèlre.  du 
peuplier  d'Iliilie. 

et  du         ^^H 

is 

1            du         ^^H 

5  1) 

ËlOitea  ftbnlcE.   —   Hffeuillmson   du  diarme  el 

du                          ^^^1 

r  L 

Effeuiliiiiion  de  k  boule-di- neige,  du  oliùtaienier  e 

^^1 

r  M   ËircuilUinuQ  du  ch£ne  et  de  U  viarnu. 

■ 

1  M 

KIbumifoii  du  hâtre. 

»J 

Effiniilloiso»  d«  U  bourdai.,. 

^^H 

1  V 

^^H 

te  s 

Ï,3-Uà3h. -g.-o'   C  i  II  !■■ 

^^H 

lâ  0  ËUiiI«s  Blanles;  Oraiide  plui«  (L«onides)  à  olxriirvi 

vcr>.l-E»l.         ^^1 

14  1. 

Étoïki  fllantei;  Orande  pluie  (Léonides)  i  observer  vers  l'Esl.          ^^| 

15» 

ïo'  <  «31..  -  t)  n-  I  ililJ.  -  g  cf  C'ii 

^m 

I»  U 

il  3 

^^^H 

iS  V 

âtoJla  fllanles. 

^^H 

19  S 

Étoile»  nUnl«i. 

^^^H 

«OD 

ÎJ-  ta  8  h. 

^^H 

fl  L 

^^1 

!S  M 

^^H 

rsu 

BITeuiliBison  du  lrû«D«, 

^^H 

^  ' 

^^H 

IS  V 

^^H 

tfiS 

,tQ-®â01i.  -^.-llEc.  [}.m. 

^^H 

ÏT  D 

ÉloilM  mantes. 

^^H 

«  L 

ÉloilHEailinteï. 

^^H 

t9  H 

Étoile» fllantfB.  —  (Jicullolio.i.  m. 

^^H 

30  U 

1 

J 

CAuUUatioiu  TiBîbUi  à  31  heam. 

L'aspect  du  ciel  Ml  ninbljible  te  mois  précédent  h  !3  h.  «l 
A  19  II. 
RAgioa  lèpilhate.  Pente,  Andromède,  Cassiop^,  Bélier, 

—  nord.  Petite  Ourse,  C^ph^,  Oriigon,  Oroade  Ourse. 

—  tut.  U   CliAvra,  Lion,  Cancer,   Oémoaui,   Petit  Cbien,  Tm 

—  sud.  Poiasont.  Bélier. 

—  oucBt.  Caprioirnp,  Pépase.  Cjtrne.  —  Au  NO.,  Ljre, 

Planètes  lur  l'horison. 

Uraouma,  le  soir,  dons  la  prptnii^re  muilié  du  moïa. 
MtB9,  toute  la  nuit. 
NRPTDNit,  visible  tonte  Ifl  nuit. 


Objets  célestes  remarquables  en  éridence  pour  l'ol 

Diita  U  Taiirenu.  iea  Pldindea  ^tRil  nu  et  jumelle)  9,  i,  «;  rarilti 

Mini  Celi  (9  Baleine),  Doublea  7  et  37.  ' 

L'Eridnn  ;  32  et  s'. 

Dnna  Orion,  la  Qrande  Nébuleuse,  les  doubles  I,  1,  ■,  w, 

Dun»  \ea  Qi^meaiix,  Castor,  l'Anui  M.  35. 

Dans  C^phée,  l'étoile  var  able  et  doubla  î;  ^  n.  {• 

L'étoile  triple  a  du  Cj'gne  ;  lu  doubla  fi. 

Andromède /,  double.  Nébuleuse  (jumetlea). 
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DÉCEMBRE 

1  J 

Q  cf  inf.  ©  à  17  h 

2  V 

^IBc.  D.  m. 

3  S 

Cf  Cf  C  ài3h. 

4  D 

- 

î. 

5  L 

Q  au  c:^Â13h. 

6  M 

h  c/  ©  à  i9  h.  —  Étoiles  filantes 

7  M 

Étoiles  fllantes.  —  Occultation  m. 

8  J 

Étoiles  filantes. 

• 

9  V 

Étoiles  filantes. 

10  S 

^-  CT  C  A  6  h.  -  Q  c^  9  à  23  h. 

—  Étoiles  filantes. 

11  D 

Étoiles  filantes. 

L. 

12  L 

Q  çf  C  à  9  h.  —  Étoiles  filantes. 

13  M 

Étoiles  filantes.  —  Éclipse  de  ©  in^ 

visible  à  Bruxelles 

14  M  5  d'  C 

15  J 

$  au  n  —  g    00  © 

16  V 

17  S 

18  D 

'j^  I.  Ec.  D.  m. 

Q- 

19  L 

20  M 

Occultation,  s. 

21  M 

Étoiles  filantes.  —  Ç  cT  i"*-  ©• 

22  J 

23  V 

Occultation,  s. 

24  S 

25  D 

'j^  III.  Ec.  R.  m.  —  'j^  I.  Ec.  I). 

m.       '^'  III.  Ec 

26  L 

L. 

27  M 

Éclipse  de  ^  visible  à  Bruxelles. 

28  M 

;^*'II.  Ec.  D.  m. 

29  J 

Occultation.  8. 

30  V 

cf  cT  C. 

31  S 
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MAGNÉTISME  TBRRXSTRB. 


DÉCLINAISON 


La  (IcM'liiiaison  magnétique  est  Taiiglc  que  fait,  avec  le  méiidioi 
astronomique,  Taxe  magnétique  d'un  aimant  librement  suspendu.  En 
Europts  cette  déclinaison  est  actuellement  occidentale,  c*cst-àrdire  que 
le  ikMc  nord  do  Taimant  dévie  vei*s  l'oucîst. 

Voici,  à  l'Observatoire  d'Uccle,  les  valeui's  moyennes  de  la  déclinai- 
son pour  le  l*""  janvier  des  six  dirrnici'cs  années  : 

Déclinaison  moyenoA 
Ami(>es.  au  1"  janvier.  Difltrenoe. 

1S92 14»57',9 

189:J 52',4  —  5',5 

1894 45' ,5  —  6',9 

1895 40',7  —  4',8 

18W 34'.0  —  6\7 

1897 30',4  --3'.6 

D'après  ces  nombres,  on  i)eut  admettre  comme  valeur  approdiée  de 
la  déilinaison  moyenne,  au  1"^  janvier  1898,  le  nombre  14'»24',4. 


I  X.B8  NOnVBAITX  ÉTALONS  PaOTOTTPES 
do  système  métrique. 


k  plupan  lies  traites  de  iilijsiqiie  d'ïliiiisBeiil  nncm-e  le  mOtre  :  la 
,e  régie  en  piaiino  déposée  aux  An-iives  de  France  et 
4gmli'  à  In  dii  millionième  paiiie  du  quart  du  mÎTidion  terrestre.  Oetla 
'  déAnition  u'esi  plus  eiai'li?  et  duil  être  rempUicùe  par  la  suiTanie  :  •  Le 
mtane  est  la  lou)çucur  dâfinic  à  0"  par  ]a  distanivi  entre  deux  traits 
(m'Ai  sur  nue  râgle  en  platine  iridiée  déposée  daus  les  (.'sveaui  du 
Bureau  ÎDleriiatioual  des  poids  et  mesures.  A  la  leuipârature  de  -l-M'OS 
du  ibenno mitre  à  lijdrugdne.  et  sous  la  pression  de  76(t  milUmétreB. 
«Ue  loii)^eur  ^ijtiivBut  ù  1553163.5  fuis  la  longueur  de  l'onde  de  la 
ntliatioD  rouge  du  <-Jtdmium.  -  On  «ait,  en  effet,  quo  depuis  I8ti9,  eu 
VHTfu  Al*  dèusiotis  de  la  Conférence  des  poids  tt  rru-mrta,  de  nouveaux 
talûns  Ju  mètre  et  du  kilognuniue  ont  éiè  aani'tionnés  comme  proto- 
^lf«*  imematioaaua:  du  »y»tème  métrique,  ne  laissaut  qu'une  valeur 
e  aux  anciens  étalons  des  archivRs  de  France. 
I  d'indiquer  comment  et  à  la  suite  de  quels  travaux  s'est  efiéc- 
«  substitution,  assurant  aux  États  civilisfia  des  bases  nouvdlçs, 
1  acceptées,  pour  l'uiiificaiiou  de  leurs  sysldmes  des 
ne  sera  peut-être  pas  sans  intérêt  de  rap|ider 
>Dt  la  fondation  de  oe  s^fstâme  métrique  dont,  à  cent  ans  de 
f,  l'origîjie  commence  A  s'oublier. 
int  la  Rthrolution  [rançaise  dëjù,  les  hommes  de  scicnee  avaient 
t  proposi^  d'uniâer  et  de  réorganiser  les  srstëmes  de  meeuivs 
n  Frauct>  et  d'en  faire  dériver  les  divei-so»  unilâs  d'une  gran- 
f  nlièe  d'une  façon  délorininée  à  un  élément  invariable  du  monde 
iqtw.  En  1670,  Picurt  avait  proposé  pour  unité  de  mesun;  la  ton- 
r  du  pendule  alinplo  qui  bat  la  seconde;  Mouton  et  Cossiiii  avaient 
•  poui'  unité  une  partie  aliquole  du  méridien  terrestre.  La 
B,en  1766,  fit  mémr  adopter  comme  étalon,  pour  remplacer  la 
■  do  Chai«Iet,  la  toise  dite  depuis  ■•  luise  du  P->rou  <•,  qui  lui  avait 
li  k  mesurer  un  dugré  &  l'équateur. 

i  les  esprits  éclûrés  étalent  d'accord  sur  la  névessîlé  d'à: 
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rèfornu?.  1o  gnuwmrnieiit  ûlait  trop  fniblo  pniir  l'impMer  Oi  f 
subaliiuHr  l'm-ilre  au  cbaoa,  Ll  falJiit  une  rOvolutiuii  (jiii  IwnlnTnk 
nsngM  et  \e*  cnutuD»«  {tenir  tju'un  sjstAnu!  de  nii^isurei.  lôniplo  ot  ie0 
qufmcnt  coonioriiiÈ,  put  se  tabstilucr  au  désordw  uilf-rieur. 

Im  s  mai  1790,  l'Assemblai!  t-'oiistituuiito  engagea  le  goun 
uiglaisàréunirun  cerLain  nomlirc  de  savante  de  In  Sncî^  lugnM 
un  nombre  tga.\  de  membres  do  l'Aradâmio  <lr«  eoieticM.  |iaurdêfe 
miuer  en  cumiriun  lu  longueur  du  pendille  simple  qui  bal  In  s 
latitodu  moyenne  do  45  degrés  ot  au  niveau  de  la  mer  l>iio  U 
devait  poiietituer  ta  base  d'uu  sjstâno  do  roesun»  iju'on  «'dltirQec^td 
readiv  L'omniuii  &  tou»  les  pcupji».  Si  l«s  Ov^ucrucnts  palilii(Uts  a' 
permis  la  r6nlisatiou  de  ectto  proposition,  tant  de  fyM-me»  diffl 
n'auraient  pas  Jiis<]u'ii-i  prévaJii  daus  les  diveiTB  États  rivilisi^K  et,  é 
lungtenips,  le  vard  et  lo  iiiûlro  ne  se  diaputeraienl  plus  le  mondft 
circonstances  ayant  malUeurauseuicut  empfichû  la  réunion  j 
l'Académie  frflii':ai9c  dut  prucédw  sonlc  il  la  confection  ilu  n 
Bjstâine  de  niL-suree. 

Les  académiciens  rteolurent  tout  d'aboiv!  d'abandonnur  1«  c] 
pendule,  iiviivaiit  prÉférable  de  prendre  une  base  qui  ne  dépeudâ^ 
du  lieu  uii  la  nitisure  en  serait  ofiVietuéti,  et  ijui  dû  flt  pas  intemnir  M 
filAmi-Dta  /imdés  eur  la  diiisitwi  a^xagésioialc  du  cercle.  On  en  milltl 
l'idâo  ancienne  dn  prendre  cette  buse  dans  les  dimenisions  du  splite 
(«rrectrt.'  et  de  choisir  une  partie  aliqucte  du  méridien.  L'èclicUo  di 
malc  £tant  ndoptëu  p^ur  li^a  rapport»  entre  l'unîtC*  fondamcnlaJact 
unilt^s  dârivocË,  le  cboîi  de  l' Académie  ëlaîl  presque  fon^  à  l'on  ma 
avoir  pour  t^ialon  prototype  uiio  longueur  de  dlmeusion»  pratiijuât|l 
valeur  de  la  dix  miUionii^me  partio  du  ijuait  du  méridien 
prât'i^mcnt  A.  eu  desideratum,  on  s'arrûta  ù  cette  quantîtA  pour  ■ 
eunsiiluer  lu  bnsc  du  systSmc  dâcimal  des  poids  et  niesurçs  on  lui  dl 
naot  le  nom  de  m*tre.  D'aprée  les  mesuroa  de  La  Caille.  !>•  méUae 

44  jm 

comme  longueur  provisoire,  443  lignes,  j^  de  la  toise  d«  PW 
(7  avril  nîK). 

Malgré  tous  k-sa*autagt>s(tul  devaient  résulter  pourlcs  itsagisdt] 
icicnri?  et  du  commerce  do  l'etn]ilui  d'un  système  de  mesures  dont  l« 
Us  parties  dèi'ïvont  d'une  base  commune  suivant  l'échelle  dêcinulêb^ 
fallait,  pour  soustraire  ce  système  à  toute  critique,  qu'on  pul  ta  r 
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■R  l'étKlon  fandttiueutal  vt 
iBrBfiporlé.avoi'  toute  la  pr£-f  isi 


ail  à  di&paraitre.  Le  môtro  devait  dune 
lu  possible,  â  la  fti'aiidtfur  astronomique 
il  4Uit  d&ivë.  L'arc:  de  tnâridîen  incsurË  pui-  La  Caille  ne  s'éteti- 
e  de  Ourikprque  au»  Pyrénées;  Dolambrc  ot  Mêcb&in  furent 
do  mesurer  un  iiourel  arc  de  Dmikei'que  4  Raitœlone.  Il 
I  rteulla  pour  le  mâtri'  In  valeur  dâSuite  de  443  jpj-r  lignes  ou 
pi30T4  de  U  toi»'  du  Pérou. 

Ene  r^Je  pluie  «a  platine  targb  Ae  25  x  4  millimiitrcs  de  section 
M  ajnsltu,  du  façon  à  ce  igun  la  distance  entre  ses  eiirëmitës  dressées 
^licfl  out  pn;oie6inciit  cette  loni^ueiir  Ji  (1°  C.  Elle  lut  déposée  aux 
e  pour  )■  devenir  lo  prototjpo  fondainenlul  du  sysiénje 

b  de  longueur  étant  fiiËe  el  adoptf-e,  il  restait  à  déliiiîr  tl  à 

v  les  unil<^  dérivées.  Ce  fut  l'tcuvre  d'une  commission,  niunie 

,  qui  uomptail,  4  c6té  des  premiens  savants   de  France,  les 

ie  des  nations  qui,  ^  cette  époque,  étaient  alliées  de  ta  République 

:.  L'unité  de  la  seconde  des  grandeurs  fondamentales  de  tout 

«no  de  mesures,  l'unité  de  masse,  fut  dioiËie  égale  ù,  ia.  masse  d'un 

ràlt«  cube  d'eau  distillée  au  maiimum  de  deusiié.  li^n  réalité,  & 

«  époque,  comme  on  ne  faisait  guère  dans  la  pratique  de  distlnution 

0  lo  poids  et  la  masse,  un  avait  cru  délinir  une  unité  de  poids,  et  le 
unme  représentait  le  poids  à  Paris  d'un  déciniéti«  cube-  d'eau 
*  cenligradea  pesé  dans  le  vide.  Mais,  eomme  la  dëtinttion  ne 
rte  pas  la  valeur  admise  pour  g,  il  s'ensuit  que  le  kilogramme  ne 

It  Atra  qu'un  étalon  de  masse,  clioix  d'ailleurs  bien  préférable.  Le 
s  du  décimètre  cube  d'eau  ainsi  défini  fut   trouvé  pai-  Lefévre- 
11  et  F'abroni  égal  II  18827.13  grains,  el  un  evlindre  de  platine 
fccctti:  valeur  devint  l'étalon  du  kiliigramme. 

1  donoant  coiaiùv  devise  au  nouveau  siyslénie  de  mesures  qu'ils 
de  fonder  :   «  A   tuas   let  temja,  A   tous  Irt  pfupltji  -,  les 

S  du  système  métrique  avaient  le  droit  d'espijrer  que  le  vu^ii 
le  dans  la  seconde  partie  de  celte  devise  sonût  un  jour  compléte- 
.  puisque  la  base  de  leur  s^ténic  était  prise  dans  un 
>t  étmnger  1^  toute  qutssliun  de  tenitoire  et  de  nationalité.  Mais, 

t-ils  vraimeïit  que  la  valeur  de  l'unité  fondamentale  qu'ils 
.t  déienninée  était  fiïée  nu  eaiittur  i  Ce  n'est  pas  prabablc;  -  ils 


avaieiit  seuloment  Jug6,  cnnunc  le  disait  Dumas  à  In  C-antéKMt  ffi^I»- 
matiquc  du  nidlre,  qu'oo  faisant  lotit  ce  quo  permettait  l'âtBt  de  11 
science  à  leur  6poqtm,  Us  donne  raie-nt  a  Imites  Im  natintu  i' 
BTchâ'fpos.  c«liii  du  Diâtrc  et  celui  du  kilognuntne,  dîguis  d'être  uni»' 
tta  cunune  diiHuillb  et  ootninc  ne  devant  |>Ius  Tari<ir  •.  Lo  rJiaii  d'u 
luiitâ  6taM  rJiose  arbitratro,  un  étalon  est  Uiujoura  bon.  du  moms 
qu'il  est  unmTKcUcment  adopté;  le  principal  mArite  du  i 
loMriqae  réside  dans  les  liaisons  et  rapports  «impies  de  toutM  iM 

PuiisBnt,  en  vùrifiiuit  les  nalculs  de  la  mëi-idîenne  Je  Delanihre <( 
Mechain  proIongAe  par  Biot  st  Arago  jusqu'à  lllo  de  VcirtatMta», 
reomuiit  qu'une  erreur  avait  6U-  cummîso  par  Mechaiu  et  que  le  mélN 
-était  plus  court,  que  sa  valeur  thËorîqiie  de  pr^  d'un  disîètnc  de  lîgiW. 
En  1841,  Bossol  en  diseutant  toutes  losmosuros  efibctufes,  •' 
que  le  miiire  £-Uit  trop  court  de  0.038  lignes  {').  Lu  valeur  ilu  attn, 
admise  l'omme  la  quarante  mJUionii^ne  partie  du  méridien  U 
devenait  alnei  une  quantité  variable  avec  les  progrès  des  dêtennluUknfe 
géodésiques.  L'idée  de  choisir  la  longueur  du  méridien  tencstre  p 
en  faire  dériver  l'unit*  de  longueur  était  d'ailleurs  entachée  d*!» 
vice  fondamental,  car  tous  les  niëridicns  ne  sont  pas  égaux.  On  M 
aujoui'd'hui  que  la  lerre  n'est,  pas  absnlumtnt  un  ellipsoïde  de  rtwl 
tiou. 

Ceux  qui,  sans  nouvelles  délerminaliuiis,  vuulaient  voir  le  tait 
des  Archives  de  France  relié  à  une  grandeur  physique  par  une  équ 
tion  rigoureusement  connue,  admettaient  que  le  mètre,  s'il  n'était  p 
conforme  A  sa  définition  géodèsîque,  pouvait  être  déâni  par  son  rappsn 
à  la  longueur  du  pendule  simple  baitaut  la  sec^onde  à  45  degrés  de  11 
tilde  cl  au  niveau  de  la  mer.  Watiiieu,  en  1816.  arait  donné  pouroetle 
longueur  OwOOSffT,  I..e  choii  du  pendule  n'est  gnôrc  plus  tieurvux  qw 
celui  du  méridien.  S'il  eet,  en  cfiêt,  une  dètemninalion  cnrapUquâO, 
sujette  il  une  tinile  d'erreurs  dépendantes  de  eondJLioiia  dont  la  plupill 
Bont  encore  inconnuM,  c'est  celle  de  la  pesanteur  par  le  moyen  du  pW* 
dule,  sans  compter  que  dans  la  déteimiualion  de  la  longueur  chenMl 
interviennent  dcui  éléments  étrangeia  :  le  temps  et  l'intr-nsîté  de  k 
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[Auutteur.  Si,  daiie  uu  endroit  dâterniinè,  on  tn>u\i.'  puur  la  longueur  du 
paul\ili!  unu  rciiuine  valeur,  il  n'est  aucunement  certain  qu'en  un  autre 
Ikni  du  globe,  situé  &  la  mëmi:  latitude  et  â  la  rnSme  altiliiile  qui:^  le 
[ireuicir,  on  retrouverait  une  saleur  identique;  pourtant,  le  prin- 
cipal mérite  d'un  étalon  fondamental  est  celui  de  pouvoir  -Hro  repro- 
duit {larloui.  D'&illeiirs,  maigre  les  travaux  des  multiples  ubservaMurs 
qui  depuis  Newton  se  sont  attacbi^  i,  perfectionner  les  inôlJiodea 
d'einplui  du  p*.-ndule,  on  n'est  pas  encoi'e  parvenu  k  obtenir  des  résul- 
tats d'une  précision  bien  considérable. 

Au  nombre  des  plus  belles  djëtemii nations  de  la  pesanteur  effectuées 
en  i-es  dernières  années,  te  place  celle  du  commandanl  DeiTorges,  i. 
Brelouîl.  Ce  savant,  c|ui  a  lui-in<ïme  tant  contribué  au  pecFectlonnement 
■lu  |«nd<ile  géodéfiique,  l'econnait  que  la  valeur  qu'il  a  obtenue  dans 
retle  (talion,  pour  la  longueur  du  pendule  qui  bal  la  seconde,  n'est 
&L»cU>  qu'A  â  microns  prte.  (Dans  la  comparBison  de  deux  régies  ù 
tnils,  <>n  arrive  h  une  approiimatïon  prés  de  cinquante  fois  plu!< 
gnuiili'..  nn  cunsidénint  le  tubleau  oi-dess«u£.  qui  donne  d'après 
CAspori  les  longiieuts  tt<ouvées  pour  L  i  Paris  pendant  le  coûtée  d'un 
siècle,  on  peut  voir  que  l'âtalon  <le  longueur  défini  par  le  pendule  bat- 
Unt  la  «econdc  aurait  subi  un  aceroissement  constant  : 

Hordo  (1794). .     L  —  0»903g27 

Biot(I808  24) 0.90;)859 

Sabine  (1837) 0.993  860 

Helmert .  0.M3  882 

Feir.-e  (1875) 0.il93  950 

Deffirgesflfl'W/ 0.993  909 

Vouloir  fixer  la  base  du  sjstûnie  métrique  par  son  rapport  à  une 
grandeur  phjiJque  donnôe,  c'est  s'eiposer  à  l'endre  cette  valeur 
oonstamoient  variftble  au  fur  et  à  mesure  que  les  progrès  de  lu  science 
ptutni'it-'nt  d'aceroitrc  la  précision  dans  les  comparaisons.  Mieux  valait 
»dm.iiiv  comme  définitive  la  longueur  arbitraire  représentée  par  le 
:i.*'  ■  .1  iii''lot  dire,  suivant  l'expression  de  M.  Faye:-  Le  mâtre  est  la 
:  T  _'  I  ■  a  0"  d'une  r^le  en  platine  déposée  dans  le  cofTre-foH.  des 
\-  Il  -  lie  France:  on  peut  y  ajouter  à  titre  de  renseignement  quo 
^^1^1.  y.irL'iii'iir  p?ei  à  trOs  peu  pi-ès  la  quarante  millionième  partie  du.    ^ 
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méridien.  toiTBGtiv.  >  C'aI  aion  qu'en  Jugea  l'AcoiUniio  dn  aclBH 
Je  l'arÏB  lursqti'tn  lli(i&  clic  ifCil  &  s'occuper  de  rettc  quttUont  «B 
fnnniila  son  opinion  dans  le&  ternir--a  suinute  :  •■  Le  inâtro  et  la  kilt 
gnmmo  tics  Airhivcs  sont  dos  prototypes  roprAseiitmit.  l'nu  VaùH 
fondamentale  du  tjïtdme  iiiôtrique,  l'autre  l'unité  de  poids  (').  • 

11  ne  s'ensuit  pas  qu'il  aa  faille  t'ofIbmT  dp  rappoiier  l'âlulon  hmÔM 
mental  h  une  grandeur  physique  aussi  immuable,  que  possible  en  nmm 
ranl  toujours  entit.'  dcE  limitée  plus  6troit(>s  l'approiimatiini  an 
laquelle  est  donné  ce  rtippurl.  Irien  su  ïwntraipa  !  Mais  ces  Intaux  n 
doivent  iiïoir  pour  but  que  de  tnnrnir  dea  renseignements  sur  la  Iw 
gupur  du  métré,  pour  en  peiineltre  la  reconstitution  s'il  « 
à  disparaître,  et  non  pas  de  i^Kneir  t-umme  étalon  '.«Ile  grandeur  ph^ 
eiqiie  dont  le  méirc  serait  la  représentation  roatiïriellD. 


•  Lee  iliverïCR  expositions  unîTei^clles  qui  s'étaïeat  siioT^ôes  dqpoti 
l'exposition  de  Londres  en  1851.  avalent  montré  d'une  façon 
tinitrs  !<.«  difBoultéï  qui  résullaicnt  pour  la  comparaison  des  prix 
revient  el  do  ïciite  do  la  mulliplieilé  des  ma<sure£  et  àis  poids 
dnnî  les  dilfiivnis  pays,  D'un  autre  cOté,  on  [louvait  ronstater  la 
toujours  croissante  dont  le  systëme  métrique  jouissait  dans  le 
de  la  BcienM  et  de  l'anBeignemcni.  La  possibilité  d'appeler  les  nt 
&  une  métrologie  communo  s'affirmait  de  plus  en  plus  &  l'esprit  te 
honuncB  Ûclairë?  (*].  - 

Cependant,  pour  demander  nui  Etals  réunis  ca  eonfërence,  d' 
un  eirstiïme  basé  «ur  des  prototypes  invariables,  il  {allait  que  des  UnéW 
nouvelles  et  des  travaux  mirmlïeui.  effectués  sous  le  contrWo  des 
Ktate,  pussent  <bnner  aux  protot<rpes  proposés  des  gag»  de  la  conlîaaoi 
qu'ib  devaient  inspirer.  Rien  qu'en  principe,  tous  tes  bous  e:s]>fte 
admettaient  que  les  prototypes  aneiens  du  mètre  et  du  kitogiwtuuet 
iin  usage  dâjà  dans  plusieurs  pays,  devaient  ôtre  odoptts  lela  quels-, 
cependaut  une  pareille  décision  ne  pouvtut  être  prise  que  d'un  cummut 
aeeord,  puisque  pi'teisèmnnt  le  métré  ne  se  présentait  plus  au  paliÛ^ 
comme  une  quantité  rigoureusement  dètcnninée  par  les  travaux  qui  ' 
avaient  amené  l'établissement. 

CI  Uu*e. 

»)  ItKiiAii.  Confirtna  •Itplomaii'/iie  d«  mi^rt. 


li'AtBOcUlidu  g&xléeique  iiilt-malinnale,  réunie  pour  ta  première  (ois 
1 1864,  Bpiét  »,vmr  décidé  que  la  toise  de  Bessel  serait  provisai  renient 
pUttf  employai}  duis  lee  travaui  géodésiques,  déclarait  qu'aprâs  avoir 
t  te*  6tiiloiis  usités  dans  c«  but  par  les  dlflén>iils  pajs  ik  la  Coïse 
m  ejprimei^it  en  mètres  loute>  les  distant^es  gréodésiques.  n 
it  pour  cola  dfitenniner  le  rapport  de  la  toiae  au  mûtre  et  l'Asso- 
n  *inil  If  VŒU  lie  la  création  d'un  mètre  prototype  international, 
tiprimait  en  même  temps  tout  l'inlérât  qu'elle  prenait, 
kl  wulanipnt  :1  la  régularisation  définitive,  mais  aussi  Ji  In  eonserva- 
1  iudëKnlL'  des  unités  de  menures,  et  dans  ce  but  clic  proposait  la 
l'un  service  international. 

lïte  de  la  réunion,  en  1867,  de  l'AsBociation  scientifique  pour 

fpUond'uTi  système  uniforme  de  poids  et  mesures  et  de  monnaies, 

o  des  sciences  de  l'aris  pria  le  gouvernement  français  de  con- 

r  h»  ipMiverDomentE  des  diflt'reiits  [lajs  k  se  faire  représenter  dans 

jou  charade  procédera  In  construction  d'un  niâtrc  destiné 

ir  de  protiilype  international.  En  lSfi9.  le  gouvernement  adressait 

8  invlution  aiii  diverses  puissances  qui  l'accueillirent  favorable- 

•-,  Lm  dC-léguès  de  trente  États  se  rôunii-ent  à  Paris,  une  première 

k  ku  mois  d'aoQt  1870  et  une  seconde  fois  en  septembre  1 872,  sous  te 

le  eomiU  international  du  rnftre.  Ces  délégués  «aient  au  nombre 

.1  «t  comptaient  les  astronomes  et  les  physiciens  les  plus  érainent» 

1*  les  pays.  La  Belgique  y  était  représentée  par  tSM.  Maus,  Stas  et 

!fl  Aee  discussions  très  approfondies,  diuis  le  détail  desquelles  nous 

K,Iimi«oDe  nnlurellement  entrer,  le  comité  décida  la  nomination  d'un 

i  permanent  do  douze  membres,  pris  dans  son  sein,  chargô  do 

itlon  des  détri^ons  prises.  Notre  illustre  compatriote  .l.-S.  Stas 

lllianneur  d'y  être  appelé  un  des  premiers. 

A  eomtU  ittlernalional  décida  d'établir  les  prototypes  internationaux 

tl  d'sprus  tes  étalons  du  métré  et  du  kilogramme  depuis  nus 

|û*ai  de  Krancf*,  et  de  confier  la  confection  de  ces  miuveaui  proto- 

■  A  la  teetlon  française  du  mitre,  avec  le  «encours  et  sous  le 

Ole  du  comité permanunl.  Elle  formulait,  en  outre  le  vœu.  que  les 

a  ËWd  coutribuossent  il  la  création  d'un  bureau  international  des 

la  et  mesures. 
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En  1873  el  1S74,  \e  eomiu  purmanml  du  mitnt.  wntnvKiaM  fitpt 
ilu  ;tuuTemenii.>ut  françaÎE  l'cxprctisloii  d^oe  vo<tt.  obtint  la  n 
d'iino  confàreiiee  dijiiornatiqiit  du  mi'lra  qui   put  DiL-Un;  h)  c 
meinp  d'ciôeutar  1»  travaux  qui  lui  éUiuut  attriho*».  La  o 
diplimiatiquL-  se  râuiijt  au  •  uinni^ncemeiit  de  1870.  Elle  comptait  b 
rcprëEenl&Dts  de  dix-neuf  KiuCe. 

Lit  FunFi'renra  décida  la  iirêntion  d'un  bureau  interHoilonàl  de»  poU 
tt  tne/mreM,  qui  devait  éUv  pennmiânt  ot  Ëtro  l'hargé  d^  toutes  \eeUnâm 
et  travaux  tvlfllifs  ft  rc-tnlilisiemeut  et  &  la  cunsemitioii  dos  pmto^pK 
H  avait  en  outre  jour  mission  d'eflbetuer  l"U8  1m  iravan»  qt^  1^ 
«cniicnt  demandés  pour  aider  au  dételopjiemeiit  de  la  t'^ridâne  et  i 
scieni'oa  mëtrologiquiis  Co  Inireaii  t^tnit  pincé  snui  la  dinKtioti  Un 
comilif  iitternati'inal  de»  poid*  «t  mrtureir,  coinpoe<>  do  qU4IafK 
mcmbreit,  dont  les  rêuninns  d'nburil  annuelles  pRiid&iit  la  période  d> 
confocUon  des  ùtaJons,  pourraient  ensuile  dewnir  bisannuelles,  etw 
le  haut  eontrOle  d'une  conftirgnef  initrnaUonale  de»  poidt  a 
C(nn]]tant  des  repr^tontuits  de  tous  lo*  Étals  signatAires  de  la  ei 
tîon,  qui  se  réunirait  tous  les  six  ane. 

Cette  ronvention,  signée  le  20  mai  1875.  fut  ratifiée  imtnddista 
purceiieÊlnts:  cinq  antreejont  depuis  adli6ré»itcce»veinenl.JV 
mont,  toUB  les  États  européens  (à  l'exeeption  de  la  (îrèoe.  de  U  Bil 
lande,   du    Luxembourg  et    du  Monténégro]  et.   les  ÊtatE-Unift  A 
l'Ameriquo  du  Nord,  le  Pérou,  la  République  Argentine,  le  Venesoeli 
le  Mexique  ot  le  .lapon  font  partie  de  l'Union. 

Les  frais  de  piemiei*  éiabliseement  du  bureau  furent  fixé»  i 
400,000  francs  1  1rs  budgets  annuels  de  75.U<N!)  franco,  pendant  les 
Minée*  1876  et  1«77,  s'élevèrent  4  100,000  francs  pendant,  la  pAriote 
de  confection  des  étalons  et  furent  ramenés  &  75,000  francs  aprti 
lu  livraison  des  étalons  (I88t)). 

Chaque  Etat  contribue  aux  dépenses  au  prnmoi  do  sa  popultljoiti 
et  d'après  une  échelle  déerotss&nle,  suivant  que  dans  l'Etat  eonlrBctial, 
le  système  métrique  est  obligaLoii'e,  foeullatit  ou  n'est  nas  e 
introduit  :  les  premiers  payent  3,  les  seconds  |Japon,  Ètats-Ui^ 
Grande-Bretagne  et  Irlandei  2,  et  les  troisièmes  (Russie  et  Danemark)  I. 

La  Belgique  a  t*ontribu<^  pour  sa  part,  ]iai- une  somme  de  8,000  ftwia 
aux  (rais  de  premier  établissement,  et  verse  annuellement  1,257  fi 


r  l'cutretien  du  buninti.  Ce  dernier  a  été  établi  dniig  les  Icxauï 
indis  de  l'aoïûf-it  pttvillon  de  Brcleuil,  à  l'entrée  du  parc  de  Saint- 
ul.  *  Sdvres. 
C«  n'est  pas  ipi  le  lieu  d'ïnsiîter  sur  tous  les  Bervices  que  la  science 
I  re(ii4a  de  ta  fondatii?»  de  Ltt  institut  ;  les  adminibloB  travaux  qui  y 
ot  été  effectuai  80US  la  direction  de  M.  Broch  d'abord,  de  M.  Benoît 
ptBeUement.  par  MM.  P.irnet,  Maiwi.  Tliieseo,  Chappuis.  Guillaume 
i  lenn  ouiïTaiirs,  sont  trop  onnus  du  public-  Kiienlifique  pour  r|u'il  sdt 
e  du  les  rappeler.  Lys  publications  du  bureau  international  ont 
\ià  tous  les  buri^ui  nationaux  des  modèles  d'ob«crïalions  de  liaul« 
àtm.  (jui  resteront  les  types  parfaits  des  opéi-alions  métpolngiques. 
it»  quelijut^  ra[*s  opposants  ([uî,  en  IS75.  avaient  raté  contjre  l'établis- 
3B«nt  d'un  bureau  pennanent,  le  pn'*ident  du  comitû,  M.  Fiei-ater. 
MITSit  répondre  k  la   dernière  onnftrence  générale  de  1605  :    «  Les 
s  fondamentales  i<iécntées  par  l'institution  irjternationale.  aux 
I  eammuuE  des  peuples  civilises  et  avec  des  fi>rt.'cs  onccutrées  de 
>  et  de  peFîévëraiiee,  ont  contribué  à  [acililer  et  ù  assurer  les 
«vaux  indiriduL-la  dans  les  services  nationaux  des  poids  et  mesures, 
*  isî  qui>  dans  les  rcchet-c-lies  se ienti  tiques  les  plus  di'lii'alcs  et  les  plua 
tiloa.  •  Iwc  bureau  de  Brcleuil  est  devenu  aujourd'hui  une  autorit6 
Lt  acceptée  pour  tout  ce  qui  regarde  la  science  raëtrolo- 

Le  premier  souci  du  comité  et  du  bui'eau  in  le  m  a  lion  al  était  de 
r  aux  EtAts  contractants  les  30  mètres  et  les  4U  kilogrammi.-g 
^*)iypcs  qui  avaient  été  demandée  par  ces  Étais.  Ce  n'est  pa« 
tu  dios  diffleultés  considérables  et  des  retards  inévitubles  que  la 
■fei-lion  et  l'étude  dc«  nouveaux  prototypes  purent  êli-e  menées  à 
no*  ftn  )')■  l-'*»'  liremièi-e  coulée  d'un  lingot  de  San  kilogrammes  de 

1  I«  comollnlou  inienullonale  du  mètre  avait  ataolal  coiome  mallere  pour  la  eon- 
non  Ira  proKiiyiica.  UQ  alliacé  de  plalmB  M  d'ÉrWiuai  yank  10  p.  o.  d'iridium,  dooi 
travaiu  de  Finau  et  Je  Trucs  avaient  monlre  Ira  prteleuiH  qualités.  Ella  adepu 
ir  le  imRI  à  donner  ans  iiifcrre*  le  proni  en  X  propos*  par  Trasca  ;  ostie  aeollon 
we  à  peu  pr*«  la  farma  d'un  X  donl  le*  deoi  jaiDbagea  noui  reoDii  par  ono  nerrure 
iamlale  dont  le  pion  aupArleur  eal  sHiié  dena  la  plan  des  nbres  nooltc»,  Dr  loua  les 
Bla  MudiM,  eeiui-là  permeltail  *  la  regl»  do  r«  unir  le  plus  pa.&ilenlPnl  poBS'hle  le» 
trfte  ^o-on  en  •ïigïoit  !  l*«*reW,  roideur,  faible  epaitiimr  des  i.erïure*.  i  l>u>  de» 
M  niHiuM  a  d^mMiïert.  Quand  la  rtglp  cai  supporlie  en  deoi  poinis  duna  1*  rompa- 
lor  [poinu  allu*"  a  m  dlalanne  de  O.ltO  moWe.  daprèi  la  théorie  de  BentJ  en  vaed» 
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|>]at!nc:  iridié  avait  été  r&itnen  1B74auCoTiscrvaif 
On  en  diiiatruisii.  quelque»  régies  et  quelques  c^lindr».  itmiB  ta  tarit 
pruportiuQ  1^.5  ]i,  c.)  i]e  métaut  éinLiigcTB  que  renfermait  l'alliag); 
lU  rejeter  l'adoption.  En  1878,  la  section  [rani;ai«!,  eur  l'aris  du  roaiStà 
inleniatîonal,  diVlda  d'adrosse^r  k  MM.  Johnwin,  Matlliey  et  P*.  ia 
Londres,  la  euuimand''  di.-  trois  réglée  en  \  ot  de  3  kilo^ruRUBOC  m 
platiiiu  iridié.  \jk  livraison  nn  fut  cflbctiièe  e.n  1879;  MM.  DniuBV 
frrtres,  t  PiiriB,  tRnniTn>rciit  los  régloa,  c'rst-A..dirc  les  dnœaéiviiit  CtlOl 
polii'cnt;  M-  OcU'it  eiéeuta  las  opéraliouE  analogues  pour  las  Ub^ 
g^raoïmee.  L'unt'  de  res  règlts  coD)plét«meiil  tennioée  [iit  coropaiftii 
en  lUHÎ  et  1882,  au  méire  dt»  Archives  el  devînt  Vilalon  prorisai» 
international;  le«  kiltigranimes  furanl,  en  lt<8ri,  comparas  au  kïb^ 
l^i-amme  des  Archives,  el  l'un  d'eux  qui  lui  fut  trouvé  absoluineut  Ëg*t 
en  poids,  devint  le  notieeau  prototype  intertialional. 

}ax  ooBiparaisons  en  vue  d'iHablir  le  nouveau  pnitol^po  do  kil<^. 
(tramme  turent  clfectuAs.  de  septembre  t  uctobre  1 880, 1 1 'Observatoire 
de  Paris  par  une  oummis»on  eomposAu  de  MM,  Dumas,  l'aminl 
Mour'b'n.  H.  Sa InttvClftire'Do ville,  Bi-ocli  et  Stu.  On  compara  entre  ou 
on  vingt-quatre  séries  ludëpcndanles  le  kilogramme  des  Anliix-es  ta 
platine,  l'étalnn  de  deuxiâme  nuig  de  Belgique,  également  en  platine,  Bt 
Ica  kilogrammes  désignés  A  1  ot  A  111  «n  platiite  iridié.  Ia  camnàatia 
COIUtata  que  -  l'étalon  h  III  coïncidait  rigoureusement  avec  le  kilo- 
gr&nunc  dos  .\rcbives,  quant  an  pnid.'i  dans  le  vide  et  dans  la  limite  an 
l'incertitude  dans  laquelle  on  se  trouvi;  sur  le  volume  du  kilugnuniM 
det  Archives  •.  Ce  kilofp^mme  h  III  Fut  choisi  oomme  prototype  inUr^ 
national  du  kiloffrarnme.h  3  ocWbre  1883. Ce  ne  fut  qu'en  18S7.  qUH 
lo  comité  intemaliunat,  âtablissant  imc  distinction  nette  entra  l'uniU 
de  poids  et  l'unité  de  masse,  déRnit  le  kilogramme  k  III  comme  unïtf 
dt  muise,  et  décida  que  dans  toutes  les  équations  résultant  dis  (lesèoi 
effectuées  au  bui-eau  international,  on  tiendrait  compte  de  la  diâ&reoo* 
de  niveau  des  centres  de  gravité  deï  masses  comparées  sur  les  balanceB, 

Lis  comparaisons  entre  lu  réffle  en  platine  iridié,  fournie  par  l> 

\  n*ut  que  de  0/1004  mlcrooa,  landU 
M  lur  une  snrCitee  plins  du  iiil<lre. 
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nftbMi  Xlatifaej  et  dMgn6c  par  le  s^raibole  Ii  avec  lo  mètre  des 
Archives,  lurent  clfectKÉaa  de  septembre  1881  à  février  1882,  au  Coiiser- 
Vftlokrv  >iw  Arts  ci  M6t!ors.  }iar  une  commissïou  composée  de  MM.  Du- 
mut,  Tivsca,  Cflrnu.  Bnicb.  Foerslcr  et  Stas  On  fit  cinq  série*  de 
eDtnpuiiiB«n«  ;  le  passagfi  d'un  mûtre  à  bouts  r.onune  celui  des  Archives, 
ft  un  m^nv  à  trut,  constitue  une  opération  fort  dâticate,  par  suite  de  la 
diScuIli>  de  nicUrc  exitctement  au  point  la  surface  («rminiile  du  métra 
4  hituts.  La  j>rcmiéi«  série  àos  comparaîsou.'^  indiquant  qu'il  fallait 
pwfectlimncr  Jeu  procédés  employés  pour  la  mise  au  point,  M.  Cornu 
projKMn.  tint!  méthode  fort  tngéuieuse,  permettant  do  calculer  la  pusîtioii 
lie  la  mi»o  an  point  âiacte.  Les  quatres  autres  séries  de  comparaisoiu 
furent  ■■ITt'rtuéee  luivjmt  cette  méthode,  et  les  résultats  de  la  première 
■Ario  [itri^nt  écartées  dans  les  calculs  de  l'équation  de  la  régie  Ij.  Cette 
miM!  1  l'wart  dus  rt^ultats  de  la  première  série  est  l'un  des  prînctpELUx 
nrgiimcutî  sur  lesquels  s'est  basé  M.  Boss<^a  pour  mettre  en  doute 
rauthenti>?iu>  de  h.  valeur  attribuée  au  méti-e  t|,  Le  proeèdé  do  la 
-eoauniïsiou  6tait  pourtant  parfaitement  correct,  puisque  la  première 
•Cric  de  comparaisons  pouvait  être  considérée  comme  une  série  d'essai. 
l«  mètrr  It  fut  trouvé  trop  long  de  fi;»;  on  lo  considéra  comme 
prolotjpe  pn^visoire  jusqu'à  ce  qu'on  pftt  choisir  dans  les  ireutu  régies 
biunûes  postérieurement  une  régie  plus  courte  de  6ui  qui.  étant  par  le 
fut  égale  an  métré  des  Anliivcs,  fut  sanctionnée  comme  pmtoti/pe 
btUrttatloiial  du  nti'tr»!. 

La  réuurite  des  premioi'E  essais  de  la  maison  Matthej  décida  la  sectbn 
tna^/nite  il  oommandcr  à  la  même  niai-'on  l<'s  trente  règles  et  les 
quarante  bilognunmcs  [léccssalre^  pour  confectionner  les  prototypes  â 
distribuer  aux  Etats  contractants.  La  préparation  de  masses  aussi 
conûdéi'ablcs  de  idatine  et  d'iridium  n'alla  pas  sans  de  grandes  diffl- 
cullés  ;  la  prépnmtion  de  l'iridjum  eiécutée  sous  le  contrûle  ïncessant 
de  StBE  et  de  Dchi-a;  n'exigea  pas  moins  d'une  année  toute  entière.  La 
Buutte  dc£tinèe4  la  ctinfection  des  kilogrammes  fut  coulée  d'un  seul  bloc 
et  amiTiii-e  à  In  forme  d'un  cylindre  dans  lequel  on  débits  les  quarante 
petit*  CTlindres  di^tinés  à  constituer  les  quarante  kilogrammes;  ils 
furent  [ivt>-s  &  la  fin  de  IS34.  Le  métal  destiné  aux  règles  fut  coulé  en 
nmi  lots:  les  derniét«s  régies  furent  livrées  au  comité  français  du 
ommci»«menldol887. 
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1m  cylindres  qui  ilevaieut  ajnsijtuer  lf«  kilog-iimiioei  turuut  ajiulÉl 
[iroïiaoirenii'nt  par  M.  Collot  et  porUsau  bureau  mtiTnutional.  trik-b 
àentiU-  du  cjUniiru  ùtuU  dejaniiiiiée  avaut  *)»  ajaslaraeiit  (UCtâtîL 
AuparavkJit,  rbiujue  c;Undt«  Avait  6lâ  soumis  It  l'actîoa  d'u: 
balancier  qui  'Icviût  l'amener  an  maiimum  de  denciU.  (TeUo  d 
vuiiiiuc  de  âl.ô.  est  pr^uo  identique  pour  tous  l«s  kiUignuiin^ 
Si  nous  exceplons  le  :i"  17,  Le  voluini^  des  prototype»  t^el  il  t 
qn'on  offectiiant  les  companLispn^  ài:  cn«{H>ids  dans  Ttir.  sans  1 
râductioDs  nu  vide,  t'i^rreur  »<■  dC-paeser&it  pas  queligiica  ceniiAoïa  et 
milligrammes. 

Ledresaugi?,  leAniasagoot  le  tracé  des  régies  furent  exâmiti*  ai  IfSB; 
Ql  1887;  Il-s  régi'»  furent  remiBesau  bureau  inlcriiatioital  au  «— — — — -^ 
meni.  <le  1888  i>;. 

L' institut  ion  foudùe  pni'  les  SI  EtaU  contrartants  de  Ut  tranvwnlida:' 
du  mAtre.  ùtait  donc  dte  le  conunencemcnt  de  1838  eu  poBMiarioB'dl 
40  kilogramines  et  de  30  malins  en  plutliia  IridiiV  d'uue  eiaclitudâ  p 
que  parhite  cl  d'une  hf>niof:ri''n6it6  de  iromposition  pr^sintant  les  pa 
lies  les  plus  eumplëtes  d'jjiallérabilité.  Los  kilogrammes  liaient  £fli 
■X  moins  d'un  milligrainmc  pt'i>s  et  les  méb'i!K  h  inuius  de  ti-ois  Blicnoi-i 
Ces  protntypL-s  communs  pai  leur  origine  et  les  prcicAdée  do  learUdoÏK 
CAtion  allaient  devenir  rigourauscmenl  identiques  à  la  suite  deaec 
jHiraisonE  auxquelles  on  lessouniit  au  bureau  Lnteraatioaal. 

Les  plumiers  travaux  devaient  naturellement  porter  sur  le  cocfHd 
de  dilatation  des  rëglef.  Pour  quelqucs-uiies,  on  utilisa  la  mËtlmie  St 


aSM  d'«tHJSHiir  ■ 
it  par  ata\  i™u  d 
i«  pAtfr  des  dtux  11 


»  qui  iWNDlmuit  t'aisdeb 
henvocéuniraii  t  O.SmiinmWTH* 
lax  un  iaierrille  da  1  mUljnMn  qpli 
,  <!liii<|U«  r^glB,  outre  t'nmion  dD  oMM 


it  iMtroIagiqiici,  lu  bue  <li 
Um  pendant  IM  op«mlt>nt 


n  «HnpualeODi.  se  qiallt 
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le  proc^6  dos  iiilcrlâft-'iiises,  en.  m  serrant  d'ëchaciti  lions 
.liniÉtres  environ  de  hauteur,  coupés  sur  le»  bouts  des  régies; 
m^iodi*  gëiiénilc  suivie  pouv  tous  les  mëtnis  fut  la  mëtlio^c 
mpiimteur.  La  dilatation  de  l'un  des  prototypes,  le  n*  6,  celui 
:  dcVGoir  le  pn>totjpe  iniernational,  fut  déterminée  ik  la  fois  par 
lé  de  Piieau  et  au  (comparateur  par  la  métliode  dite  absolu»  : 
rhelie  niHinnle  du  thennoniâtre  à  hydrogène,  le  ««fficient  de 
a  en  Rst  :  10-»  (8615  +  1 .00  T).  Le  tœfBcient  de  cette  règle 
lu&i  déterminé,  on  prooëdn  à  la  mesun.'  de  la  dilatation  des 
prototrjHis  au  comparateur,  par  la  méliode  relative,  c'eat-à- 
déterminant  aimpkment  la  diflërence  du  coefficient  de  dilata- 
KCEBtvement  de  chaque  prototype  avee  la  règle  n°  6.  On  eftèc- 
,tout  4S8  séries  des  comparniaons  ttûtw  à  des  températures  éta- 
mainteiiues  aitificiellcmeot  entre  l>>  ot  38°.  Dans  chaqnc  sérié 
iparaiMns.  l'uiie  des  i^^les  passait  sis  fois,  l'aulro  eJnq  fois 
L  nricroBcopes,  suivant  un  iscbùma  symétrique  et  de  manière  A  ce 
inninàt  les  observations  toujours  par  la  mâmc  règle  par  laquelle 


ïui  régies  étaient  portées  ensemble  dans  dt^  expériem«s  suc- 
Bux  lempératurcs  croissantes  de  0,  1 1,  22,  33  degrés  environ, 
l«ndantes  de  38",  27»,  Ifi",  5"  enrirou.  Ces  détemunntiona  ont 
rbomogéiiéiié  remarquable  du  métal  de  ces  régies;  exprime 
liheile  de  thermomètre  à  hvdrogéne,  le  coellicient  de  dilatation  le 
rt  fut  tiwnvé  égal  ft  10-«  '8fi74  +  1 .0(1  T),  (n=  4).  et  le  plu» 
\gû  i,  10~9  [mSS  -f  1,00  T).  (0°  29j  ;  l'écart  maximum  antre 
K  régies,  du  à  la  différence  de  dilatuliun,  Ger,ut  seulement  de 
+  30". 

ooSIdeiil  du  dilataUon  délcniiiné,  il  restait  à  comparer  ces 
m  toAiX-  elles  et  aveo  le  pmtotjpe  ititemational.  Le  prototype 
iknaf  tf^^/iU/'n'avait  ]>Bs  encore  été  f-'hoisi,  car  on  se  proposait 
idre  ccllo  des  régies  dont  l'équation  par  rappoit  au  mitTt  des 
!*  senJt  la  plu»  faible;  k  comparaison  avec  le  métré  des  Archives 
dl  p*r  l 'intermédiaire  du  prototype  internai întial  prmimire 
m  en  1881. 

s  étaient  comparées  deux  à  deux  dans  l'eau  ot  »  la  tempé- 
ambianlD  ;  i-liaque  comparai^oit  complète  copiprenait  quatre 


ifirics  de  cnmpiu'aiBun»,  ilâne  quatre  posîtioiM  «jiuéu-iijiK*  ilos  t4g:Us.|4 
r&pport  4  robsdrvKlcur  ri  aux  microaco[>c<s. 

Us  ouuiptuiLiBons  de»  30  prolotypcs  euUv  eux  et  avec  Vétolim  jmt 
foiri^,  dan»Li)utcaleccoiubluaJ£ari6p«e£iljlc6,  nuraintit  di'iniuid64A5M 
pamisone  ramplÉtes,  ioit  1 .830  compii-aisnnB  individu  elle*  On  aràn 
réduire  tinUblcnient  le  iraïRil. sans  pi-rdre  «siisililemetit  vu  précision.c 
répnrtiïsiuit  Ictsi-âglcseii  luiut^rUùauunibredi)  groupe»  cr«UM  ni  (& 
Its  nimpiU'fiiEnna  suiv.-iiK  un  sctiema  sj^métrique  par  nippon  ft  tjui 
>l'ell<?«.  Chaque  rôgio  tut  ronip3r6p  4  9  autii?- prolotipi's,  &  t'4l 
pnivUoirc  et  û  l'élaluu  di^fiiiillF;  un  arrivai L  aiuEÎ  &  un  talal  il»  Ifl 
l'Ampu^icons  riimplûtcs  ou  IM  compnniisous  individuulltis. 

La  Ejmâl.rii?  aduplén  p»ur  \rs  oiimpuraiaons  permit  de  rtoitudre.  ani 
la  pluE  grande  fai^itité,  par  la  mâthodc  deemuindrea  carréf,  les  1904)^ 
tion»  do  coriilitiun  auxquelles  cunduisaît  la  totalité  iix  camfttnx 
eBectuiJcs,  pour  en  tirer  la  valeur  des  inconnues,  c'esi-ft-dln<  d««  éi 
«Utn-  les  30  pri>tul;^ii.<B  et  ['Saloii  iiitemalional  définitif.  La  diw 
des  râaultulK  dmina  puur  l'eriwur  probable  d'une  obserïntiun  la  « 
±  0.121*. 

L'erreur  prol>abIe  do  l'un  «juvicunquu  des  nouveaux  protutjpeall 
trouvée!  ôgalL'  à  t  Û.Oii*,  c'e^l-à-dire  qu'en  fonaiion  du  aoiii'd  6 
inlcrnalinnal,  chaque  prototype  est  connu  avee  une  approsiinfitiiM  d 
l'ordrr.  du  dit  millième  de  millimètre  {en  tenant  compte  An  Va 
comniiBe  bui-  la  vraie  valeur  du  cot'tlldent  de  dilatation). 

Kti  C(.>  qui  Duncerne  les  prutoljpcs  du  kili:^raiDm<?,  la  dentfti  à 
chacun  dVut  avut  ëlË  dètermitiée  avant  l'ajustonieiit  rlâfliiitif  du  poU^ 
Cet  ajustage  eR^tué,  il  falliiit  calculer  l'étiuation  de  L-batgoa  I 
gramoiu  en  (onction  du  uuuvi^nu  prototype  international.  Los  opântlgf 
ont  élé  faites  au  moyen  de  deui  balances  de  Rut^proeht  e 
de  Buoge,  dans  Juequellefi  la  niîse  en  marche  de  la  balancv,  et  I 
traiispoGiticiii  des  poids  sur  les  plateaux  [un  avait  adopté  la  méUipl 
de  Gauœ)  pouvaient  s'efTectuei-,  l'opérateur  restant  A  une  dtetanoB^ 
3  mâtres  do  la  balance. 

L'nc  comparaison  complète  comprenait  quatre  puséee:  dajis  (i 
pesËe,  \i!  i&va  de  rèchelle  était  éliminé  par  In  méthode  de  lu  Inuitpo 
en  échsnge.ant  les  charges  des  dcui  plalcaui  ;  on  efibctuait  cinq  tt 
sïtiona  pour  huit  déterminations  de  la  position  d'f'quilibrv.  Cet|i>  p 


lUspotUEi 
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a  ^Uîi  doiuiCo  par  la  lecture  de  quatre  élonj^tions  sucressivcs.  Butrc 
U  prPoiWi*  et  lu  HLfonJe  pesfle.  ainsi  qu'entre  la  troisième  et  la  qua- 
Oiteu!,  un  tundiâBil  la  diflErcncu  des  cliargcs  de  quelques  dixiiimes  de 
milligraniiiie,  do  sorte  que  la  s«n«ibilitè  àr  la  lialajice  éiaît  détcmiiiii'e 
dMii  foisdâus  (rhaque  l'onipai'ûison. 

Le  -^  liùnia  adnptii  pour  let  uiniparuiEoiss  des  kilogrsuiinea  entre  eux 
l'i.t  I,!.  l!  iniin  àceliii  suivi  pour  les  règles;  cJittque  kilogramme  fut  suc- 
'■iiii-omparé  à  Odîa  autres  prototypes  et  â  rfitalou  iiilornational. 
!  lu.  l'ti  distribua  les  prototypes  ca  l'-i  groupe»  croieés,  envoir  : 

(^)ii>.i>|j-j>  do  7  piûi.-(.'s  et  7  f;roui>es  de  (i  pièces;  les  p'ëce^  de  chacuti  de 
Ms  iii  groupes  étant  comparëcs  entre  ellris  dans  toutes  les  i^unibiiiai- 
■ona  (KisKiblee.  puis  sui-cesaîveineut  k  l'étalon  international.  Il  en  rt^ulta 
an  total  de  371  équations  de  condition,  qui,  traitées  par  la  méthode  d«s 
moïnilrrs  carrff ,  donnèrent  la  valeur  de  chaque  kilogramme  en  focctlua 
do  l'étal'iii  iuteriiatiunal.  On  trouva  pour  l'erreui*  probable  d'unie  com- 
pamiEun,  -^  O.OOti  milligramme  et  [lour  l'eireur  |>robable  des  valoun 
dfifiniiivcii  des  prototypes  -h  0  DOS  m Illi grammes,  c'est  à-diro  que 
ebaque  nouvel  étalon  du  kllogramniL-  est  délennttiè  «n  fonction  de 
l'Malun  intL'niBtioniil  avec  une  approtimittion  de  l'ordtt)  du  millième 
de  milligramme. 

Ijit  prototypes  étaient  pi'ëtE  i  être  livrés  aui  gouvernements  i  la  An 
«If  1881.1.  ei  la  l'onfûrencu  iiénëntle  de  celte  minée  put  procùder  à  leur 
tirage  au  sort  entre  les  ijtals  contractants.  Chacun  des  mètres  était 
■ccranpagiii^  de  deux  tbermoniùtrcs  Tonnelet  en  verre  dur.  diviïès  par 
l/IO  de  degpùs,  complètement  étudiés  et  rapportés  à  l'éthelle  iulcnia- 
Uonatedu  IhermcmètrcAbydrogéne.  Ainsi  se  trouvait  céali^e,  en  co  qui 
raiM-eriiG  «en  buses  tcicnlifiques,  tout  au  moins,  l'ieuvre  de  l'unifieatjon 
Intsmatîonate  des  poids  et  des  mesures.  La  précision  dos  résultats  avait 
lUpaseé  les  cspAronces  qu'on  avait  pu  concevoir  nu  début  du  l'entre- 
prise.  Artucllcffletil,  les  vingt  Etats  coutraclarits  (la  Turquie  s'est  retirée 
de  ri'nion  depuis  1889)  qui  représentent  la  presque  lolalilé  des  nations 
civillf^fa.  sout  en  possession  de  prolotyjies  identiqtiea  entre  inue  et  oju: 
\*  prototype»  de*  Ardiinet  de  France  dans  les  limites  d'une  eiac- 

.  0Mde  qui  répond  aux  besoins  les  plus  rigoureux  de  la  science  contcm- 
l'un  des  buts    les  plus    importante    qu'on  s'était  propose 

i  tf 'fttleiudre  ètAit  obtenu,  et  eonuue  le  disait  M.  Benoit,  dans  la  con- 
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ohiRlonâptoii  rapport  fi  la contAivnco  gânéraie  :  • 
•onl  tkaii)^:  Uv  unitte  demeureut  ideatiquo»;  aueuno 
t^ontiiiiiiti^  n'mt  pi'ctduiU;  (^tre  le  pascé  et  l'avuDir,  et 
numérique*  ijiio  ks  acimces  méirologiiuos  ont  exprimés 
des  auciii^ns  C-tnluus  restfni  ftoquls,  sans  aucuno  modificiiii 


parn 


Tous  W  Aix  ans,  ou  à  des  iniArvallrs  plus  ëlnignte,  g 
]ug«ce  t^rmo  trop  court,  lc«  divers  protuIvÎM»  naiioitaux,  inttre,  Id)» 
gnuiunc,  tiu'rmumétre,  doivent  être  reuvojfa  k  Vwis  pour  y  être 
ptkTÉs  entre  pui  et  su  prototvpo  intGrn&i.innnl.  aHii  du  leur  paxxsnmrai 
caraotën:  d'ideoLitë  presque  pa.riaitc  qu'on  est  pnrrcDU  A  leur 

Dans  la  rêpaitilioa  des  prulot^pcs  U  Bel|riqu<^  s'tfsl  vu  attribua  Ni 
6talons  du  mOtre  n"  1,  II!  et  2^  el  les  étalons  du  kilognumiui  n^  18 
M  37. 

I.'arrôlé  royal  du  I"  juin  1890  a  l6t'iiliB&  «»  6talonB  tm  i 
prototypes  dr'  premier  rang  le  mètre  n'  1S  et  lo  Itilognunmc  D*  !6|| 
prototyiiee  de  dmixiéme  rang  le  niëtro  n"  1  et  le  lulo^ramnie  n*  37,  U 
môtre  n"  23  a  éti-  nttrilmé  au  bureau  des  étalons  des  jioids  el 

Let  équntioiis  de  ces  divers  étalons  sont  les  suivantes  : 

MûtPo  nMâ  —  1  mètre  —  tl.Sfi  +  (J/'OSHT  +  O^OOl  T» 

Id.    n"    1=1    id.     — l.lii  +  B'fiSTT  +  O-œiT* 

Id.    n-SS-l    id.    —  l.OiJL +  8.-66!  T  +  li-WllT* 

Kllogr.  n"  28  =  1  kilogr.-h 0-310  mgr.    Voliuno  ■=•  46.4S6iniUilit«... 

Id.     «'37  =  1     id.     +0.244  id.         Id.      —  4C.413       id. 

Chacun  dos  mètres  vat  ontermâ  dans  une  g&jnc  de  bais  i^amlt'  4^ 
volours,  oonteime  elle-iiiCme  daiiB  une  enveloppe  en  laiton.  Cbsma^' 
étalons  du  kilograincne  est  enlcimé  duu  une  Mlif  métallique  i  1»  {MW 
repo^  sur  une  pliLqne  de  quarts  sur  laqnrllc  il  est  mtiinlciiu  par  QB 
anneau  en  platine  iridié  et  est  recouvert  de  deux  cloches  en  verrv 
centriqucs,  Ces  préuiutioiiB  permettent  le  transport  et  assurent  U 
servfttian  des  étolone. 

A  nlilô  de  la  confection  et  do  la  déterminât  ion  des  équations  dea  p 
types  nouveaux,  le  bureau  de  Breteiiit  avait  encore  i  déflnir  une  éd 
thermomâlriqne  normale  d'après  laquelle  s'efTeetuM'aieut  les  réductioM 
nécewaircH  dans  l'emploi  des  étalons  de  longueur  et  de  poids,  et  A 
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II.  :    ri'i  exactement  que  possible  une  reUtioii  qui  unit  ces  proto- 

iif,.-  ffraiidcur  phrsiqae  constnatc.  Nous  aurloù»  done  &  parler 

■'.I--  r  :  I  lirivliofl  EUT  le  thenniimôtre  à  inan-ura  p(  de  l'ùtabliasemeiit  de 

^LlÏAchcllt)  («iiligrado  du  itu-Tiuamûtre  û.  brdrog^nc  cooimc  ècbrllo  nor- 

^BpBlc  peur  le  tervKx  inlornatintial  des  poids  cl  nioaiir»  ;  nous  devrions 

^VncbU-r  aiir  In  dËd^rminatiou  de  la  T.ilcjur  abeolue  eu  mëtrei  de  lu  lon- 

^P  pleur  d'util?  onde  lumineuse  et  kut  les  i-echcrdiL-s  nim  enccro  lermiuâes 

T    de  la  vraie  valeur  de  la  deiisitù  de  l'i^u  eu  fonction  du  dâcimâtre  rube 

comni'-  uiM  de  volume  et  du  kilogiMouic  wuBmo  uiiîtû  de  ma&ie  |'). 

Mai§  le«  rùiultale  do  ces  travaux  moins  stricttannnt  mâtroloK>qu<''S 
appnrtieiinciU  d6j£i  au  domaine  de  la  plijrsiqui;  ^^Tiârale  et  sont  (^niious 
do  tout.  U  nr>us  sullit  do  les  rappeler  pour  inonlrirr  de  quelle  façon  com- 
plet*- ••(  parlaiio  a  élt  aoioniplJo  l'œuvre  j>gîiimfei  ])iii-  lo  comity  «I  le 
buTi'^u  iiit'.-ruatioiiiU  des  [Kiida  et  inusures. 

S.  De  Lvnnov. 
Conterraleur  de»  Halons  du  P.  et  M. 


i)aa  le  iUU«.  1»  iLiloicrBRin»  nn  eotreiiinnil  il  u  ilrBoniaii  ihtonqqu.  ta 
H  ArehlTM  cm  trop  IduH  ;  d'a|ir#s  lu  dvnifrei  meainya,  il  \ittc  101  (nil- 
iiron  An  pliia  gu'ua  deirliiiAlR  nube  d'eau  yiiin  au  in&tliuuin  dedeûdU. 

le  dtflnllsllt  le  souveaii  uroUAyi-e  [isr  aucnne  ntslmn  pliynique  :  nu  ne 
ir*  mviox  MlUeUemeai  en  ccur*  nu  Bureau  do  BrHeull  Qu'on  inonrA 
«imaul  le  Kllogrunnii  au  (wids  il'iiii  cD'unia  it'sau  (UteTinlnft.  Ce  tapiiort 
vit  tt  onnuallre,  non  nealemetilpdiirnt.iu'IareliiilBn  entre  le  kllegFaiume 
1»  enoora  iiuee  qnr  le*  mCibodec  emplo/t»  pour  Is  d^ierniinsUaD  Uea 


IHMi  de  l'an  AUUUM  'C 


le  dMïRiMni  oatM  «  Is  litre.  Ce  d^mtei' n»  il«nnl  lairilUKITT; 
.1-  <'n>H  tiiiiv  au  .n.ijT/mum  d»  dintiit  et  loM  la  fr^mlon 
lune  du  dadniAin  culie  de  un  dUmlUituriF  eoTiiva  de  u 

ilenue  dans  Je  rMI[i)niit  du  dt|ilK<?<«  I<*r  >c  a:t\n,  ei  en  'en- 
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L'ABERRATION  DE  LA  LUMIÈRE 


Cutiférenvc  de  lulgarisation  de  la  Société  bel f/cd'astrottomie^  donnée U 
1^9  novembre  Î8i)7,  en  Vhnteï  communal  de  Saint- Jossc-ten-Noode, 
par  M.  le  cai>itaine  commandant  i\ov3iSKfL\Sj  pixtfesscur  à  V École  de 
(/uerre. 

Mesdamks.  Mkssiki  us, 

rarmi  l«'s  phôiinmènos  nstronomiquos  dont  l'univers  ost  le  théâtre,  il 
y  (Il  ri  un  certain  nombre  dont  les  effets  sont  tellement  api^rents  qu'ils 
ont  rtù  r<Mnarqnés  t»t  connus  de  tout  temps  de  Thumanit-é.  Tels  sont  la 
rotation  diurne  du  soleil  cl  des  astres,  les  phases  de  la  lune,  le  xt^tard 
de  la  lune  sur  le  soIimI,  etc. 

A  <"oté  de  ces  jiliénomènes,  qui  sont  en  quelque  sorte  les  géants  de 
l'astronomie,  il  y  a  d»'s  pygmées,  ou  plutôt  des  insectes  mioroscopiqueSf 
dt>iit  TexisttMie»»  a  été  ig'uoi'étî  pendant  des  siècles,  môme  des  astronomes. 
et  est  encore  ijjrnorêe  de  nos  joui**  de  bien  dés  personnes  qui  no 
s'oe.upent  ])as  spéeiaiement  d'iistronomie.  Il  a  fallu  que  Thomme 
invente  les  J)ui^santes  lunettes,  ptTfectionne  les  instruments  do  mesure. 
et  accroisse  de  toutes  les  manières  possibles;  la  puissance  de  ses  moyens 
d'invesiij-'-ation.  pour  arriver  à  découvrir  les  petits  êtivs  auxquels  je 
viens  de  l'aire  allusion. 

Le  ph..noniène  de  l'aberration  de  la  lumièrc,  dont  j'aux'al  l'honneur 
de  vous  entr<Henir  ce  soir,  est  un  de  ces  insistes  astronomiques.^ Ce  n*est 
d<»ric  pas  par  la  jrmndeur  de  S4;s  effets  qu'il  s'impose  à  notre  attention. 
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nûoiUâ  qu'il  méritait  de  faire  l'objet  d'uue  conléreûoe  de  vulga- 
■ioB  de  la  Si>ciâl6  belge  d'aslrunnmle,  à  luiuse  de  sa  siugulaiiié. 
Usùngulnritècst  t«llr.  en  effet,  que  la  déeouverle  du  phénomène  fut 
'iin  abjM  irt^toonerneiit  puiu-  tes  savants,  et  «[u'oa  ii'hAsita  pas  à.  aocutei' 
•e  (l'abermtion  en  cette  rirconiitaïK^c.  Moîk  la  science,  a]>rès  avoir 
irié  ainsi  la  nature,    ne  tarda  pas  â  rcpifindre  pnsaession  d'olle- 

el  &  trouïpr  bientôt  l'explication  du  mystère. 
B  quolqucs  prÈlîmiii aires  suffisent  pour   tairi;  comprendre  (]uq  la 
tunn-te  du  pMnoniâDo  'le  l'abeiTatlon  de  la  luraiân.'  et  an  Bt:s  causes    , 
',  Mre  raug^  parmi  les  violoin-s  les  plug  ëclatmtos  de  l'esprit    . 
n  sur  la  nature.  Dans  ces  coaditioiiB,  il  cimviant  me  «einble-t-il, 
EjedooDouDe  ptiu-c  d'bnnneur  an  vainqueur,  à  Bradle;.  et  à  ses 
:  Cop-'iTiic.  Galilée  et  Roemer,  et  que  je  vous  dise  avant  . 
tbu  qu«!quos  mota  de  chacune  de  ces  illustrations  astrunumiqu>». 

I,a  premliire   de  coa  illustrations  qui  apparaît  dans  l'histoire  est 
Cïrpcmic. 

Copernic  noqnit  à  Thom,  en  l'olo^çiii!,  en  1473.  Il  Étudia  la  inôdecine    , 
et  se  fit  recevoir  docteur  à  Cracoïie.  Au  cours  de  ses  études  de  mfideoine, 
IL  conti-acta  ac^^identellement  Is  goût  des  recherches  mathêmatiqueE  et    ' 
tuiniques.  ' 

it  ainsi  que  s'explique  son  vojagQ  en  Italie,  &  Padoue,  Bologne  et 
n  vue  do  pertoctiuimer  sas  coanaissaxu'es  astrononjiques. 
B  l'Age  (le  27  uns,  il  arrupait  la  place  de  profesf<ur 
■  à  rtJnivcTsitd  de  Rome. 

I  dans  son  pays,  en  1503.  il  eo  fut  prêtre.  11  est  nommé 
edeWamie,  ft  Fmuenbdurg;,  en  1 5 10.  C'est  lâ  qu'a  mourut,  le    ' 
mt  IM^,  dans  les  sentiments  de  la  plus  édiflanic  piété. 
:'       Du  UtmpG  ilo  Copernic,  et  longtemps  a]lrl^e  lui  encore,  la  philosophie 
I  M  la   seionee,    interprétant    tausa.'ment   le^   principes   péripatét unions 
d'Aristi'te,  et  admettant  le  système  de  l'iiiltrnûe,  considéraient  la  terre 
comtuu  /■tant  immobile  dan»  l'ospaec.  au  eentre  de  l'univers.  Quelques 
|ihjlo«iphi^  avaieni  i^mis,  miime  dans  l'antiquité,  des  hypothèses  con- 
ttsirvs,  un;ilogiie6  à  celle  A  laquelle. Copernic  a  attaché  sou  nom.  Od  ne 
peut  donr  pas  dire  que  Copernic  r'n  est  l'inrcntcur.  Mais  c'est  tu!  qui    i 
i4oï(  en  f-tf"  considéré  comme  le  premier  promoteur  et  !e  premier 
jAtre,  L-l  c'e»t  par  un  juste  homniai^' rendu  jt  la  mémoire  du  chanoino 
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(K>  Ki-:iuiMil)niir<r  qu'on  a  donné  le  nom  do  i>  sjstùme  de  Coperuio  «  à  la 
tln-onc  (|ui  fnii  nvmvoir  la  tern'  autour  de  son  axo  et  autour  da 
soli'il. 

Du  vivant  «lu  savant  novateur,  sos  idijes,  loin  d'être  partagées,  furent 
l'olijrt  ilr  la  risO^>  publii}U(\  Lrs  histrions  t^n  fi œ ut  le  théroo  de  leurs 
faillies.  ('«■  n'est  (juo  <'«'nt  ans  plus  tanl  que  les  astronomes,  entraînés 
par   ri>xt'nipl<'  di'  (laliliV,  st>  rangriN'nt  en  nombre  sous  la  bannière 

i-n]M'rni<'i»'nni'. 

(ifiii/i'r  jiîii|uit  à  l'isr.  Ir  15  février  ir>f)4,  et  mourut  à  sa  maison  de 
campairnc  tr.\i<rtri.  l»-  S  janvier  l«i4S. 

11  (lûi-iiiivrit  risochroni^nu*  dt'srisrillaiionsdu  (x^ndule,  cette  i>r6cicuse 
jirnprii'it'  «|iîi  ;i  p^  rmis  ilr  niisun-r  1»' t«*mps  aviv  un»*  prâ'ision  inconnue 
auparavant. 

Il  ajn)lii[iia  II-  pP'Uiii'r  Ifs  liin».'ttes  à  r«'xplorniion  du  «'iel. 

("i'>i  ain>i  «piil  «1' rniivrit  autour  do  .lupitrr,  la  planère  géant,  quatre 
|K'tiis  î'at"'llii«'>  •jui  irravifont  autour  dr  la  plan«''te  comme  la  lune 
uTaviio  a  ni.  Mil'  d«*  la  t»Tn.'.  Tn  rinquicm**  sntrllito  a  «Hù  dêi^ouven 
lî'puis,  t:i:i'i  à  II  niploi  «Ir  la  photojrnipîii»?,  mais  il  ne  préscnt^>  aucun 
int-rt'i  au  |"»iht  «li-  vue  ipii  nous  oooup«'. 

l';iiii-an  i<»nvaiiiiMi  «!«'  la  doctrin»'  de  t'opcrnic,  fialilée  la  pn)pagea 
<!:iii-  >■■-  IImi  -  *•{  «l:iiis  «-on  •'iisci.L'nrinf m. 

«,)m:iiI''  :i::<  :ivniii  la  nïorr  «1»'  Tialili/r.  Kim.mui.t  vit  le  jour.  II  naquit  ù 
rtijiiiiliMLMi'  «Il  Ifi-ll.  Il  tut  apj  H  «lé  «Ml  France  et  protéjrô  par  l'abbé 
l*:-;ir<i.  iMii.l:itiur  d.  I  n!i<.'iTatMin' di'  Paris  «'t  auteur  anonyme  de  la 
jir''ii;:>"ii'  i-'iiin'ii>>aii<-t'  ilu  l'^nips.  Kooniiîr  séjourna  dans  ce  pays  di* 
ItiT".':'  1«'>!.  Il  nritra 'laii<  sa  patiit-  ))cndant  le  courant  de  cett^  der- 
iiiri"'  aMn''f.  Il  V  ruciirut  en  ITlO. 

liiM  iinr  ili  ■■.Hiviit.  par  loliscrvaiion  des  6i'lipsi*8  des  satellites  de 
.lupi'-r,  «jii>   la  lunu«'Tr,  de  i:i«!Mnc  que  l(î  son,  se  pnïjwigre  dans  Tf^spaiv 

;i\i'i-   iiiii*  ■■■■:■■  M    11"'   \  ili'.«"'i'. 

l.«  >'-ii  [.ai'  «luri  I  iivii'un  ."^nd  nn''tii?s  à  la  seconde.  (îrilce  à  cette  faible 
\ii'  --■■.  il  .l"';!ii-  nai-.-an'-e  à  d»'s  éehos  et  à  plu sieui's  autres  phénomènes 
•  i'»!.'  !:i  ■l'ii-iaiatii'ii  ■■<!  di's  plus  l'ai'iles.  Aussi  la  vitcss<;  du  son  est-elle 

«■■'I.T i'|i  -..r  Mi'Il  liMiL-tonips. 

l.a  liin,;-  r.  ,  mi  .■«>iitraire",  a  um-  vitesse  un  million  de  fois  plus  eon«- 
'l'-iai'l'-.  1.  lîi  r'->ulie  ipie  li-s  pLénouiénes  analogues  aux  échos,  par 
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6cln|ippnl  non    >(oaleiuont  A  l'œil  nu.  mniii  ini^m'?  d    des 
SoXa  d'une  gramla  perfeciion. 

cuuverta  de  la  vitesse  àe  la  lumière  vaut  donc,  h  elle  seule,  A 
RiKiiier  luia  pince  nii  Funthéon  de  la  science.  Cette  môme  découverte 
e  point  de  dil-part  de  la  gloire  de  Bradky.  Cet  iistrononie  est  ne  A 
i  Iti9â  et  mon  en  1762  b.  Chalford.  Il  fut  directeur  do 
cemUiire  de  lireenwich.  On  lui  doit,  pntPeauins  décDUvcrtea.  celle 
fcjKstit  moiivemaot  de  l'axe  de  la  Terre,  connu  souk  le  nom  de  nuWr 
B- Mais  c'at surtout  (tarée qu'ilalrouvé  l'explication  du  mjrstérîeux 
a  de  rnbinution  que  j'ai  été  ohligé  do  mettre  son  nom  eu 
lenco.  Rigoureusement  parlant,  ce  nom  devrait  oecuper  le  premier 
f  daiu  iine  i-auserie  «ir  l'aberration,  Ntiainnoins  l'inlloeiiee  de 
lie.  tialilée  et  Roemorsiir  lagenûso  dc^^  Idées  m'a  parue  telluque 
B  cra  devoir  respecter  l'ordre  ehronolugiquc  Mais  je  n'insiste  pas  sur 
■  quwtiuiiG  Eei'ondaires,  (it  j'aborde  1'--.  ffind  du  mon  sujet, 

E  EsbJlitea  dik^iuverts  nnu>iir  de  Jupiter,  sont  invisibles  à  Tceil   , 

.  Pononne  no  les  avait  donc  vus   avant  Galilée,  et  il  : 

t,  de  ce  ehet,  de  prociMer  tiu  b:ipt<.'me  des  tmuveani  vernis.  Il  en  I 

r  litir  donner  le  nom  d'astres  de  Médiris,  en  l'bonneur  de  see  | 

sure.  Si  ces  petits  astres  vous  int "Pressent,  vous  pouveï  tes  ■ 

it  Jupiter  au  moyen  d'une  lutiettti  ou  d'une  paire  de  bonnefl  I 

s.  Jupiter  se  nKonnnit  rsbbx  facilement  dans  le  ciel.  Il  a  l'Mpect  a 

(  belle  étoile,  d'une  lumière  bien  calme,  eiemptc  de  arintilla- J 

a  observant  1(^  ejrstéme  de  Jupiter  et  de  si-s  satellites  pendant  plu-'f 
V  jmirs,  on  cnnsiaTe  que  le  satellist»  le  plus  rapproché  met 
bs  jours  A  faire  le  tour  d'-  l'astre  prinei|ial,  et  que  tes  autres  t\ 
tailmcnt  à  cet  etTet.  rcs|>octivemeni  quatre,  sept  et  di»-scpt  jours.  On  1 
Klatc  de  plus  qu'il  arrive  à  chacun  des  tiMÎs  pi-einiers  satelUtes  del 
eindre  &  cJiaque  révolution,  et  cela  avant  d'arriver  k  la  planôte  et  d 

■e  derrién."  celle-ci. 
Me^nctionssuceessiveG.  ivs  éclipses  en  d'autre-sloriD'^ï,  ni 
«t  p&rtic.atièrement.  En  voici  l'nplicatinn  : 

c  Soleil  S  (Hg.  1^  émet  des  rajoiislumineui  en  tous  sens,  t'ne  partie  1 

is  rayonsvient  frapper  Jupiter,  de  sorte  qu'aucun  rayon  solaire  ne 

a  dans  l'espace  caché  par  wlte  planète,  l'uur  l'Intel  11  iienee 


I*t!xplîc*iî«i.  j'ai  i-diiTrrt  de;  linohiin»  U  pnrlje  ilu  irriuiuîs  qnt 

«aiW  resjiiiredÈpoiirïii  de  lu  Iwmlàre  solaire  par  miîlo '|p 
do  JiipittT.  .l'ai  iiôiili^'ô,  en  -luli-L".  la  fjOiiombre  puur  plus  dv 


L'obscrvatiiin  prouvo  iju'un  «itollite  quelconque,  qui  occupe 
^vemeiit  lus  positions  S,.  Si.  Sj,  S(,  Sj.  etc.,  est  visible  de  S|  oi  Si; 
s'éteint  de  Sj  ';ti  S,  et  fedevieiit  visililc  it  partir  de  Si-  Ce  taxi  prouve  i 
taule  évidniirc  q\iù  les  satcUitos  de  .lupiter  ne  saut  pas  lumineui  pv. 
âus-mëmes,  l'omnie  le  Soleil  et  les  étoiles,  mais  doivent  WrëclatWl 
Soleil. 

Les  Bstronuines  comprirent  bieiiti'it  que  ks  fidïpMS  ùes  saleOlttxik- 
Jupiter  peuvent  roinire  scrvioe  aux  iiavîgal^ura  et  au»  «splonitoun.  On 
sait,  en  effet,  que  pour  conrintli-e  In  longitude  d'uu  enilroit  qudcoDqiM 
(lu  globe,  ir'usl-il-dirc  le  mèriiHen  sur  kquel  on  se  trouve  eu  oet  endirùt, 
il  suffit  de  cotinsîtro  l'faAure  de  Paris  i  un  instant  quelconque,  et  l'Iirui* 
locftlo  au  même  instant,  et  de  retrancher  la  preniiârc  de  la  socoiiâe.  Lt 
dîlR^renee  entre  les  deux  heures  est  la  longitude  de  l'ondruit. 

Cette  considératit-n  conduiEÏt  CaEsinî  à  calculer  d'avance  les  daim  et 
l<s  heures  auxquelles  les  Enfellïtcs  de  .lu  pi  ter  drivaient  s'édipser,  et  fc 
consigner  ces  l'ensoignements  dans  une  table,  do  mamérc  A  ntettrv  tes 
voyageurs  A  m^tne  de  trouver  l'Leure  de  Fitris  en  un  endroit  quelninque 
du  globe  en  ;(  observant  une  éclipiie  d'uii  satellite  de  Jupiter,  et.  en  cnn- 
pultaut  la  lablc  calculée  d'avanco- 

L*s  mêmes  conEidêmtioiis  engagèrent  Roemer  h  contrôler  le»  tahlo 
de  Cassini.  par  des  observations  direntcs  faites  avec  soin. 

Roemer  ne  tarda  pas  A  constater  de  nombreux  désaci~»r(Is  «ntro  tts 
observations  et  les  pi-ëdictions  d«  Cassini 

'Ja  examen  attentif  de  ces    désaccords  lui  révéla  bienlAt  qt!*!!* 
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ne  loi  ajstômiilifuip.  Lore4Qe  la  Terre  «•  rrouïc  ontr«  le 
Sokil  '.i(  JupiU'r,  les  6i'lipKes  taal  aperçues  gi"  17'  ou  497  secondes  ti-op 
tM.lfUisiout  aperçue» 4'J7ïCH)iidesIr»p  tard  lofsqiie  loSolcil  se  trouve 
•mtre  las  dcui  autres  astres.  Enfin,  l'avance  de  497  secondes  dîrainuo 
pnjgreuivement  pour  se  changer  en  retard  et  atteindre  ainsi  497  seraades 
en  M^ns  contraire. 

Ces  phânomènee  s'expliquent  parfaitement  si  on  admet  le  sjst^niEi  do 
Copernic,  c'est4-dire  un  Soleil  S(fig.  2)  immobile,  ot  une  Terre  tournant 
kutourdit  Soloil.etàonadmct  en  outre,  comme  l'a  imagJnâRocmer,  que 
1a  lumiàre  met  iWi  secondes  &  parcourir  la  distance  de  la  Terre  au  S<dcil. 

En  edlbl,  dans  ces  conditions,  les  résultats  calculés  pur  CasEÎni  en 
prenant  les  moyennes  arilliroétiqucs  d'un  grand  nombre  d'observations. 
«jTTrspondcnt  a  la  moyenne  des  distances  de  la  Ton'e  it  .Tupiter.  Or,  cette 
IQftyennc  est  approlimativement  épulo  à  In  distance  du  Soleil  S  A 
Jupiter  .1. 


-.p.- 


Ta 


--6- - 
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I  Donc  les  reiisei^iienients  dunnOs  pur  (lassini  supposent  la  Ti^rre  h  la 
tuce  S  J  de  U  planète. 

SeJors,  Ic3  éclipses  apparaîtront  aux  heures  prédites  dans  les  poii- 
\»  Tt  et  T*  de  la  Terre,  mais  elles  apiiaraltront  4!'7  secondes  trop 
isia  position  T|,  et  497  sei'imdes  tiiip  lard  dans  la  position  T,. 
a,  l'avance  diminuera  de  T|  en  Tt  "ti  elle  ii'annulora.  Elle  se 
mon  retard  et  ira  en  augmentant  de  Tj  t  T.,.  Knsuite  le  retard 
!  T.,  l'n  T4.  s'annulera  dans  cette  dernière  position,  et  se 
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«liaiijrt'i-a  cm  uik^  avanoo  qui  ini  on  croissant  do  Tj  à  T|.  et  ainsi  de 
suito. 

I.a  vitessi'  «!»•  I:i  hnnicn»,  dûi'ouvtTto  par  R«x;mcr»  n*intéressc  pas 
si-uli-iiiont  les  ustroiiDiiios.  «'lie  pnjscntc  un  intôrôt  non  moins  grand 
iMiiir  li*s  physicions.  Loi-squc  fli-us  caté^rorit's  de  savants  fixent  ainsi  leur 
attt'Mion  sur  un  inOruc  pluimmène,  il  arrive  génOi-alcment  que  leur» 
rrtlu  ivln.'s  se  coiiiplrU'ui  mutuellement.  Lo  môme  fait  s'est  produit 
pnur  la  vitesse  de  la  lumi»''iv,  et  voiri  dans  quelles  clivonstances. 

La  partie  «le  r«»spa(e  qui  fst  privw  de  lumière  solaire,  par  suite  delà 
pnVi  iirtî  «hj  .lupiter,  n'a  i)as  des  limites  aussi  nettement  tranchées  que 
li»s  limites  r«'prés«.'nt«M's  sur  le  en»quis.  Ily  a  une  p<inombr«î,  c'est-à-dire  un 
passap'  t^railuel  «l-  la  lumirre  à  r<>l)scuritê,  que  j'ai  passé  sous  silence 
j)our  ne  pas  r(!n«"«»niri.M'  toutes  les  panicularités  du  phénomène  en  même 
ti  lnp^.  Il  l'n  n'sultr  ipi»:  1  iVlipsc^  d'iui  satellite,  au  lieu  d'être  un 
j»li«'in»nuMie  insiantanr.  sr  produit  au  onntraiiv  insensiblement.  D'autre 
part,  JV'i'lîit  il«'  la  i)lanéie  L'éne  aussi  rol>servation  du  satellite  à  )>artir 
«lu  nmnn'iit  nu  il  arrivi^  à  Jin«'  distance  rapproché**  de  l'astre  principal. 
T<»iit«'s  «'«'S  causes  ivunics  ♦•nipMient  «le  fairc  les  observations  des 
rilipst's  <les  sai«llit<'s  di;  Jupitcrr,  et  par  suite  la  déteiTuination  de  la 
\  itcsïf»'  ili'  la  lu  mil'"  Pc  au  nioven  de  e(*s  obsemitions  avec  toute  la  prtxi- 
sinii  (Irsiralili.'.  Aussi  los  exiMlTienocs  faites  par  les  physiciens  iwur  con- 
naît !«•  teiti^  vitrssj'  «l«»ivriit-«'ll«»s  êtiH?  c«)nsidérées  comme  un  sérieux 
(■«»nipl«>iiieiii  «li«s  travaux  astronomiques. 

l)iux  savaiils  pliysii-iens  ln»lp:cs,  que  la  Stx^iété  Ixdge  d*astronomie  a 
!•■  iHMiln'ur  «l(î  compter  parmi  s»"»  mcmbi'cs,  les  RR.  PP.  Thirion  et 
Lu<a.-  do.  la  ('«niipajrnie  do  Jésus,  ont  exposé  les  ixîclicix'hcs  des  physi- 
«•i«'jis  Mir  la  proji;ij.^ation  do  la  lumiéi'e.  I-«3  travTiil  de  ces  deux  savants  a 
paru  «l'jà  ou  partii-  flans  la  Revue  des  questiots  scientifiques. 

L<-  t.jujis  m<*  l'ail  défaur  i)our  analyser  ce  ti*avail.  C'est  du  reste  inutile. 
aitrudu  qur  le.^  auteuis  ont  o\i  la  gracieuseté  dometti'c  quelques  exem- 
plaires de  Irur  ti*avail  à  la  «lispositinn  de  la  Société  belge  d'astronomie, 
pour  1»»>  «listributM'  à  «-eux  d'entre  vous  qui  éprouveraient  le  désir  d'eu 
l'aire  la  l<'rture, 

,\o  ]i\o  linrne  «lorif  à  pr«'ndnî  lo  résultat  final  c^msigné  dans  leur  étude, 
o\  ijui  port<«  à  lit  K)  (KM)  kil«»m«>tr«:'s  envinm  l'espace  parcouru  parla 
luniii'iv  (Ml  un»'  so<-onde. 


Ap)>lititULnt  w  t^ultnl  nu  caiail  du  diimitïm-  T|  T)  (lip.  2]  de  l'orbite 
dâcHlf  par  U  Terre  autour  du  Soleil.  sBciiant  oummo  nous  l'avons 
TU,  que  T,  Tj  ail  pariiniru  imr  la  liunéit?  i-ii  dem  fois  497  secondes, 
un  iniuvi!  'JW  UÛO  (XH)  Un  kilunièlrcii  eiiviran  puuc  U  langueur  du  <x 

I*nr  iMii»6qut>nr,  lo  trftvuiiK  de  Roeinoi'  pouvent  <tlre  considërâE 
oanam:!  uu  ar^nieul,  nuii  seulement  en  faveur  de  la  pi'opagatiuu  eue- 
-oMaivG  de  la  Inmi^tn?,  mais  nussî  en  favuur  du  svstâmc  Ai>  L'opermc. 

Vous  n^tnari^ueret,  mesdames  et  luussiuui's.  que  j'emploie  le  mot 
argument  et  non  celui  do  pivuve.  On  peut,  en  ctfet,  ei|)li(]uer  lee  taits 
^nt  je  vous  lit  eiLlruU^nu  jusqu'ici  de  Uioii  d'autixs  miinifi'es  que  (■ell<; 
à  lnqur^llr-  im  s'est  rallié.  Mais  odttr  donùi^rc  maniùrc  est.  la  plus  simple 
<\u'oa  e-inatùtife  jusqu'4  prësi^nt. 

Uu  plas,  •■Ile  a  pour  olie  eneore  beauc^oup  d'autres  w^funienls  sur 
taqui'ls  il  m'i^st  iiu|wsBiblc  d'insister  ici.  I.'idde  m'est  vunuc  d'émeltiv 
«es  r^lV'xion»,  eu  songeant  à  une  aci'usatiiw  qui  a,  ému  l'opiDioii 
jiubliqiii'  il  ;  a  qnolquM  temps,  et  d'âpre  laquelle  il  semblerait  que  lu 
•cieno'  a  fait  banqueroute  et  n'a  pas  tenu  ses  engagi'inenie. 

Certt.*,  eeux  qui  te  sont  imaginé  que  la  seicnce  dâinontre  tout,  veut. 
qui  Dni  'Tspôi-û  y  trouver  des  preuves  &  l'appui  ou  ù  l'enconire  de  oer- 
tainr»  idi'ra  philosophiques,  rellgicua»  ou  moralrs,  oeui-la  doivent 
rentumillrc  -juir  la  seleni-'C  o'a  pai  iiïpouilu  i  leur  atienlc. 

Maif  lus  vrais  ïiivnnts  n'oni  jamais  eu  ces  illusions.  lU  savent  qui!  la 
Seiencr  nn  vit  qui^  de  Inhiuck  raisonsi  et  sont  prêts,  A  obaqiu!  instant,  it 
lun  idâi»  l'ontTt-'  des  id6«K  nouvelle»  i]ui  unt  pour  elles  dus 
>ii>  meilleure».  Ainsi,  le  «i^iènie  de  (^pin'nie  est  admis  aujourd'hui 
tont  le  monde,  on  iic  prévoit  pas.  en  n'entrevoit  pns  même  la  possi 
gjstâmc  contraire.  O'peildaiil  si  di'main,  un  émule  do  eha- 
iDcdo  Frailenbourg,  un  nouveau  Newton,  dâ:.'ouvniit  un  Ejxtâme  plus 
),  Doua  n'aurions  qu'fk  nous  on  réjouir  et  à  considérer  le  tait,  nou 
(  utio  banqueroutp,  mais  <-ommc  un  nouveau  propi-és  de  la  «cioneo, 
Pour  liien  eomprendre  ees  iilécs,  on  peut  eonsidércr  l'Iiaeune  di-s  mi- 
aous «t'renliliqueE  eomme  une  pierre,  ou  une  assiso.  dos  fendcmcnts  £ur 
bsqUfl?  r'-potc  un  édilïee. 

L'nr  piiirrc,  iino  awisc  is')li^«  serait  inrapalili*  de  rfeisii'r  aux  effort* 
lendeut  A  rL-nverseï-  la  eonstruclioii,  mai»  l'ensemble  des  pini-r^s  et 
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Ji's  assises  ('oiistitU(>  une  base  d'une  solidité  telle  qu*il  faut  un  cata- 
«•Ivsin»',  une  noiivfll»»  dtVouvorte,  pour  rendre  cette  solidité  insuffi- 
sante 

Kn  nttt'ndaiit  qu'un  paiN'il  (^ataclvsmo  surgisse,  les  savants  ont  pour 
(Icvdjr  d'ontR^tonir  soigneusement  l(?s  fondements  de  la  science,  de 
r»?niplacer  1»'S  j)ionvs  vorniouluos  |>ar  de  nouvelles,  et  d*en  ajouter  li 
où  k's  l)«*S(MnssVn  font  s^-ntir. 

A  r('!iM>quo  dont  jo  vais  m'iK.ruper  îïpi*Ô5<^nt,  vers  Tan  1700.  les  fonde- 
monts  du  systr-nio  do  (Joporniir  avaient  déjfi  it^ulour  assisela  plus  solide 
par  la  ddrouverto  do  l'atti^action  universelle  par  Newton.  Cependant  U 
(.'OU naissjiiioo  dr  ct^ttc  loi  était  onooit'  ti'ôs  peu  répandue,  et,  il  faut  bien 
le  rofonnaîtn^,  la  basi»  juvsi'nt ait  encore  des  vides  aux  endroits  rôservés 
à  rix^ovoir  les  obs«.M'vations  susceptibles  de  confirmer  le  système. 

lirtulh'if  rt'î^^^lut  d(^  conibltT  cette  lacune.  Les  obser\*ations  de 
liante  pi-écisioti  qu'il  entn^prit  à  c<ît  effet»  apportèrent  un  argument 
iioiiv»»au  en  faveur  du  système  de  Copernic.  Cet  argument  ne  fut  pas,  an 
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Fig.  33. 

début,  aussi  concluant  que  Bradlev  Tavait  espéré.  Mais  il  le  devint 
bientôt  et,  d(*  i)lus,  il  permit  au  savant  astronome  de  faiixî  deux  décou- 
vertes n(»uvclles,  et  d'ajouter  deux  joyaux  à  la  couronne  do  l'astronomie  : 

l'aberration  et  la  nutatioii. 


en  Domfircnilro  lee  travaux  de  Bradley  relatifs  â  l'abeiTation, 
TOS  ptiner  notiv  attention  d'nbord  sui*  l'idée  ({ai  les  a  tait 

qui  en  étrangère  au  pliftnomêuc  de  l'aWpatioii,  et,  en  second 
let  coorlualons  rolaUvei  &  ce  phénomène  nunfeau, 
ime  l«B  partisans  de  Copernic  le  croient,  la  Terre  se  meut  dana 
Kl  ^ûcrivuiC  une  trajecloirp  annuelle  autour  du  Solcîi.  tandis 
&ilcs  «ont  immobiles  ;  une  lunette  T|  L|  \fig.  31  dirigée  aujouv- 
I  une  6tirile  quelconque  E,  occupera  daus  six  mois,  pnr  exemple, 

18H8,  une  itosillon  T,  Lj  no  passant  plus  par  l'âtoile  E. 
iaer,  le  39  mai  1S08,  la  ntëmo  étoile  nu  mojeii  delà  tunetti?,  il 
muer  la  direction  T,  I.}  à  ret  itiatrunient. 
f  ac  proposa  de  vérifier  o^Kp  déduction. 
flo  Lt  T)  Ls  avait  l'amplitude  reprêsninléo  sur  la  figui'c  3,  il 
|>as  bien  difficile  d'en  mettre  l'eiiateiice  en  évidence. 
Jité,  cet  angle  a  une  ouverture  tellement  petite  qu'on  peut 
r  Kux  inaectes  microscopiques  du  régne  animal,  comme  je 
a  commençant. 

lit  tout  11'  frênic  et  toute  In  confiance  de  Rcadlcy  dans  l'issue 
nraCiADB,  pour  les  entreprendre  et  les  mener  à  bonne  fln. 
Kil  upâratoire  de  ces  observations  ne  peut  Irouror  place  dans 
srif!  comme  c^lle  que  j'ai  l'honneur  de  vous  faire  eui-e  niomeat. 
:  n'iutércEsc  du  reste  que  les  astronomes. 
tultals  méritent  seuls  de  fixer  notre  attention.  Bradlcv  reconnut 
I  <]' a  ne -lunette  dirigé  vers  une  mâme  étoile  se  déplace  iiisenu- 
lendaut  le  cours  d'une  année. 

^tel^e  de  la  lunette  était  ratilomie  &  celui  que  le  sT^témc 
de    Copernic  fuisuit  pré- 


Cependant,  chose  singu- 
lière, au  moment  où  la 
Tenv  occupait  une  posi- 
tion quelconque  T  (fig.  4}, 
et  où  un  voyait  une  étoile 
quelconque  E  dans  la  lu- 
nette, cet  instrument,  au 
!>  direction  voisine  T  D 


Fit.  ». 
rtoection  T  E,  s 
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I/hy])Othùs<?  i;4>pornici'jnne  conduisait  donc  à  cotte  ooDcIusion  que, 
poiir  voir  uno  ôtoilc  E.  il  faut  regarder  de  c6tô,  suivant  T  D,  ea 
daiiiPs  ternu's^  pcrnu'ttfz-moi  la  oomparaisoii,  que  les  astronomes 
I lovai» 'Ht  lnu«'h«T  ]w)ur  rejrardcr  le  ciol 

Les  observât  iniis  u'Ot aient  donc  pas  t^^ut  à  fait  o-oncluantes. 

Ncannioins,  un^^rniid  pas  était  fait.  On  sentait  bien,  puisque  le  pa^ 
rniiiN  Je  la  luni^ti»'  ôtait  cfmfomio  au  systôme  do  Copernic,  que  lei 
nlisi-i'vatinns  constituaient,  on  |>artio,  un  ai*gument  en  faveur  de  ve 
sy>trnic.  Kl  nn  avait  \v  ïmac.  osjKÛr  qu'elles  auraient  cntiôrcnient 
«•nntli-iii»''  ce  système,  li.»  jniir  nù  on  serait  parvenu  à  rondro  compte  de  la 
>in^iii:inré  (jiii  veiinit  d'être  d«vouvei'to. 

('est  lîaii'î  cei  otat  (l'esprit  que  les  astnmomes  donneront  le  nom 
d'uljei-i'atien  an  nivstériiMix  phénomène.  !.c  nom  n*c?t  peut-être  pas  très 
liiMiri-ux.  O 'pendant  il  ne  faut  pas  trop  blâmer  k's  astronomes  d*avoir 
:iin>i  répondu  à  la  nature,  dans  un  cas  où  elle  les  obligeait  de  so  con- 
sidenr  ceimne  ''tant  ioiiehcs,  aloi's  qu'ils  étaient  parfaitement  sûrs  de 
m*  pus  èin»  atHip!'S  de  ce  défaut. 

Kn  >oninie,  Hra>lli;y  av.nit  éflaiivi  en  pailic  l'horizon  de  rastronomiOi 
mais  avait  fait  sur^^ir  d'autre  part  un  nouveau  nuage.  Il  sut  aussi  le 
•  lissip'-r. 

On  r.'iennte  qu'il  se  ])romenait  un  jour  au  bord  de  la  Tamise,  pré- 
ncciipé  t\o  ses  travaux,  «r  que  son  attention  fut  attirée  par  ce  fait  que 
les  ^iroiiett»'s  des  navires  en  marche  avaient  une  autre  direction  que 
les  u'ir<.)uetti's  des  naviii.'s  au  repos.  11  vit  là  uno  similitude  avec  le 
pliénonn-nt'  de  l'aberraiien,  et  t^n  conclut  que  la  déviation  des  lunettes 
eiiipnrtét.'s  par  la  'l'i-rre  est  due  à  la  vitesse  de  la  lumiéfc,  découverte  par 
Ivoeiiitr,  de  mémt!  que  la  déviation  des  ginmottes  des  navires  est  due  à 
la  viii'ssi*  du  vent. 

Il  serait  assez  ditUi'ile  de  contrôler  do  nos  jours  T  exactitude  de  ce 
rê''ii.  l'ne  chose  l'st  certaine,  i-'est  qut)  Tassimilation  de  la  lumière  au 
vi-nl  la  il  disparaître  le  côté  mystérieux  du  phénomène  de  Taberration.  et 
pernu't  d'en  donner  une  explication  qui  confirme  en  même  temps  Tidée 

de  ('op»<rnie. 

On  peut  s'y  i)reiidre  de  ditrérentes  manières  pour  exposer  cette  expli- 
«•ation.  Le  moyen  le  plus  rigoureux,  ou  plutiH  le  seul  moyen  rigoureux, 
est  de  iléduire  par  11»  calcul  les  conséquences  mathématiques  de  la 
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vitesse  do  la  lumière.  Lîi  question  est  ainsi  ramenée,  au  fond,  à  un  pro- 
blème  tic    mécanique   pure.    Ce    moyen    présente    rinoonvrni<.Jit    de 
p'adi^îsser  ••x<-lusivemont  à  la  i-aison.  11  ne  frappo  nullcnnMit  linia«rinn 
tion,  r*t  n».'  dit  rien  aux  iM^reonnes  qui  ne  f<»nt  jias  d»^s  calculs  di?  nintliO- 
matiqut.-s  sup6rioui\"is  l'objet  de  leurs  occupations  luibituidlcs. 

.Vai  cru  faii*e  œuvre  plus  utile  en  construisant,  pour  la  pn\<ent<'  con- 
férem-e,  un  appaivil  de  démonstration  dostinô  à  réaliser  h-  plu'.iinincnr 
de  labeiTation  sous  nus  itîgards,  et  à  i-n  faire  saisir  rcxplicati«)n. 

.le  n'ai  pu  bien  certainement  fabriquer  d«.- petits  astr«'s  «t  1rs  fair».' 
graviter  sous  vos  yeux.  Je  n'ai  pu  non  plus  rendra  sensiM»-  la  vitesse  de 
la  lumière  de  300, 000  kilomètn3s  à  la  second^. 

.l'ai  été  beaucoup  plus  modeste.  Mon  appan'ij  m-  coniposr  d'un  <Mdri' 
en  bois  ABCD,  et  de  quelques  aceess«)ires  «jui  se  ni'Uvent  d'uin'  «xiiv- 
niité  à  l'autre  du  cadre. 

Un  .jeu  di.'  poulii*s  et  de  Hcelles.  dont  la  ••oinhinaisnii  est  dc^.  ]>liis  élé- 
mentaiD?s  et  no  présente  par  conséquent  aucini  iuiéréi,  l'ait.  niouv«'ii'  la 
bimiéi*""  et  i-emplaco  le  gi'avitation  univ^rsidle.  In  carré  d--  p.ijùir, 
rcpivsentant  un  astiT?.  se  meut  de  H  en  A  liir.  \  .  .Ir  um  p-iin-îs 
d*atrin-.T  l'attention  sur  les  positions  1,  :3  «r  !î  dr  i'Msir.". 

Kn  njème  tenij»s  que  l'astre  suit  sa  tr:ii<'cinii'(.-  1,  r^î,  iî.  un  rct.iiiL'lf 
MNPQ,  tiiTUinint  un  observatoire  t«^rrcstre.  .m-  m- -ut  de  r.i!i_d'  i)  v.  i> 
Tanj-'le  C.  La  lunette  astronomique,  •..■ni|)ori''e  p.ir  la  Tcrr'  ,  <  >t  r-  ;  lis- 
sent ée  au  moven  d'un  cordeau. 

Pendant  que  l'astre  se  meut  de  1  i.mi  'J  :   l'o^scrvatMir"-  -'•  .|.[,l:,-,   ,;, 
MNPQ  en  RSTI'. 

SupjMisons  qu'au  moment  où  l'asirt-  :nii\i'  m  'J,  il  m-  pr- '<;':.-  :- 1 
surface  un  phénfunène  lumineux  «pit'li'oîifpi'-.  par^xi-inp!-  iim-  •  .up'!'.:- 
voli-anique. 

Si  la  Teriïî  était  inmmbil»'.    rnhM-iT:it<iirr  r-.-î  lat  •  i.   1\^']  l  .    •    ' 
>iifîirait  d« 'donner  à  la  lum.'tie  la  direi-iinn  lî'i  pn-ir  :-..:,-::n.  !  !     ;  ].■ 
mèn«".  La  lumièiv  provonatit  de  l'éiMipiii-ii  piirvi-  iidi;'ir  ;•  !"..■.    I   i       !.'. 
ensuivant  la  lifrne  droite  2R,  ajiré'i  ui    îond'îi-  .;''.-•■.■•:.■■       v.  !  ;=■. 

2R 

quniient  ~    de   la   distance'   'J\\    y.iv    h    vii.—  .     \    -•.■    :;i    liii:..-  i    . 

St.'ul''ment,  conmie  la  Tt-rix».  r(»bs«'î"vat"ii'    «■;    l:i   hni- i'-      •     i-   .^■  :/ 
jiCcdant  que  la  lumière  pr(»venant  de  Ti/rtiptioii  >•■  pi-.pîiu- •  ï.  :  ■■  -  ■••  ■ 
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2R 

dans  l'ospace,  la  liiuctto  aura  quitté  sa  position  RS  depuis  le  temps  -=?, 

au  moment  où  la  portion  de  lumière  qui  paxx»urt  ritinéraire  2R 
îirriveni  au  point  R. 

Pour  montrer,  au  moyen  de  l'appareil  de  démonstntion,  comment  les 
chostrs  s(*  passent  en  n'>alité,  j'ai  considéi'é  un  rayon  lumineux  2V  isa 
du  point  2,  ot  n'présonté  la  lumière  paiTourant  ce  rayon  par  on  petit 
t'iivr*}.  de  paj)ier.  De  cette  mani(>re,  on  peut  suivre  en  quelque  sorte  11 
niarclu^  de  la  lumitTe  du  regard,  et  déterminer  de  visu  le  chemin  par- 
couru par  la  lumière  on  question  à  l'intérieur  de  l'observatoire,  c'est- 
à-dire  la  dirt^ction  qu'il  faudra  donner  à  la  lunette  pour  percevoir 
rérujiticni  au  moven  du  rayon  lumineux  2V. 

.l'ai  à  iieine  besoin  d'ajouter  que  la  vitt^sse  de  la  lumière  a  été  réduite 
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•  •i>iiV(niii.iinoll.;ni«'iit  dans  des  jjroportions  colossales,  et  que  lo  jiotii 
papi'T  destine  à  fi«rurer,  le  ti-ajet  lumineux  voyage  avec  lenteur. 
On  eiiiistiitr  ainsi  qu'au   moment  où   lo  côté  TS  annvc  contre  le 
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f,  ta  hmidre  p* 


«trajet  (mur 


p&iâtre  [lai'  le  point  0  dont  l'olisCi 
smatoirc  est  arrivé  anO'  la  iumiitToi 
lonqiio  lo  [K'int,  0  aTTÎvo  en  0"  pC 
mi^re  allc-iiil  le  point  V.  Lu  liutiiÈre  n  donc  suivi 
jdaasrcibsorvnlcârr.  et  il  fniit  faim  coïncldfrr  la  lunette  ik' 
.  i|a'itUc  i«*it  paifuurno  pw  la  lumière  du  rayon  2V. 

Ea  tais^uit  uiaiiu'iivrer  rapporeil,  on  eunstalc  i^lKx'ttvement  ()iii-  lu 
.  liuniârc,  t'isl-à-dire  le  prlit  cniré  de  papier,  i'rrIo  Inujoiirs  dans  l'am 
f  lie  U  lunclifl.  cxTupant  la  position  W  0". 

I  L*ulrv  pendant  tout  w  temps  a  continué  sa  toui-se  voi-s  la  position  3. 
(  Noua  royotti  donr  que  l'abeiTotion  de  la  lumiâre,  qui  oblige  âe 
regarder  dans  la  dii«ctinn  V  0"  pour  voir  le  point  S,  n'a  rien  do  bien 
najBtfirieui.  mais  eet.  au  i-oncraire,  une  cons&iucnn;  naturelle  de  la 
vifassu  (le  lu  lumidn-  dôcouTcrte  par  Roomer. 

Toute  conférence  de  vul^isation  doit  lajsBer  dans  l'esprit  des  auili- 
lUn»  quelques  souvenirs  qui  $c  gravent  dans  la  mûmaîrcct  qu'on  peut  se 
Enppeler  ie  temps  eii  Imiips. 

iinsldûnition»  que  J'ai  exposées  jusqu'ici,  trop  longuement  peut- 
'  «TO,  mo  permettait  do  (ormuler,  en  guise  ào  conduBioug.  les  souTcnire 
ijna  TouB  emporti'fei  d'ici  Je  l'espère. 
I  Dr-  mi^mi:  que  notre  lumière  fictive,  qui  arrive  en  V.  a  mis  un  certain 
'  ta»pf  pour  arrive)'  <lc  sa  rouirc  2,  de  mCmc  la  lumière  qui  nous 
f  arrite  Jeu  ètoîlce  a  quitté  c«»aBtreE  depuis  un  certain  lomps.  Ce  temps 
I  dépend  évidi'mment  do  ta  distance  k  Inqudle  nous  nous  trouvons  des 
l'Aloilceut  de  la  vitesse  de  U  lumière. 

'       On  i-st  par\-uuu  i  délorminci'  ces  Icoips  pour  quolqui»  étoiles  les  plus 
I  mpprnrbâis.  On  a  trouva  ainti  que  lu  lumiûrc  met  : 
—  '  —  '  — a  arriver  de  l'CtoUf  et  du  Centaure. 

—  U  CI'  du  Cj^ne. 


pur  let  cloiJcs  plus  é]oigncc&,  l'cvalui 


n  des  temps  que  la  lumiâre 
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ii.rt  ;i  ii««ii>  |i:jrv«  hir  n';i  pu  iiiv  i.'ii'-ore  faitr,  tfllomont  ors  romps  sont 
•■i»n>iiî«'".:il»]r>. 

On  p.MiM'  «iii--  jxHir  1111  «rrafid  iminlux'  (Vûtoili's,  ci^  tfinps  J«>pa<s»" 
ijn'ino  luillt*  :iii>. 

Il  «Il  l'iVnlii-  .jMi"  ruiiiv.'i*s  slollaiii'  «m»'  ii«ui<  vnvoiis  à  prés'.'iit  ost  Jùjà 
liiiii  aiii'i-'ii.  AiM>i,  rôt<»ilr  pulairt;  «jin'  nniis  voyons  niaintnnaiit  dato  de 
ii'«iil«"  I*!  un  aii<. 

Si  r«'tnilo  pulain-  s"»"'ti.ML''nair  «m  dispaniissuil  on  co  niDinoni.  la 
luiîiiii».'  (jiii  «'st  cil  rmii»'  \'vv>  la  wviv  contimuM'ait  <'ni;<»rn  snn  oh«.!iiiiii 
p»  inlaiit  îr«?i!«'  •  i  Mil  ans,  t-t  <••■  n\'st  ipit'ii  l'J'JS  qu'on  s'aiK'nN«\T:iit  •!•• 
l:i  ill--pai"itinn  di-  Irtnih*. 

I  li--  auiif  .■••nclii>.inii  >in;j'MlirM'o  «-sî  ndativo  aux.  astn-s  «Trants.  le 
Snli'il  i'{  l.'s  ]iî:inrii'>.  ('rs  astiv>  n«'  sont  pas  dans  los  dii-O'-tions  «ni 
n«ni>  ■•rnviiiis  II  -  v«)ir,  iral)oid  à  fausr  d«.'  l'alxTratinn  rpii  tiouj;  tibliij:".» 
à  <]ir:.i:ir  ?i"S  i-u-ai'U  «lans  li- ><mis  V  0"  (tiL'.  4. j  pour  voir  Ir*  point  :i?, 
ni:iî-  >urtniM  pMicr  ijiTau  inoni'Mit  où  la  luniir'i*i'  issu»»  du  p(îinl  "J  nous 
:i:'r"\t'  «Il  \',  r.î-ti'-"  d'«ni  rt-ît-- luin  !•'■]>•  ùmain-  a  quille  la  position  t?vtt'e 
ir«iu\i- .jiiil.pi.-  |i:ni  in.'»,  jiar  iXiMuplc. 

II  t:.iii  iiiiiri!  ijiji  !•  i<iuti'i<ii>  »|U'-  !••>  asiros  crranis  smit  iiii"i>inj»:ii"nbK 
!:.:.'  jilii-  i-.Mji].r.» -ln-s  di*  tii.il>;  ipn' l«'.s  rtoili.'s,  ot  (juo  les  (listan«''-.s 00 
•■!  '!'.''  «"M  j.r..|...m..!i!iillrnnni  li.-MUrouii  plus  pi"liri's»iu«Mvllcs  f|ucii«>u? 
.■\c.;i.-.  .'■•.•  i.jihj.  ,!i'  li-ii'iT  sur  iM»ii«'  appareil  pour  ivndro  h-  pli«:n«.>nn>no 
-  îi  :11-  .  d"  ^"i  .■  tj'j.  .  daiis  la  rralitè.  l.'i  diiX'rtion  V  0"  daiis  lai|U»'lk 
ri...  .i.iv.i!;^  \..'.r  jii  iiAi'  .  'i  >a  «liii-riion  vniio  V  .S  tour  r^itiV!  ell«>  uîi 
':•  x  1"  :.i  :tni.l'-    I."««:iii  «  ii'r-    !«•.-<  jmmiiis  (»  «l  U'"  qui  vaut  envimn  ('"'l-îO 

r  ;■..".•   ipp;:;.-!!.  \;ii!i  :i  p-inc  1  ".'H  iji^  inilliiiH'^tn»  dans  la  ivultt»!'. 

.!":'.:  '.-  «i'-i:--  i:i"-<>i.  <!  aniw'ii"'"!' an  di'liuî  h*  phononiôni'  dnnt  j'ai  ».'U 
■  !:■  .'i.'i-    i!  '!<    v.i'i.-  ih!  iri,:iii',  CMninn-  un   inst-ctL'  inii*ros«'«ipique,  ri   do 

:  j.n  \'  i:if  i^i;  :ii  p-iju  .|i-  VU  d<-  la  jïi'aiuL.'ur  di"  SOS  ciri-ts,  il  piiuvaiî 
•.•   ].;:    |. ]•<■>•  Il   I  <i  iiii«i'  :  p.'ur  '•••\i\  «pii  H'*  s«>nt  pas  astroniunos. 

•'  ■•  .'I  ■'.!!■  •;  .'■  I:  .-!:.>.■  il.i:;:''  *\n  pliôn<»inrne,  au  rontrairt.*,  h»  n^ndail 
'.'.:.•    i'.'-  i!x<  :   1  iii'î'i-'  «l*-  ■  li;i- un. 

.'  'i:'  :••  :•  ;.:.•  i::  •■■:■'  ir.-inpé  -ui"  ••«•  di.'uxiônio  point  ;  jVsjk-iv  suHout 
•  i"  ■  "•■  "i  ■  /  !i-'i:.  ..X  .•'  \>'\i<  l'jiiri-  partaj^'fT  ma  manièri'  de  viur.  *:i\ 
:•  I"  !'î"  1  :::'.  :::.ii.  i...  i:\.  ill.'iîiii'  l't  si'utoiiUi»  que  vousavo/.  bi'-u  voulu 
\i  i.-'..i-.i-  r  ■••    •  ■:r. 


LE  VIDE  DANS  L  UNIVERS 


n  ne  s«  fait  pas  une  idée,  sntis  l'aide  du  calcul,  du  degré  de  vide 
B  représeute  ta  matière  do  I'uuIvits  dans  l'espacii  immense  ou  elle 
"iritc.  Nous  oIlrjDe  faln-  ve  l'alcul,  élâmenlairc  d'allk-urs,  par  lequel 
s  <ïlal)lirDiis  que  l'univers  est  vide,  bien  plus  vide  que  le  meilleur 

\s  puissions  réaliser,  j 

u'wt-ce  que  le  vide  î  Nuus  appelons  ainsi  une  portion  d'espace  dont 
K  nvaut  extrait  le  plus  possiljlo  de  nuktiére  pmidérable.  Ce  vide  n'est 
vide  absolumctit,  puiMiuc  la  lumiûre  le  traverse  en  un  temps  fîtji  et 
pbjrsieiens  appellent  éther  1q  fluide  bjpothétiiiue'  qui  le  remplit  alors. 
Bttis  quoi  que  nous  faseions,  il  nous  est  impos&ible  de  retirer  d'uu 
pîeiil  toute  la  matière  qui  s';  ti'uuve.  Si  à  l'aide  de  la  meilleure 
le  pHimmaiique  &  pisljiu  uous  extradons  le  mieux  p'issible  l'air 
1  réM!t~roir,  il  ;  reste  encore  un  millième  d'atroosphâre  au  moins, 
it  environ  1,3  millignumne  de  matière  par  litre,  l'air  pesant  environ, 

r  Ift  mâme  eapadtâ,  1 ,3  gramme  à  la  pression  d'une  atmosphère. 

bu  Utro  de  vidt  pueumatique  peut  dune  fui-l  bien  être  pesé  par  une  ' 

e  de  précision.  Son  imperfection  devient  bien  plus  b'appante  si, 

leu  de  compter  pnr  litre,  nous  comptons  par  kilnnétre  cubo.  unité 

I  petite  encore  poui'  les  espaces  inconcevables  que  nous  avc)ns  à  oon- 


II  cube  de  vide  ajant  un  kilomètre  de  côté,  conlenant  mille  millions 
X  eulKB  pai'  conséitueut,  reiifei'merait  1 ,300  tujines  de  matière 
!.  C'est  àh\h  quelque  cbosel 
B  vide  est,  d'ailloui's,  grossier.  Il  laisse  passer  des  conductions  èlâc- 
Bb.  offlre  uiui  râsitance  notable  au  mouvement  des  corjis  matériels  el 
Ùt  abaolumcot  incapable  de  protéger  de  la  destruction  le  dlaineut 
e  lunpc  ft  inrandescence. 

s  dernières,  dans  le  radiomètre,  dans  la  cbambre  baroraé- 
,  dons  les  tubes  de  Ci-ookes,  le  vide  est  bien  plus  partait  et  l'o: 
nit  A  l'aido  do  trompes  à  mercure  un  vide  prés  de  mille  fois  plus 

Ë  que  celui  dos  meilleures  macliiues  à  piston.  Il  n'atteint  qn't 
B  mitlièmce  il 'atmosphère. 
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Aucun  <lôtli:ux<*  éltvtri(jue  pix)i)n?ment  dite  ne  le  traverse.  Les  molé- 
cules inntùricllcï;  y  sont  assoz  isolées  pour  qu'elles  ne  se  choquent  plas 
guùiv  (iu:ui(l  les  actions  divorscs  auxquoJles  elles  obéisï^ent  les  mettent 
on  uiouv»ini*nt.  A  ce  dcpr»','  de  vide,  la  matiOre  acquiert  de?  propriétés 
siH'fialcs,  si  ditrôi-eiiios  do  ct'llos  qu'elle  offre  dans  les  gaz,  qu'elles  ont 
justifiô  la  considérai  ion,  par  Cnnikos,  d'un  quatrième  état  de  h 
niatièn^  :  /(^i  iiWtii^re  radiante, 

\  n  kiloniètn.'  cubç  île  niatièitî  radiante  conti<*nt  à  j)eu  pi-trs  1 ,000  kil*»- 
fCï'îinunes  il»-  malien?  pondérable.  O.'la  devient  j)OU. 

<'iinipai'ons  niaiiit<*nant  au  vido  uuivorsid  et*  r/t/c  ^wr/Jait  de  la  scîeni« 
huniainr  Chon-hons  d'aliord  qut^l  serait  le  àc^vô  de  vide  du  systêmo 
solMii"!'  si  la  nmtièro  ilc  notn-  astixî  central  était  dilatô<^  au  pfûnt  d at- 
teindre l'orbite  (îe  la  Tern;. 

Lîi  densilé  du  Soleil  iiVst  qju>  1»:  (juart  de  colle  de  la  Teni?quî,  elle* 
même,  p(»ss«':de  un«'  densité  cinq  fois  et  domio  plus  gnmde  que  celle  de 
IVau  Puisjjuun  litre  drau  pose  1  kilogramme,  un  litre  de  TVrrc  pôfcn 
^iXA'i  kilnj-'iîimnjeN  ot  un  litre  do  Snhily  1.3S  kilogramme  environ. 

Le  S«ileil  est  lOS  fols  jdus  «rros  que  la  Terit*  et  celle-ci  est  éloignée 
de  «et  astre  de  L^li !<(.)(»  rayons  terixistres,  c'est-à-dire  do  200  ravoni 
scdaires  à  peu  prvs. 

Si  diine  le  Soleil  était  dilaté  spliériquement  do  façon  à  atteindre 
l'orlûie  !i'rr»»>ti'e,  son  volume  croissant  comme  la  troisième  puissaiHV 
•  les  dimensions,  serait  S  millions  de  fois  plus  grand  et,  au  lieu  de  peser 
I.IJS  kilo<rrammo  au  litre  il  n'aurait  plus  que  000017  grammes,  soit 
huit  fols  moin^  f[wr  le  vide  pni'umatique.  11  ne  contiendrait  que  170000 
kilojjrammes  pas  kiloniètre  cube,  le  jiauvrel 

S  il  s'étendait  ensuite  jusque  Neptune,  la  dernière  planète  connue 
fju'ii  anime  «le  ses  rayons,  ce  serait  bien  pis  encore,  car  cette  planète 
est  ir.iiie  f')is  j)his  éloiirné  do  lui  «{ue  la  Terre  et  la  densité  solaire 
M  rail  ré'luiie  d«'  l'eelief  à  i?7  000  fois  moins  et  deviendi*alt  200  fois  plus 
faible  qu«.*  cellt*  du  vide  de  Crooko. 

*    * 

Admettons  maintiMiant  Ibypi.thète,  qui  s^.'ra  discutée  plus  loin,  que 
les  étoiles  visibb-s  c«»n^tiluenr  seules  la  matière  existant  dans  l'univers, 
noire  Sob'il  représeniant  di»nc  toute  la  matière  se  trouvant  dans  un 
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t  la  dishmoc  qui  nous  lii'jiiai'e  des  ëloilt??  les  plue 
orhte*. 

li  qDc]i{iieB  «tutl«H  lc&  plus  pn.xihc«  d»  nous,  ut  dnut  nous  avons 

u  nifiun  de  Dotte  lurcoiistance  mânie,  calculer  la  parall&ie,  gisent 

e  h  une  disUnre  iiu  roitllun  de  foia  plus  gTaiidc-  que  le  rayon 

BUdu  dauâ  une  sphère  dont  cotte  dii^lauce  sera.it  le  raj-nn.  la  densité 

,1  deviendrait:  KKMlOOflOnfHirHHHMX)  fois  (10  millions  do  mil- 

■  plot  pi_'tife  qut!  le  vidu   île   Croukos  l't  ne  conliendraît  que 

md  de  milligramme  daiii  un  million  Je  kilomètres  cubes  I 
is  le  tfubc  circonEtrit  â  i»tto  spheiv.  cul>c  qui  reppéeonte  l'espace 
li  au  Soleil  dans  la  pai'iie  de  TuDivers  lu^L-essible  ii  nos  nieaure*. 
B  donsiti^  dlniiuuorait  encore  de  mnîtiû,  maïs  ceitt  [l'importe  plus, 
n  semblable  degré  de  vid<*  ne  dit  plus  rien  à  l'esprit  et  poui'  en 
dnnji-T  une  idàe,  nous  allons  emplojer  l'intmiment  petit,  jiour  êvajuiir 
riafiiiinii-nt  grand,  pn  roclierrliadi  à  ctirobien  de  mrdùcules  par  iinit6 
îc  vulumo  pi;  vide  correspond. 
On  adm't  génér&loment  aujourd'hui  que  le»  corps  sont  constitués 
I  ptr  Acx  luulâcules  dont  la  petitesse  défie  toutes  nos  mesures  et  qui  sont 
•ù))ar-'-''r  pur  des  distanecs  assez  grandes,  relativement,  l'une  de  l'autre. 
i'iiiesse  des  niolêcules  résulte  de  certains  faits  dont  uous  rap- 
k^>  princlpaui. 

.'i>uramineDt  des  fils  de  métal  ou  de  quartu  qui  ont  1  mici^>u 
u  do  millimétré)  de  diamètre.  Vus  au  mi-Toscope.  ils  sont  par- 
il  cylindriques.  La  dimension  des  molÉL-ules et  doue  uêgligeable 
1,'inoOdeniîtlimélre. 

lanilioe,  eou  leur  retirée  du  goudron,  colore  cent  millions  de  fois 
»  d'alcool.  Or.  dans  <-liaque  poullclettc  colorée,  il  n'y  a  pa* 
E  du  discuntinuilë  decnloratîon. 

it  des  fils  d'argent   doré  dont  la  couche  d'or  n'atteint   pas 
lO.OOO  do  millimétré,  répondant,  chaque  petit  caiTé  d'une  tractinii 
nîUiinâtre,  vu  à  la  loupe,  est  unîîorm&neni'doni. 
s  la  limita  directe  la  plus  rapprochâe  de  la  grandeur  des  molé- 
;t  douiiêo  par  les  phi^nomèncs  olfactifs  et  par  les  êtres  n 


Bo  tnorcicau  de  musc  plac6  dans  nnc  chambre  dont  raii*  est  renouvela 
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tout  le>  Jours,  b  parfume  pcndiuit  des  bu:i6c£  sans  pt^nlro  » 
ment  de  sou  i>oids.  En  admcd&nt  ^m  la  nhanitm:  ait  100  ntdlrot  cubn 
et  qu'il  (aille  mie  nuilètiily  par  tt'iitlmônv  ciilw  fuMT  donnrr  beu  ■ 
ph'MiomAnc  de  l'olfiiclion,  le  moi-L-cBii  de  musc  Couroira  100  million*  d« 
DiuKvulct  j>ar  jour  «ans  dépense  apparente.  S'il  fierd  un  milligrum* 
en  dis  ans,  rliaque  milligrammo  contient  plus  de  'Jti^i  milliard»  dt 
molAculct. 

On  observe  dos  luicrobo»  dont  3,00(J  tiendraient  dans  un  milIintAtm 
C«  n'esl  fprU«  pas  oiu^-i-â  que  d'admettre  que  leur<;ui-|is  posedde  phn 
de  dix  molécules  dans  chaque  sens.  On  arrire  ainsi  A  S.OOU  nùlUÂrd* 
de  molâculoE  dans  un  millimètre  cube. 

Mais  toutes  ece  considârutions  donneut  des  limites  luiit  à  fait  g 
siâres  et  la  molâculc  ei\.  bleu  plu»  ptiUte.  I.'étudo  des  gaz  (aJU  i  h 
lumiâre  de  la  ihermodjnamique  a  élaUi  qu'ils  étaient  (omiês  de  n 
ouïes  eu  toourement.  D'autre  part,  les  expériences  kui-  le  fruit ementdéi 
gai  permettent  de  conclure  que  le  trajtfi  moyen  docLaqut?  mulûculedl 
d'environ  0,01)01  milUmèirell/IO.OOd  du  millimetivj.  Muia  lam 
est  encore  bien  plus  petite  que  le  chemin  qu'elle  pan-ourt  et  am 
n'obtenons,  là  encore,  qu'une  limite  Eu^iéi'ieure. 

Dans  l'étude  des  pbûncimËnE>s  capillsii'es,  on  démontre  que  le  ra| 
d'acUo.1  des  molécules  liquides  est  de  l^^d  de  mici-ou:  soit  O.OCOSal 
mètre. 

De  toutes  ecs  considtïrations  et  de  bien  d'autres  encore  dans  las 
nmis  ne  pouvons  fintror,  un  peut  conclura  que  la  molOcule  ne  d^tîl 
dépasser  1/200  de  roici-on,  e'est-à-dire  qu'on  peut  en  mettre  unwib 
âOO.OOO  sur  un  millimâtre  ou  6  millions  de  milliards  dans  une  goutl 
lettc  d'eau  de  I  milligramme. 

Dans  le  vide  universel,  si  le  Soleil  Était  distendu  jusqu'à  la  9tM 
diâlance  des  étoiles,  il  y  uuraît.  avons-nous  dit,  1/6  de  milli^amiiH.l 
nialiâre  par  million  de  kilomâCres  cubes,  &>it  1  milliard  300  idIIU 
de  molécules  pour  cette  capacité.  Cela  fait  en  moyenne,  parmétrecv 
mi  peu  plus  d'une  mol*.-ule,  dont  il  j  a  8  millions  de  miUi.irds  dan* 
potlli?  tdle  d'épingle  I  Ce  n'est  pas  le  désert,  fi  la  condition  de  n'iHiVfÉ 
exigeant  sur  les  dimensions  des  habitants. 


■s  est  donc  vide  dans  lu  signifioa 
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nuit.  En  fait,  Il  est  Immense  Ptc'uBtGeuleuieut ton  intmeiiESté  qui,  ilévo- 
n.ut  la  quantîlÉ  de  muiâre  formidable  dont  les  soleils  fuiit  formés,  la 
f&il  |iaraitru  aussi  l'&réfiâG. 

Mais,  lie  peut-il  oiister  dans  les  espaces  Int^iïtell aires  des  matériaits    ' 
dURis  ou  épars  et.  par  suite,  obscurs  ! 

A  re^Ie  question,  on  ne  peut  évidemment  répondre  que  par  des  indue- 
tÙHis,  muis  élira  ont  une  telle  furee  que  la  réponse  négative  qui  en 
riaaiti'.  «'«juiert  une  probabilité  considérable. 

DatiE  l'intérieur  du  STstéme  solaire,  la  moindre  matière  diffuse  occa- 
rionnorait  aux  mouvements  planétaires  et  surtout  comét^res  des  . 
perturbai] ODS  que  la  pi'éciaion  des  observateurs  modernes  mçttrait  i 
bien  vite  en  luinîiire.  Ue  plus,  la  loi  de  l'attraction  semblerait  se  modi- 
Bcr  ngUblement  quand  on  s'elnij^erait  du  Soleil,  puisque  la  quantité 
da  matière  aitiranteaugraenlorait.  Il  semble,  au  tontraire,  que  par  une 
sut»  encore  inconnue,  la  loi  de  l'attraelion  se  miHliSc,  ciuoique  très 
peu,  dans  un  sens  opposé. 

Lf  svstéme  (oisiro  est  donc  vide  i  fort  [«u  prés  et,  comme  le  Soleil 
tala^c  l'espace  en  s'élauçant  vers  la  conslellation  dHeii'ule,  on  peut  J 
Goncturo  da  même  pour  tous  les  environs. 

D'autre  part,  si  loi  espaces  intcrHielUires étaient  quelque  peu  garnis 
de  matiûn;.  leur  transparence  ne  serait  pas  aussi  parfaite  et  noua  ver- 
sos dinkinuer  plus  rapidement  le  nombre  des  plus  peUtea  étoiles  ainsi 
4|ua  leur  édal.  Stuve  a.  calculé  que  les  étoiles  de  première  grandeur 
lie  perdent  que  1  p  c.  de  leur  lumière  et  les  derciiéres  étoiles  Tisiblos  au 
Ukœupe,  20  p.  c.  Ia  moindre  matière  diffusée  dans  de  telles  ëpajssoura  < 
ft  traverser  donnerait  une  perte  încomparablemeul  plus  t,'rande.  ' 

Mnis  n';  s^t-il  pas  de  soleils  éteinte,  vastes  agglomérat ious  de  matière  | 
mns  flamme  et  sans  vie?  Sans  doute,  l'eiislnnce  de  ees  globes  obscun  4 
ne  peu)  Mre  niée  d'une  (a^on  absolue,  mnis  en  tous  eus  ils  ne  doivent  j 
'  |ws  Ctre  bii-n  nombreux,  car  leur  présence  eût  occasionné  des  occult&r 
tinns  d'ûtoiles  qui  auraient  été  remarquées  avee  d'autant  plus  de  facilité  * 
qu'elles  eussent  été  de  longue  durée. 

La  matiûn-  des  soleils  ost  donc  probablement  la  seule  dans  l'univen  ' 
4)Uc  nous  comiaissoiiE  el,  fét-elle  répai^ie  partout,  elle  n'empêcherait 
le  pas  ride.  L'univers  est  vide,  iiicomiiarabli'meDt  plus  vit 
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BX'BUtomne  de  1896  a  été  bcaucnu^  ti^ii  froid,  mulgnl^  \c  faible  eicës 
raùque  de  septembre.  L'écart  du  main  d'uctobre  nous  fournit 
1  de  (aire  ressortir  la  bîïarre  allure  des  rempératuroa  de  i-c 
I  depuis  1833.  Pendant  tronto-huit  ans  (1833-1870).  U«  écarts 
[Mtil^  iiiKrieurs  ft  — ]°,1  n'ont  été  qu'au  uombiv  de  4  |10  p.  c);  cti 
it  It»  suivante  : 

—  l'S.     .  .eu  1940, 
—2.1 -     eu  1842, 

-  8.3 ,     .     m  18&<), 

—1,2 eu  1852. 
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I  )aiis  h^  2()  annôcs  suivantes  -187 1-1 896],  les  écarts  négatif»  atteignant 
— 1<*,  1  ou  inférieurs  à  cett*>  valeur  ont  été  au  nombre  de  9  (35  p.  c). 

App's  ce  mois  d'ootribre  trop  froid  est  venu  un  mois  de  novembre 
trop  froid  épralem<*nt  ot  doi.t  l'écart  est  môme  assez:  remarquable. 

La  fin  de  Thiv^^r  ot  1«;  début  du  printemps  ont  été  trop  chauds;  Técart 
d<;  mars,  -j-  2*^,0,  n'avait  été  atteint  ou  dépassé  que  8  fois  en  65  ans, 
dopuis  183.'^. 

l/('jcArt  positif  do  juin  mérite  aussi  d'être  signalé.  En  été,  les  écarts 
sont  moins  considj'îrables  qu'en  hiver. 

La  pluio,  qui  ost  Télémomt  variable  par  excellence,  n'a  présenté 
aiiouiie  particularité  intércssanto. 

Quant  aux  h»Miros  do  so1(m1,  faisons  i-cssortir  Texcès  constant  depuis 
1(^  mois  d'avril  1807.  Depuis  l'installation  du  Sitnshine  Recorder  à 
r<('lo  (juin  1886\  on  n'avait  pas  encore  c/mstaté  un  mois  de  mai  aussi 
onsolfMllé;  en  1800,  on  avait  ou  284  heures;  juillet,  qui  a  eu,  en  1897, 
ii7H  houres  de  soloil,  avait  dépassé  une  fois  seulement  ce  chiflre,  en  1887 
{'2Hr>  iKMiros). 


STATUTS 


^>-- 


TITRE  I" 
Fondation,  —  But,  —  Organisatioii. 

Articlb  premier.  —  Le  l*'^  décembre  1894  a  été  fondée,  à  Bruxelles 
(Saint  Josse-ten-Noode\  une  Swiôté  ayant  pour  but  la  vulgarisation  et 
renseignement  mutuel  de  l'astronomie  et  des  sciences  qui  s'y  rattachent 
(météorologie,  géodésie,  physique  du  globe).  Ses  efforts  tendront  non 
seulement  à  développer  ces  sciences,  mais  encore  à  provoquer  et  à 
faciliter  les  recherches  de  tous  ceux  qui  désirent  entreprendre  des  études 
dans  cet  ordre  d'idées. 

Pour  sa  formation  et  son  extension,  on  fait  appel  à  tous,  au  nom  de 
la  science  et  du  progrès. 

Art.  2.  —  Cette  Société  prend  le  titre  de  : 

^iocU^té  belge  d'astrommiic. 

Art.  3.  —  I^  Société  est  dirigée  par  un  co,isei1  général^  dont  la 
composition  et  les  attributions  sont  déterminées  au  titre  III. 

TITRK  II. 

Des  7HC7nbrt's. 

Art.  4.  —  La  Société  se  compr)se  de  nietnbrrs  titulaires^  de  mnnhrcs 
protectciirSj  de  membres  fabulateurs  et  d«»  ruenthrcs  d'honneur. 

Art.  5.  —  Les  membres  titulaires  peuvent  assister  aux  réuni<»ns  et 
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i«»iil'«'ri'iii-is  :  il>  ^Miii  ('TiL'"il>li'S  au  ciiiist'il;  ils  ont  la  jouissainu;  delà 
liil>li(itl)i''(|ih.'  rt  tics  iiiMniiiiiMits,  en  s«>  omf«>rmant  aux  indii'atiMii:^  for- 
un  rl»M's  par  les  nVhMiionts  sjiLM'iaux. 

Ils  ri'(;.»ivriit  }Tratiiiti'nn'iit  li-  rapport  annuel,  contenant  un  ooiiipte 
rciiilu  il»  s  îravarix  «If  la  Smiétr»,  un  liulh'tin  niensui^I  avi»<«  jil;uich«.*s. 
it    iiM    Amninirt'    ilr    iNO   jiap's  cnvimn,   ivnfi'rniant    «K's   plant'h*?», 

li.L'il  !••■>,  iti'. 

L.'i  Soiii'ir  mettra.  >'n  oumi.  à  leur  <lispositiiin,  a  des  prix  nnnini»>, 

•  -Il  L'raiiiiii.'nn'ut  lin-sipi»»  IVtat  finani'i«M' le  jiornuîttra,  «les  dessins,  rarles, 
plnii^.  pulilii'atÎMiiv,  «'le.,  ipii  n«'  m'  tiiuiveniicn!  jias  dans  la  bihlioth&jur 

•  i  ipii  >'r:ii«Mit  iiiilis  aux  n-flicn^hts  «pi'ils  auraient  ontivprisi's. 

\kt.  t».  —  !.♦■  lin*»'  il»'  /#/i'/>j///#' j/ro/».v7c*jr/' s«îni  confén"' aux  |Hîi*si»nni.s 
ili>i!'i'usi's  de  riV'iT  tirs  ri'ssiiui'c'es  à  la  S«H'i«>té  p«»ur  lui  jx/nnetïn* 
dViciiiIiv  et  de  nmltiplii-r  m-s  îi-avaux.  Leur  et)tisîition  aiuiuflle  sera 
d'îMi  niMiii>  :/,*)  tVaiirs, 

Anr,  7.  —  L«-  titre  de  mcmhrc  ftunhifcMr  si.'i*a  eonfêiv: 

1    Aux  ni- inl)!'«'s  ^iL:llalai^••s  «les  prmiiers  statuts  ; 

-'■  A  tout».'  pi-rv,,iin,.  ,jni  aura  enntrihué  à  la  prospérité  de  la  StHÛétè 
|i;»r  ii!i  \i-isiiii-'iii  dt'  riu'i  «'''H'?^  frane>  au  nnùns,  elleetuV;  en  une  ou 
l<l:i-i'Mrs  aiiniiii«"s,  on  i-ii  ntlrant  à  relle-ci  di^  livides  ou  instruments  qui 
lu;  .-•  r:iii'iii  utiIi-<,  it  d'une  valeur  à  estimer  par  Ic  buivau. 

T'iiH  1rs  mernlii»'-  jiMii<siMii  clés  mr-mi's  droits:  toutefois,  les  nn'mhres 
l''.<ihif,-ii,\<  lii:ur-r!i  pi'rp«'tin'lli-miMit  en  téic  des  listes  alphabétiques,  et 
i-'cilv-:,!  L'r.'iiiiii-Mi''!it.    piinlant    tmite  leur  vie,  les  publieatiiuis  de  la 

\nT.  ■"<.  —  {.•  :iiiv  li--  )nnt\hrc  f/7/'iy^//t!»(/' pourra ôtn.M'onfén'î,  sur  b 
|iî-.ip<i«iri.in  clu  i<iîi.-.il  i-j  pnr  les  d«.'UX  tiei*s  des  voix  d'une  assenibl»>.' 
L'-îi»  ?:il.  .  aux  p.TMMiiies  «jui  S»-  si-raient  partieuliéivment  distinpuéi»* 
p.iî"  ji'inv  tr,iv;iii\  M>i  ijiii  auraiiMii  rendu  de  >rrands  sen'iees  à  la  Swiété. 

TITKI':  III. 


Aiii    'J    — !.■  ••'■//.>'(•//  tj'-m'raî  sr  i.'onn>i»se  de  f//w.' wi»;m/>rcéf  a*/af*i7- 
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lers^   dont  six  au  moins  habitant  la  Bfdgique,  et  d'un  bun/au  com- 
prenant : 

Un  président; 

Deux  vico-présidents  ; 

Quatre  secrétaires  ; 

Un  secrétaire  administratif  ; 

Un  trésorier  ; 

Un  bibliothécaire  ; 

Un  bibliothécaire  adjoint, 

tous  habitant  Bruxelles  ou  les  en\irons. 

Pour  y  être  admis,  il  faut  faire  partie  de  la  Société  depuis  un  an  au 
moins. 

Art.  10. —  Le  conseil  est  renouvelé  chaque  annéiî,  dans  la  promiOre 
quinzaine  du  mois  de  novembre,  en  assemblée  «çi^néralc  annuelle,  «'xpres- 
sément  convoquée  dans  ce  but. 

Si  une  ou  plusieui*s  fonctions  deviennent  valantes  dans  l'inti'rvalle 
de  deux  assemblées  générales,  le  conseil  peut  pourvoir  immédiatonit'iit 
au  remplacement,  et  ces  mandats  sont  valables  jusqu'à  la  prodiaine 
assemblée  animelle. 

Les  membres  sortants  sont  rôéligihles. 

Art.  11.  —  I^s  présentations  de  carididatsdoiv«?ntétro  adress«'os  au 
moins  quinze  jours  avant  la  date  de  l'assemblée  générale  annuollo  au 
conseil,  afin  que  celui-ci  puisse  en  adresser  une  liste  officielle  à  tous  U-s 
membres,  au  moins  huit  jours  avant  rassfsmblée. 

Art.   12    —  L'élection  se  fait  au  scrutin  secret 

Art.  13.  —  Les  membres  empêchés  d'assister  à  l'ékvtion  jM>urn>nt 
envoyer  leur  liste  de  vote  au  piHl'sident,  qui  la  transmettra  aux  ^;cnua- 
teurs  devant  l'assemblée.  Cette  liste  sera  valable  à  la  conditit>n  (\\w 
ridentit^  du  votant  soit  reconnue  par  sa  signature  lisi)>lement  apposée 
sur  l'enveloppe. 

Art.  14.  —  Le  conseil  général  r»2présente  la  Société  et  v.w  diiig»'  la 
marche  scientifique. 

Il  |)eut,  suivant  qu'il  le  juge  utile,  décîidv'r  de  la  création  des  s«>tions 
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d'éluâes  qui  tunibâroiit  «uus  rajipli'jBtion  ih»  dispidtîuiifi  régIi3iiOD> 
inlivs  niincxécs  aux  ptVjMsntBetatuU. 

Le  biirfau  rot  plus  Kp6('ial<!in«int  charge  dé  l'ailminlsUsiioD  ;  il  «oilla 
A  l'obBciTatioa  àes  statuts  et  îles  i^^lemcnts  Epédnui  d  ùt* 
Ht  «iiiférrnccs. 

Art.  15,  —  Pour  qu'une  dMxiuu  aiTÔlfe  pw  le  i-onBeil  uulelnirMD 
aoit  Tulnbie,  il  faut  iiuc  duq  au  trois  nHMnbn»  sdeut  rc^qiectifen 
pr6soi>t«  ;  ovpondsjit,  HprCe  nrw  »ocondi^  ooiivooatinn,  le  cotmnl  a 
bureau  ix^uvent  afrir.  quel  que  soil  le  iii>iiibn-  de&pri^Miiie. 

Art.  16.  —  Lo  prétidtnt  a  in  dimciion  des  r^nioru  et  5  ubiu 
nutlution  i)u  bon  ordre.  0  «'oiivoqun  1«  ronwil  ou  le  bui-eui  <-lia<)Ue  ftdi 
qu'il  le  jvgp  iiik-essaiit)  uu  lorsqu'il  j  tat  invité  jiàr  ii-oîk  1 
mvnibrËS. 

n  sitrnci  L^oiijointcmi'jit  avec  l'un  des  secrétaires,  ivuies  Is  pEAcM 
officielles,  hee  iuslrumenls  el  tous  les  autrus  objets  do  U  SociW  M 
SOUL  coiiGës,  s'ils  uo  peuvent  f.lre  déjiosés  au  IocbI  en  toute  tiiMuît6> 

Art.  IT.  —  Un  dc^s  rice-prétiàent*  renplftr^  le  prâsiJeqt.  qgul 
(.■«lui-oi  est  absent.  ' 

.^T.  IH.  —  Les  secrétaires  sont  chni'gés  de  la  correspimdanoe,  M 
la  rédaction  dra  procôe-verbKui.  de  l'ouvoi  des  conrocatioDs,  ^lli 
signent  cuujoiiiteuient  avec  le  pi'ésidt-iit. 

Ils  refoiveiit  lus  doL-uinents  ot  communicalions,  les  olasscnt.  ks  jté- 
sentent  aux  séaocos  et  dirigent,  sous  l'approbation  du  conseil,  taiW 
les  publicâliuns  de  la  Société. 

Art.  19.  —  Le  secrétaire  adtniniatmtit  est  ehar^  spécialement  di 
la  pai'tio  administrative. 

Art.  20.  —  Le  trésorirr  s'owupe  de  t^mtes  les  aflkires  fioanciéreiA 
la  Société. 

Toutes  les  dépenses  doivent  être  approuvées  par  le  {)rAsiileDt> 

Art.  21 .  —  Le  hibliathéeaire  est  cliargé,  aveo  l'aide  du  bibliothfiall 
adjoint,  de  la  garde  et  de  la  consen-atioii  des  livres,  brocbiirvs,  o 
liuns,  dessins,  document»  et  inslninients,  dont  U  dresse  u 
(^néral. 


WlSùùt  note  de  rcui  di?  («s  objets  qui  sont  ^inté?  ■■ 
B  ost  iIé[K)siiiûrc>  des  aroliivcs. 


-  Pour  devenir  membre,  il  faut  udresser  uue  demande 
e  an  président,  être  (yrteentà  par  d>3ux  uicmbres  et  âtrc  ndniig  )iar 

UiT.  23.  —  Le  biu-eau  fait  conniUtre.  en  séance  mensuelle  les  nums   I 
i  pereonnes  dûsirant  faire  partie  de  la  Svciêtë. 

»  membres  qui  auraient  des  observations  à  faire  contrclescundidatA    < 
,  devront  les  soumettre  dans  Iob  huit  jours  au  boreau,  qui 
L,  ce  délai  eipii-é.  sur  l'admiBsion  ou  le  rejut. 
fmn.  S4.  —  Le  bureau  informe  dans  la  huitaine  [ti  candidat  admis  et 
roic  on  cieoiplaire  des  Eiaïuts. 
r.  25,  I —  Eu  eus  Ae  l'ejet  d'un  landidat,  crlui-i'i  et  ses  pamiiris  eu 


9  butvau  n'est  pas  tonu  ife  faire  connaître  le  motif  du  rojot, 

Lttt,  S6.  —  Toute  dêmÎEsion  doit  être  adiiissée  par  écrit  au  pré-   ' 

AdfonieuoD  D'est  acocplée  dËfiaitiTement  qu'aprâs  règlement  dos    , 
B'iJ  y  a  lieu. 

?7.  —  Si  un  membre  se  rendait  indi)ine  de  faire  [)artie  de  la  1 
I,  l'exclusion  st^ra  prononeée,  sar  la  proposition  du  conseil,  eo  f 
mblëe  générale,  après  une  délibération  i>ù  le  membre  iactilpé  serait  I 
tata  &  pr^ater  fa  défense. 

TITK!-;  V. 

Reisoiircei. 


LJUn.  28.  —  Lee  ressources  de  la  Sncuâté  comporte 
■  BMinbn»  titulaire»,  qui  est  fiiée  A  U)  francs  p 


i  cfitisntioD  I 
.  celle  des  * 
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iinMiibivs  iirotooteui's,  d'au  moins  25  francs  pai*  an,  les  vers?ements  c&c- 
tiios  1)511'  los  miîmbivs  fondatoui's  :50(>  francs),  les  dons  volontaires,  etc. 

TITRE  VI. 

St-ances.    —    Conféretices. 

Akt.  :?0.  —  La  S«Hii''t»'î  tient  si*s  iV>iniii)nsau  moins  une  foi»  par  mois 
sauf  iM'iidaiit  les  mois  d'août  et  de  septembre. 
Klle  nrjrariise  di*s«*onfOrenccs. 

TITRK  VII. 
Dis] H utitûnig  f/énc7'ales. 

Akt.  !^0.  — Touti'  discussion  politique,  religieuse  ou  ôtiangèreau 

l»iit  d«'l:i  Sot'iOté  «'>!  iiiti'rdito. 

Akt.  'M.  ---  Toui<*  proposition  de»  modification  aux  statut:^  est  oxa- 
iiiitiô'  jinr  li'i'oiiM'il  et,  s'il  1»^  jujio  n»Vossairc,  portécdevant  uncasscm- 
l'I' r  p!'iiônilr  spêi'iîile'mcnt  coiivoquôfî  àci'teffet. 

AiîT.  '^2.  —  Kii  «-as  de  disscduti-wi,  U*s  propriét<^»s  do  la  S(H.'iétê  seront 
b'iTiuS's  à  «Irs  institut  ions  scient  ifiquj-s  Indges,  placées  sous  le  conlrtlo 
il'^  ri'Jat,  et  à  d»''tcrniiii«'r  par  lecmiseil. 

Akt.  'A\S.  —  Tous  h,'s  cas  non  prrvus  par  les  présents  statuts  st^roni 
ivs«»lns  par  le  cnM>ciI. 

Aiii>i  fait  »'t  arrètO  à  Hnixellcs,  le  2o  mars  1895. 

X.-H.  —  1'  I.»'s  ,'rntiio,ts  «II'  la  S(x?iét.ê  art.  :28;  s<.»  tiennent,  le  pre- 
!iiii  r  lundi  <li^  «'li.-ique  mois,  en  l'hôtol  c«»mmunal  de  Saint-.Ti^sse-ien- 
NiMid«\  avi'iiue  de  lAstrononiir  : 

:i"  Lu  Siirirti^  rcç'iit  (fnc  le  jthis  fp'and  itiuhrêt  les  observatioDB  astro- 
nomiques "/^  météorologiques  failrs  jHir  ses  membres,  ainsi  que  les  notiets 
i.t(  communications  relaliccs  mur  trai'nua"  dont  elle  s'occupe, 

(\'s  tfncniiit'fits  (Ui/i'ffft  rire  mirrsstK't  : 

"    l'i'iir  rastroiiniiiii»  : 

A  M.  Tlirwjv,  iliictriir  fii  ^c•i^Mn•es.  Insp<x*teur  du  service  des  p>ids et 

ni'.'siii'ts,  N'tTviiTs  ; 
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b)  Pour  la  môt6orologie  : 

A  M.  J.  Vincent,  méttiomlogiste  à  l'Observatoire  royal,. "58.  }>oulcvard 
Militaii'c.  Bruxelles; 

c-  Pour  la  physique  du  globe  : 

A  M.  Eug.  Lagrange,  pn)fess«3ur  à  l'Kcole  militaire,  tiO,  rue  dos 
Giam];>s-Ëlysées,  Bruxelles; 

d)  Pour  les  mathômatiques  : 

A  M  A.  Dami-y,  docteur  en  s<-i<Mices,  3,  Nouvcau-MaivlnVaux- 
Graius,  Bruxelles. 

3**.  Les  membns  ont  acc-és  sur  pn-scntation  de  leur  carte  de  membre, 
à  la  bibliothèque  de  la  Société,  qui  a  son  siùgo  à  Toffict?  international  de 
biblio^'TapIiio,  Musée  moderne,  tous  les  joui"s  de  U  h.  à  midi  et  d<'  2  h. 
à  7  h  du  soir  (dimanches  et  fêtes  exceptés]  et  à  la  biblietbèqae  de  TObser- 
Tatoire  royal  à  Uccle,  les  mardis  et  vendix^dis. 

4**  Pour  devenir  membre  de  la  Société,  il  suffit  d'en  adresser  la 
demande  lart.  22)  au  pivsident  (/),  qui  désigne,  si  c'est  nécessaire,  deux 
parrains. 


ANNEXK  Ai:X  STATLTS 

SECTIONS  d'kTI  DliS. 

Disjtositiofis  spéciales  adojitèes  jKir  le  (y>ttscil  t/citrral. 

I.  Kn  vue  de  favoriser  l'étude  plus  spéciale  <lo  (•••naini's  (jucsiions, 
et  afin  de  poui'sui\Te  plus  efficacement  le  but  pi'évu  aux  statuts  do  la 
SocU'té  belge  d*astrotiotnie,  le  conseil  général  a  décidé,  dans  sa  séance 
du  6' juillet  ISOH,  la  création  dr  sections  d'étudi-s  dont  le  but  peut 
s'énoncer  comme  suit  : 

1**  La  répartition  de  travaux  cnlkMiiis; 

2"  L'élalK>ration  de  rapports  sur  l«'s  inivaux  ([ui  l«'ur  seront  soumis; 

3"  L'étude  de  questit>ns  d'ordre  si)écial,  dr  naluro  à  ii"intér»'sscr 
ju'un  certain  nombiv  de  membres,  mais  «pii  ne  [Mnivent  («.utelois  aller  à 
('encontre  de  l'esprit  des  ailicles  1*"^  »^t  3U  d<^s  statut>  d«'  la  Société. 

(\,  fl.rue  desChevalieiK.  r.nixellps. 
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II.  Cds  Section»,  su  ni^mbro  de  quntix-,  mit  pris  ;'oinin«  liin'  : 
a)  ScclioD  (l'oKirotinmie, 
h)  Section  i]o  mùt^ni]o(-ic. 

c)  Section  (le  physique  du  g[ot>c  t-i  do  phvsiijiie  d&iis  ses  nppon* 
Avec  ruftronuuiÎQ. 

d)  Section  de  Rintli^'mntiquca. 
ICI   \x»  msoibtvs  do  la  SocldtA,  sur  leur  dom&n^e  écrite  tiTfatu 

au  secrétaii'e  Admiiiistratil.  font  partie  d'une  ou  di^  jiluBît'urs  «ôctiMii 
Ilscfigagrnt  imr  cette  JnEcriplinu  A  collabonT,  le  <«a  fvttéua.  Kt 
travaux  de  leur  swtion  ('). 

IV.  Chaque  Eectiou  est  dirigC-e  par  un  oomitë  eompUuit  an  maihnlM 
huil  membres. 

Le  |irësidcut  ot  le  socrétoii-e  loolmiqu»  de  lu  Suclèlii  tout  parth)  dl 
plein  droit  de  e<>  cointlâ;  les  autres  mombits  guuI  nunmins  par  la«Wt 
Uou  ello-m^iiie. 

Le  fumiuï  de  choque  seclian.  par  l'JntermMiain;  de  son  secrùlaiN 
teclinique,  pniputi.^ra  au  comité  de  rOdacCiui]  les  (rsvaux  j>  iosâr 
Bulletin. 

V.  Les  u>;ti'ins  snnt  i-nnvaquées,  suivant  opportunité,  à  l'inU 
tioii  du  secrétaire  technique  de  section,  qui  signe  les  convoe 
cnqjoiiiteinent  avec  le  président  de  la  Sooiëté. 

Les  i-cuiiicinB  sunt  dirigées  par  un  des  memlircs  du  comité,  dâ^gd 
au  début  do  irhaque  séance. 

A  l'ordre  du  jour  de  cet  réunions  ne  peuvent  figurer  des  conuoil! 
uimii'ius  de  nature  à  intéresser  la  généralité  des  membres  de  la  SocîM 
eelles'ci  ûUuit  réservc«ii  aux  s^n<'e«  uiensuelles. 


(1  ;  L«a  membres  de  InSwi'l 
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CONSEIL  GÉNÉRAL 

DE  LA  SOCIÉTÉ  BELGE  D*AST£050MIE 

pour  Î898. 


Ck>nseil  général. 

dent  :  M.  Fernand  JACOBS,  astronome  amateur,  21,  rue 

des  Chevaliers,  Bruxelles. 

illet's  :  MM.    le  géiiéi-al  J.  DE   TILLY,   commandant   de 

l'Ecole    militaire,    membre    de    l'Académie 
rojale  des  sciences,  la  Cambre,  Bruxelles  ; 

DU  CELLIÈE-MULLER,  astronome,  Nimôgue 
(Pays-Bas)  ; 

C.  DUSAl'SOY,  profess(Hir  d'astronomie  à 
l'Université  de  Gand,  chaussée  de  Cour- 
trai,  107,  Gand; 

A.  FLAMACHE,  ingénieur  en  chef  des  che- 
mins  do  fer  de  l'Etat,  chargé  de  cours  à  l'Uni- 
versité de  Gand,  rue  Philippo-le-Bon,  88, 
Bruxelles  ; 

Ch.  LAGRANGE,  astn)nome  à  l'Observatoire 
royal,  membre  de  l'Académie  royale  des 
sciences,  42,  rue  Sans-S«)uci,  Bruxelles; 

E.  PASQUIER,  profcsscmr  d'astronomie  àrUni- 
versité  de  Louvain,  22,  rue  Marie-Thérèse, 
Louvain  ; 

le  colonel  C.  FENY,  commandant  de  l'Ecole 
de  guen^,  la  Cambiv,  Bruxelles  ; 

E.  ROUSSEAU,  professcîur  de  physique  à 
l'Université  de  Bruxelles,  président  de  la 
commission  do  l'Observatoire,  20,  rue  Vau- 
tier,  Bruxelles; 

12 
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P.  STROOBANT,  jistronomo  adjoint  à  rObser- 
vatnin;  nival,  8»  ruo  d'Edimbourg,  Bruxelles: 

F,  TKRBY  aî^t^()Ilome.  uicmbiv  de  r Académie 
i*()yal<.'  d<^  scieiu*es,  *.R>,  rue  des  Bf>gai'ds, 
I^Kivtiin. 

Vin-Pn'ahfr/its  :  MM.  K.  HRANI),  pii»ftnîtiour  ù  rL'iiiversitô  do  Kni- 

x«'lli.*s,  r>l,  VKiv  dti  la  Kui'he,  Bruxelles: 

A.  LK  M  AIR  K,  capitaine  commandant  d'artil- 

liTit',    nii'    du    Lnn^r-Fos:?é-aux-Foils,  5, 
Malines. 

St^cn'taifi's  :  MM    A.  DAMRV,  dcH»trur  »?n  sci«'ncos  physique*  ot 

niutliéniatiqucs,  3,  jdace  du  Nouvoau-Mar- 
rlitt-îinx-Grains,  Bruxelles  ; 

1^.  LA(iRAN(îK,  professeur  de  phvsique  à 
rKt'<»l«;  niilitaii'e,  CrO,  rue  des  Champs-FIjsêos. 
Biuxelles: 

F.  TlïKWIS,  «locteur  en  sciences,  insjxïcteur 
«les  poids  ».*r  mesures,  Verviers: 

.1.  VINCKNT,  inétéor4»lop:iste  à  rObservatoiro 
roval,  r>S,  ]>oulevard  Militaiiv.  Bruxelles. 
Srt.Tt'tairc 
tidêiÙHisirtiiif  :     M.  l'n.  FIKVKZ.  58,  rue  du  PiX)git>s,  Bruxelles. 

Trèsurirt'  :  M.  Fh.  iSAMÏ'KL,  banquier,  23,  ehaussé<^  de  Lou- 

vaiii,  Bruxelles. 
liihluitht'rniri'  :      M.  1*.   .\1AR(JH.\L.  assistant  au  st^rv'ice  climatolo- 

^:i<ju«:  de  robsen'atoire  n»yal,  rue  Verhulst, 

liiblhthô'oirr     M.  F.  PAi:WKLS,    31,    boulevard   d'Amlerlccht, 

atljoiiii  :  Brijxelli^s. 


LISTE  GENERALE   DES   MEMBRES 

,111  1-'  jmtri,-,  mm. 


Membres    routf&>.euri> 


Ad.,  miléaiologUl 


nr,  II.  lue  des  Chevalim,  Bruxeilei 
"!''•  33>  Nouvcau-Marchi-aux-Gntint, 


•  Royal  jultonoRiîcat 
membre  de 


Ad-,  litrrmnmn  amtleur,  membre  de  1: 

(1«  ginéril  J.),  comin4iuUiit   de   l'Ecule   milit: 
Unie  TojaXc  dei  sciences,  l  la  Cambre,  Bruxelles, 
r,  CI.,  profe^eur  d'aïtconomie  h  l'UDiTcnitri  de  Gand,  107.  chaussée 
irlrai.  G«nd. 
lANS,  L,,  professeur  d'a<lronomic  i   l'Univeràl*  de  Bruxelles. 
BK,  Ch.,  ailronomc  A  l'Observatoire  royal,  memtire  de  l'.\cad£mie 
des  icienc«i,  43.  rue  Sans-Souci,  Bruxella. 

lE,  Al.,  capit,  ïom m' d'artillerie,  s.  Long. Fo«ï4-aux -Poil».  Malîne*. 
1,  E.,  professeur  d'ailioncrmie  à  l'Univcnilé  de  Louraïn.  21,  rue 
■Thériae,  Louvaio. 
t,V,  Et,,  professeur  de  phyiique  à  l'Université  de  tjruxelles.  prési- 

la  Commissioa  de  l'Observaloire.  za,  nie  Vaulicr.  Ëntxclks. 
_  .,  astronome,  membre  de  l'Académie  royale  des  sciences,  96,  rue 
toguds,  LoQTÙn. 

*T,  I'..  astronome  adjoint  i  l'Observatoire  royal,  8,  rue  d'Édim. 
,  Bruxelld. 
',  J.,  météorologiste  ï  l'Observatoire  royal,  j8.  boulevard  Militaire, 

llM. 

iFt.,  banquier,  3J.  chaussée  de  Louvnîn.  Bruxelles. 
GeorgM,  éditeur,  57.  rue  Potagère,  Bruxelles. 

BVtCHR,  Roger,  29.  boulevard  des  Balïgnollei.  Fans, 

lUON.  Camille,  directeur  de  l'Obierv.  de  Juvi-'y,  me  Cassini,  Paris, 

E.,  rue  des  Champs-Elysées,  bruiellei. 

la,  Al..directeurderObserv.  deSan-Salviidor  (Amérique  et  ni  raie). 
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Memlircs    protectear* 

;aKT.   0  bKS  HTàTOTIj 


MM. 


Co(:ki.s,  h.,  avenue  des  Arts»  Anvers. 

CoorM ANS,  Maurice,  docteur  en  droit,  28,  me  Marie^Thérése,  Bruxellei. 

FoK lAMi's,  96,  chaussée  de  Charleroi,  linixelles. 

GuVAi'iK'iN,  II.,  3,  avenue  Louise,  Bruxelles. 

jurvKNKAU,  A.,  17.  rue  des  Chevaliers,  Bruxelles. 

La(;kani:e,  Ch.,  membre  de  l'Académie  des  sciences,  42,  rue  Sans-Soud, 

Bruxelles. 
La(ikan<.;k,  Kug.,  professeur  à  l'Ëcole  militaire,  60,  rue  des  Champs-Elysées, 

Bruxelles. 
Lk  Mairk,  a.,  capit.iinc  commandant  d'artillerie,  2,  rue  Long-Fossé-anx- 

Poils,  Malines. 
U KHAN,  Jules,  13,  avenue  des  Arts,  Bruxelles. 
ViAL,  J.,  ingcnitur- constructeur,  successeur  de  Bardou,  55,  rue  dcChtbtoI, 

l'aris. 
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MEMBRES  TITULAIRES 

MM. 

Aendenri>om,  Romain,  114,  Longue  me  d'Argile,  Anvers. 

AssPAcn-PuisSANT.  Armand^  ancien  membre  de  la  Chambre  des  Repré- 
sentants, rue  Royale,  143,  Bruxelles. 

Arvanitakis,  G.-L„  professeur  au  Séminaire  du  Saint -Sépulcre,  Jérusalem, 
(Syrie). 

Balat,  Alexandre,  Tchimbane,  Kassai  (Congo). 

Bai^t,  Georges,  éditeur,  57,  rue  Potagère,  Bruxelles.  F. 

Banneux,  Ph.,  directeur  du  charbonnage  du  Ilorloz,  Tilleur. 

Bardenhewer,  B.,  iio,  rue  Piers,  Bruxelles. 

Bareel,  Victor  (R.  P.),  S.  J.,  au  Collège  des  Jésuites,  11,  rue  des  Récollets. 
Louvain. 

Bakonk,  Giovanni,  Alassio  (Gênes). 

Batteux,  48,  rue  du  Trône,  Bruxelles. 

Batti(;elli,  F.,  propriétaire  de  l'Observatoire  de  la  Villa-LHly,  Le  Caire. 

Bayet,  Ad.,  météorologiste  amateur,   i},^    Nouveau  -  Marché- aux  -  Grains, 
Bruxelles.  F. 

Beckfr,  constructeur  de  bilancesde  précision,  144,  rue  Masui.  liruxelles. 

Belot,   constructeur  d'instruments    de   précision,    rue    du    Poinçon,    24. 
Bruxelles. 

Bb.neti'F,  Ëdgard,  astronome,  à  Wilmington,  Ohio,  U.  S. 

BofiL,  Louis,  élève  à  Pfccole  militaire,  rue  \\  if^rt/,  33,  Ixelles. 

BoËT,  Paul,  mécanicien  constructeur.  17,  chaussée  de  Wavre,  Bruxelles. 

Bonaparte  (le prince  Roland),  avenue  d'Iéna,  lo,  Paris. 

Brani),  E.,  professeur  à  l'Université,  51,  rue  de  la  Ruche,  Bruxelles. 

Bray,  Albert,  docteur  en  sciences,  17T,  chaussée  de  Wavre,  Bruxelles. 

Brenner,  Léo,  astronome  à  l'Observatoire  Manora,  Lu.ssinpiccolo  (Istrie). 

Bl7LS.  Charles,  bourgmestre  de  la  ville  de  Ikuxelles,  40,  rue  du  Beau-Site, 

Bruxelles. 
C'amenkn,  directeur  de  l'école  de  garçons.  Pointe  à  Pitre  ?  (Guadeloupe),  +. 
Caron,  Georges,  à  Lillebonne  (Seine- Inférieur**). 
Castfxlam  (le  commandeur  (iujilielmo),  Rome.  y. 
Cerulli,  Viricnzo,  astronome,  Observatoire  ])rivé,  Tcramo  (Italie). 
ClfALAs,  A.,  boulevard d'Argenson,  36<^/>,  Neiiilly  (Paris). 
Charbo,  J.-B.  professeur  \  l'Université  libre  de  Bruxelles  et  à  l'Kcolc  mili- 
taire, rue  Dailly,  S4,  Schaerbeek . 
L'HEVlLLE,  A.,  garde  du  génie,  69,  rue  de  la  Consolation,  Hruxelles. 
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Claks,  directeur  du  Mont -rie  pi*U,  Mnlines. 

O.ossKT,  E..  rue  S«int-J«n,  î6,  Biu>c'le», 

Co<!BW,  II.,  avenue  de*  Arts.  Auvcr»,  P. 

CuLLKYK,  l'..  38,  rue  de»  Dtapîen,  Bruxellu. 

CouPMASs,  Mmiricc.  duclsur  en  dtoii .  a8,  rue  Marie-Thériac,  tttuxeUa).  f 

Coin iiRiER.  Casimir,  docteur  eo  sdeacei,  profeueur  i  MeDc  Ice'&umI. 

Cbuu,  L.,  directeur  de  t'ûhscrvuoircde  Riode  JanMrD(Brfdlt. 

ClTïf.lT*.  «vocal,  96,  boulevard,  de  Waterloo,  Bruxelles. 

Damas,  V  .  66,  rue  aux  Laines,  Bruiellet. 

Damrv,  Alliett,  docteur  en  sdencei,  virrlicatetir  des  potàs  et  mesuras, 
3,  Nouveau -Marché-AUX- G raÎDi,  Brunellei. 

Uanl-o,  Emile,  lifutenaïUd'artricrie.  membre  de  l'expidilion  iiil»eti^ 
belge. 

Davv,  Ar.,  iitsliluleur,  Vîiseiche  (lile  el  Vilaine),  France. 

Db   Bantubi,!*,,    assislunt    niétéorologinc   i    l'Ohservalolte  ioy»3,   I. 
Archimude,  Bruxelles. 

Dksekgue,  ingénieur,  à  Michelel  (prùi  Fort-Nalion«i),  Algérie. 

nr.  BoG,  Ad. ,  aslrinooie  amatoilr,  19,  Anven.  F,  f. 

DK  BRABANiitRE,  V,,  avocal,  ruB  des  Dcux-Ëgliies,  Bruiell». 

Ub  BkoucKËRE,  I.oui».  profeiseur  t  l'Kcole  libre  d'enseignement  fupMm) 
411,  avenue  Louise,  Bruxeltea. 

OK  CAtWAERT,  E.  (baron).  Bonis,  Congo, 

DE  Ca9Tko,  AWarci,  105.  Scrofa,  Kouic. 

DkCeustbr  rR.  P.).  professe ur  de  science»  au  Collège  S !tiiil -Michel. 

des  Unulinci,  Braxelle». 
De  CoCk.  Ch.,  ingénieur,  S,  boulevard  du  Jardin  Botanique.  Brmellei. 

De  Ckol'fet,  I.éon,  Soumigne,  par  Micberoux. 

Dk  FALQtJK.  Femand,  37A11.  rue  de  la  Consolation,  Bruxelles. 

DK  Gkri.ache,  a.,  commandini  de  l'expédition  antarctique  i)e!ge,  94,  b 

isvard  Charle magne,  Bruxelles. 
DE  GuiMUERCtiE,  Koger.,  IQ,  boulevard  des  fini ignollei,  Tam.  F. 
DK  KrasïEv^SKI.  Cajctan.  Romanow,  t. 
DK  Lancs,  Alfred,  H,  rue  du  Parchemin.  Bruxelles. 
Delak-nov,  directeur  du  service  méirologique,  14,  rue  du  Cornet, 
Drlcrdix,  Emeit,  professeur,  47,  chaussée  de  Wavre,  Bruxelles, 
Dkmamet,  St.,  clianoiae,  profeaseur  de  phynque  k  l'Univenîté  d« 
DE  MaNUKARAL-TAMBORREi.,  Jiachim,  îogjnieur  g«ogTaph< 

l'Ëcole  militaire,  Palma,  13,  Mexico. 
Democtlin,  répÉlitcnr  d'analyse  1   l'Univcrdté  de  Gand,  a6,  rue 


e  Liebig,  l,Dr«fde.  I 


.,  Parti. 


JlsHcVNCK,  R.,  («bW),  docteur  en  leiencei  physiques  et  mnlhémaUquMtJ 

t-iigent  (lu  Collège  du  Pape,  Louvûn. 
U'Cmcklhard,  baron ;DV,direcleurde  l'Oliscrvalnire,  i 

I  ]tIBSA(<'CotfRT,  Robnt  (eomie),  château  de  Perc-k,  Vilvorde. 
DsKœDBK,  P.-J-,  obïcrïaleur,  *7,  rue  du  Pré.  Ledelie^. 
~(b  ROcqdichv  Adakson.  Moulini (Allier j,  France. 
m  SjUîrrKSWo.s,  Femand .maître  de  forges  i  Longiiï-Bai[Mcurilie-et-Moselie). 
Ht  SaM-Romaw,  Jnan-Goniale».  calle  de  la  Mngdnlena.  Seclo  Segiipdo 
:  Mulrid. 

otx,   lAoa,  météorologiste  (Observatoire  privé),  60,  bouliivard  Jour- 
dsn,  Paris 
-UasslI.LlGKV.  J.'P-,  TilU  Roccamare,  CnntiM  (France). 
DssLANnR ES,  Henri,  astronome  il'Oliserv.  de  Paris.43,ruede  Xeoue 
;t>ESMBT,  i  tUldeghem  (Flandre  orientale). 
iJfcwlViÈRBS,   Obaetvatoire   de   Oué^y   par  Cetn;-iux-V^tgnc*   (Calvadoa),J 

.De  TlU.V  (géoéra}),  commandant  de  l'Ëcole  mililiire,  membre  de  l'Acn^^ 
demie  royale  des  sciences,  membre  de  la  Conunlsuoa  de  l'Olucrvfttoirc,  la^ 
Cambre.  Bruxelles.  F- 
Vk  VtNOl,  Reoé,  121,  rue  Royale  tilérieure,  Bruxelles 
E  Zalkski,  Gabriel,  caméricr  secret   de  S.   S.   Léon  XITI,   château  dè'J 
Vielona  (Czekinkî-Tchekiscko),  gouvernement  de  Ko wno  (Russie). 
UCKX,  H.  rédacteur  an  Pricarsiiir.  Anvers, 
ITBAIT,  J.,  professeur,  18,  rue  de*  Sable»,  Bruidles. 
NSUX,  A.,  lieu Icnant .colonel  d'artillerie,  22,  rue  de  Fragnée,  Liège. 
>>OGTXN,  Robert,  rue  du  Mu^s,  Bruxelles, 
,i}aCK[.UftB-Min.i,Eii,  aitronome,  Nimègue  (Pays-EKu). 
Ddpour,  Ch,,  professeur  d'aslronomie  à  l'Université  de  Lausanne,  Morgi*,, 
DovAt.-IZBLEN,  74*,  Keniinginn  l'ark  Road,  W,.  London. 
DvsAi^sov.  Cl„  pretesseur  d'astronomie  i  l'Univeriili,  107,  chaussée  d»  J 
Couritni,  Gand.  F 

(WKUKAUVKRS-DltEV,  pmfeM 
([uai  Marcellia,  ;,  Liège. 
^■UBAUVEKâ-DBRV,  fils,  as: 
^^lai  MaKcItia,  5.  Liège. 
ICQTU,  directenr  de  l'Obserii 
aHE,  E.,  industriel,  Nantes  ( 
imT  (capitaine).  Attaché  au 
phbltle,  la  Cambre, 


r  de  mécanique  à  l'Université  de   l-'^e« 
■ni  de  physique  à  l'Université  de  t.itge. 


d'Athènes  (Grèce), 

,e). 

ice  géodési(|ue  de  l'Institut  cartoçm»   | 
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MM. 
Kai.k,  Th.,  directeur  de  l'Institut  géographique,  20,  rue   des  Paroineis, 

Bruxelles. 
Farm  AN.  Maurice.  53,  rue  Lafayette,  Paris. 
Fast>  N'AKKL,  .ippariteur  à  l'fù-nle  militaire,  la  Cambre. 
FiEVKZ,  Charles.  58,  rue  du  Progrès,  Bruxelles. 
Kiscii,  .\.,  npticieii,  70.  rue  de  la  Madeleine,  Bruxelles. 
Klam ACKK,  ingénieur  on  chef  des  chemins  de  fer  de  l'fltat,  chargé  de  coon 

à  l'Université  de  Cîand,  88,  rue  Philippe-le-Bon,  Bruxelles. 
Flammarion,  Camille,  directeur  de  l'Observât oire  de  Juvisy,  rue  Caumi, 

Paris.  F. 
FuK'i  riNr.KR,  Jules,  ingénieur,  Ilollogne-aux  Pierres  (près  Liège). 
FoNTA'.A,  (riaonno,  S;ilita délia Giovanna,  4,  Oênes  (Italie). 
FoRTAMPs,  .mcicn  sénnleur,  96,  chaussée  de  Charleroi,  Bruxelles.  P. 
ForkiHN,  Alfred,  horlo^f-r  dipl«')mé,  18.  rue  de  Bruel,  Malines, 
Frkntz,  Louis-Henri,  inj^cnieur,  rue  Médori.  I,  liruxelles. 
(îii.i. In  (capitaine  ci >n)mand.in t. ),  attaché  au  5 crvice  géodésique  de  l'Institut 

cartoi^riphiquc,  In  Cambre. 
(;n)VANNu/./.i,    (i.  (!)»■).   directeur  de    l'Observatoire  Ximénien,  Florence 

(lîalio). 
(i<.)i>i:i  Rov,  John,  major  honoraire  de  la  division  d'artillerie  de  Bruxelles, 

73,  avtMUK"  l.ituise,  lîruxelles. 
(xoKDSKKi.s,  y..,  c.ipitaine,  professeur  à  l'I'xole  de  guerre,  S,  chaussée  de 

Vleurj^at,  Uruxcllcs. 
(ioKMvNs,    L.,    .ns.tron«'mc  honoraire  à  l'nbseivat.Mre  royal  et  professeur 

(l'aslronomic  h  IH-niversité,  lîruxelles   F.  f. 
(iu<;or,  C,  professeur  à  l'iniversité,  Buchare&t  (Roumanie),  +. 
(.iossKi.iN.  r<»pctiirur  à  ri'lc<jle  militaire,  28,  lue  de  Portugal.  Bruxelles. 
OuYAKkir»,  Hector,  3,  avenue  Louise,  Bruxelles. 
(iuVAKKTS  ^M"'"  Léon),  24,  rue  de  la  Commune,  Bruxelles. 
<iKiMin;u«is.  Piern;.  homme  de  lettres,  17,  rue  des  Sables,  Bruxelles. 
Gkusjkan,  .\..  clëve  inj^énicur,  T,  rue  de  l'Kquateur,  Bruxelles. 
(iri.i.v.  «lin.cîcnr  de  l'Observatoire  populaire,  rue  de  la  République.  130. 

Rouen  M-'rancei. 
CfVLr>rN,  H.,  directeur  de  l'Observatoire  de  Stockholm  (Suède),  ■[■. 
Haf.ik,   Charl'-s,  conlrôlcur  des  contributi(m5    5,  rue  Lieds,  Schaerbeek^ 
HvNsKv,  Alexis  Dvorianskaia.  25,  6, Odessa  (Russie). 
Hf.nni.ukkt,  C,  docteur,  27,  rue  de  la  Pépinière,  Bruxelles. 
Hr.NNKijriN  (général!,   directeur  de  l'Institut  cartographique,  la  Cambfe, 

lîruxelles. 
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MM. 
Hoffmann,  Othon,  12,  V.  Nador-Utcza,  Budapeslh  (Hongrie). 
HoKO,  ingénieur  électricien,  138.  rue  Belliard*  Bruxelles. 
HoLDEK,  directeur  de  l'Observatoire  Lick,  mont  Ilamilton,  Californie  (U.  S.). 
HooRKMAN,  Cil,  directeur  intérimaire  et  chef  du  service  météorologique  de 

l'Observatoire  royal,  34,  rue  Tasson-Snel,  Bruxelles. 
HouzEAU  DE  Lehaie,  sénateur.  Hyon  (près  Mons). 
Jacobs,  Edgard,  élève  ingénieur,  6j6is,  rue  de  la  Station,  Louvain. 
Jacobs,  Femand,  astronome  amateur,  21,  rue  des  Chevaliers,  Bruxelles.  F. 
Jacobs,  Georges,  tt,  rue  des  Paroissiens,  Bruxelles. 
jACOns,  Léon,  notaire,  IT,  rue  des  Paroissiens,  Bruxelles 
Jacoby,  inspecteur  du  service  des  poids  et  mesures,  35,  luc  Hydraulique, 

Bruxelles. 
Jacmottf.,  L.,  rue  Grétry,  Bruxelles. 

Jacqlk,  lieutenant  d'artillerie,  répétiteur  à  l'école  militaire,  La  Cambre. 
Jadot,  Léon,  secrétaire  du  parquet,  Huy-Statie. 
Janson,  Paul,  sénateur,  260,  rue  Royale,  Bruxelles. 
JaUMAIN,  Alphonse,  ingénieur,  avenue  de  la  Rcme,  1 1,  Schaerbeck 
JouvEXEAU,  A.,  17,  rue  des  Chevaliers,  Bruxelles.  P. 
KRNNP.S  (abbé),  candidat  en  sciences,  à  Santhoven  (Anvers). 
Klumpkk,  Dorothea,  (M"*),  docteur  ès-sciences,  Observatnire  de  Paris. 
KORJINSKI.  directeur  de  TÉcole  réelle,  Komrat  (Gouv.  vie  Be>saral>ie,  Russie;. 
LfA  FoNTAl.ME,  H.,  sénateur,  41,  nie  des  deux  Églises,  Bruxelles. 
Laokange,  Ch.,  astronome  à  l'Observât «ûre  royal,  membre  de  l'Académie 

des  sciences,  42,  rue  Sans-Souci,  Bruxelles.  F. 
Lagrangl,  Eugène,  professeur  de  phy>iquc  à  TÉcdIc  militaire,  60,  rue  des 

Champs-Elysées,  Bruxelles.  P. 
Laminnr  J.,  abbé,  airccteur  du  Séminaire,  Saint -Troiul. 
Lamotte,  Arthur,  directeur  de  l'ICcole  moyenne  A,  5S,  rue  de  Louvain, 

Bruxelles. 
LarCLFR,  Ferdinand,  éditeur,  26-281  rue  des  .Minimes,  Bruxelles. 
Lavieuville,  g.  directeur  de  l'tcule  d'hydrographie  «le  L)icp])e  (France, 

Seine-Inférieure). 
Lecours,  s.,  directeur  du  Collège  de  Levis,  Canada. 
Le  Maire.  Al.,  capitaine  conmiandant  d'arti'lerie,  2,  ri'o  Lon»;  Fossé  aux - 

Poils,  Malines.  F. 
Le  Meunier,  51,  rue  Van  Wesembeke,  Anvers. 
Le  Paige,  membre  de  F Acidémie  royale  des  sciences,  Ini>:i:u'L  astioi.(jinit|ue, 

Coin  te  (Liège). 
Le  Roy,  G.,  avenue  du  Commerce,  ijCt,  .\nvers. 
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MM. 
Kai.k,  Th.,  directeur  de  l'Institut  géographique»  20,  rue   des  Paroîisieaii 

Bruxelles. 
Farman,  Maurice,  53,  nie  Lafayette,  Paris. 
Kastkn'akkl,  appariteur  k  rfùcilc  inilit!iire,  la  Cambre. 
KiKVKZ,  Charles,  58,  rue  du  Progrès,  Bruxelles. 
FiscH,  A.,  opticien,  70.  rue  de  la  Madeleine,  Bruxelles. 
Flamaciik,  ingénieur  en  chef  des  chemins  de  fer  de  l'État,  chargé  de  cours 

à  l'Université  <lc  Gand,  88,  rue  Philippe-le-Bon,  Bruxelles. 
Flammarion,  Camille,  directeur  de  rObservatoire  de  Juvisy,  rue  Cassbi, 

Paris.  F. 
FoEiTiNr.KR,  Jules,  ingénieur,  Hollogne-aux  Pierres  (près  Liège). 
FoNTA^A,  Oiactmio,  Salita  délia  Giovanna,  4,  (jênes  (Italie). 
FoRTAMi'S,  ancien  sénateur,  96.  chaussée  de  Charleroi,  Bruxelles.  P. 
FouRTUN,  Alfred,  liorloj^trr  (lipl«">mé.  iS,  rue  de  Bruel,  Malines, 
Frkniz,  Louis-Henri,  ingénieur,  rue  Médori.  I,  Bruxelles. 
Gn.i.is  (capitaine  commandant),  attaché  au  .«crvice  géodésique  de  l'Institut 

cartnj^raphijpie,  In  Cambre. 
CiioVANNOzzi,    G.  il.)'".!,   directeur  de    l'Observatoire  Ximénien,   Florence 

(Italie). 
GoDKi  Rov,  John,  major  honoraire  de  la  division  d'artillerie  de  Bruxelles, 

73,  avenue  Louise,  Bruxelles. 
GoKDsLELS,  K.,  capitaine,  professeur  à  l'I-xole  de  guerre.  S,  chaussée  de 

Vleurgat,  IJruxelles, 
GoKMJ^Ns.    Fi.,    astronome  honoraire  à   l'Observatoire  royal  et  professeur 

d'astronomie  h  IT-nivcrsité,  iiruxelles   F.  f. 
(ju«;uu,  C,  pn)fesseur  à  l'Université,  Bucharest  (Roumanie),  f. 
(itissKi.iN.  rcpctiteiir  à  l'Fofle  militaire,  28,  lue  de  Portugal.  Bruxelles. 
GuVAKKTS,  Hector,  3,  avenue  Louise,  Bruxelles. 
(îuVAKR'is  fM"""  Léon),  24,  rue  de  la  Commune,  Bruxelles. 
Grimijkros,  Pierre,  homme  de  lettres,  17,  rue  des  Sables,  Bruxelles. 
Grustican,  a.,  élève  ingénieur,  i,  rue  de  l'Kquateur,  Bruxelles. 
Gi.i.i.v,  directeur  de  l'Observatoire  populaire,  rue  de  la  République.  13a 

Rouen  (France). 
GYi.i'f:N,  U,.  directeur  de  l'Observatoire  de  Stockholm  (Suède),  •}-. 
Haeck,  Charles,  contrôleur  des  crmtributions   5,  rue  Lieds,  Schaerbeek. 
H.vNsKY,  Alexis,  Dvorianskaia,  2;.  6, Odessa  (Russie). 
IIennkhkrt,  C,  docteur,  27,  rue  de  la  Pépinière,  Bruxelles. 
lÎKNNF.'juiN  Cgcnérab,   directeur  de  l'Institut  cartographique,  la  Cambfe, 

Bruxelles. 


fN,  Otbon,  II.  V.  Nadrir-Uieia,  âudapesth  (HuDgric). 
ine^ieur  ï|«clrid«n,  13S.  rue  BcllUrd.  Bruxelles. 
aipi,ili«ctcurdel'ObMfv«loireLiek,  mont  HBniillon,Ca!iftnnle(U.S.).| 
MiRMAN,  Ck.,  dircclcui  iiil^rimaiic  et  thcF  du  service  météorologique 
rti»cr*ftloite  roy»l,  34,  me  Tasion-Sncl,  Bninellts. 
)uzeAU  PE  LeHaie.  linnteut,  Hyon  (pris  Mont^ 

1,  Edgnrd,  *lèvc  îtiginieur.  67/ti,  rue  de  la  Sl.ilion,  Louvain. 


:,  Feratnd,  > 


tl.  nie  des  Chcvaliei 
'S  l'arolsiioni,  BruïcHei. 
ne  des  Paioltsieiif ,  BiniElle; 
rice  des  poids  tt  meiurei.  35,  n 


,  Bmxellei.  FM 


s  Hydraulique,  ■ 


,e  Giitty.  Brunelks. 
?QUR!,  lieulenimt  d'annierie,  rêpiliicur  à  l'école  tniliiajrc,  La  CAmbrc. 
TJadut.  Léon,  lecréture  du  parquet,  Hny-SlatlC. 
JaNsvn-,  P«o1,  ïénaleur.  ï6o,  rue  Royale,  ilruxelle». 
jAtiMAiv.  Atphonte,  ingénieur,  nvenuc  ilc  la  Reine.  1 1,  Schaeibeek 
J-.ii'v  I  •^-  *ii.  A..  17,  rue  des  Chevaliers.  Braicllci.  P. 
K> -'    '^iiliiié),  cniidMat  ensciences.  ï  Santhoven  (Auvers). 
Kl  '  -iii.r,,  Uiitûthc»,  (M"'),  docteur  èi-sdencei.  Observaliiire  de  l'arii, 
K.m  .^s  -Kl.  direcieurdc  l'Ésole  rtelle.  Komrat (Gouv.  de  Bfsar»bie,  Kusdc),  J 
tr..  H.,  lénaleur,  4'.  nte  des  deux  Eglises.  Btuxellet. 
i«is*A?4CK.  Ch.,  utroDome  k  l'Obierratiiire  royal,  membre  de  l'Acad^ittîe  J 
»  «eicDCe*.  42,  rue  Sans-Souti.  Bruxelles,  F- 
WaNC^  Eugène,  profe*seur  de  phyiique  k  l'Etole  n 
L  CbuDpf-Elyitc*.  Bruxelles.  P. 
MMW''- J'.  tbbé,  (lireeteur  du  Séminaire,  Sniiil-Troii>l 

;,  Arlhur,  directeur  de  l'Êco'e  moyenne  A.  5S,  rue  de  Louvain,] 
r-BnuiellM. 
mcUK,  FeriUaJiDd,  éditeur,  16'iS,  rue  Jet  Mîniroci.  BruxcUe* 
;VUiDVii.LK,  G.  dliecleur  de  l'El^lC  d'hydrographie  île  Dieppe  (Frooes^fl 
e-InRiieure), 
)UU,  s.,  directeur  da  Collège  de  Levlt,  Canada. 
I  MjiiitK,  AI-,  capitaine  coimiuindant  d'artillerie.  î.  rue  Umg  Vossi-si; 

dis.  hUIina.  F. 
IMbOWIRR,  51.  me  Van  Wesembeke.  Anvers. 
■  Paihk,  membre  de  l'Aejid^mie  royale  d»  xuiencei,  hmitui  nu  i<iiiomi>.j 

:<>ii)te(Liég«). 
I  Ror,  G-,  avenue  du  Commerce,  I16,  Anvers. 


Il  Collai 


Il  fiênéral  ■  l'Oh»*»- 


Loiis»r,  llutoo,  ing^tikuTàSart-DAinn  AvcUiiL-i«Bntl»itt)L 
Louis,  L.,  Cftpiuiitedu  g^nie,  3,  rue  MontebcH".  f 
Lucas,  S, -J.  (K.  V .),  (ineieui  en  icicnce*,   proh 

Oâmc  de  \%  t*ix,  Namur. 
Mab«,  Alpb..  ondidat  ca  ïdaucn,  rue  NatK-bun«,  Liiuvtm. 
Makci,  Pierre,    directeur  de  l'Ubaunlinre  méliatiilogîqiic  du   S^mliulee 

Épitcopal,  PaTÎe. 
MagniEk.  Gmtnve,  48,  rue  du  Trtne,  llfuxclles. 
Marchai.,  I',,  atsitl^int  du   lervicc  clinMIologiquc  *  rObierT«loire  rojr»l, 

f lie  VerhuUt,  Uccle. 
Mariquk,  Adolphe,   phflntuwien   dM  hBpilîiu»   militaire»   en  teUmlc.  J^ 

me  l'otagere,  EIruxeUcs. 
Maktin,  Alfred,  éludiant,  54.  to«  de  Nunur,  Bruxellet. 
MKKirs,  Lucien,  place  Snial.Jiwqnei,  [4.  Louviin. 
MEkcklis (abbé),  profeueur  au  Petit  S^nlnaire,  Maliaes, 
Mkmoikr,  Georges,  10,  rue  du  Progréi,  iiruiellet, 
Mrrtrhs,  l!;ugène,  66,  rue  Gachard,  BruielleB. 
MlCIiAîi^viTCH,  Jelcako,  profetteur  au  Lye^ 

vitloire  de  Helgriule  (Serbie). 
atlcoLAtlD,  Guit.,  I,  TBedc  MulhDuie,  Paris. 
MIEZI,  Lewi*  F.,  (docteur],  Conrtanliuople. 
MuMCKAMP  (ibbi),   membre  del'Acadimîe  royale  de»  leflres,  pmreucutu 

Séminaire  épl^copil.  Satai-Trond  (Limbourg). 
MoKoiCHowETZ,  Valéry,  40  rue  Tehernicherskaja,  Kharkoff.  Riuàe. 
M01TR,  Charlei,  docteur  en  droit,  iij,  rue  de  ta  Source,  Bruiellei, 
Motte,  Max,  premier  président  i  la  cour  d'appel,  rue  de  Livounw.  39i 

Bruxelles. 
MovE,  Marcel,  54,  rue  de  Turenoe,  Bordeiux  (Gironde).  France. 
MvHAKAMi,  Jiiijochù-Gikko  (Aichi  lieu),  Nagoya  (J:ipanj, 
Nniout.-UECtEKCii,  Augiule,  propriélaire  ï  Montaigu  (Brabant). 
NooV,  Edmoid.  73.  «venue  de  Cortenbergh.  Bruxelles. 
Paluotti,  avocat.  Le  Caire  (Egypte). 
Pasquikr,  K  .prorcsseord'osIrouomieirUniversili,  membre  de  b 

[■onde  l'Observatoire,  iz,  rue  Marie-Thériic.  Luuvain,  F. 
PAUWEI.S,  Fernand,  Ji,  boulevard  d'Anderlechl,  Bruxelle». 
PsNVC  (colonel),  commandant  de  l'Ëcole  de  guerre,  k  CambK, 
Pbrckot.  J.,  attaché  à  l' Obier vxtoire,  gg,  boulevard  Arngo,  Paris. 
Petit,  E.,  pltnrmaden.  Paturagei, 
PHUJPpsok.  banquier,  44,  rue  de  l'Induitrie.  Bruielles. 


lOM,  Paul,  ch&t«>u  de  Pino,  pu  Lurï,  Corse. 
RASD.  lieuleituxt  du  gjnle,  3,  rueMoQtcbctIu,  Aiiveri. 
IlCT,  N«tlor,  Ingénieui.  H.iiitmoat  (Nonl.  Franccj. 

r.  A.,  pfofeaseut  à  l'Instîtiil  S»iol  Joseph,  la  Loiivîïre. 
î,  J.-J.,  61,  aïcnue  deï  Arqucburis  *.  Bruxelles. 
S,  L.,  1,  boulevard  du  Temple,  P»itï. 
nCNiWEr,  f.,  lUtroDome.  iCij,  avenue  du  Maine,  fariE. 

.,  Gustave,  préjurateur  micanitien  i   l'Insiitut   Solvay,  rue   Mon*    I 
HftreT,  5S.  fituxelles. 

',  pfnresieur  principal  à  l'Ëcole  de  navigalïoa,  Oslende. 
.,  directeur  de  l'Obiervaloire  de  Catane  (Sicile). 
tVAtiVéïiticaTeur  des  poids  et  meiurei. 
r.  L..Bn«elle»,  t- 

;,  passage  de  l'Elysée  des  Beaux-Arli,  l'aris, 
JbssKAU,   Et.,  président  de  la  Commission  de  l'ObservatoiTC,  profclMur  k    ! 
rUnivetnlé.  ta,  rue  Vaulier,  Bruidlu.  F- 

Ecklt.  Eil.,  ingénieur  constructeur,  56,  chaussée  de  VVavri;,  Bruxelles. 
JtUÏX.  Henri,  l,nwSc«lquin,  Bruistlcs.  P. 
lAUDRL.Fr.,  banquier,  2j,  chautséc  de  Louvain.  Bruxolles.  F. 
Baxchkx.   ai,,  liireclenr    de    l'OI»er™loire    de  -San-Saloilnr  (Ainérif[Be    I 

ccnintle).  P.  +. 

>,  Hcndrïk.  artiste  peintre,  39,  tue  Greïn,  Aiivers 
3IArrKRt,  S.-J.  (R.  p.).  II.  rue  des  Bécollels,  Louvain. 
^RRVllR,  docteur  en  cliîmie,  53,  ruedel'Hûiel-de-Ville,  Lyun 

IUVBaRT,  Tb  ' ,  ingénieur  cnnstruclcur,  Longue  me  du  Mirais,  Gnnd 
^KkTAN,  G  ,  coDsttueleui  d'inslrum^nu  de  préi:ition,  i;,  place  du  Pont-   ■ 
^  Heof,  Paiis 

MAI.  IIK),  Moni,  f. 

PtVAK,  Joseph,  Mchite<te,  13,  rue  Verbockhaven,  Bruxelles. 

It  UikTDRKi.t.  [D.  Caitos  M.)   ïecreiario  cnsulinr  del  Bancu  Espanoi,  A 
,a-Jnau-de- Puerto- Rico,  Antilles 
h.TAV.  £..  rue  du  Champs  Etyséea.  Bruxelles.  F. 

xîK,  roiJAr  degendaniietie.  Liège,  "j'. 
•AK  (cbanolne).   attronome  )i   l'Observatoire    royal,   -jH.   rue    du  Presby- 

(,  Uccle. 

un^V    Williams,    A.,    m,   Hove   Parle   Villas.  West   Brighlon    (En- 
h  gland). 

îR. G., ingénieur  i  la  Compagnie  du  gaï  •  Impériale  Conlinentnle  •  t  ' 
L-fieicbeiD.  Anvers. 
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MM. 
S TRouDANT,  Paul,  astronome  adjoint  à  TObservatoire  royal.  8,  rue  d'Êdîm- 

hourg,  Bruxelles.  F. 
SrCYYAERT,  astronome  adjoint  k  l'Observatoire  royal,  479,  chaussée  de 

\Valorl«»o,  Hruxellcs. 
Si;ars,  Hrnest,  boulevard  d'Hcrbatte,  Xamur. 
SiAKs,  Florentin,  pharmacien,  Sclayn  (Namur). 

Sykora,  J.,  aslrnnomeîi  l'Observatoire  de  l'Université  de  Kharkow  (Russie). 
TAiirRiAirx,  |..  directeur  de  l'école  communale  de  Sart-Damcs- Avelines. 
Ta'  i.iUNi,  «lirecieur  de  rCM)serv.Ttoire  du  Collège  romain,  Rome. 
TA.s-.r.i,.  1*1..  i»n)fesseur  à  l'Université,  12,  rue  de  Turin,  Unixelles. 
Taymans.  l-eni.,  83.  b«»ulevard  de  WateiKn»,  Bruxelles . 
'l'KNNMKivr,  Alpliniise,  ingénieur,  Knghien. 

Tkruy,  K.,  nieuil)re  de  l' Académie  royale  des  sciences,  membre  de  la  Commis- 
sion de  rol»serv;iti)ire.  9G,  rue  des  Bogards,  L<mvain.  F. 
Tf.rssen,  K.,  lieuicnani  général  d'artillerie,  Bmxelles,  f . 
Thenvis,  docteur  en  sciences,  vérificateur  des  poids  et  mesures,  à  Vervicrs. 
TiiiRiuN,  S.  J.  (R.  r.j,  professeur  d'astronomie  au  Collège  des  Jésuites.  IT, 

rue  des  Kéc')llets,  Louvain. 
Toi'ciiKT,  .istronc'iue,  3,  rue  de  la  Villa-de-l'Yvette  (Auteuil),  Paris. 
TowN'K,  Geru»n,  astronome,  Dijon  (France),  t. 
Ukban,  Jules,  13.  avenue  des  Arts,  Bruxelles,  P. 
Vac  A,  K.,  6,  rue  Ruhmkorf.  l'aris. 
VAN  IiH(  KVAF.kT   (MU'-'  Camille),  professeur  de  sciences,  6,  Cloître  Saint- 

1 5a von.  Gand. 
Van  i»i;n  lîROKf  k,  conservateur  au  Musée  d'histoire  naturelle,  39,  place  de 

l'Industrie,  Bruxelles. 
Van  DKii  HK^;r.KN,  47,  rue  Pa-cnle,  Bruxelles. 
Van  Di'R  LiNDKN,  IC,  attaché  au  service  météorologique  de  TObservatoire 

royal,  l'ccle  (Vert -Chasseur). 
Vanhiivki.I),  F.,  rue  Marie-Thérèse,  22,  Bruxelles. 
Van  1M-.  Vi.<.»Ki),  directeur  à  la  C(mip.ignie  des  Eaux  d'Anvers,  Waclhem. 
van  EKTiî<.»KN(le  baron  Octave),  3S,  avenue  du  Duc,  Boitsfort. 
Van  1  h'EV  ( j.,  directeur  de  l'Académie  de  musique,  S5,  r.  des  Vaches,  Malines. 
Van  Lkkcw,  Eouis,  150,  chaussée  d'Haecht,  Bruxelles. 
YAN  Malder,  .\lph<»nse,  6,  avenue  de  l'Astronomie,  Bruxelles. 
Van  uvkrkvjp,  K.,  ancien  sénateur,  S,  rue  Bascale,  Bruxelles. 
Van  'ruiciri,  S.  J.  (R.  P.),  Louvain,  f. 
Van  Vincq-Renie/.,  .Vudruicq  (l'as- de- Calais). 
Van  Vyve  (D""  A.),  130,  rue  Carnot,  Anvers. 
Vercruysse,  Victor,  17,  rue  Léopold,  Courtrai. 
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VxRHBLST,  F.  (abbé).  36,  place  de  Meir,  Anvers. 

Verkikst,  40,  rue  du  Canal,  Loavaia . 

VlAL,  J.,  iogénieur-constnicteur,  successeur  de  la  maison  Bardou,  rue  de 
Chabrol,  55,  Paris.  P. 

ViMONT,  Eugène,  directeur  des  Sciences  Populaires^  15,  rue  Lebrun,  Paris. 

Vincent,  Emile,  assistant  météorologiste  à  l'Observatoire  royal,  97,  avenue 
d'Auderghem,  Bruxelles. 

ViNCKNT,  J.,  météorologiste  à  rObservatoire  royal,  58,  boulevard  Militaire. 
Bruxelles.  F. 

ViNGEKHOETS,  P.,  Courtier.  50,  avenue  des  Arts,  Anvers. 

Walravens,  Henri,  assistant  météorologiste  à  l'Observatoire  royal,  Uccle. 

Watzof,  Sp.,    directeur  de  la  station   centrale   météorologique  \  Sofia, 
Bulgarie. 

Wesgler,  Hermann,  59,  rue  Potagère,  Saint -Josse-ten-Noode. 

WoESTE,  Georges,  avocat,  rue  de  Naples,  Bruxelles. 

Zenger,  Ch.-V.,  directeur  de  l'Observatoire  de  Prague,  18,  rue  du  Belvé- 
dère, Prague  (Bohême). 

Les  noms  des  membres    fondateurs  ou    protecteurs  sont   suivis  de   la 
lettre  F.  ou  F. 

"f  désigne  les  membres  décédés. 
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86.  Marché-aux -Herbes,  86 


(Hures   générales    pour    la    photographie 

OBJECTIFS 

lareils  de  toutei  marguos,  Tous  les  accessoirea, 

AGENCE  GÉNÉRALE  BELGE 

J.  REPERA  CHEMICAL  COMPANY  DE   NEW-YORK 

VELOX  '-S' 

p'flliquc  de^  jiapîers  pliijl<.>gr3|)hiqu«H,  ÔOO  fois  plus  rjipiile 
,,„.  I.,  p|.i,„  .H„mL..l.. 

PEKA-BROMIDE-PAPAR  '"""i;V.f,'°.;<d.'""'- 


B.  BRAND 

Ingénieur  opticien  du  Roi 
vue    de    1»     I>la,cleleiiie 


SOINS  SPECIAUX  POUR  LA  VUE 

JUMELLES 

s  ET  ORUINAIHES,  POUR  THKATRK  ET  VoYAOE 
D?;PliIS  0  FKANCS 

ROMÈTRES,    THERMOMÈTRES 

USTIIUMEIITS   SCIEDTIFIOUES 


offerte  aux  détenteur 


PRIME 

le  «  l'Annuaire  de  la  Société  belge  d'astrsim 


I 


Le  Ciel,  son  aspect,  ses  curlosftes.  Allas  élémen 
linnnant  faspect  du  ciel  pour  chaque  mois  ete  f» 
avec  test«  oxpHcatif  et  description  àeif  princi 
objet»  reniarquabloH  visiblâs  dans  une  ]>otite  loi 
|tar  L,  NtEsTEN,  chef  du  wei'vice  astronomique  h  VO 
vatoii-e  royal  doBmxelles.Un  vol. in-4".  avec H  pi» 
en  couleui-s  et  texte.  5  francs. 

Cosmographie  steltaire,  par  l'eu  .1.  Ll^urf..  d« 

vivant  secrotaii-o  perpétuel  de  l'Académie  royal 
Belgique,  elc.  Ouvrage  cuuransé.  Nouvt>tl(>  AU 
ln-12  avec  4  cartes  câlestes.  3  Trancs. 

Les  deux  ouvrages  ensemble  offerts 
prime  aux  détenteurs  de  YAmuain  A 
Société  belge  d'astronomie,  au  prix  de  ft*.  3. 

Pour  les  obtenir,  il  suffit  de  remplir  le  baltedl 
souscription  ci-contre  et  l'adresser,  sous  pli  aflVuifll 

riNSTÏTCT    NATIONAL    DE    GéoQRAPntB,    ,l     DRUXBLUn 

joignants  Tr.  5U  c.  en  timbres-poste. 


/e  satiisignè.  désire  recevoir  â  litre  de  prime,  ait  prix  réiluil 
pour  Us  ili^tentnirs  <U  ("Ansuaihk  de  la  Société  hkl^k  d'Astho- 
«oviE,  KH  exemplaire  df.i  ouvrages  : 

LE  CIEL,    on  aspect  et  ses  carioaités,  par  L.  Niesten, 
et  L&  COSHOGRÂPHIE  STELLAIRE,  par  ].  Lia^e. 

Inclus  3  fr.  60  e.  en  timbres -poste. 

ILes  timbre)!  étrangers  Boni  aoeepléa  en  payemint.) 

Noms  el  odi-ctsc  \lhi'>Ut)  : 


m  A  dUa£her,  «isiier,  joindre  3  Ir.  50  r.  «t  renvoyer  sous  pli  dOtbiic)!! 
Uiftal  nitional  ili  Oéogruphie,  rw  iIm  Paroi'sluns,  a  Bnixellee, 


Maison    BARDOU 


loMifB  eu  !8t9 


J.  VIAL,  Ingénieur,  E.  C.  P.,  Successeur 


bb,  rae  de  Ohabrol 
PARIS 


LnnetUs   astionooiiques   et   terrestres    recommandées    par 
M-  C.  PlamnaurUtii  dans  ten  ouvrage  •  lcb  Ëtollev  -. 

Coi'i>a  cuivre  BVFT  di^rchcur,  |ijed  f#r  et  Houliim  d>  sUbilîli  wi-tsnt  t 
illriger  la  luiittl*  par  inoiiUMnonl  vertical  lent  nu  tnojrn  J'une  eréamâ- 
l6r«;  luhe  d'ocaliire  à  crémBiIl^m  pour  ta  miw  m  rn^ar.  L'inctrHiiMal 
(flg.  oiVesaus)  et  ses  accessoires  iont  calés  diins  une  bcito  en  nuplu  ven'î 
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I.A  MrtLKJi   Dl     riTKK  FïST   I.A  RKI'ROI»l-tTION 

d'un   kkaumbnt   m;   fkisk  <'i-.LTO-i:rituswL*B. 


:M 


f:s  , 


ANNUAIRE 

POUR  L'AN  1899 

lÉTÉ  BELGE  ÏASTROiOlIE 


GUIDE  DE  L'AMATEUR 

ASTBONOHK    ET     MÉTÊ:OROI.OaiSTE: 
«'AN  NI-:  K 


ll.l.USTItK  b\:  KIlitllKS.  i:AlfTi:s  Kl   n.A.\CIIES 


BRUXELLES 

LIERJ^IHIE    F.A.LI£    FILS 
lÀ  i:.  IICB  I>L'  l'AilCIIK)ll> 


BI1UXEI.LKS 

45,   BUB   00    POLf^X 


AVATTr-PROPOS 

prc«rnlons  :iiii  iimls  ili-  In  sciem^e  cet  Annuaire,  le  qg~ 
piililli'  yar  In  Socii'ti'  bvlgc  d'Antr-onotnti  û&ivt  mi  liiit  de 
lation  scMintiGquo. 
liante  ronstitiii;  une  noraonrlnturc  ckirr  et  mélhudique  de 

phénomènes  astronomiques,  mélëoro logiques  et  nalureU 
:  l'auHée  1890.  A  ciUé  du  l'Iudicution  cumplèie  des  évcnu- 
mtmnomiqacs,  nvuc  IciirH  particulnrilés  durant  t'annêc. 
\v,  on  a  r^iini  des  rimtieignemvnlï  ut  des  i  util  ru  (liions  sp<''- 
ul  pennetlronl  au  simpli-  atiialeiir  d'vfTecUier  ks  observa- 
li  l'inli^rcssenl.  Par  des  ileseriptîons  oiissi  tiilùles  que  pou- 
■B  iimambrables  beauté  c^leeteti  qui  tapissent  le  eiel  de 
étîncelanl»,  on  a  rliereliè  n  éveiller  la  ciirlosllê  du  lecleiir 

I  merveilles  de  la  nature.  Chaque  heiin,>,  <:haquc  instant, 
araltre  à  nos  yeux,  «ans  que  bien  souvent  nous  nous  en 
1,  des  t'uriusllés  et  dtts  phéntimèiies  à  c<Jlé  desquels  pàli- 
e»  plus  belles  conrepUons  des  génies  de  \a  peinture;  prr- 
ea  RtorvoiUes  et  inspirer  uinsi  le  goût  des  i.'«ntem  plat  ions 
es  qui  élèvent  l'esprit  «ii  des  r(>|{ions  insoup^onuées,  Irl 

II  t|ui  a  Été  poursuivi, 
ivrage  renferme  : 

idicatloits  reIulive-<  aut  princi]iun\  •alendriers  : 
[ihéméridcs  des  duti/c  mois,  comprenant  pour  diiique  jour 
tëe  le  lever  et  le  coucber  du  Soleil,  sa  décliouisoD  à  midi 
!  lerer,  le  couelier  et  l'Age  de  lu  l.ime,  «un  pus^ge  uu 
a;  le  lerops  sidéral  A  midi  moyen,  l'équation  du  temps  à 
il  ;  l'heure  du  lever,  du  coucher  et  du  [iiissage  uu  méridien 
lèlesde  10  en  10  jours:  les  températures  normales,  maiimu 


—  »>  — 


h(>s  tal)l(>aiix  avre  lous  1rs  n'iisei{;ii(*menls  relatifs  aux  marées, 
aux  (MTullalioiis  dVioiles,  aux  éloilrs  HouhU*s,  filantes  et  varmliles: 

Dos  tahlrs  pour  (iiirror  la  (ronvrrsioii  du  temps;  pour  rectifier  (es 
liciires  ihi  lever  et  du  eoiielifr  du  Soleil  et  de  la  Lune,  .suivant  la 
latitude;  pour  drterMiincr  le  demi-diamètre  et  ht  durée  dn 
passa^çe  du  dt-nii-dianiètre  sidaire  ; 

In  e\post>  ('.oiU]d('t  des  eoudilions  dans  lesquelles  se  prés<fnlenl 
les  astres  du  sAstènie  solain*  avet^  des  fipures  et  des  cnrtcs  permet- 
tant de  drlrmiincr  leur  aspeet  et  leiu*  uiarelie  pendant  l*année  1899; 

Le  relevi'  rhronolo^iqiu*  de  tous  les  pliénomènes  susceptibles 
d*obs(*rvations  intéressantes.  Tes  r<*nseig:nements,  auxquels  on  s 
ajouté  les  pliénoniènt's  cliuiatologiqu«'.s  et  naturels,  sont  lie  nature 
à  tixer  spéeialcment  Tattention  du  lecteur. 

A  rvt  iiiseuible  xicniii-nt  s'ajouter  les  notices  suivantes  : 

Les  roHstinitrs  optiques,  par  M.  K.  L.ujiam;!.; 

I.rs  poids  it  les  mrsurrs,  par  M.  A.  ])\!HR\  ; 

InstrHctitnis  pour  Vohsvrviiliou  tics  phciiomènes  tiaturrh,  par 

M.  J.   VlXIFM  ; 

Ia's  sijpii's  sifinholiffurs  des  pIfiHvtes,  par  J.  II.: 

La  ffcophifsiffnv,  par  .M.  K.  L\(.k\>(;f.  : 

Li's  àlipsrs  totales  du  Soleil  tir  JUIUI  et  JiH)5,  par  M.  T.: 

La  lumière  Z(Klineah\  par  M.  I*.  S.: 

Renie  elimatoUujiiiue  annuelle,  j>ar  .M.  J.  Vincent. 

.Nous  pouvfuis  (-«nulure  «pic  rct  Annuaire  est  de  nature  à  rendre 
service  à  tous,  par  la  nuilliplieité  v\  la  variété  de  ses  indications: 
nous  ])rions  d'aillcin's  le  lecteur  de  signaler  les  améliorations  qui 
seraient  susceptibles  d'y  être  a]>])orlées,  notre  principal  souci  étant 
de  rendre  cette  publication  aussi  pratique  et  aus.si  complète  que 
possilde. 

Le  Président, 
Fern^ndJACOBS. 
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SIGNES  ET  ABRÉVIATIONS 


ABRÉVIATIONS 


h.  heui'c. 

o.  de^re. 

lïi.  minute     )    ,    , 

,      {  de  temps. 
s.   seconde    )               ^ 

'.    minute     j    „ 
.  seconde    ) 

SIQNE8     DU 

ZODIAQUE 

(H)  1.'  H<3lior 0^ 

i£:i  lîi  Balance    . 

.      18(»" 

W   le  Taui-oau    ....     30 

H).   l(î  Sfoi'pion  . 

.     210 

"^  l»'s  (îémeaux.     .     .          00 

î^  le  Sapittaii'c     .     . 

.     240 

^   lo  Cancer 90 

^   le  Capricorne    . 

.     270 

O    l(î  Lion 1-20 

np  la  Vierge.     .*'...   150 

ÎÎ5  !<•  Vei'seaii  . 
.îl  les  Poissons 

.     300 
.     330 

N.  L.  Nouvelle  Lune. 
F*.  <^.  Pr-emier  Quartier. 

0  le  Soleil. 


DE     LA     LUNE 

P.  L.  Pleine  Lune. 

D.  Q.  Dernier  Quartier. 

"  la  Lune. 


X    Mercure. 
Ç   Vénus. 
Ô   la  Terre. 


PLANÈTES 

Cf  Mars. 
T^  Jupiter. 
i^  Saturne. 


H    Iran  us. 
g    Neptune. 


cf  Conjonction  de  deux  astres  qui  ont  la  môme  longitude. 
»    Opposition  de  deux  astres  dont  les  longitudes  diffèrent  de  180®. 
^},   Nœud  ascendant. 
*ij    Nœud  descendant. 
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L'ANNEE  OINS  LES  PRINCIPAUX  CALENDRIERS 

L*aniH>e    1890  du  Calendrier  grégorien ^  établi  depuis  310  ans,  rn 

«K'tobiti  1582,  Lt)mmence  le  l**"  janvier. 
0012  do  la  P&r iode  julienne  commence  le  13  janvier,  soit 
12  joui's  jdus  tard  que  le  calendrier  grégorien. 

—  5(150    (\v  V  Kre  des  Juifs  9.  commencé  le  17  septembre  1898 

et  rniiné*^  SOlîO  cr»mmenccra  le  5  septembre  1899. 
\'Mi\    dt'  Vlféif/irc^  calendrier  turc,  a  commencé  le  22  mai 
1898.  Suivant  Tusa^e  de  Constantinople,  l'anniV»  1317 
«•ornnu'iicrra  le  12  mai  1809. 

—  107  du    (.<i1endrier  républicain  français  a   commencé  If 

23  septenibn;  1898. 

Comput  ecclésiastique. 


Nombre  d'or,  10. 
Kpacto,  xviii. 
f\-i'le  solaire,  4, 


Indiction  romaine,  12. 
lettre  dominicale.  A. 


Jours  fériés. 

Les  dimaiiches. 

1'"'  janvier. 

.*>  avril,  lunili  de  Pâques. 

As<"on.si^>n,    11   mai. 

Lundi  de  la  Pi-ntecôie,  22 mai. 

Anniversaire  de  Tinau^ruration  du  = 

roi  Léopold I'^'%  21  juillet. 
Assomption,  15  août. 
Toussaint,  l^novenibn». 
•leur  des  morts,  2  uoveml)iv,'.  î 

■ 

Fête  patronale  du  Roi,  15  nov. 

Noél,  25  décembn\ 

Second  jour  de  NoOl,  20  déc. 


Fêtes  mobiles. 

Septuagésime,  20  janvier. 
Cendres.  15  février. 
Quatiiî-Temps,  22-25  févriiîr. 
Pâques,  2  avril. 
Ascension,  11  mai. 
Pentecôte,  21  mai. 
Quatre-Temps,  24-27  mai. 
Trinité,  28  mai. 
Fête-Dieu,  1""  juin. 
Quatre-Temps,  20-23  septembre, 
l""  dimanche  de  l'Avent,    3  <lé- 

cembre. 
Quatre-Temps,  20-23  décembre. 
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CALENDRIER 

Quaraiitc-oiiiq  ans  avant  notre  ère,  .lulrs  César,  so  basant  sur  la 
duré*^  de  365  joiire  un  quart,  admise  à  cette  époque  comme  étant 
la  période  exacte  de  la  révolution  annuelle  du  Soleil»  fit  ajouter  tous  les 
quatre  ans,  à  la  fin  de  février,  un  jour  de  plus  à  Tannée,  qui  était  aloi's 
bissextile  et  comptait  3f3r)*  jours.  (x*nt  années  de  305  jours  un  quart 
de\'aient  constituer  un  siècle.  C'était  le  <:al(*ndrier  julioi^  usité  dans 
les  pavs  clirétiens  jusqu'au  commencement  du  xvir  siècle»  qui  n'est  plus 
actuellement  suivi  que  par  les  Grecs»  les  Russes  tît  les  chrétii-ns  d'Orient. 
Son  défaut  essentiel  était  d'admettre,  (juela  valeur  niovenne  de  l'annwî 
tropique  était  de  3C5  j.»  25»  tandis  qu'elle  n'est  que  de  305  j.»  2422»  ct> 
qui  causait  une  avance  de  3  j.  11330  en  400  ans  par  suite  de  Tinter- 
ealation  d'un  jour  supplémentaire  tous  les  quati^e  ans. 

Pour  remédier  à  cet  état  de  choses,  sur  Tinitiative  du  pape  Gré* 
iroiix?  XIII,  on  convint  de  retrancher  10  jours  à  Tannw^  1582.  Cette  cop, 
roction  effectuée,  tout  en  ajoutant  un  jour  tous  les  quati-e  ans  conmie  précé- 
demment, on  décida  dans  le  calendrier //?yV/o;*/£v?,  pour  combler  le  rctard 
de  3  jours  qui  se  pniduisait  au  bout  de  400  ans,  de  supprimer  un  jour 
aux  anné-es  1700, 1800, 1900,  et  Ton  prescrivit  que  trois  années  ï^éculaires 
communes  sei*aient  toujours  suivies  d'une  année  séculaire  bissextile. 

Dans  le  calendrier  i.s7'avIfU\  Tannée  s<?  compose  de  12  ou  13  ukms 
lunaire»  de  29  ou  30  jours;  de  menu*  dans  le  calendrier  hius^iihnrift , 
r«nnêc  e.«t  divisée  en  mois  lunaires,  mais  touj<»ui*s  au  nomi)re  de  12. 

L»'  ealendi'ier  républicain  fram;uis^  dont  Ydro  fut  fixée  au  22  sc])- 
tembr»'  1792,  époque  de  Téquinoxe  d'automn»"  et  de  la  fondation  de  la 
république,  comptait  des  mois  de  30  jours  et  ehaqu»*  année  Ton  ajoutait 
5  ou  0  joui's  «'omplémentaires,  suivant  (pie  Tarnié<'  d«.'vait  en  renfermer 
Wùj  ou  360.  11  est  inutile  de  s'étendnr  davantage  sur  ce  ealendrii.'r,  (pii 
iifï  fut  usité  que  pendant  treize  années. 

Il  <»t  aisé  de  se  rendra»  compte,  m«"in<.'  après  un  examen  sommairt?, 
que  le  calendrier  prrégorien,  pi*esqu«;  univers^'lleniem  adopté  de  nos 
jours,  est  celui  qui  permet  le  plus  exactement»  jiarmi  ceux  (jui  ont  été 
ex p«;ri mentes,  de  sui>T«>  la  révolution  du  Soleil»  ce  qui  est  essentiel, 
puisque  le  cours  des  saisons  en  dérive  naturellement. 
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DÉFINITIONS 

Cercles  de  la  sphère  céleste. 

I.:i  .ç/)AfVr '••*/< '.«/r  oKt.  1111(1  splnTi'  iiUN-ilc,  dont  l'c^bst^rvattuir  est  sii|)pt>f'ï* 

.•.'(■upiT  li^  i-t'iiri-oJ>  i.'i  «ItH'i'ilo  avi'«'  un  rayon  iinlrtermiiié  tfi^.  1.^;  <r'est  un 

iiioyi'M  simple  pour  1m  rt»pn''sciitaii«»!i  ilfs  nutuvriiifiits  appan^nts. 

Ou  u»inmo  tyjuateiir  & 

h'stf!  lo  grantl  ivivlo  KVJ. 

intiTsit'tion    du    plan    ilf 

rrqunitour  awi-  la  sphèi>- 

I.i-s  jffihs  fy/o7*\¥  I*I*'su>ni 

It's  puints  lit»  n'UfcïnTre  de 

Iftxc  i\c  laToriv.  prolonge. 

îwvc  la  sph«';n*.   Tims  Ic> 

points  ilf  r/'ijuatmir  soui  à 

\.H\"  <!*•  «'luwuii  dos  pr-les 

Xji'rlijitiqHc   rvfrstc  «i-sr 

lo  ^Tîind  oorolo  CÇ\  iïit#'i- 

soc'tiou  du  plan  do  rorbiti" 

ti^ri'c.'itnî  rx  de  la  sphèiv. 
C'«'St  la  trajoctoiiv  que  lo 

S<iloil  parait  décrire  daiu^ 

i'-siiact-  d'uni*  :uni»'»'.  d;iu>le  sons  indiqué  parla  iLVhe.  Lo  point  V.  inter- 

sr-ci inii  «II»  IV'cjuîitour t^t  d(»  1  V-fliptiquo, où  se trouvo lo  Solwl  quand  il  pasw- 

d»'  riiôiiusf»liôiv  sud  à  riirnii sphère  nord,  a  rf'ou  lo  nom  do^^int  rernaî. 

\.\isrr,iin'u,i  ih'niw  d'uu  astn»  A  osr  la  portion  YM  di*  rtH:juareur 
i«l«'sro,  ooiiipris»'  ontn*  lo  point  vtTual  et  rintoi*seotion  du  prand  <*en'lo 
qui  ])n>sj!  par  l(.'s  ])«*>los  oi  rasti*»'.  Les  asi'cnsions  droites  sticomptont  dans 
Ir  MHS  do  la  flr'ch»*,  lo  lonjr  ilo  rô(piar^ujr,  do(rà  3GO  ou  de  0  à  24  h. 

La  drclinaison  ost  la  partio  MA  du  ^*and  cercle  comprise  ontn* 
l'ôquaiour  oi  l'astrt^,  rllo  si'  ooinpto  «le  0"  à  OU".  Elle 'est  positive  ou 

borôalr  quand  ^a^tr^•  s»"»  ti'ouvo  dans  rhônùspl»èro  nord,  nêjrativo  ou 
australe  quand  il  so  trouvo  dans  rhémisplièn^  sud. 

Los  jKiU's  de  VérUptiqiu'  sont  les  intersections  Q,  Q'  ave«*.  la  sphèn* 
«'éleste,  de  la  porpendiculain*  rnenôe  par  le  centre  de  la  sphêix\  au  plan 
do  Técliptique. 


!'■ 


ri;r.  1. 
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La  hiHffitxule  d'un  astn;  A  est.  la  i>oi1ion  VN  de  riVliptiqia\  (vuiiprist.- 
onrif*  lo  point  venial  (?t  rintoi^soction  du  «rrand  corcle  qui  passi'  par  les 
iH^esde  rCvliptiqiK^et  Tastre. 

Ia?s  lonjritudcs  c6K'st<?s  se  comptent,  dans  le  sens  di>  la  flèche,  le  Xniv* 
.le  rùcliptique,  de  0«  à  36()°. 

La  latitude  est  la  i)artio  du  jrrand  a'i-cl»^  QAN(/  (•oni])rise  entiv 
riH'lipliquc  et  l'nstre,  elle  s<*  conipt*»  de  U^  à  90^;  «.'lie  *»st  positive  ou 
l)or«ale  du  e(Mê  nord  do  l'écliptique,  n«''jrativo  ou  australe  du  coté  sud. 

Lesi'us  direct  est  celui  dans  li^quel  se  rompront  les  asiM-nsions  droit<^ 
et  les  lonfritudes  célestt's,  c'est  aussi  celui  dans  lequel  le  Soleil  se  déplace, 
par  son  mouvement  annuel,  à  travers  les  «onstollatirms  du  zodiaque. 

I-,e  mouvement  ///i/ry/«?  ajipan'ut  de  la  sphère  céleste,  autour  de  l'axe 
du    monde   ou    lipie   des 
IH)les  1*1*',  a  lieu  en  sens 
inxTrso  (tig.  2_i. 

Par  suite  du  mouvement 
diurne,  h* étoiles  se  lèvent 
à  Test  et  s<;  couchent  à 
l'ouest  Elles  montent  peu 
:i  pou  au-dessus  do  l'hori- 
zoo,  jusqu'au  moment  où 
elles  se  tniuvent  dans  un 
certain  plan  passant  par 
le  point  le  plus  élevé  du 
ciel  (zénith)  et  nommé  jilan 
fnéridie»  ;  à  partir  de  cet 
instant,  elles  commencent 
:i  des^'ondi^e  vers  l'ouest. 
L'intersection  de  ce  plan  avec  la  sphère  «-èleste  se  nomme  wih'idu'fi  ; 
il  rencontre  l'horizon  aux  points  nord  et  sud  de  celui-ci.  Il  renferme 
les  culminations  (point  le  plus  haut  que  peut,  occuiht  l'étoile  dans  son 
moux'ement  apparent)  de  toutes  les  étoiles  et  le  pôle  céleste  visible  sur 
l'honzon  du  lieu  considéré. 

On  nomme  asimuth  d'un  astre  A  l'anîrle  IIZM  que  le  grand  cerch\ 
passant  i>ar  le  zénith  et  l'astre,  fait  avec  le  méridien.  Cet  angle  ou 
l'arc  HM  se  compte  de  0  à  360**  du  sud  vers  Touest,  le  long  de  l'hori- 


lO    

/.on.  La  hauteur  d'un  astre  i^st  l'aiv  AM  qui  rc])réscnte  la  distance  angu- 
lairo  (le  l'asti-c  à  rhoriz<>n  :  elle  est  égale  àlK)^diminuédela(iûta/iceZÀ. 

La  hautinir  PII'  du  pôle  côlcsto  est  égale  à  la  latitude  géograjibiqu*.* 
<lii  lir'u  où  s<'  tn^uve  l'observateur. 

Le  [M'tit  oorc-le  dcvrit  par  chaque  étoile  dans  son  mouvement  diunie 
app:irent  peut  se  ti-ouvor  tout  ontitT  aunlessus  de  rhorizou;  dans  ce  cas, 
l'étoile  ne  h*  coin'ho  j;imîiis;  il  en  c»st  ainsi  pour  toute^^  celles  dont  la 
distance  polain»  t>st  nmindre  (pu»  la  latitude  PH'  de  robs<.>rvateur  ;  il  v 
a  dans  rhéniis])hère  céleste  op(K>sé  une  calotte  égale  à  colle  qui  vient 
<rêtn!  détinie,  renfennant  toutes  Itîs  ét»>il<»s  qui  ne  se  lèvent  jamais. 

On  nonunc  antfle  horaire,  l'angle  formé  par  le  méridien  et  le  grand 
«•♦Tcl(^  ([iii  passtî  par  Tasti^e  et  les  pôles.  Ot  angle  se  ct»mpte  de 
(K»  à  [M'}i\^  ou  de  0  ù  i?4  h.  dans  le  sens  du  mouvement  diurne. 

Mesure  da  Tempi. 

m 

On  nonimt>  auxvc  h^opiqxu:  l'intervalle  de  temi>s  compris  cntn»  deux 
])assages  consécutifs  du  Soleil  au  point  vernai  ;  sa  duixîo  t^t  dt» 
:J6r>.L>422U;r)  'y^x^^^. 

L'aiifirc  sidth'aJt^  est  1<»  temps  nécessainî  au  Soleil  pour  revenir  dan* 
la  incnie  position  rdativemenl  aux  étoiles  :  elle  est  de  IJ<vi, 250374  jours. 

La  <lun>e  plus  courte  de,  ranné^t'  tropique  provient  de  et*  que,  par 
suite  de  la  piv<'fs>ion  drs  équinoxe.<,  le  point  vcrnal  se  <léplac«î  en  s«.mis 
inverse  «lu  mouvenn'nt  du  So1«m1  sur  la  sphère  céleste. 

Le  ttnnps  sùln'tti  est  le  temps  compté  d'après  les  étoiles.  La  rotation 
apparente  de  la  sphère  céleste  autour  de  l'axe  du  monde  est  le  mouve- 
ment le  ]»lus  unifornii^  «ju'il  nous  soit  donné  d'obscrviT. 

Le  connnencement  du  jour  sidéral  est  fixé  au  moment  où  le  jaiint 
vernai  [intersection  de  l'équaieur  et  de  l'écliptique  cék^stes),  situé  dans 
la  constellation  des  Poissons»  passe  par  le  méridien  du  lieu.  Ce  jour  est 
divisé  en  124  heures.  l'htMire  en  00  minutes,  la  minute  en  00  secondes: 
on  compte,  dans  Tastrimomie  de  préci.sion,  jusqu'aux  centièmes  de 
second»\  Le  jt)ur  sidéral  correspond  à  la  dunVe  de  rotation  de  la  Terre. 

Le  temps  .s'o/a/?v  vrai,  qui  n'est  plus  en  usage,  se  comptait  d'aprt>s 
l'instant  du  passage  du  Soleil  au  méridien  (midi  \Tai;.  Mais,  ctmime  le 
mouvement  apparent  du  Soleil  sur  la  sphère  céleste,  en  asctMision 
droite,  n'est  pas  uniforme,  l'intervalle  de  temps  compris  entre  deux 
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mgM  coDsécutib  du  Suleil  au  mât'iilieri  n'est  pa 
lita  en  usage  nclucllomctit  se  l'omptr'  d'upriïs  l'iiisiant  ilu  pass&geai 
indien  d'ini  Soleil  ficiif  p&ruturaiiC  rétjuiileur  oéleste  d'ii 
Iformi!  en  une  année  trujiifjue.  (>''oir  plus  haut.  ) 
1,'équaHou  du  lempt  sort  à  comparer  le  temps  vm  au  temps  raayeiu 
i,  1  Hii-urc  nn  temp»  mnjiiii,  on  aidutu  l'équation  du  temps,  prise  a' 
>n  ligne,  un  aura  l'heure  vraie,  ou  t'ellc  que  doit  marquer  un  cadi 
itaîK  bt^ji  iiisiaJlé;  et  réciproqueineiit,  si  l'on  relraiiciie  l'^quatinn  di 
impG,  prise  avec  si>n  eigne,  de  l'heutri  mai^uée  par  le  eadran  solaira^J 
I  tnn  riioun*  en  temps  moyen.  Eu  d'autres  ternies,  l'équation 
■ope.  affrétât!  du  signe  + ,  indique  que  le  oadran  solaire  ei^t  en  avait. 
RyliV  du  li^nc  — .  qu'il  iist  ai  retard  sur  le  temps  mujon. 
ZeJonr  noluirel  rnoyense  divise  <'Oin me  le  jour  sidéral  en  34  beur 
a  minutes  et  en  eeeondes.  £f  midi  moyeu  est  l'inslanl  où  i-n  So! 
Rif  poasn  nu  méridien.  Il  fm  compti!  d'un  midi  au  midi  suivant, 
i»lel]  fniiant  en  apparelu'l^  mi  tour  do  U  sphère  oyloste  eu  un  an  et  e 
w  iuvetsu  du  ffluuteinent  diurne,  il  passe,   dans  eot  intervalle  li 
Bpt,  une  (ois  de  moins  au  méridien  que  les  étoiles;  il  y  a  donc  u 
ir  »i)l&îit>  luojen  do  moins  l'Jmque  année  qu'il  n'j  a  de  jours  sidêrsukd 
\x<i  sent  au  nombii:  de  3G(i  1,4  et  les  autres  de  'J6ô  t/4  e 
Le  itmpa  civil  ne  difKrc  du  temps  moyen  qu'on  ce  qu'il  c 

■apluF  ti^t,  A  minuit  mo;'*n;  on  le  compte  de  0  i  13  h.  du  matial 
IdeOà  12 11.  du  Guir,  ou  mieuide  0  fi  âfd'un  minuit  au  minuit  suivant, 'J 
Le  U-mpê  affkiel  eu  usage  en  Belgique  depuis  le  l"'  mai  ItJOS  est  IqJ 

vil  du  mËridieu  de  Grceuwicb,  en  retard  de  17  n 
tiui  de  Bruxelles  [ancien  Observatoire]. 

Kn  chaque  localité,  il  jr  a  donc  lieu  de  distinguer  entre  le  temps  ci 
âl  ot  lo  temps  civil  officiel.  La  diffêrence  entre  ces  heures  au 
rmeiit  est  d'aulAnt  pi  us  grande  que  la  loealité  est  plus  éloiguee\( 
up*ts;JlLiége(>Ilce£(de22m.  18s.,âOslendedellm.  41  s.soul 
On  a  fait  usage,  dans  les  (ableaut  de  l'Annuaire,  de  l'un  ou  l'autre  H 
la  tomps,  suivant  la  nnlni-e  des  renseignements  donnés. 
On  transforme  le  tenifis  moyen  ou  le  itmps  civil  en  leropg  sidérai  o 
dproquemeut.  en  se  seiTunt  du  tomps  tâdëral  à  midi  mojeu  < 
llruxcllea  pour  obuque  jour  dans  la  17'  eolonne  des  êphéméndœ.  ( 
nsfomic  l'intervalle  de  temps  Ik  l'aiili-  des  tables  si 
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Premier  exemple  :  Trouver  le  temps  sidéral  le  15  janvier  à  20  h. 
•11  m.  19  s.  ()  de  temps  civil  (ou  8  h.  44  m.  19  s.  6  de  temps  moyen). 

Le  temps  nidôral  à  midi  moyen  le  15  janvier  est  .  19  h.  38  m.  49  s.    8 

8  h.  de  temps  moyen 8  h.    1  m.  18  s.  85 

44  m.      —        —          44  m.    7  8  23 

19  s.  6    —        —         191.65 

28  h.  26  m.  M  h.  M 

Lo  ti'!iipssidt>ral  cherché  est  de  4  h.  2<)  m.  'M  s.  81. 
Dtuxièinr  exemple  :  Trouver  le  irmps  rivîl  ;*i  10  h.  G  m.  49  s.  4  de 
temps  sidéral,  dans  lamatiiu.»»  du  15  janvier. 

Le  temps  sidéral  à  midi  moyen  le  15  janvier  est.     19  h.  3S  m.  49  i.    8 

10  h.    ri  m.  49  s.  40 

Depuis  le  moment  considéré  jusqu'à  midi  mo^en 
il  s'est  écoulé  un  intervalle  de  temps  sidéral  de      0  h.  31  m.  59  s.  68 

\}  h.  de  temps  sidéral 8  h.  58  m.  31  k  53 

31  m.       —        —         30  m.  54  s.  92 

.">0  s.  68  —        —         58  s.  84 

\i  h.  3U  m.  25  s.  z^ 
On  ilevra  retrancher  cet  intia-valh^  de  temps  «le  12  h.  0  m.  Os.  00 

p(»ur  obtenir  l'instant  en  temps  civil  ;  on  trouve  ainsi,    15  janvier  ; 

'J  h.  '29  m.  35  s.,  t.  c,  ou  14  janvier  14  h.  29  ni.  35  s.  en  tcmp» 

moyen. 

Tracé  d^une  méridienne. 

Dans  le  lever  des  plans  à  la  boussole  on  a  intérêt  à  connaiti'e  les 
variations  que  subit  la  direction  de  l'aiguille  aimantée,  et  l'on  désira 
souvent  rapporter  cette  diitîction  non  seulement  à  une  droite  invariable 
mais  au  méridien  lui-même. 

Nous  donnons  le  moyen  de  tracer  une  mih'idienne  par  Vobsencation 
du  passade  au  méridien  d'une  circoniixdaire. 

Le  tableau  suivant  oïli-e  le  moyen  le  plus  commode  et  le  plus  sûr 
pour  effectuer  cette  <létermi nation  approchée.  Ce  moyen  consista)  à  viser 
une  circompolaii'e  avec  une  lunette  plongeante,  au  moment  do  son  j»as- 
sape  au  méridien. 

L'iiisn-ument.  doit  satisfaire  à  trois  conditions  essentielles: 

1'»  L'axe  de  rotation  de  la  lunette  doit  être  parfaitement  horizontal. 


I 


1a  vËriflntloD  de  cotte  condition  se  fait  au  mo;ea  d'un  bon  niveau  poiU  | 
pêx  l'aie  mAme  de  In  lunette.  Si  le  niveau  n'est  pas  parfaitement  réglé, 
U  but  qu'aprte  son  retournemânt,  l'estr^mitâ  £.  de  la  bulle  indique  le 
c  ndiiiltru  do  divisions  que  celui  qu'indiquait,  avant  le  retourne- 
in«iii,  r>>ili^ntit<i  W. 

Sf  L'ue  iipiique  de  la  lunette  doit  se  trouver  dans  un  plan  eiacto* 
aoiU  perpendiculaire  &  Taxe  de  rotation.  On  vérifiera  cette  condition 
ou  vivant  une  uiîi'e  EuffiMniment  éloignée  et  en  l'iiDiunant  au  centre  du 
,  rMicuIe  de  la  lunette;  puis  ou  retourne  celle-ci  sur  ses  cous£inct.s;  la 
'  mire  doit  encore  couvrir  lo  centre  du  réticule  après  le  relournemeul, 
S'il  n'en  esi  pas  ainsi,  ou  touche  6  la  vis  de  réglage  du  réticule. 

3*  Leé  [uiirillutia  doivent  OCre  suffiiaininent  cylindrirjues  pour  que  hv 
taaettr.  décrive  un  plan  vertical. 

On  s'en  aMure  en  saivant.  avec  la  lunette,  un  fil  1  plonib  placé  i  une 
Uctauci'  telle  qn'il  soit  netteinant  viaiblu.  U  faut  i^u'en  taisant  mouvoir 
Ia  luueue  autour  de  son  axe,  l'ima^  du  fil  !i  plomb,  amenée  contre 
fiiti  des  fil»  du  réticule,  reste  conatanuneat  en  contai^t  avec  colui-ci. 

Ou  doit,  en  outre,  connaître  l'iostant  exact  du  pa&sage  de  l'étoile 
pur  le  inâridjen.  Cet  instant  est  donné  par  le  tableau  suivant  ou  temps 
cnil  du  lieu  de  l'observation-  Si  l'on  a  une  montre  bien  réglée,  on 
iNinaRtira  d'une  manière  sufS^ammcnt  précise  l'instant  du  passage. 

La  lu'jutrv  sera  réglée  sur  l'heure  de  lu  gare  la  plus  voUlne,  beure 
<fà  «st  rheurc  oRlcielle,  et  igu'il  faudra  réduire  i  l'heure  mojrunne  du 
lieu,  en  aj>)utaul  &  Tboure  officielle  la  dlA'crencc  de  longitude  outre  le 
lieu  ei  Greeuwich. 

L'heure  des  gares  de  chemins  de  fer  est  d'accord  av^c  l'Iieuru  offi- 
cielle, ibkus  las  limites  d'une  ou  tout  au  moins  de  deux  minutes.  Or,  en 
Wïrne  le  pointé  de  la  Polaire  au  méridien,  une  erroiii'  de 
s  de  temps  ne  donne  pas,  sous  ncis  latitudes,  une  inexactitude 
tfe  I  I  â  mintitc  d'an'  l(yV^)")  sur  la  direction  de  la  méridienne.  Elle 
dutuuu'ait  unïiron  3  minutes  pour  j  da  la  Petite  Ourse,  et  d'avanCagt] 
pour  les  étoiles  plus  éloignées  du  p&le. 

Si  l'on  veut  ae  cootânter  d'une  précision  de  2  ou  3  minutes  d'arc, 
généra l-mieut  suSisaiite  dans  les  levers  à  la  bouitsole.  il  suffira,  pour 
n'tmpirrtn  quel  point  du  pajs,  de  prendre  dun^  le  tableau  suivant 
rhcure  du  p&$ssge  de  l'une  des  deux  circompolaire  au  méridien. 
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Heures  des  passages  méridiens 
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IS 
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82 
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£6 
27 
8.S 
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31 

h.  m,  a, 
18.37.48,1 
18,33.J5,8 
(8.89.48  3 
18,85.51,5  L 
18.81.54.5  g 

18,17,57.61 
18.14.  O.fl  » 
18,10.  3,9  g, 
18.  e,  6.9  S 
la.  2.10,1  1 

17.58.13.2  i 

17.54.16.3  g 

17.50.19.4  i 
17-4688.5"^ 
17.48  85,7  û. 

n-38.88,8  " 
17.34  31-9 
17.30.35.1 
17,88„Î8.8 
17,28,41.4 

ai-lT.  3.4 
Sl.ia.  7.7 
81.  9.18.0 
Et.  S.16.3 
8t.  1.80.7 

SO.57.85.0 
20,53.89,3 
80,49.33.6 
80.45.38.0 
80.41.48.3  ^ 

§0,37,46.7  -c 
S0.33.5I.0| 
ÎO.89.55.4  & 
2085.59.7  f 
80.88.  4.)  1 

80.18.  8.5  i 
!0,U.I8,8S 

20.10.17.2  = 
SO,  6,81.5  • 
20.  2.85.9  ï 

19.58.30.3  •• 
19.54,34.7 
19.50.30.1 
19,46,j3.5 

19,48.47.9 

19.38,58.4 
19.34.58.8 
19.31.  1.8 

19.87.  5.6  "H 
19.23.10.1  s, 
19.19.14.5  y 
19.15.1E>J>S 
19,U.Ï3.4  =7 

19,  7.27.9  S 
19.  3.38.3  = 
18.59.36.8  .-5 
18.55.41.8? 
18.51.45.7  Z 

0.44.4U 
OMM^ 
0.3fi.52.6 
0.32.5»-6 
0.89.  O.î 

0.Î5.  4.8 
0.81.  6.9 

o.n.ia.0 

0.13.17.1 
0.  9.81.8 

0.  5.85.4 
t  0.  1.Ï9.» 
(83.57.38.9 
83.53.38.1 

83.45.46.7 

23.41.51.0 
83.37.65.4 
«3.33.M.T' 
83  30.  4.0 
83.ï«.  8  4 

£3.22.  «.7  « 
£3. 18.17  J 
83.14.81.4 
83.10.2SJI 
83.  6.30.3 

23.  8.34JI 
82.58.39.8 
£2.34.43.7 
22.50.48.S 
88,46.Sa.7 

2.  7.24.4 
8.  3,88.0 
1.59.31.7 
1.55.35.4 
1.51.39-1  ^ 

1.47.48.81 

1.43.48.4  « 
1.39.50.1-5 
1.35.53.8  fc 

1.31.57.5  1 

1.88.  1.8  ^ 
1.Î4.  5.1  s 
1.80.  8.9  S 
1.16.18.8  o 
1.18.16.8  s 

1,  8,20,7  £ 
1.  4,24.7  > 
1.  0.88.6 
0.56.38.5 
0.58.36,4 
0.48.40.5 

88.  0,16.4  ._■ 
81,56  20,7-S 
81. 58. 25.0  B, 
81  4S.Ï9.3  S 
81  44-33.5  1 

S1-40.3-;.8  i 
îl  36.42,1  = 
81.32.46.4° 

8l.88.50.7--= 
81.84  55.0  '' 
81  80,59.8  !; 
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Heares  des  passages  méridiens 
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88.31.48.1 

80.33.3C.7    i 
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26 

1.  5.  4.0 

83.  3.16,7 

20.  1.«.9 

19.  2,KJ.l 
(8.58.5ftJ 

21 

1.  1.  8.6 

82.69.20.7 

80.57.17.5 

!S 

0.57.13.1 

82.55.84.7 

80.53.81.1 

18.55.  IJi 

!9 

0.53.  n.li 

22,51.28.7 

20.49.24.7 

18.51.  4,7 

30 

0.49.2S.1 

88-47.38,7 

80.45.88.4 

18.47: 1.9 

31 

82.43.36.7 

1 8.48. 11.0 

^■^^irti^ 

I  , 


—  21  — 

Saisons. 

Le  commcncomont  du  printemps  est  le  moment  où  la  longitude»  du 
Soleil  est  OO'O*'  ;  c'est  celui  où  sa  déclinaison  d'australe  devient  boréale. 

Le  commencement  do  Tété  a  lit?u  quand  la  longitude  du  Soleil  est  90^  ; 
sa  déclinaison  boréale  est  alors  maximum. 

Le  commencement  de  l'automne  est  fixé  au  moment  où  la  longitude 
da  Soleil  est  180^;  ladéclinaison,  do  boréale  qu'elle  él^'iit,  devient  australe. 

Le  commencement  de  Thiver  a  lieu  lorsque  la  longitude  du  Soleil  est 
270°;  la  déclinaison  australe  de  cet  astre  est  alors  maxima. 

Commencement  des  saisons-  (temps  officiel.) 

Printemps.  Le  20  mars,  à  19  h.  46  m. 
Eté.  Le  21  juin,  à  15  h.  45  m. 

Automne.     Le  23  septembre^  à  6  h.  30  m. 
Hiver.  Le  22  décembre,  à  0  h.  56  m. 

Obliquité  moyenne  de  récliptic[ue. 
Lo  1  «'  janvier  1 899,  23o27'8'  '.51. 

Précession  générale  (Struve) 50*\20  17. 

Constante  de  la  nutation  (Peters)  .  9",22  31. 

I  —  l'aberration  (Struve) 20", 44  51. 

l  Obliquité  apparente  de  Técliptique  : 

l  Le  1«  janvier 23»  27'    9\44. 

i  Le.l^juUlet -      ^      7'\r)7. 

r  Le  31  décembre «      «      5'',8H. 

'  Parallaxe  du  soleil  (hor.  équat.  à  la  dist.  moyenne)  8", 85  ;Newcomb). 

I  Distance  moyenne  de  la  Terre  au  Soleil..  29.757,500  lit-ucs  d»*  5  k\ 

^  Longitude  du  périgée  au  l*^*"  janvier   .     .     .     28l"ir44'\8 


Moyen  mouvement  du  périgée        .     . 
Longitude  du  nœud  ascendant  du  plan  in  va 

riable  surl'écliptique  de  1850  .     .     . 
Inclinaison 


6r'.7 
ior)0i4'  cr 
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Usage  des  tableaux  mensuels. 

Nous  donnons  pour  chaque  jour,  sous  formn  de  tableaux,  coitainos 
données  astronomiques  indisponsablos  pour  lis  obsenateurs. 


Le  temps  adoplé  est  L-elui  du  méridien  de  firecnwich,  &  l'c 
temps  aiderai,  qui  est  donné  fc  midi  mo^oD  do  Biniiell«B. 

L'Iioure  du  lever  oL  colle  du  i.'oucbor  de  U  Luiin  Bout 
rouiiërc  que  la   phéuamône   qui   se   jutasu  le  pivrainr,   duqw 
figure  eu  premier  ]ieu. 

Âge  de  ta  Lune.  —  L'Age  do  la  L'UD«>  est  le  nombre  de  jours  éranlb 
depuis  l'instant  de  la  nouvelle  lune. 

Temp<!rature  run-mate  de  chaque  jour.  —  OepUÎE  W33.  ini  a  rulaak 
à  l'UlisL-rvatoiro  de  Bruxelles,  le  maximum  et  lu  minimum  do  ta  teo^ 
rature  de  l'air  d'un  midi  au  midi  Euivant.  La  moyenne  dis  drnix 
bres  observés  est  d^eig-nèe  sous  le  nom  de  temjitrùtufK  tnogertt*;  •« 
l'attribue  au  jour  oO  tombe  le  second  midi.  Id,  comme  pftrtcut  ailkian, 
la  t<'n)p^rature  de  l'air  est  prise  à  l'°50  au-de«sus  du  niveAu  da  aoL 

La  température  normale  d'un  jour  est  la  mojronne  de  Cfiutt*  U»  M 
peintures  moyennes  de  ee  jour.  Elle  ost  <1Muite  de  50  auntos 
vatù>iig(l833-l88S). 

Les  températuret  normales  de  ebaque  jour  pcmiMlcot  4e  tnoK 
marche  normale  de  la  température  dans  le  oouis  de  rniuifa.  Omt^ 

stniit,  dons  ce  but,  une  courbe  dont  les  ordonnées  sont  1— -■- — —  ' 

et  dont  les  abscisses  sont  les  jours  do  l'aniiéç.  Cette  ■■■■ii 
do  petites  ondulations,  des  ^-hauffeniL-iits  et  des  rvfir.i 
diquea.  C'est  lA  In  principale  utilité  des  tempérafuru  '!< 

MaeHma  et  minlma  abfolut  de  la  température.  —  (X  unit  U» 
pératurris  les  plus  élevées  et  les  tompératures  les  jilus 
depuis  1833  jusqu'à  la  fin  de  septembre  1698. 

La  eiirreetioH  ù  appliquer  à  l'heure  du  lever  ou  h  crile  da  ccnw.btf  li 
provenant  de  la  latitude,  aeseï  bible  pour  Is  Belgique,  se  c»lni]«l 
l'aide  des  tableaux  que  l'on  trouveiti  plus  loin.  Le  signe  -)-  indique^ 
lu  correction  doit  èlre  ajoutée  k  l'heure  du  lever  et  retrvHléc  do  I' 
du  ceuuher;  le  signo  —  indique  qu'elle  doit  ^tre  rclnuieli^  île  1' 
du  lever  et  ajoutée  ù,  l'heure  du  eouflier. 

Les  heures  du  utucber  ou  du  lever  du  Soleil,  dnus  tiotiv-  pays,  m 
les  mêmes  pour  la  mi>me  Intilude,  si  en  chaque  endroit  xn  *e  ami 
temps  local.  Mais  comme  on  fait  partout  usage  du  tenip»  civil  4n 
dicn  de  Grecnwioh,  nn  doit  tenir  cocnpte  de  la  iliflï'renrB  de 
avec  Bruxelles,  cette  did^iiee  sera  BJouti!«  quand  la  localité  Mt  A I 
de  Bruxelles  et  retranchée  dans  le  cas  cooiralre. 


TABLEAUX  MENSUELS 


donnant  p<mr  ohaqae  jour  de  Tannée  les  heares  da  lever  et  du 
oondior  dn  Soleil  et  de  la  Lune,  la  déclinaison  du  Soleil,  les 
heures  du  passage  de  la  Lune  au  méridien,  le  temps  sidéral  à 
midi  moyen,  Téquation  du  temps  à  midi  vrai,  les  heures  du 
lever,  passage  au  méridien  et  coucher  des  planètes  de  10  en 
10  Jours  et  les  températures  normales,  mazima  et  minima. 


Le  U.-mps  adoplt-  wt  celui  ilu  méridioa  da  Graeuwich.  il  l'cn'cption  eu 
t«mps  udÏTid.  qui  est  doaai-  it  midi  moyen  di?  Bniiellci». 

L'hiMire  du  lever  et  cdic  du  coucher  de  U  Luiie  Eont  donnëw  de 
nmiii^rv  que  ta  phënoin^nc  qui  s«  paaso  le  pivmit-x,  rluujue  jour, 
figure  co  premier  lieu. 

Affe  d»  la  Lune,  —  l.'ilgr  de  lu  LuiK'  est  le  nombre  Je  Jours 
depuis  l'instant  de  U  neurelle  luni:. 

Température  tuutnaUt  de  choque  jttur.  —  Depuis  kR33,  on  n 
A  robsorvatoirp  do  Bruiollee,  le  maximum  et  le  minimum  de  U 
rature  de  l'nir  d'un  midi  au  roïdi  BUivunl,  La  moyenne  dos  deux  nom- 
bres obsi^rvës  est  dÈsignét?  sous  le  nom  de  température  moyeitnt;  ou 
l'attribue  &u  Jour  où  tombe  lo  second  midi.  Icj,  comme  psrCoat  alllenn, 
lu  U'mpératmi"  de  l'»ir  ert  pciBe  ft  l^ôO  au-dessus  du  uivoau  du  sol. 

Lu  tempéruture  normal*  d'un  jour  est  la  moyenne  de  toutt.«  le*  tsD- 
pâmtures  moyennes  de  ce  jour.  Ella  cet  dAdoite  de  50  snntea  d'i 
Tarions  (1833-1883). 

Les  ttmp^raturet  normales  de  chaque  jour  permettent  de  Xraeer  h 
marche  normale  de  ta  tem[)érature  Anta  le  cours  de  l'année.  Oo  ooi 
struit,  dans  rr  but,  une  courlie  dont  les  ordonnons  soni 
et  dont  les  atiBcisses  sont  les  jours  de  l'année.  Celte  courbe  indique, 
de  petites  ondulations,  di<5  ik'ilituirenionifi  et  des  n;froiiit^s^cn(s  pM» 
diqii<}s.  C'c«l  14  la  prlocipalo  utilité  des  («mpAulwfWnormdldti  ~ 

Maanma  et  minima  abtolttt  de  &i  tanpH-afure.  —  Ce  foot  ks 
péralures  les  plus  élcrëcs  et  le»  températures  les  |di 
depuis  ie<33  Jusqu'il  la  Ho  de  septembre  1898. 

La  eorreetion  à  n^'f^M^rft  l'heure  du  lever  ou  à  celle  ducoudier^l 
provenant  de  lu  latitude,  assez  faible  ponr  la  Belgique,  se  rnleulnn. 
l'aido  des  tabluaiii  que  l'on  trouvera  pliis  loîo.  Le  ûgoc  -f  indique  iiM 
la  eorreetion  doit  Cire  ajoutée  W  l'heure  du  lever  et  retraoehée  de  llicnn 
du  coucher;  le  signe  —  indique  qu'elle  doit  Atre  reiranchûe  de  1' 
du  lever  et  ajoutée  i,  l'heure  du  coucher. 

Les  heures  du  coucher  011  du  lever  du  Soldl,  dans  notr»  I^^T^- 
le»  mêmes  pour  la  m^me  latitude,  si  en  chaque  endroit  ou  h'  sermii 
temps  local.  Maie  comme  on  fait  partout  usage  du  temps  civil  du  ntk 
dien  de  Qreenwich,  on  doit  tenir  compte  de  la  dïSërence  de  lon^tndt 
avec  Bruxelles,  cette  difèronce  sers  ajoatùe  quand  la  loc«lili:>  etl  &  1' 
de  Bruxelles  et  retranchôc  dans  le  cas  eontraire. 


TABLEAUX  MENSUELS 


donnant  pour  chaqae  jonr  de  Tannée  les  henres  dn  lever  et  du 
eonehar  du  Soleil  et  de  la  Lnne,  la  déclinaison  dn  Soleil,  les 
heures  du  passage  de  la  Lune  au  méridien,  le  temps  sidéral  à 
midi  moyen,  l'équation  du  temps  a  midi  vrai,  les  heures  du 
lever,  passage  au  méridien  et  coucher  des  planètes  de  10  en 
10  Jours  et  les  températures  normales,  maxima  et  minima. 
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15.47 
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13.47.34.5 

3 
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7.48 
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15.49 
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10 
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lî 
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13 
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14 
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1» 
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19 
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n 
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80,26.   8,4 
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LUNE. 

PLANÈTES. 

TEMPÉRATURE 

i 

i 

3 

il 

i 

i 

1  i 

1 

i 

a  " 

i 

" 

J_L 

" 

= 

^ 

s  ' 

3 

g 

S; 

i   1 

IL 

b.  m. 

h.  n. 

h.  m. 

|H.  .n.(h,  m.  |h-.u 

0 

0 

0 

9.31 

SÛ.49 

i  4.i 

20 

V  Mercure. 

2.9 

13.5 

—11, S 

1 

i 

9.49 

ïi.M 

3.28 

SI 

2  1 

13.2 

—  11.7 

2 

2 

10.   6 

23    4 

4.  1 

22 

1  1  fi.  7MÛ.Ï3  14,39 

2.1 

11,5 

—  g.fi 

3 

10.  Ï3 

4  50 

23 

11     fi.  3  10    9  14.15 

12.1 

—12.2 

ifi 

10.41 
11.   5 

' 

5.34 

24 

25 

21  1  fi-£3|l0  21  U.19 

2^4 

2,3 

11,4 
11-3 

—  14.0 

—  9-3 

5 

5 

i? 

':  Vénus. 

li  33 

26 

1  1  4-32    9.10[13.4!l 

2  1 

13.0 

—10.0 

7 

«.n 

27 

11     4.17    8.52  13.27 

1.6 

11. 6 

— IB-f, 

s 

f( 

.  6 

9  ia 

2H 

21  1  4.15    8.43I13  H 

1.4 

13.9 

—15.9 

9 

10.  n 

0'  Mai-3. 

Il.it 

1 

1.3 

11.6 

-12.9 

11 

.   A 

IS,g3 

2 

1   n  21    1.35    9,44 

1.5 

11.3 

-10. y 

12 

12 

.3Ï 

13. SI 

3 

11    lli.tg    0.42    8.58 

1.9 

13,2 

-14.2 

13 

13 

,68 

- 

15.  6 
15  &5 

5 

21    15,16  23.40    S-IO 

2.2 

2,2 

1.7 

13.3 
11.9 

13.4 

-17.3 
— 1Ô,6 

-18.8 

14 

14 
15 

16 

: 

Z,"  Jupiter. 

1  1  2.15]  7,ifi|t2.17 

11    i,4;'j  6.<?  ;|-*i 

,65 

m  43 

7 

1,9 

12.1 

-15,9 

17 

17 

n,3i 

8 

2,3 

12.7 

—  16  SI 

18 

18 

.  9 

11.   2 

1»  !0 
19.10 

îO.  0 

9 
10 

11 

irs 

S  5 
2.2 

1.8 

11-4 
11-2 

IS.5 

-18.7 
-17.4 

—13.6 

19 
20 

10 
20 

21 

.m 

iturne. 

.n 

.î-5i* 

10.  H 

14.14 

.w 

it.n 

20,31 

12 

5.25 

9  32 

13.39 

2  2 

13.5 

—  U.8 

22 

22 

13.  w 

21.41 

13 

SI 

4-5U 

a-57 

13.    4 

2,6 

12  6 

—  9.9 

23 

23 

'm 

14. IK 

2S.Ï9 

14 

W  Uranus. 

3,1 

13  0 

-12,4 

24 

24 

.3£ 

15.20 

1B.Î6 

n.33 

23.16 

0.   1 

15 
lii 

n 

2.7 

2,6 
3.2 

13.5 

12  1 

13  1 

-20,2 

-19  7 
— 15.B 

25 

2ii 
27 

25 

28 
27 

,58 

1  1  5.  61  9. 16113. S6 
19|  4.1M  3.20|l2.29 

3S 

S- 

18.4(1 

19,47 
Î0.55 

0.44 

1.25 
8.  -, 

IS 
19 

!» 

g   NeptuDe- 

3.1 

3.4 
3.7 

12,5 

12, S 
12-6 

-13.7 

2H 
29 

3)1 

28 
29 
30 

.13 

14.23 

ÏÎ.26 

6  34 

1 

■■M 

ît.   i 

2.4S 

21 

Ifl 

13.23 

21  S6 

5.33 

3.3 

13.6 

-99 

31 

31 

M 

■ 

^^^H 

^1 

^^H 

■ 

^HHI 

I^H 

■ 

_..  m 

j 

FÉVRIER  1899                      ■ 

1 

SOLEIL. 

^ 

c 

"""* 

CALENDRIER. 

TÏMPB 

j 

X      "i 

s. 

— "■ 

S 

S 

1 

1  '  S 

î 

„,,:„„. 

-.u, 

II,  ,.,, 

h.  ni, 

0      ' 

« 

1 

Mercrali . 

S.Ign..éï.elin, 

I.iï 

16.33 

A.17.  5 

20.45,51.2 

-1 

i 

Jeu.)i.       . 

PUKIPI  CATION.     . 

T.SO 

16.35 

16.47 

20.49,47.8 

3 

Veo.1r«<lj . 

s.  BUiEe,  «>.  . 

7.1S 

16,37 

16  30 

ÎO  53.44.3 

Snmedi.   . 

8-  André,  év,  . 

i.r. 

16.38 

tfi.lS 

80.57.40.9 

5 

DlMADCBE 

SIe  Agallie.  i.  . 

T. 15 

IC.JÛ 

15. S4 

81.   1.37  4 

6 

Luiiili  .   . 

SM  DorotliJe.    . 

7.U 

16  4? 

15.36 

«1.  S.34.0 

7 

Unrili  .    . 

S.  Ronuuld.ab. 

1.1! 

W.43 

15.17 

81.  e.30.rt 

H 

M*n;r«)i 

S.JcandeMolhji 

l.il 

16  43 

14.59 

8I.13.Î7.! 

9 

jMrii    .    . 

8l*Apiil..T.elm. 

7    â 

16.47 

U  .30 

Ïl.n.ï3.7 

10 

Vendredi . 

SMScholBSt..<'. 

7.  7 

16,48 

14.10 

Ï1.81.20.Î 

t 

H 

&imcdi.   . 

S.  Sèïerin.obb* 

7.  5 

16.50 

14.  0 

81.85.16.8 

j 

lî 

I111..NCHK 

Sle  Eulalic.  t.  . 

7.  3 

16  5S 

13.40 

81.89. 13. 3 

13 

Lundi  .    , 

S  le  Euplirosina. 

7.  i 

W.bA 

13. M 

81.33.  9.9 

14 

Miirdi  .   . 

S.  Valeolin   .    . 

7.  0 

16.56 

iï.59 

81.37    e.4 

IS 

Mercredi . 

Cendrei.   .   . 

6.58 

16, 5a 

IS,39 

ai. 41.  3.0 

Kt 

Jeudi.   .    . 

Ste  Julienne,  v. 

6. Sri 

16  59 

tî.lS 

£1.44.59.5 

n 

Vendr»dl  . 

SS.  Tliéo.1   elj. 

5.5S 

17.   1 

11.57 

8I-4H.S6.1 

18 

Siimedi.   . 

S.  Simini.év.  . 

6.53 

17.  3 

Il  36 

H.58.M.6 

19 

DlK.NCBS 

S.  Bonifoee.  é» 

6.51 

17.  4 

11.15 

21.56.49  8 

!0 

Lundi  .    . 

S,  Eleulhère.èv. 

6.49 

17.  6 

10.53 

M.  û-45.8 

1 

!1 

Mardi  .    . 

Le  B.  de  Ptpiti . 

6  47 

17.  8 

10,3! 

28.  4. 42. S 

n 

Merrredi . 

Cil   de  S.  Pierre 

6.44 

17.10 

10.10 

88.  11.38  9 

S3 

Jeudi.  .   . 

S.  Pierre  Dam. 

6.4? 

17. lï 

t>  4t^ 

88.18,35.4 

!4 

Vendredi . 

S.Matiiia%ap.. 

6.41 

17  13 

9.86 

88  16  3Î.0 

i5 

Samedi.   . 

SleWaEborgï.v. 

6-39 

17.15 

9.  4 

22,80.28.5 

86 

DlMWCBi 

Sl«  Aldotrude   . 

6.37 

17  17 

8. -Il 

28. 84.85.1 

1 

27 

Lundi  .   . 

S,  A!e»aBd..é.. 

6,34 

17-19 

3.19 

!8.88.ït.e 

: 

Ï3 

Mardi  .    , 

S.  Julien,  m.   . 

6.3Ï 

17.81 

A.  IM 

S8.38-18.2 

1 

^ 

^^^^ 

FÉVRIER 

1899 

LIÎNE. 

PLANÈTES. 

TEMPIÎRATURE 

i 
t 

1 
S 

! 

\ 

si 

S 

î 

S 

S 

'i 

i 

S 

3 

1 

8.«S 
V.  9 
9.35 

23.  t5 

9.   4 
9.3W 
10.  !l 

fs'.  9 

13.10 
14,15 
15  Zt 

«... 

19,53 
Hl.  5 

3  31 

iA-, 
5.  6 
5.59 
D,56 

7.57 
8.59 

10.  1 

11.  1 
11. 5S 

12-51 
13.43 
14.33 
I5.Î3 
lli.13 

n.  4 

17  35 

18  46 
19.30 

Ï0.Ï5 

!1  13 
ïl.58 
Zi  4) 
23, S4 

0.  .■ 
0.4S 
1  31 

n 

S3 
84 
25 

B6 

Î7 
28 
M 

30 

1  11.  m.  1  h.  m.  1  h.  m, 

T  Mercure, 

3.2 
3-4 

3.6 
3.4 
3  4 

1.0 
4.1 

3. y 

3.6 
2.9 

8.7 
2  H 
2,9 
3.2 
3.9 

l:o 

3.7 

3,8 
3.7 
3.9 
4.1 
4.2 

4.9 
4.9 
4.7 

14.1 
14.6 

13, S 
11.6 
12.0 

12.7 

13.4 
11.7 
18.7 
13.2 

13.1 
12.1 
14.0 
12.5 
IS.l 

14.5 
15  7 

15.6 
14.1 
14.1 

14.3 

I8.e 

13.9 

15, S 
15,0 

14.3 
17.1 
18.8 

— ll.T 

—16.6 
-10.1 

-10.9 
-11.0 

-Irt-B 
-18.3 
—15.7 
-10.3 
—13,1 

-12,4 

— 1S.9 

-r< 

-1!  6 

-11.9 
—15.6 
-14.7 
-15,1 
-15.0 

-11-7 

-  S. 5 
-8-9 
-10  4 
—18.0 

-84 

-  7.3 

-  8.4 

2 

3 
4 

6 

10 

13 

15 

16 
17 
18 
19 
20 

81 

22 
23 
84 

25 

86 
75 

32 
33 
34 

35 
36 

37 
38 
39 
JO 
11 

4" 
43 

\ï 
46 

47 
48 
49 
50 
51 

52 

53 
54 
55 
5C 

57 
58 
59 

1     ti  42 

Il     6  50 
21     6.49 

10.45114-48 
11-11  15, 3Î 
ll-40]l«.3l 

Il  , 

V  VéQUS. 

P 

1  1   4.18]  8.40  13.  2 
11     4.84    8.42  13     0 
81  1   4.2S1  8.47  13.   (j 

1 

|.« 

(^  Mars. 

1 

II 

«,49 

0.  i 
Q.U 
!.t8 
3JS 
3.57 

5.  3 

5  t6 

5.W 

e.. 

6  !1 
S  56 

1 

11 
81 

14.10  ïï. 40    7,14 

13.18  21.49    6  8.-1 
18,33  !l.  4    5,39 

1 
« 

Z,-  Jupiter. 

il  0.381  5.2)110.28 
H   83.58    4.50    9.41 
21  123.141   4   ia|  9.  fi 

ï.  Saturne. 

n  4.1SJ  8.1^112.24 
11     3,36    7.4S  11.4(i 
21  I  3.   0|  ~.  fi[l1.12 

M  lira  nus. 

1 

1  1  3.121  7.ÏU|1I.S8 
16  1  S. ni  6,22!l0  30 

^  Neptune. 

1 

16 

18,19 
11.19 

80.88 
19.82 

4. 29 
3.89 

^^H 

H 

■ 

^^H 

■ 

m 

—  2B  — 

1 

MARS  1899 

SOLEIL, 

Twa-s 

tan 

,11. 

CALENDRIER. 

i 

5 

i 
l 

3 

a  '  S 

DDiBLI. 

»» 

h.  m. 

n.  m. 

o    ' 

0.    »,      .. 

,t 

1 

Mercredi . 

S.  Aabin,  et.    . 

tl.M 

17.8? 

A.7.33 

28  3fl.l4.7 

-11 

Jeudi    . 

S.  Simplice,  p.  . 

e  SB 

17.24 

7.10 

22.40.11.3 

t 

■.1 

Veiidr^ili 

6.26 

17.25 

i;.47 

22.44.  7.»! 

t 

t 

S.  Cuiinir.  rui. 

6.94 

17.27 

6.24 

22.48.   «.4 

1 

6.Ï2 

17.29 

B.   1 

21. M.   1.0 

1 

a 

Lundi  .  . 

Ste  Golrtle,  ».  . 

0,19 

17  ai 

5.3S 

22. 55. 57.6 

1 

-, 

MKrdi  .    . 

S.TLom.d'Aq. . 

6.11 

n.33 

5.15 

22.39.54  1 

1 

8 

M«TP«U . 

M.  J«an  d»  Diou. 

fl.tS 

17.34 

4,31 

!3.  3.50.8 

1 

9 

Jeudi    .   . 

StePrnncoise.r. 

8,13 

17.36 

4.S8 

23.  7.47.2 

1 

11» 

Vendredi . 

8M  Blanche  .    . 

li.ll 

17.37 

4.  4 

23.11.43,7 

1 

11 

S»nL«di.   . 

S.  Vindicien.«v. 

6.  9 

17,39 

3.41 

23.15.40-3 

\ 

i2 

blMlKCtlR 

S,  Oratoire,  p. . 

6.  7 

17.40 

3,17 

23.1S.3fi.8 

13 

Lundi,  .   . 

SuEuphrttBîe.T, 

È.  4 

17,42 

'iM 

23  23.33.4 

U 

Mardi   .    , 

Sle  Uathilde,  r. 

6,   t 

17,44 

i  30 

2.1,27.29.9 

15 

Mercredi 

S.  Loii^iii,  aold. 

S. 39 

17. 4S 

E.  6 

23,31,26.5 

i(î 

Jeudi    .   . 

Sle  Eusebie,  ». . 

S.  57 

17.4? 

1.43 

23,05.23.0 

17 

Vendredi . 

StflOerlrude.    . 

5  55 

n.49 

1   19 

23  3Q.19.6 

IH 

Samedi. 

S.Oebriel.arcU. 

5  53 

17.51 

0,55 

23.43.16.1 

19 

IllUlMCHE 

P.IS<I«N  .      .       . 

5.51 

17.52 

0.32 

Î3,47  18.7 

20 

Lundi  .   , 

S.Wuirrsa.  *r. 

5.4« 

1T.54 

A.O.OS 

23,51.  9,3 

ïl 

Mardi  . 

tï.  Benoil,  abbé 

5,46 

17,56 

B,  0  Iti 

23,53.  5.8 

it 

.Mercredi  . 

S.  Baille,  m.      . 

5,44 

17. 3S 

0  40 

23,59.  «  4 

S3 

Jeudi    .    . 

S.  Viulurien,  m. 

5.41 

17,  SU 

I.  3 

24.  2.58.» 

24 

Vendredi . 

S.  Agapel.  îT.  . 

S.3!l 

K.  i 

1,27 

24,  6  53,5 

as 

Samedi.   . 

Annoncialion  . 

5.37 

18.  2 

1,50 

S4, 10,52.0 

86 

DlUlNCUB 

Rameauw 

5,35 

18.    4 

2,14 

*4.U.4i«.6 

21 

Lundi  .  . 

S.  Ludger.  é».  . 

5.33 

18.  5 

2.37 

24-18.45,1 

ss 

Mnrdi  .    . 

S.  8iilelll,p.. 

3,31 

le.  7 

3     1 

S4.2!.4l,7 

S9 

Mercredi 

S.  Eiutase,  abbé 

5.28 

18.  9 

3.24 

24.26  38.Î 

30 

Jrudi.  ,    . 

S.  Vdron,  abM. 

5.S6 

18.11 

3.46 

24 .30. 34. S 

31 

Vendredi . 

Vendredi-Suint . 

5.34 

18.12 

B.4.M 

£4.34.31.3 

- 

^^^^H 

i 

1 

■ 

■ 

■ 

■ 

1 

^H 

—  29  — 
MARS  1899 

LU  ME. 

PLANÈTES. 

TEMPÉRATURE 

\ 

1 
1 

S 

1 

3 

g  1 

i 

i 

II 

''s 

s 

1 

M! 

lî 

t 

11.  m. 

7.16 
7.40 
8.10 
8  51 
9.42 

iO  .16 
IS.   3 

*3.85 

U  ne 

te  iK 

aï. 17 

S3.31 

; 

»l!l6 

y  4 

10.   0 
H.  0 

tï.  5 
i:!.ll 

14  n 

!5,S4 

!(!.:« 
n.4i 

20.  5 
ÏI.ÎO 

ïa.33 

23.44 

ï.tÔ 

3.  y 

3.54 

4  4U 
5.4Ï 

e.j7 

7.47 
S.  43 
9.4( 
10.35 

il  27 

12.  tu 

13.  9 

14.  1 

14.53 

15,4.^ 

10.37 
17. ïy 
18.19 
19.  7 

19.53 
20,38 

21,80 

22   :i 

ÏÎ.4Ô 

23. £S 

o7i3 
1.  0 
l.âl 
2.45 

ïO 

ïï 
23 
Î4 

Ï5 

tu 

S7 
!8 

ïlt 

1 
2 
3 
4 

â 

H 
y 

10 

11 

12 
13 

15 

ii; 
n 

18 
19 

20 
El 

i  B.  n,.  1  n    m.  1  h.  m. 

ï  Mercure. 

4.fl 

4.7 
5,2 
5,5 

5.2 

5.4 
5.6 
5,ti 
5,2 
5.0 

5,0 
4.6 

5-1 
5.3 

5.8 

5.9 
6.3 

li.O 
5.7 
5.9 

5.7 
5.4 

5.7 
5.8 
6.1 

S. 2 
ti.5 
7.0 
7.2 
1,3 
7.8 

15.0 
16.0 
17.5 
17.5 
14,7 

U.9 
16.0 
16.1 

17.3 

19,2 
14.8 

llî.» 
17.0 

19.3 

19.7 
19.0 
19.5 
17,4 
19.0 

20-4 
20.7 
20.4 
20.5 

21.5 

20.6 

20.!» 
21.0 
19.2 
18.5 

19, S 

~  8.« 
— lO.ï 
-10.0 

-  fi. 9 

-10.7 

-  9.5 

-  h'.O 

~  8.3 

-10.3 

-  8.0 
—113 

—13.0 
-10  3 

-  5,2 

-  5.4 

-  6.2 

-  6^7 

-  7,7 
-6.3 

-  e.5 

-  6.0 

-  3.8 

-  4!3 

-  3,2 

--  4.3 

-  4,2 

-  2,8 

i 
2 
3 

5 

7 
g 
9 
10 

il 
12 
13 
14 
15 

IH 
17 
IS 
19 
20 

21 
22 
23 
24 
25 

26 
27 

28 
29 
30 
31 

60 
61 

62 
63 
64 

65 
66 
67 
68 
69 

70 
71 
72 
73 

74 

75 
76 
77 
78 
79 

80 
81 
82 
«3 
84 

85 
86 
87 
S8 
89 
90 

t     ti.42  12.  4 
11      s. 28  12.34 
SI      6.   4  12  S3 

18.40 
■9,42 

'i  Vénus. 

t  1  4.301  8  12113.14 
U     4.27    8.59  13,31 
21  1   4-2l|  9.  6113.51 

1^" 

c!"  Mars. 

i4 

[ 

1 
1 

«0.2S 
21.40 
«2.54 

oTï 
1.   S 

S.  .1 

3      3 

3.SS 
3.50 
4-    0 

*.5n 

4.44 
5.   ? 
5.  SI 
5.45 
6.14 
6.51 

1  112.  ï  20.31 
11    11.30  19. 5« 
SI  lu.  s  19  24 

5.  5 
4.26 
3.49 

r  Jupiter. 

1  122.421  3.40 
U   Ï2.   1    3,   0 
21  131.17'  2.1!* 

8.34 
7.55 
7,14 

b  Satunio 

1  1   a  301  n  36[10,42 
11      1.53    5,59  10.   5 
îlj   l.lSl  5.2tl  9  27 

.il  Uranus. 

1  1   l-24[  5  321  9.40 
iH\  O.U\  4.331  8.40 

g  Neptune. 

kl 

10.28 
9.29 
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3.13 
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18. Z6 

1.96 

10     0,3 

10 

Lundi  .    . 
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5.  2 

18.» 

7.58 

I3.5Û.9 

11 

Mnrdi  .    . 

S.  Uo« .  pp|)e 

5.  0 

18.  S9 

e.tt) 

17.53  4 

a 
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4.5N 

18. 3t 

8.4! 

81.50.0 

13 

J<!Ud>    .    . 

S.  HermènSg.    . 
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21 

Il     7-39  la.  2 

16.  5 

2  2 

12  3 

-13  2 

2! 

35f 

-^H 

3.52 

4-13 
4.. M 

23 

21     S,2(l|ll.28 

15.30 

2,4 
2,5 

13. a 
14  3 

—  9, S 
-U.l 

23 
24 

357 
358 

■ 

H  Uranus. 

84 

25 

E  2 

14,7 
12  6 

-11.2 
—15.8 

25 

26 

359 

36( 

1 

l\  7.£I|I1-2S115.35 
(6|  (i  27|l0,33|l4.39 

7.  3 

2^3 

14.7 

—11.7 

27 

361 

..  ; 

7.5Î 
S. 44 
»,4I 

27 
29 

g   Neptuoe. 

2. S 
2.5 
2-9 

lS-0 
12-5 
12.5 

-11,6 
-13,3 
-16,2 

28 

29 
30 

36Î 

■« 
364 

I 

1    16  391  0-4-1  8. .51 

9-40 

3H 

IH   15  3S  2.^  42    7.50 

3-1 

13.5 

11 

365 

■ 

J 

LATITUDE 

lîl'OQUES. 

49-30' 

50»  0' 

50°30' 

51-  0' 

51-30' 

m 

10 

m 

m 

Janvier.  . 

—  4 

—  8 

0 

+  S 

-  6 

—  4 

0 

tl 

31 

—  3 

+  1 

31 

—  2 

+ 1 

tl 

-  iJ 

—  a 

0 

2U 

-  2 

—  2 

^t:ll■s.    ,     . 

2 

—  2 

—  1 

0 

0 

+  1 

2Ï 

0 

0 

0 

u 

Avril    . 

1 

-r  1 

0 

0 

a 

+  2 

+  1 

- 

0 

•i\ 

+  3 

- 

-  ! 

0 

Miii  ,    -   - 

H 

tt 

: 

-  2 

-  J 

"  1 

31 

+  <■' 

-  2 

z  î 

~3 

Juin.    . 

lu 

-  1 

- 

■ï 

-  3 

30 

_ 

-  7 

+  4 

■l 

~  i 

—  3 

Juillet  .    . 

10 

-r    4 

■  2 

L'O 

-  fi 

+  ^ 

■  2 

ao 

h  ■■' 

+  3 

-  1 

Aoiit.   .    . 

19 

t  * 

+  3 

j 

■  I 
-  i 

0 
0 

-  1 

20 

+  î 

0 

Septembre 

!8 

+  2 

+  • 

0 

0 

0 
0 

0 

0 

0 

0 

Octobre    . 

S 

-    t 

.-  I 

0 

0 
0 
0 

t! 

ai* 

—  3 

—  s 

~  î 

■  1 

r, 

—  4 

-  .1 

—  2 

—  3 

—  1 

--  i 

:| 

DÎTeiiibra 

21 

—  ti 

—  3 

—  4 

—  4 

—  2 

-  2 

--  i 

4- 1 

0 
0 

; 

■3 
■3 
-  3 

IrrectloBs  pour  les  lèvera  et  eoncbera  de  1»  Lune. 
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Demi-diamètre  et  durée  da  pansais  (en  temps  sidéral) 
da  demi-diamètre  de  10  en  10  Jonrs. 


Les  nombres  de  ces  tableaux  permettent  d'obtenir,  sans  diffloolté,  la  hauteur  du 
centre  du  Soleil,  si  l*on  a  obserré  le  bord  supérieur  ou  le  bord  infiSrieur  ou  l'instant  du 
passage  au  méridien,  si  Ton  a  obserré  celui.du  premier  ou  du  second  bord. 


JOUR 
du  mois. 

Demi- 
diamètre 
du  Soleil. 

DURÉE 
du  passage 
du  demi- 
diamètre  . 

JOUR 
du  mois. 

Demi- 
diamètre 
du  Soleil. 

DURÉE 
du  passage 
du  demi- 
diamètre. 

!       Il 

m.    s. 

1     II 

m.  s. 

Janvier.     1 

16.17.56 

1.11.02 

Juillet.  10 

15  45.42 

1.8.29 

11 

16.17.27 

10.38 

•20 

15.46.00 

7.59 

21 

16.16.58 

9.44 

30 

15.46.94 

6.76 

31 

16.15.37 

8.32 

Août.  .     9 

15.48.29 

5.89 

Février.  10 

16. 13. 6S 

7.18 

19 

15.50.08 

5.11 

20 

16.11.71 

6.15 

29 

15.52.12 

4.50 

Mars.   .     2 

16.  9.39 

5.30       Sept.   .     8 

15.54.45 

4.10 

12 

16.  6.79 

4.72                     18 

15.57.07 

4.00 

22 

16.   4.14 

4.44 

28 

15.59.73 

4.18 

Avril          1 

16.   1.37 

4.46 

Octobre    8 

16.  2.49 

4.67 

11 

15.5S.58 

4  75 

iS    16.  5.29 

5.45 

21 

15.55.98 

5.30 

28 

16.  7.91 

6.44 

Mai  .    .      1 

15.53.49 

6.01 

Novemb.  7 

16.10.37 

7.59 

11 

15.51.22 

6.82 

17 

16.12.63 

8.78 

21 

15.49.32 

7.63 

27 

16.14.45 

9.86 

31 

15.47.71 

8.30 

Décemb.  7 

16.15.92 

10.70 

Juin.    .   10 

15.46.47 

8.76 

17 

10.16  99 

11.17 

20 

15.45.73 

8.92 

27 

16.17.48 

11.19 

30 

15.45  35 

8.76 

Croiasaoce  et  décroissance  des  joars 
pendant  l'annèe- 


Croinancf. 
,  Dn  31  <U«.  lS9g  «o  31  janT.99: 1  h.  I 
SljtaT.naSS  («Trier  :  tli.41j 
,  W  titt.  m  31  mun:  1  h.  59  m 
van  nu  30  avril:  I  li,  49  m 
[  30  a<Til  BU  31  mai  :  1  h.  28  m. 
n(i  MU  21  juin  :  0  h.  £4  m. 


.  Du  SI  juin  au  31  juillet  :  1  b. 
31  jaillel  «u  31  «oQt  1 1  h. 
31  uoûl  au  30  Mpt.  :  1  b. 

30  Gept.au  31  oclobre:  Ih 

31  oct.  au  30  i>0T.  :  lli.  31 
3O110Ï,  au  SI  (î*c,  :  Oh.  S 


ÉCL1P8BS 

L'obierratlon  in  AcIipiM  de  Lune. 

lies  observations  A  faire  peudani  les  éclipses  de  Lune  &  l'aide  A'iM- 
truiDGDU,  petits  et  moyens,  sont  assez  nombreuees.  Elles  <x>iuiE4«at  ( 
noter  l'heuri'  où  l'on  coromcnce  i  cunstatcr  un  afiaibliseement  dam 
l'ûcUt  de  notre  satellite,  le  moment  de  l'apparition  et  le  point  dé  contact 
<lo  l'ombre;  on  ditesinera  eii«uitc  «a  utsrehe  progressive  k  la  surface  do 
disque  lunaire  par  rapiwrt  aus  taches  et  aux  cralâres.  On  doit  tam 
noter  l'instant  et  la  position  du  dei^cr  coiitart  de  l'ombri)  ot,  eoflo.  Ia 
moment  où  1»  pâQombre  aura  oumpld(«ment  dÎEparu. 

Pendant  la  durée  du  phénomène,  l'obcerraieur  devra  pcirter  son  attea» 
lion  sur  les  diflËrentes  teintes  des  parties  éclipsées  du  globe  lunaire. 

Durant  les  ëcliptos  totales  de  Lune,  on  peut  obserter  avec  aases  ia 
bciUté  l'occoltalion  do  petites  6loiIes  ;  l'instntit  de  la  disparition  et  ctinj 
delà  réapparition,  notas  avec  ecactitiide,  fournissent  un  eicellent  1110700 
pour  déterminer  le  diamôtre  de  notre  satelliU;  et  sa  parallaie,  si  Is 
observations  sont  faites  uouL'urremtncnl  en  des  localitôs  suffii 
éloi^^iécx  les  unes  des  autres. 

L'obsenration  des  âclipses  de  Soleil. 

Ll>s  éclipses  partielles  de  Soleil  n'olTrent  pa«  un  grand  tat 
les  rodierc^hee  astronumiques.  Les  observateurs  pourront  n 
des  contacts  du  disque  lunaire  avec  les  bords  du  Si>leil  et  avec  U 
s'il  y  en  a  de  vistblos.  sur  cet  astre. 

Les  éclipses  totales  de  Soleil,  qui,  pour  une  ràgion  déterminée  ddla  1 
Terre,  sont  excessivement  rai-ea,  permettent  de  [aire  des  recherdus  nr  I 
l'aspect  et  le  spectre  des  protubi-rarioes  et  do  lu  couroune  solaires.  On  I 
peut  aussi  explorer  Ie«  enviroEis  du  Soleil,  afin  de  cbercher  i.  reooo-  | 
naître  l'existence  de  corps  o6lest«s  situés  dans  son  voisinage  et  que  st 
vive  lumlëre  ne  nous  permettrait  pas  d'apercevoir  en  temps  ordtnaJn.  I 
Ceat  ainsi  que  l'on  a  découvert,  durant  Téotipse  totale  du  17  n 
une  comète  située  prés  du  Soleil.  Quant  aux  planètes  intra-mei 
que  l'on  a  cherchées  pendant  aaseï  longtemps,  on  semble,  en  a 
n  admettre  l'eiiatence. 


AcUpBes  de  Soleil  et  de  Lane  en  1899. 

H  j  aura  en  1699  trois  i^lipEea  de  Soleil,  une  annulaire,  ini 
en  Belgique,  et  deux  partielles,  dont  une  Tjsible  en  Belgique,  et  deux   1 
ËclitBes  de  Lune,  une  totale  et  une  partielle,  cette  dernière  Beulo  j 
visible  eu  Bel^ij.rie. 


20''3a"'8  temps  oflSc.l 


Commonc.  de  l'édipse  généi-ale.  le  1 1  ji 

Par  15S°  45'  ioiig.  orient,  de  Oreenwich. 
31    39  latitude  boréale. 
•lUBgmiidephasederoclipBe.  le  II  janv..  à  .     2S.;)».0 
Par  167=  29'  long,  orient,  de  Oreenwiih, 
64   11    latitude  boréale, 
I  La  grandeur  de  l'âclipfc  =  0,7  IB,  le  diamètre  du  Soleil  ^tant  1 . 
Qilerôclipeeg^nërale,  le  IS  janvier,  à     .     .      0^22""3  tem^  oSc. i 
Par  129*55'  long,  occident,  de  Greenwich. 
56  SO  latitude  boréale. 
■  Cette  éclipse  sera  visible,  en  entier,  dans  la  moitiij  septentrionale  du'] 
uid  Océan,  et,  en  partie,  au  Japon,  sur  la  cCte  Nord-Est  do  t'Asîea 
s  le  Nord-Ouest  do  l'Amôriioe  du  Nord, 

n.  —  S  juin  1899.  tclipae  partielle  de  Soleil, 
Tlsible  â  Bruxelles. 

mnicneement  de  l'Éelipee  générale,  le  8  juin â         4''4I'"3  ter 
Par    6"  16'  long,  occident,  de  Greenwich. 
40  58  latitude  boréale. 
s  grande  pha&c  de  l'éclipsé,  le  8jutn,  ii     .     .       6.34.0 
Par  99°    5'  long,  occident,  de  Greenwith 
18   latitude  boréale. 


—  54  — 

La  grandeur  de  l'éclipsé  «  0,61 1,  le  diamètre  du  Soleil  étant  1. 
Fin  de  l'éclipee  générale,  le  8  juin,  à  .     .     .     .      8.26.8 

Par  168®  28'  long,  orient,  de  Greenwich. 
45  48  latitude  boréale. 

A  Bruxelles,  on  aura  : 

Commencement  de  Téclipse  partielle,  à    .     .     .      4.42.9         f 

Plus  grande  phase,  à 5.15.2 

Fin  de  Téclipse  partielle,  à 5.47.4         •* 

Grandeur  de  l'ôclipse  :  0,148,  le  diamètre  du  Soleil  étant  1. 

A  Bruxelles  le  premier  contact  se  fera  à  39**  du  point  Nord  da 
disque  solaire,  en  comptant  vers  l'Ouest  ;  le  dernier  contact  à  25*  y&s 
l'Est  ;  dans  les  deux  cas,  pour  l'image  directe. 

Cette  éclipse  sera  visible  dans  la  moitié  Nord-Ouest  de  l'Europe, 
dans  l'Asie  septentrionale  et  dans  l'extrême  Nord  de  l'Amérique,  j 
compris  le  Groenland. 


m.  —  23  juin  1899,  éclipse  totale  de  Lune,  en  partie 

invisible  à  Bruxelles. 

Premier  contact  avec  la  pénombre,  le  23  juin,  à  11*^37^5  temps  offic. 

Premier  contact  avec  l'ombre 12.32.8 

Commencement  de  l'éclipsé  totale 13.32.8 

Milieu  de  l'éclipsé 14.17  9 

Fin  de  l'ôclipse  totale 15.  3.0 

Dernier  contact  avec  l'ombre 16.  3.0  « 

Dernier  contact  avec  la  pénombre  .     ....  16.58.3  •» 

A  CCS  époques,  la  Lune  sera  respectivement  au  zénith  des  lieux  dont 
les  positions  suivent  : 


Long,  oc.  de  Grenwich  175**36' 
Long.  or.  de  Grenwich  171.10 
Id.  156.47 

Id.  145.59 

Id.  135.11 

Id.  120.48 

Id,  107.33 


Latitude  australe 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


23^32' 

23.28 

23.25 

23.22 

23.19 

23.15 

23.11 


«grandeur  de  l'éclipsé  =^  1,487,  le  diamètre  de  la  Lune  étant  1. 

Cette  éclipse  sera  visible  dans  le  Grand  Ot^n,  en  Australie 
l'ezceptioD  des  contrées  limitrophes  occidentales  et  des  cdtaa  aepteiij| 
iooales,  dans  l'océan  Indien  et  sur  la  céte  orientale  de  l'Afrique 

IV.  —  2-3  décamlire  1899,  éclipse  annnlaire  de  Soleil, 
iiiTltible  à  BnuelloB. 

ammenc.  de  l'éclipsé  générale,  le  S  àèc..,  à  22''40™0  temps 

Par  93"  37'  long,  orient,  de  Greenwich, 
30  40  latitude  australe. 
Dininenc.  de  l'éidipse  centrale,  le  3  déc.,  à.     .       0.11.7  •■ 

Par  48'  31'  long,  orientale  de  OreenwicL. 
55  35   latitude  australe. 
^édip^ecentrale  à  midi  vrai,  le  3  déc..  à    .     .       1.  1.8  - 

Par  161"  59'  long,  orient,  de  Greenwici. 
87  24  latitude  australe, 
inde  t'édipsecentrale,  le3déc.,à'.     .     .     .       1.43.2  temps  offie. 
Par  75"  48'  long,  occident,  de  Greenwich, 
59    M    latitude  australe. 
In  do  l'éclipsé  générale,  le  3  déc,.  à.     .     .     .       3.14  9 
Par  124"  45'  long,  occident,  de  Greenwich. 
35  15   latitude  auEtrale. 
Cette  éclipse  sera  visible  sur  la  pointe  Sud-Ouest  de  l'Australie,  *ur  ' 
Terre  de  Van  Diemen,  dans  la  partie  méridionale  de  la  Nouvel!»-   i 
lande  et  sur  la  pointe  méridionale  de  l'Amérique  du  Sud,  et,  ea  ] 
tier,  dans  les  régions  du  pôle  antarctique. 

T.  — 16-17  décembre  1899,  éclip8e  partielle  de  Lune, 
Tiaible  à  Bntxelle*. 

mter  contact  avec  la  pénombre,  le  li>  dèc.,  à 
mier  contact  avec  l'ombre,  te  16  déc.  à  .  . 
ieu  de  l'êi^.lipse,  le  17  décembre,  à  .  .  . 
niercontact  avec  l'ombre,  le  17  dée.,  a  .  . 
nier  contact  avec  la  pénombre,  le  17  déc.,  à. 


22i'33-7  temps  offic. 
23.44.6 
1 .25.9 
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A  ces  époques,  la  Lune  sera  respectivement  au  zénith  des  lieux  dont 

les  positions  suivent  : 

Long.  or.  deGreenwich  19^*  1' 

Id.  1 .56 

Ix)ng.  oc.  de  Greenwich  22.29 

Id.  46.54 

Id.  64.  0 

La  grandeur  de  Téclipse  «•  0.995,  le  diamètre  de  la  Lune  étant  1. 

Le  premier  contact  avec  Tombre  se  fera  à  66^  du  point  Nord  du 
disque  lunaire,  en  comptant  vers  TEst  ;  le  dernier  contact  à  59**  vers 
l'Ouest;  dans  les  deux  cas,  pour  l'image  directe. 

Cette  éclipse  sera  visible  en  Asie,  à  l'exception  des  c^ytes  orientales, 
dans  l'océan  Indien,  en  Europe  et  en  Afrique^  dans  l'océan  Atlantique 
et  en  Amérique. 


Latitude  boréale 

.    .    23^9^ 

Id. 

.     .     23.  7 

Id. 

.    23.  4 

Id. 

.     .    23.  1 

Id. 

.     22.59 

Prochaines  éclipses  totales  de  soleil  Tisiblês  en  Enropa. 

Nous  donnons  dans  une  notice  spéciale  page  178,  tous  les  renseigne- 
ments relatifs  aux  éclipses  totales  de  soleil  visibles  en  Portugal, 
Espagne,  Algérie  et  Tunisie,  les  28  mai  1900  et  30  août  1905. 

La  rareté  de  ces  phénomènes  en  Europe  permet  d'attirer  sur  eux 
l'attention  longtemps  à  l'avance. 


XA  LVNX!. 

B  LuD^,  dans  son  mouvemcot  relatif  par  rapport  à  la  Terre,  décrit 
^  ellipse  dont  celle-ci  occupe  un  des  foTers  Le  point  de  l'orbite  de  la 
■vP    Lune  le  plus  rapproché  do  la  Terre  est  Xa  périgét; 
le  point  le  plus  éloigné,  Vapofiée. 

Sur  la  Hgure  ci-jointe,  où  l'eicentri^té  de  Tel- 
lipsc  a,cté  fortement  exagérée,  le  périgt*  se  trouve 
en  P  et  l'apogée  en  A,  à  l'autre  extrémité  du 

Quand  la  Lu[ie  est  au  périgée,  Gondiamëtre  appa- 

st  alors  dcSS'SS",  tandis  qn'à 

e  sous  un  a:igle  de  29'  34". 

.     .     384,134  kilom. 

.     .     .     57'a"325 

293»4G'34"(i8 

-fl"  6'50"54 

27R°ST21"S4 

— 31'4C-34 


fogbe  nolj-e  satellite  n'apparait  plus  que  sous  uc 
uice  mojenne  de  la  Lune  ft  la  Terre 

parallaxe    —  —       

gitnde  moyenne  du  périgée  au  I*'  janvier  . 
>,em.M  -    .„  10  joa„  .     . 

Migitude  rnuyenae  du  nceud  au  1"  janvier    . 
Uoyen  mouTement  —    en  10  jours  .     . 

toi,  apogées,  parallaxes,  demi- diamètres  apparents  de  la  Lune, 


PAB.LLJII» 

DIHI-DUM. 

PAB.M-I.M 

OUU.OllU. 

^ÊRIOÉKS. 

( 

, 

APOOËES. 

. 

U.H. 

U.   H. 

«■"■ 

«,«. 

2  iflOïier. 

l>I.!5 

16,45.9 

ï.ï  janvier. 

53. 5« 

14-43.7 

P  ré*rier. 

r>i.i5 

16  42.9 

22  lévrier 

54.  2 

»  mars. 

■H).  3! 

16.31-2 

21  mars. 

54.  9 

14-46-9 

B  a.ril. 

59,  <0 

16  n-2 

18  «vHi. 

34.14 

14-48.3 

-  mai 

59.18 

16.11  1 

16  mai. 

54.13 

I4.4S.0 

1  nui. 

59,58 

16  22.1 

13  juin. 

54.  7 

14.46.3 

,  juin. 

60.46 

16,35.1 

10  juilM. 

53.59 

14.44.1 

1  juillet. 

61-19 

16.44  1 

6  lofll. 

53. S6 

14  43.2 

Toùl. 

61 .23 

16.45.2 

3  aeplemb. 

53.58 

14.43.8 

.  Mpteinb. 

61.   0 

16,39.0 

30  seplemb. 

54.  4 

14.45.4 

,  octobre. 

60.13 

16  26.Î 

28  octobre 

54.11 

14.47.4 

:  novimb. 

59  Zî 

16,12.3 

25  novemb. 

51.14 

14,4S-2 

I  d«remb. 

59.29 

16.14.2 

22  décemb. 

54.10 

H  47  I 

J 
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Phases  de  la  Lnna  en  1899. 


JANTIBR. 

D.Q.  le  5  à  3  h.  22  m. 
N.L.  le  11  à 22  h.  50  m. 
P.Q.  le  18  à  16  h.  36  m. 
P.L.  le  26  à' 19  h.  34  m. 


PÂVRIBB.  MAMI. 

D.Q.  le   3il7h.24m.  D.Q.  le    5à  4h.  7in. 

N.L.  le  10  à  9  h.  32  m.  N.L.  le  11  à  19  h.  53  m. 

P.Q.  le  17  i   8  h.  52  m.  P.Q.  le  19  à  3  h.  24  m. 

P.L.  le  25  à  14  h.  16  m.  P.L.  le  27  à  6  h.  19m. 


AVRIL.  MAX.  JUIN. 

D.Q.  le   3  à  11  h.  56  m.  D.Q.  le   2  à  17  h.  47  m.  N.L.  le    8  à  6  h.  21  m. 

N.L.  le  10  à   6  h.  21  m.  N.L.  le    9  i  17  h.  39  m.  P.Q.  le  16  à   9  h.  47 m. 

P.Q.  le  17  à  22  h.  43  m.  P.Q.  le  17  à  17  h.  13  m.  P.L.  le  23  à  14  h.  20m. 

P.L.  le  25  à  19  h.  22  m.  P.L.  le  25  à    5  h.  49  m.  D.Q.  le  30  à   4  h.  45 m. 

D.Q.  le  31  à  22  h.  55  m. 

JUILLET.  AOUT.  8BPTBMBBB. 

N.L.  le   7  à 20 h.  31  m.  N.L.  le   6 i  11  h.  48  m.  N.L.  le    4  à    3 h.  33m. 

P.Q.  le  15  à  23  h.  59  m.  P.Q.  le  14  à  11  h.  54  m.  P.Q.  le  12  à  21  h.  49  m. 

P.L.  le  22  à  21  h.  41  m.  P.L.  le  21  à   4  h.  45  m.  P.L.  le  19  à  12  h.  31  m. 

D.Q.  le  29  à  12  h.  43  m.  D.Q.  le  27  à  23  h.  57  m.  D.Q.  le  26  à  15  h.  3  m. 


OCTOBBB. 

N.L.  le  4  à  19 h.  14  m. 
P.Q.  le  12  à  6  h.  10  m. 
P.L.  le  18  à 22 h.  5m. 
D.Q.  le  26  à   9  b.  40  m. 


NOVEMBRE.  DâCBMBRB. 

N.L.  le   3  à  10 h.  27  m.  N.L.  le    3  à   0b.48m. 

P.Q.  le  10  à  13  h.  35 m.  P.Q.  le    9  à  21  h.  3m. 

P.L.  le  17  à  10 h.  18  m.  P.L.  le  17  à    Ih.Slm. 

D.Q.  Ie25i   6h.35m.  D.Q.  le  25  i   3h.57m. 

Marées. 


L'heure  de  la  haute  mer  dépend  de  l'instant  du  passage  de  la  Laoe 
au  méridien  ;  l'intervalle  de  temps  compris  entre  ces  deux  phénomènes 
est  variable  d'un  port  à  l'autre.  Nous  donnons  pour  chaque  jour  de 
l'année  (page  60)  l'heure  de  la  marée  haute  à  Ostende  et  à  Anven. 


TABLEAUX 


;  heures  de  haute  marée  à  Ostende  et  à  Anvers. 


Pour  obtenir  avoc  une  certaine  approximation  l'heure 

de  la  haute  mer  : 

Nienport,    retranchez     environ  15  min.  de  Theure  d' Ostende 
Blankeuherfi^he,  ajoutez    id.      15  min.   à      id.         id. 
Fle88in^e>  id.         id.      40  min.   à      id.         id. 
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0.<I 
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»M 
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«« 
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1» 
l.U 
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Henre  de  la  haute  mer  4  AmTe 


co 

H 

•< 

Ja»vibr. 

FÉVRIER. 

Mars. 

Avril. 

Mai. 

Ji 

1^ 

«1 

•a 

1^ 

II 

4 

Xi 

II 

• 

e 

s! 

h.  m.     h.  m. 

h.  m. 

h.  m. 

h  m. 

b.m. 

h.  m. 

b.  m. 

b.m. 

h.  m. 

b.m. 

1 

5  43      18.03 

6.27 

18  45 

5  31 

17.47 

6.44 

19  10 

7.33 

19.58 

9.00 

2 

e.ti 

18  37 

7.04 

19.27 

6.QS 
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7.37 

20.05 
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20  55 

10  02 

3 

6.55 

19  12 

7.50 
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6.50 

19.15 
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21  06 
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4 

7.32 

19  5.'! 

8.49 

21.25 
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20.07 

9.45 

22.W 

10.35 

53.00 

— 

5 

8.18 

20.44 

10.06 

22.46 

8.40 

21.16 

11.01 

23.36 

11.42 

— 

0.57 

6 

9.15 

21  51 

11.27 

— 

9.55 

22.3P 

— 

12.15 

0.19 

i2.5C 

1.57 

10.27 

23  OC 

0.13 

12.53 

11.18 

23.58 

0.51 

13.20 

1.24 

13.53 

2.49 

^■ 

11.47 

— 

1.29 

14.00 

— 

12.42 

1.49 

14  16 

2.18 

14.42 

3.33 

9 

0.33 

I3.rj8 

2.J0 

14.57 

1.13 

13.44 

'2.40 

15.02 
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15.28 

4.10 

l'j 

1.43 

14  14 

3.19 

15  45 

2.11 
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3.22 

15.46 

3.50 

16.13 

4.52 

II 
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15.11 

4.07 

16.27 

3.02 

15  21 

4.07 

16.27 

4.31 

16.51 

5.25 
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3.39 

16.05 

4  48 

17  07 

3.45 
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4.47 

17.05 

5.09 

17.27 

5.55 

U 

4.27 

10  49 

5.24 

17.42 

4.26 

16.45 

5.24 

17.42 

5.44 

18.03 

6.31 

U 

5.10 

17.29 

6.02 

18.24 

5.04 

17.23 

6.01 

18.25 

6.24 

18.41 

7.W 

K) 

5.4:^ 

IH.IO 

0.43 

19.05 

5.41 

18.10 

6.44 

19.05 

7.00 

19.18 

7.39 

ir. 

••..•ÎO 

18.50 

7.20 

19.47 

0.23 

18.44 

7.S7 

19.48 

7.38 

19.  W 

8.21 

17 

7.09 

19.31 

8  13 

20.40 

7.04 

19.26 

8.10 

10.35 

8.19 

20.43 

9.Î1 

IS 

7  51 

20.15 

9.13 

21. 4^ 

7.49 

20.14 

9.03 

21.32 

9  U 

21.38 

10.14 

l<.) 

s.:;y 

21.11 

10.24 

23.01 

8.43 

21.12 

lO.CÔ 

22.35 

10.09 

22  35 

11.22 

2tl 

'.'.45 

t'2.m 

11.37 

— 

9.47 

22.21 

11  07 

23,43 

ll.OS 

23.40 

— 

;l 

10,57 

23.:ti 

0.113 

12  54 

10.  M 

23  :«» 

— 

12.10 

— 

12.14 

1.12 

i'2 

— 

12.13 

1.21 

13.49 

— 

12.05 

0.45 

13  11 

0.50 

13  17 

2.16 

n 

0.52 

13. ZZ 

2.11 

14.33 

0.41 

13.0* 

1  3.^ 

14.00 

1.47 

14.12 

s.n 

u 
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14.10 

2  53 

15  12 
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13.57 
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14.42 
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îh 
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14. »< 

3.04 
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3» 
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4.51 
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3.59 
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• 
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4.07 
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« 
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Ilmidi  da  la  Limo. 
On  nomme  nœud  ascentlant  de  la  Lune,  le  poiiii  de  reucontiv  de  m 
orbiW  sur  la  sphère  céleste  a»ev  l'écliptique.  lorsqu'etlo  v»  du  mi  ««n 
lo  nord.  L'inelinaison  de  l'orbite  de  U  Lune  sur  l'écliptique  ttt  4 
Sfi  eniiron  ;  ce  nombre  représente  U  plus  gnaSt 
distance  uigulnire  <]iiî  peut  exister  entre  le  t» 
de  l'outra  et  l'éclipllque. 

Le  nwud  asL-eiid&ut  se  désigne  par  le  signe  {J  tt 
le  nœud  descendant,  qui  est  diamétralemenl  oppoil 
au  premier,  est  représenté  par  (S  (fig.  7). 

La  Iiingitude  moyfttit  du  ttccud  asi<endiuit  eat  la 
longitude  ^comptée  i  partir  du  point  rernal  Y)  ds  0 
point,  abstraction  Faite  des  petits  déplacemenls  « 
s  perturbatioQS  périodiques  de  la  Lune.  Les  nonida  aa 
meuvent  en  sen*  contraire  du  mouvement  direct  et  font  un  lovr  et 
réi-Uptiqueen  18  2/3  ans.  environ. 

Dans  le  tableau  suivant,  la  longitude  du  noeud  est  donnée  en  d 
et  parties  décimales  du  deRi-é, 


reepandants  ai 


Février  .  . 
Man    .  .  . 

Avril   .  .  . 


S77.3968 
276.3371 

275,2781 

£73.1605 
S72.1014 
271.0*23 

2fl9.9S3! 


Juillet. 
Août    . 


Septembre 
Octobre  . 


Novembre . 
Dieembre  . 


seT^easi 

266.8060 
S6S.T4» 
«64.6878 
S63.6!n 
?â2.S697 
261.5100 
S(W.iSU 
Ï59.3W1 


OccaltationR  de  planâtes  et  d'étoiles 
par  ia  Lune. 


L/>nqua,  par  snii  mouvement  propre  sur  la  sphère  céleste,  la  Lune 
it  ft  puser  dovani  une  étoile  ou  une  planète,  on  dît  qu'il  j  a  occul- 

lut  noter,  niiui  exactement  ([tic  pasEÎbIc,  l'instant  de  U  disparition 
U  r^ppuîLioD  do  l'âlollo.  Ces  phénomènes  «ont  absolument 
atanû.  Lorsque  l'astre  ocuullé  cet  une  planète,  on  observe  l'instant 
des  biirds  de  celle-ci  disparnU  ou  rénpparajt.  Il  faut  aussi, 
w  MB.  suivre  avec  attention  la  niDrcbi>  du  limbe  lunaire  sur  le 
de  la  planât/?. 

'Au  commciicenieut  delà  lunaison,  quand  la  l-.une  est  en  croissant ,  oit 
ftjieivoit  souvent  de  faibles  étoiles  dont  on  peut  observer  l'occultalîoD, 
LoivquQ  la  disparition  a  lii.'ii  ilu  rdté  éo  bord  brillant  ou  du  bord 
àclairûpurla  lumiôre  cendrée,  l'étoile  semble  empiéter  sur  le  disque 
de  It  Lune:  c'est  uti  phénomène  sur  lequel  on  devra  porter  fon 
UlentiMi. 

pour  indiquer,  dans  les  ocvulutjuiis  d'étoiles  par  la  Lune,  l'endroit 
du  disque  lunaire  uuquel  se  font  l'immersion  et  l'émersion.  on  suppose 
ee  disque  gradué  a  la  manière  d'un  wrcle,  do  0'  à  360".  de  g^uclte  â 
droite  (dana  le  »ens  du  mouvement  des  aiguiller  d'une  montre],  et  l'on 
daiinH  le  point  de  cette  graduation  auquc^l  le  pb(inunii':nF  doit  se  pro- 
duin.-.  On  part  à  cet  eCfet  de  l'eltrêmilè  inférieure  du  diamètre  vertical 
dr  la  Luna  [vue  dans  un  iiMoscope  qui  renverse  complètement  les 
imagKi,  e(  l'on  compte  90°  a  droite,  ISO»  en  bas  et  270"  à  gauche.  On 
a  ainsi  lu  mesure  de  V angle- iimOi,  formé  par  driii  grands  cercles, 
paaani,  l'im,  par  !e  centre  de  la  Lune  et  le  zénith,  l'autre,  jiar  c« 
•entre  et  par  l'étoile. 

lunette  ne  retiversait  pas,  il  faudrait  prendre  0"  en  bas,  90°  à 
;.  180»  en  haut  et  270°  a  droite. 

remarque  qui  es!  trè*  utile  pour  ne  préparer  b,  l'ob^rvation 
'èmei'ïioii  et  qui  s'applique  u  l'emplui  des  iiislntmi'rilïuiont'^èqua- 


m 

du  mois. 

NOM 

Avril    15 

■1  Oeminontm  . 

—  15.i6 

u  Oamintiriiia  4 

-        !9 

0  Ophiuc-hl.  .  J 

Juin      25 

/  S^gillarii    .  .] 

-       28  1  -   Aquarii  .  .  .^ 

-ÎS.39 

'  PUsium  .  . 

AûÛl       3 

/t   Oeminnnim  .  , 

-        l» 

f  S»giu«rii  . .  ) 

—       24 

1   Aqnorii  .  .  . 

—      31 

Sepi.    SI 

A,  Tnuri  .... 

Ocl.     21 

r  Tiuri 

No».      12 

Cette    planche  permet  de  se    rendre  compte 
du    mouTcmenl   (les    iilanëtes  :    nviunemcnt  direct,    tlation». 


(Jette  |)l;in(he  |)orniet  de  se  rendre  compte  des  divers  aspects 
du  mouvement  des  planètes  :  moiiix'înent  direct,  stations,  retro- 
(fradatioHS,  conjo)iciioris^  oppositians^  plus  grandes  èlongations,   etc. 


m 


LES  PL&NÊTES- 

Harohe  des  planétaa  «n  1899. 

I  Lb  planche  hors  leitercpn^nb!  la  marclic  Jos  différentes  planêws 
It  l'konèe  1899.  Il  a  été  impossible  de  consti-uirc  <-e  •  plan  ••  du 
a  MiUire  de  tiifun  à  ve  que  les  différentes  pbiiâtes  se  trouvent, 
nspix'tiTOaMnt  à  des  distances  au  Soleil  proportionnelles  à  leurs  dis- 
t«noes  réelles.  CMM  proportion  n'a  pu  Ûtre  conserrée  que  pour  les 
quatre  planâtes  iuUneunai  :  Mercure.  Vénus,  la  Terre  et  Mare. 

C'est  ainsi  qu'à  l'dt^lteUa  adoptée,  Ncptuni.'  devrait  ite  trouviir  a 
55  contimôtros  du  Soleil  et  te  njon  de  l'orbiie  lunaire,  par  rapport  à 
notn^  globe,  devrait  être  réduit  duu  le  rapport  de  30  à  1,  ce  qui  modi- 
fierait complètement  la  forme  générale  de  L'ette  orbite. 

Ou  peut,  À  l'aide  de  ceti«  plancbe,  se  rendre  compte  des  divers 
aapecla  du  mouvement  des  planâtes  :  mouvomeiit  direct,  stations,  rétro- 
gradations, conjonctions,  oppositions,  plus  grandes  élongations.  etc. 
Le*  nombrra  1,  S,  .-.  13,  correspondent,,  resper^tivemen<,  aui  positions 
occupées  par  les  planèles,  le  I"  janvier  1899,  le  l"  février,  ...  le 
!"■  janvier  1900,  On  a  donc  : 

1»99. 


t 


l  - 

"  janvier 

1899. 

7  = 

"  juillBt 

a  - 

«  ftvrîer 

S  = 

•'  août. 

3  ^ 

l"  ninnt. 

D  = 

-  saptembra 

*  = 

"  avril. 

10  = 

«  oclobre. 

5  - 

"  mai. 

11  = 

G  = 

«  juin. 

i!  — 
13  = 

»  Ûtctmhn. 
■'janvier  OM 

Si  on  joint,  par  eiemplo,  la  ("isii.ion  oc-^upw  [wr  la"  Terre  le 
1"  novenibre  (1 1)  à  la  position  oticupéepar  Mars,  à  la  même  date, on 
verra  en  prolong(<ant  cette  droite,  que  cette  dârniére  planète  occupe  la 
constellation  du  Scorpion. 

En  particulier,  pour  l'aspect  des  planèles  inféricurps,  il  est  bon  de 
rappeler  qu'un  observateur  plac£  sur  la  Terre  et  qui  regarde  le  Soleil, 
a  l'Est  à  sa  gauche  et  l'Oucsl  &  sa  droite.  On  peut  ainsi  »e  rr^ndre  compte 
que  Mercure  sera  â  sa  plus  grande  ëlongation  occîJtintaJe.  peu  aprèa  le 
1"  janvier.  Des  constructions  analogues  a  celfe  qin^  nous  venons  d'in- 
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cliquer  donneraient  la  position  apparente  de  n'importe  quelle  planète  à 
une  date  quelconque  de  Tannée  1899. 

Les  amateurs  pourront  ainsi  {)as&er,  sans  difficulté,  des  mouvements 
niels  aux  mouvements  apparents  des  corps  célestes  de  notre  système. 

Mercure. 

Cotte  planète  est  difficilement  visible,  car  elle  ne  s'écarte  jamais  beau- 
coup du  Soleil  ;  on  ne  peut  l'apercevoir  qu'à  l'époque  où  sa  distance 
angulaire  à  cet  astre  devient  maximum.  Il  conviendra  de  la  chercher  le 
matin  un  peu  avant  le  lever  du  Soleil  du  côté  de  l'Est  quelques  jours 
avant  ot  après  le  1 1  janvier,  le  10  mai,  le  5  septembre  et  le  25  décembre, 
époques  do  SOS  plus  prrandos  èlongations  occidentales-;  le  soir  du  côté  de 
riiorizoïi  ouest,  aussitôt  après  le  coucher  du  Soleil  vers  le  24  mars,  le 
22  juillet  et  le  16  novembre,  époques  de  ses  plus  grandes  èlongations 
orieiitalos. 

Mcivure  sera  visible  : 

P7^ês  de  la  Lioie^  les  9  janvier,  9  février,  12  mars,  10  avril.  7  mai, 
7  juin,  10  juillet,  8  aoOt,  3  septembre,  5  octobre,  5  novembre,  3  et 
'M)  (léfombi'e. 

Pr*)sde  Vénus,  les  10  octobre  et  le  20  novembre. 

—  de  Septune,  It;  15  juin. 

-  de  Jupihrr,  le  25  r)ctnbre. 

—  d'VramiSy  le  9  novembre,  le  10  et  le  23  décembre. 

—  de  Mars,  le  5  et  le  30  novembre. 
Mercure  se  trouvera  : 

Aujtcrihclie,  le  17  mars,  le  13  juin,  le  9  septembre  et  le  6  décembre. 

A  raphélie.  le  l""*  février,  le  30  avril,  le  27  juillet  et  le  23  octobre. 

Kn  conjonction  supérieure  avec  le  Soleil  :  le  27  février,  le  14  juin  et 
l»;  l'"'"  octobre, 

V.n  conjonction  inférieure  avec  le  Soleil  :  le  12  avril,  le  19  août  et  le 
.""»  (L'v'ombn^. 

M'icur^  :i  l'aspect  d'une  étoile  rougeâtre,  brillant  d'un  assez  vif 
(.'clai  :  «lie  n'est  pas  facile  à  découvrir,  surtout  si  le  ciel  n'est  pas  bien 
inir.  Les  instnimcnts  do  moyenne  puissance  permettent  de  reconnaître 
>ri  j)liîiso,  mais  il  (îst  difficile  de  voir  des  taches  à  sa  surface. 


\ 


a  tem  visible  le  matin  jusi^u'au  16  «epleitibre,  date  ù.  laquelle 
rive  en  conjonction  Eupérieure  avec  le  Soleil.  Elle  brlUera  de 
iB  grand  Éclar  l'  5  janvier.  Le  1 1  février,  Hic  Btt"}indra  sa  |>ki» 


I  ébngation  oncidentiUe.  A  partir  du  16  ccplembrc,  la  plain'ia 

sible  le  soir. 

EU  sera  visible  :  prA*  de  la  Lune,  le  2(i  janvier,  le  2i  Kvrier,  le 

%  le  18  aTTll,  lo  16  nui,  le  14  juin,  le  13  juillet,  le  tO  août,  lu 

Blbre,  le  7  octobre,  le  5  noTOinbi'c  oi  la  (<  décembre. 

r  tle  Neptim»,  le  (î  juillet  ;  prfs  Je  a  île  la  Balance,  li;  26  octobre  ; 

I  Jupiter,  le  30  octobre;    prêj   d'Vraioui,   le   14   novembre  ; 

I  Mort,  le  16  novembre;  prt*  cU  Saturnt.  le  37  novembre. 

m  se  trouvera  :  au   périhélie  le  8  janvier  «  le  20  août; 

te  le  30  avril  et  le  II  dècombro 
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Cette  pluiètu  est  fac-Jlenieiit  Teconnkiu&ble,  elle  brille  d'une  tlTe 
liutùàre  blanche  et  ou  l'aperçoit  laÈmc  quelquefois  longtemps  avuit  le 
onacher  du  Soleil.  Lee  amateure  munis  d'iiialrnnienU  de  taofmt» 
puiuBnco  derrout  i^tvhcr  A  dessiner  sa  phase  et  ses  tMJiec.  Ots 

ribserïstiona  peuvent  »■  (rure  <juand  le  Soleil  est  \eil;  particalîta»- 
iriecit  le  matin;  pour  obtenir  d>^  bonnes  iniage»,  U  planète  doit  m 

o  o  o  o  ^ 


«) 


o 


m 


« 


trouver  asset  hitut  nu'dessuB  de  l'horlion.  On  sait  C|ue  In  qnestica 
de  la  durûc  de  rniscion  do  Vénus  autour  de  sou  axe  est  eseon 
controversée,  M.  Soluaparellï  et  d'autre»  observateurs  oroicnt  que  celte 
durée  de  rotation  est  scnsibleniânt  égale  t  la  durte  de  révolution  au- 
tour du  Soleil  [SES  jours],  tandis  quo  d'après  certains  astroniHMti 
elle  serait  Toisine  de  24  Leucpji.  linai  quo  l'avait' aniioni-ô  Schmeler, 
H  ;  a  prte  d'un  «âcle. 

Mara. 

iFti.  10.  -  Dcuin  BIKOM  par  U.  Cerutll  k  Vob«,rtalo\n  de  Tr^sw.i 

Mars  a  l'aspect  d'une  bolle  Étoile  de  première  grandeur,  d'un  rougs 
accentue.  Dans  son  mouvcnieot  apparent  sur  la  sphère  céleste,  ittn 
traversera  successivement  les  constellations  du  Cancer,  du  U^id.  de 
la  Vierge,  de  la  BnUiice,  du  Scorpion  et  du  Sagittaire. 

Cclto  planète  sera  en  opposition  le  19  janvier.  Pendant  les  3  pr^n^n 
mois  de  l'année.  oUe  sera  presque  touto  la  nuit  sur  notr»  horisoa.  B» 
juin,  elle  se  couchera  vers  minuit.  En  août,  elle  disparaîtra  dans  le* 
rayons  du  Soleil- 
Mars  *!  trouvera  ;  pris  d»  la  Lune,  le  26  janvier,  le  21  février,  le 
SI  mars,  Itj  16  avrïl.  te  16  mai.  le  14  juin.  le  13  juillet,  le  10  Mût. 
le   8  septembre,  le  7  oclobr*",  le  5  novpnibri!  cl   lo  3    déoemhn;. 

I      ■ 
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It  Jupiter,  le  11  octobre:  prfj  d'Uranm,  k:   13  [ii>Yembi*; 
t  StUvme..  le  7  décembre. 

'tttwL'rvateurs  pourviiK  d'un  buii  instrument  pourront  nssayer  Af 
n*  tes  iSclies  de  Murs  ot  ëluilior  la  i.'a,lutte  pulaii-e  <!<.>  la  ptuiâte. 


qu'après  df  patirtbtps  _reiJieivhe*.   Qjnii'  nu» 
Atellitec,  il  tic  (itut  pas  songer  ii  tes  uporccvoir. 

Petites  planètes. 
Ââato  enire  l'oriiile  de  Mors  et  celle  de  Jupiter  un  aDot-au  de 
k  pitnëtea.  Le  premier  de  ces  astres  a  été  découvert  le  ^'^juii- 
801;   on  nu  connaît  actueUemcnt  436.  Ces  astéroïdes  out   des 
aoavtmt  asBei  eicntriqueB  et  assez  inclinées  sur  le  plan  mojen 
ibitea   de»  planètes  prini'ipaleB.  mais  oëanmoins  toutes  celles 
jaiqu'à  iiréacnt  âtaicut  plus  floignécs  du  Soleil  que  Mai's. 
La  PUsMb  D.  Q. 
24  août  dernier.  M.  Wilt.  i\  l'ObseiTatoire  U»aia  de  Berlin,  a 

■orps  i-éU-sUi  dÉ nomma  provisoirement  DQ. 
Berberich  a  palnilé,  en  se  ba«atit  »ur  les  observA.tioas  elTectuùc» 
iSSotSl  aoAt,  les  éléments  de  i'urbiie  de  cet  astéroïde.  I 


"vm 
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déterminé  la  position  du  plan  de  la  trajectoire  par  la  longitude  du 
nœud  asœndant,  c'est-à-dire  la  position  du  point  où  la  planète  travcne 
le  plan  de  Técliptiquc  en  allant  du  Sud  au  Nord,  et  par  Tindiiiaison  ou 
angle  que  font  entre  eux  les  doux  plans.  M.  Berberidi  a  trouvé  : 
Longitude  du  nœud  ascendant  »  303^49^.  Inclinaison,  i  ■«  11*^7'. 


I 


90' 


Or^^- 


.^tôo' 


.-v*» 


I   . 

Fig.  11.  ■ 

La  [)lanôte  décrit  une  ellipse  dont  le  grand  axe  fait  avec  la  ligne  des 
nœuds  un  angle  de  \lS^2i'  :  la  longitude  du  périhélie  (point  de  Torbitc 
1.»  plus  voisin  du  Soleil)  est  donc  303°49'  +  178<^'  «  482<»17'  et.  on 
retranchant  une  circonférence,  soit  360»,  on  trouve  n  a=r  122**17' 

L*exentricité  de  l'ellipse,  ou  rapport  de  la  distance  des  foyers  au 
grand  axe.  est  assez  grande  :  e  «  0,2286. 


t  «listaoce  iiiojenne  d«  lu  pl&nëte  &u  Soleil,  ou  demi-grand  uede 

B.OBt  l  ,460.  k  distance  moyenne  de  la  Terre  au  Soleil  étant  1 ,000. 

ïederintoentricîtédc  l'oriiiie,  ta  distance  jujiumuni  de  la  planète 

1  Soleil  itorsqu'elle  est  nu  pÉrihûlie)  ett  1,126  et  la  distance 

ntum  1,794  (Uirtqu'elle  est  A  l'uphéiie).  La  dlalancc  mojeDDe  de 

u  Solril  est  1 ,024  en  cn>ployant  toujours  la  même  ualtë  ;  la  duii>'i 

1  rfifolulion  de  la  nouielle  plwiâte  autour  du  Soleil  sera  donc,  im 

b  de  la  tratsième  loi  Ae  Kepler,  plus  petite  que  celle  de  Mars,  i^ui 

e  fiS7  jtmm  clic  est  de  644,7  jours. 

i  pUnéte  Witt  décrit  en  moyenne  un  arc  de 2,010"  [']  en  un  jour, 
■  que  la  Tet're  parcourt  3,548"  et  Mars  1 ,886"  seulemeut.  C'est  ce 
p  nomme  le  moyen  inou»onieal  diurne,  nombre  inversement  propor- 
lel  t  la  durée  deU  révolution  de  la  plimete  autour  du  Soleil. 
\  durëe  de  la  révolutioti  syiiodiijue  de  cet  astre  nouveau  est  de 
'"  SjoureouS.Sl  ans- 

i  dermére  opposition  a  eu  lieu  le  8  septembre  et  la  prochaine  se 
kim  dans  la  seconde  quinzaine  de  décembre  1 9  )0.  Un  calcul  plus 
B  montre  qu'en  réalité  ce  phénomène  aura  lieu  un  peu  pljis  M  ;  la 
Q  Witt  sera  alors  très  voisine  de  1b  Terre,  et  il  sei'a  possible  de 
L  pendant  plusieurs  mois,  des  observations  d'un  grand  intérêt  au 
D  do  la  délennination  de  la  distance  de  cette  [tianéti:  û  In 

ind  la  planète  Wîtl  sera  en  oppusitioTi  ei  un  même  temps  au  péri- 
1  distance  b  la  Terre  ne  sera  que  de  0,15,  celle   du  Soleil 
re  éi&at  1  ;  sa  parallaie  sotb  1  '  et  son  éclat  celui  d'une  éioile 
.  Onud  l'opposition  aura  lieu  à  l'aphélie,  au 
stance  sera  0.78  cl   son  éclat  celui   d'une  éUiUe  de 

Gérés,  Pallas,  Jnnon,  TeiU, 

e  donnons  cî-aprés  ta  position  des  quatre  petite»  planètes  prin- 
c  (an  eu  connaît  acluellemuiit  -tSC'i,  de  10  en  U>  jours,  dumnt 
I  période  de  visibilité. 
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GArte  0. 
(L'opponlion  a  lien  le  24  ami.) 


ATril  1 

—  11 

—  «1 
ICai  1 

—  11 

—  21 

—  31 

Juin  10 

—  20 

—  30 
Juillet  10 

—  20 


Atoensioii  droiiB. 
b.  m.  K 

.    14.42.  9 

Déolinaiaoïi 
2»13'  S. 

.    14.35.  8 

1.42 

.    14.26.41 

1.18 

.    14.17.46 

1.  4 

.    14.  9.20 

1.  3 

.     14.  2.18 

1.18 

.    13.57.17 

1.48 

.     13  54.34 

2.33 

.     13.54.16 

3.29 

.     i  3.56. 15 

4.34 

.     14.  0.20 

5,47 

,     14.  6.18 

7.16  S. 

Mars 


Avril 


Mai 


Juin 


12 
22 

1 

11 
21 

1 
11 
21 
31 
10 
20 
30 


Pallas  ®. 

(L'oppoeition  a  lieu  le  5  arriL) 

Aaoension  droite, 
h.  m.  8. 

1351.17 
13.46.46 
13.40.19 
13.32.50 
13.25.21 
13.18.53 
13.14.  8 
13.  1.32 
13.11.14 
13.13.  8 
13.17.  5 
13.22.49 


DédinaiaoD. 

8035'  N. 
12.7 
15.28 
18.22 
20.40 
22.15 
23.10 
23.29 
2.3. 19 
22.46 
21.56 
20.52   N. 
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Mai 


Jain 


JaiUet 


Août 


Septembre 


Octobre 


NoTcmbre 


Décembre 


Jimon  ®. 

(L'opposition  a  lieu  le  13  juin.) 


Aeeension  droite. 

b.  m.  8. 
.    17.53.16 


14  ...    . 

«4 17.47.  7 

3 17.39.30 

13 .17.31.  2 

23  .....    .  17.22.27 

3 17.14.29 

13 17.  7.48 

23  .....  17.  2.53 

2 17.  0.  2 

12 lfl.59.21 

22 17.  0.50 

Testa  d). 

(L'opposition  a  lieu  le  14  octobre.) 


Otelinairon. 

504I'  S. 

5.  5 

4.39 

4.25 

4.23 

4.35 

5.  0 

5.34 

6.17 

7.  6 

7.58   S. 


Aicension  droite, 
h.  m.  s. 

11 2.  0.28 

21 1.55.26 

1 1.48.  1 

11 1.38.59 

21  .....  .  1.29.26 

31 1.20.31 

10 1.13.13 


20 
30 
10 
20 
30 


1.  8.16 
1.  5.58 
1.  6.19 
1.  9.11 
1.14  17 


Déclinaison. 

0*34'  N. 
0.23  S. 
1.24 
222 
3.  9 
3.39 
3.49 
3.37 
3.  7 
2.19 
1.18 
0.  6   S. 


Taide  de  ces  nombres,  on  pourra,  avec  une  carte  renfermant  les 
es  jusqu'à  la  septième  grandeur,  retrouver  sans  peine  ces  planètes 
î  servant  d'une  longue-vue  ou  do  bonnes  jumelles. 
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Les  amateurs  feront  un  travail  atile  eo  détermin&nt,  aassi  ai 
{Msdble,  l'éclat  des  petites  planètes  ea  les  comparant  &  des  étotlai  ' 
siaes  par  la  mëthode  d'Argelander  [']  Oit  a  déjAremarqaft  dM  *W 
tions  dans  rintensilû  lumineuxe  de  cert^nes  d'entre  elles,  moi»  In  1 


is  de  ces  eliao) 


Les  obsemitians  des  autres  aiitéraïdai  iiéoissiteat  de»  îoftnnM 
a^sci  puissants  ;  on  trouvera  des  renseignements  plus  conploto  4m| 
dernier  volmae  du   Berlinrr  Atlronornitche*  Jahrbrueh  et   dlMl 

recueil  périodique  Astronomitchet  Nachriten.  i 

Japltsr. 

(Fig,  It,  -  Dcs&in  Ile  In  pUtnele  ruéeau  p^ir  M.  Wiiu(ta.  4  ^^rtlud-l 

Jupiter  est  i:ertainenient  la  pliuiëte  la  plus  intéressante  ftobunt 
Elle  sera  visible  sur  notre  homoii  vers  le  milieu  du  la  mi  U  «M  «c^Bl 
i-emeut  de  l'année,  Le  25  avril  ell«  sera  en  .ippnotiwi  btco  1»  StU 


Fut,  lî,  -jiiuriBri.'iJiMiiiia»;-;»:  i-xni. 
Eu  juin  elle  se  <j(iui.*hcra  vers  miniiii.  Bu  scptembro  ollc  «■ 
Ica  ra^ooe  du  Soleil.  Le  13  iiuveiubro  elle  sen 
Soleil.  Ea  décembre  on  In  verra  réupparaltiw  le  matin  t  l'OriMit. 
Jupiter  se  trouvera  :  pr^-i  de  la  Lune,  le  6  janvier,  le  3  fèvritf.  Il 

1)  Voir  |W(e  les,  à  l'kruclc  JÎKHin  rarUMn . 


leSSmara,  teSûftviil,  le  23mu,  le  19  juin,  le  16  juillet,  le  13  aoùl 
19  Mptembre,  le  7  octobre,  le  4  novembre,  le  I"  et  le  S9  dëceiabre- 
.Pendant  l'aiinêe,  ratU:  planète  passera  de  la  L-onstellatioD  dq  I& 

c  dans  celle  du  Scorpion. 
X'étudo  des  bandcE  et  des  taches  de  la  planète  ect  t.rës  atlachaale.  On 
■h  rhcti-ier  à  se  rendre  eomptc  de  zitu  de  1k  rotatloh  rapide  de  la 
été.  qui  s'eflbctue.  comme  un  sait,  en  O  h.  55  m. 
Les  quatre  satellites,  vùibles  dans  un  petit.  iiiEtrumODt,  euusTJtuent. 
ir  le*  variations  joiimaliéres  dans  leurs  positions  rcapectin-'s,  un  nou' 
1  objet  de  curiosité.  On  trouvera  plus  loin  des  diagrammes  représen' 
(,  pour  cliaque  jour,  durant  la  période  di>  visibilité  de  Jupitol'.  leuF 
nation  par  rapport  è,  la  planète.  Il  sera  intéressant  de  fai:'e  des  com- 
.s  d'âciu  des  satt^llites  entre  eux  et  avec  les  petites  étoiles  prés 
desquelles  ils  passeront  ;  il  faudra  eherchcr  4  éliminer  autant  que  po9- 
îbleja  cause  d'erreur  provenant  do  ta  proximité  de  Jupiter,  eu  plaçant 
planète  hors  du  champ  ou  mieux  on  l'oi'culiant  fi  l'aide  d'une  lame 
Këe  au  iojei:  de  la  lunette. 
On  devra  aussi  porter  son  aliciitïon  iup  Us  passages,  les  oeeultations 
t  surtout  les  telîpses  des  satellites. 

i  l'insinuDOnt  dont  on  dispose  est  assez  puissant,  il  sera  pos^ble 
observer  le  satellite  se  dessinant  sur  le  disque  de  la  planâle  durant  som 
si  que  l'ombre  qu'il  projetfe  sur  le  globe  de  Jupiter. 


Satellites  de  Jupiter. 


1^  tableau  des  pages  79  i  82  indiqu(^  les  positions  relatives  des  quatr»    , 

ns  satellites  de  Jupiter  (le  cinquième  est  Inviaible  dans  les  inslrumenti  ' 

Ojeiis)  vus  dans  une  lunette  astronomique. 

Le  disque  blanc  repi'éseu te  Jupiter  et  les  numéros  d'ordre  désignent 

I  satellites  dans  leur  position  chaque  jour,  i,  l'heure  indiquée. 

Qoand  un  satellite  se  trouve  devant  Jupiter,  snn  numéro  d'ordre  est  ] 

sur  le  disque  ;  (J),  par  eicinplo,  signifie  que  le  satellite  1  e 
Bnnt  le  disque  de  la  planète.  Un  nonibro  en  rhiirres  romains  placé  buo^  J 
cOté  indique  que  le  satellitp  congés jicmclii ni  est  occullé  ou  écli|fi('f. 
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ËcUpMs  des  «atellitM  ée  Jupiter  bu  189».                  1 

Lm  BtaUileii  de  Jupiler  wut  invisible»  du  16  (Mlubr«  au  1 1  <l«c«mbra.    H 

Jupiter  étant  trop  préi  du  Sohil.                                  H 
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e  es(  l'une  ilis  merveilles  célcstee  qui  frappe  le  plus  l'obsci^ 
r  la  mAjestucuse  splendeur  de  son  anrv^u,  qui  peut  se  pré- 
iB  quatre  upfvls  caractérisques  bien  diflerenU,  ainsi  que  le 

gure  15.  suivant  la  position  oci^ujv>(?  par  la  planète,  dans  sa 

e  trente  atiniVs  aut4>ur  du  soleil. 

l6iiioitti'i>  les  phases  ^iii'.vssivris  rlr;piiis  IS^H  jusqu'en  1904. 


—  86  — 
I..OS  nombres  placés  à  côté  des  points  le  long  de  Torbite  indiquent  1» 


OUE  STm 


NORD 

.   Fiff.  17 

position  du  satoliitc,  le  nombre  de  jours  après  le  moment  de  l'élongatioi 
orientale. 

Le  29  mai,  par  exemple,  quatre  jours  après  une  élongation  orientale» 
Titan  se  trouviM-.i  juste  au  sud  de  Saturne. 


Uranus. 

Cette  planètr,  qui  a  l'aspiM-t  d'une  étoile  de  sixième  grandeur,  occu- 
l)cTa.  pondant  l'année,  les  eoiîstellations  du  Scor|>ion  et  d'Ophiucus. 


<> 


F'U'.  1^.  —  Marche  d«»s  planèt*»»  Saturne  *ï  VmnuRen  Ifî®. 

Ell«»  H'rn  (Ml  (juadratun'  av<^'  le  Soleil  le  26  février  et  le  27  août,  «'it 
ppositioii  h'  27  mai  et  en  eonjonction  le  30  novembre. 


—  87  — 

Pouf  apercevoir  la  planète,  on  fera  bien  do  se  servir  de  jumelles.  Il 
faut  être  muni  de  puissants  instruments  pour  faire  des  recherches  sur 
son  aspect  et  ses  satellites. 

Neptune. 

Neptune,  invisible  à  l'œil  nu,  pourra  être  reconnue  sans  difficulté  à 
Vaide  d'une  lunette  de  5  ou  6  centimètres  d'ouverture  au  moins;  elle  se 
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Flg.  19.  —  Marche  de  la  planète  Neptune  en  1899. 


M' 


trouvera,  pendant  toute  Tannée,  dans  la  constellation  des  Gémeaux. 
Elle  sera  en  conjonction  avec  le  Soleil  le  15  juin,  en  quadrature  lo 
20  septembre  et  en  opposition  le  17  décembre. 


TABLEAUX    DU    SYSTEMS    SOLAIRE 

Nuus  ilonnuns  pages  89  el  00,  on  doux  tabloauz,  len  èlàoteotc  do 
grosecs  plniiât»  nt  de  leurs  MteUitL-s.  Ces  reu»!ig:ieinente,  de  luturc  i 
intéresser  le  loctear,  «e  rompre tmcot  d'oux-mânKfl  ;  kUGci  on  n'^  ft  pp 
juiiit  d'eipliiattioitB.  La  llgtiro  SO  reprâeeule  les  dimMi^oos  re^iviik- 
vemeut  compWtïaB  dijs  pianHi.'s  A\\  syaUtme  toiaÏK. 


Transport  da  systëme  solaire  dani  l'eapact- 

Fluimure  astronuniL's  ont  ef«a,rÉ  de  dùU-rtnin'r,  d'après  lea 
ment  propre  dos  étoile»,  la  direotian  dp  traiisUlbn  Ha  cystémo  a 
dans  l'espai:».  Les  dorniûres  dël«rminatlon£  ont  Ëtë  [ailes  e 


1877.  par  M.  L.  Je  Bail .  .  .  .  269°33'  +  23*11' 
1887.  —  M.  L.  Struve  ....  ?73°2l'  +  ST19' 
1895.  —  M.  KoboW aiie^aff  —    3»5' 

□  rëstilU)  que  la  positinn  probable  du  systijmp  solaire  d<!fduic«  d 
calculs  et  do  œm  faits  antûrieui^mojit,  (era,it  de  368"  en 
druiie  et  di-  -|-  29"  en  dëeiinaÎBon,  La  vitesse  do  translation 
nipprucher  de  15  kilomêtriai  par  swijnde. 


âlèmentB  des  Satellites- 
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Le  çlobe  terrestre  JiflSre  peu  de  la  figure  d'une  sphère.  On  eaJt  qu'il 
Ml  légèrement  aplati  eoue  les  duui  pAlcs;  toutefois  les  diffêrentfs 
sections  faites  pur  ces  pAles  ne  sont  pas  absolument  égales  entre  elles. 
Le  apMroïde  de  la  Terre  n'est  done  pas  rigoureusement  euffendré  par  la 
révolution    d'une    courbe,    presque  circulaire,    autour   d'un   de    ses 

ÊLa  Terre,    bien  qu'un  peu  irréguliêre,  un  peu  bosselÉe,  s'écarte 
tendant  fort  peu  d'un  ellipsoïde  gÉométriquo.   Les  dimcnsioijs  de 
[lijHolde  qui  représenlei-ait  le  mieui  la  figure  de  notre  globe,  ont  été 
ilîtcntëes  par  plusieurs  savants. 

M-  Faje.  si.i  basant  sur  les  mesures  des  arcs  du  méridien  i-usso- 
suédois,   auplo- français,    de  PrusEc,  de  Danemark,  du  Hanovre,  dea 

i,  du  Pérou  et  du  Cap,  a  trouvé  : 
IfScmi-grand  axe  de  l'ollipse  géuërati-iee.  ou 

n  de  l'équalour  terrestre B  378  393^  ±    79". 

Semi-petit  ase  ou  demi-aie  des  p6lcs.     ,     .     G  356  549    ±  109"'. 

latiasenieiit ■  v-  , ?- 

292  ±  l 

!b  qui   donne   pour  le    quart   du  méridien 

ptiquf 10  0(12  008-. 

k  pour  lu  loiigueuL'  nuijennL-  de  Tuiv  de  1"  du 

111  ]33>"  i. 

Le  r.ij.in  de  la  terre  supposée  spliérique 

aerail  al.irs  de 6  371   104'", 

ot    la  lojigueur  d.-  l'are  de   I" 111    196,S' 

C<s  i^ultata  pourront  subir  qui-lques  i^limigeinents,  lorsqu'on  y 

fera  entrer  les  arcs  mesurés  au»  Rtals-Unis  et  les  arcs  do  paralieiea 

obtenus  un  Ëuni[)e,  :nnis  ces  cbangeinenis  serunt  (irobableminit  très 

r  suito  de  la  rolatiou  quotidienue  de  la  Terre  autour  ilc  son  petit 

I.  lot  pointa  d('s  différents  pai'alli^le>  circulent  avec  dos  Vitesses  qui 

it  L  mesure  qu'un  s'éloigne  des  pMos.  C'est.  &  l'i^quateur  que  la 

u  du  globe  imprijne  aux  poîn'^  d<-  In  siirfnn'  la  viteiuv-  In  pliu 


rapide.  Le  tableftu  suivant  montre  quollo  esl  cottâ  vitesse,  yO-  ta 
de  temps  sous  tes  difl^reattia  latitudes  géogrophiques. 


VITE-W» 

VITrS'T 

l«r  «.■q..d^. 

90" 

0 

40° 

357 

ao 

st 

40 

403 

-0 

160 

ÏO 

437 

60 

334 

10 

4S8 

50 

3110 

*' 

4<i5 

[  no  doH  iMiiiséijui-'nces  du  mou  vu  nient  d  '  rututiou  usl  de  d^vulopper 
une  Tuive  tentrifut^e,  qui  vai'ie  sous  los  difluivnts  parallâlvs,  (irt  U 
raison  que  U  vitesse  elle-mCmc  est  inËgnle.  Cotte  forve  est  niilta  Ml 
pAlei  et  nu  uiaximuD)  h  roquale-up.  Si  l'on  |>rçijd  pour  unit6  sou  inteo- 
sitL^  sous  t'équaleur.  ou  trouve  aîsénu.'nl.  d'api^  les  |iriiicipos  de  I> 
tiiÉPauiqui',  âa  vnleur  imiiï  un  piii-.jJI<>le  tjucli-onque.  Voici  ivimmrnt 
c.'iii"  fiiri'"-  viirio  du  pillo  à  l'èquaioui'  : 


,.„„.,.. 

fohobcItmfuoh. 

.™,„. 

delà 

POBCB  CETTBIFUOB 

&0" 

0,000 

40» 

0.5W 

eo 

0,030 

30 

0,750 

70 

0.1  ta 

ÎO 

0.SS3 

60 

0.251 

10 

0,970 

50 

0,451 

0 

1,000 

La  toKo  reiitrifuge  s'ci«rçaat  «i  sens  inverse  de  la  pcsiuilcur, 
c«lle'(:l  se  trouve  afbiblie  d'une  petite  quantité,  et  c^t  nfTaiblissemcilt 
est  le  plus  sensible  à  l'équsteur  :  il  est  nul  su  p^le.  Eu  outre,  la  dUtAiice 
du  pfile  nu  centre  de  lu  Terre  étant  moindre  que  la  dislanco  du*  poinU 


tréquntcur  à  ce  même  centre,  il  existe  la  une  seconde  caasc  pour  aug.  j 
enbii*  ta  pesanteur  des  corps 4  raeeurt!  qu'on  avance  danEdestatitudeal 
os  ëlcréos.  Ces  deux  efibts  combinés  produisent  une  difl&reoco  d'cnvî- 1 
m  r^OU,  dont  la  pesanteur  au  pAle  est  plus  grande  qu'àl'âquateur 
La  pesanteui'  est  mesurée  |>ar  la  vitesse  acquise  au  bout  de  la  pr&-  J 
îére  eeconde  par  un  l'orps  qui  lonitn;  libremniit  dans  le  vide.  C'est 
lifffî  di;  lu  gravilé.  Voici  ce  chiffi'e  pi.iur  les  dîiféreuU  parallèles  ; 


...r.«. 

O  HAÏ  [TÉ. 

-      1 

W 

9,aaia 

10« 

9,3016 
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M 

8306 

30 

1930 

'.0 

8aî2 

EO 

TSOl 

60 

8193 

10 

7S18 

50 

8108 

0 

1606 

;i 

L&  longueur  du  pendule  aîmpk'  qui  bnC  la  seconde  auit  des  variatio 
D&lt^rues,  dont  l'ùtendi*  est  indii^iiôe  par  les  chiffres  qu'on  va  trouvarj 
â-apr^ï  : 


50 


0,996  te 
0,99fi  05 


0.994  91 

0.994  04 


0.993  11 
0.99J  24 
0.9flt  54 
0,991  10 
0,99U  9P 


Le  ituiiibre  des  oscillations  d'un  même  jicadule  varie  à  mes 
spirte  l'iostrumeut  du  jMnillélo  sous  lequel  il  a  ti(/^   réglé  6,  utd 
lUâIo  diffËront.   Si,  k  l'équatcur,  un  pendule  exécute  rignun 
Ml  une  oscillation  en  une  seiwade,  il  fera  86,400  oecilUtioue  e 
Kngt-qofttre  heures.  Ce  mBme  pendule,  eoue  une  Utitudo  di06reiit«,  a 

a  succeasitement  un  plus  grand  nombre.  &  mesure  qu'on  « 
à^in  A'avzDlafrti  du  pùh.  Le  tableau  ci-des^uuâ  laon'r''  1 


d'cwcillatiolia  que  lo  pendule  à  secoode,   ràf-lè  A 
en  viDfft-<)uativ  houraa  sous  les  divers  parallëles 


„™„.. 

dv,LTI?ol. 

..™... 

.1=41 

90» 

»>  f)45 

4I>> 

»»«^ 

go 

86  e3S 

30 

86  4«1 

TO 

80  m: 

ÎO 

!te  4«9 

«) 

su  58* 

w 

H(i  4U7 

:^o 

m  &44 

0 

S6  400 

Un  (lus  pliùnumiiies  tes  plus  Cnippniits,  lorsqu'un  te  dùpUix-  A  la 
surbb-c  (le  In  Terre,  lu  long  U'un  m^idieii,  i-'csl  la  (!ifrét«iic«  (Ik 
clinste.  Collii-ci  est  fonilée  avant  tout  sur  l'inégale  loD^ueur  ai*  jours. 
On  trouve  <.'i-apr^  la  durée  du  jour  le  plus  long  et  celli^  du  jour  le 
plus  court,   sous  divers   parallèles  : 


„„„„. 

le  plus  long. 

le  plus  court. 

l>]ourKpIu.k.<.| 

0- 

IJbO" 

m  û"' 

01  O"- 

3 

i£  n 

.      U  13 

0  31 

10 

12  35 

11  ïô 

1    10 

15 

1!  53 

11     7 

1  46 

ÏO 

13  13 

10  47 

2  86 

Ï5 

13  33 

10  il 

3    6 

30 

13  56 

10     4 

35g 

3r> 

14  £1 

9  39 

4  48 

40 

14  51 

a    9 

5  4S 

45 

15  26 

S  34 

6  52 

50 

16    9 

'  51 

6  IS 

55 

n  fi 

6  54 

10  rt 

60 

18  30 

5  m 

13    0 

65 

21     S 

s  5Ï 

18  If. 

f  Au  d^l&  Au  cercle  pidBirc, 
jneUe  le  Soleil  ne  se  coi 

bqiielk  il  ne  ^  lève  pas.  Vo 
■  jtérioil(«  : 


il  y  a,  chaque  année,  une  période  durant 
'he  plus,  et  une  autre  période  durant 
:i,  pour  l'iiêmisphère  boréal,  Itt  duPÔe  de   . 


M                    LATITUDE. 

NK    SE    COUCHS    PAS.        1           Nlf    IB    E-ËVS    l-J.V 

70 

U   Qi' 

133  14 
160  Ifi 

IS6  10 

ij    Oh 
60  13 
97    9 
126  iï 
153    * 
178  20 

Dans  l'béinÎKpIière  austral  ces  durrli;?  sont  inverses,  c'est-à-dire  qu'il 
faut  pn.'iidre  la  première  i^riloniie  pour  les  durées  peadanL  lesquelles  le 
Soleil  ne  se  lève  pa«,  et. la  seconde  pour  celles  peodant  lesquelles  il  un 
disparaît  pas  de  l'horizon. 

Tous  ce»  chiffres  se  rapportent  au  centre  du  Soleil  et  hu  passai  de 
l'utre  par  l'horizon  rationnel,  c'est-à'dire  dftns  le  plan  borixontal 
gdomâtriqtie.  Mais  le  Soleil  a  un  certain  diamâtre  qui  permet  d'apeivo' 
voir  le  lki>rd  du  disque,  i  «on  lever,  avant  que  le  «eutru  ait  attoini-  | 
11)01-11011,  «  qui  nous  lusse  la  rue  de  l'autre  bord,  au  coucher,  «pria    . 
qoe  le  centi'e  a  disparu.  Déplus,  la  réfraction  causée  par  l'atmosphère, 
à  pcii  pré»  comparable  à  celle  qui  s'opérerait  à  travers  une  epbère 
crvuso  en  verre,  relève  le  disque  tant  i.  sou  lever  qu'à  son  coucher,  e 
nous  on  donne  la  vue  au  delà  du  temps  pendant  lequel  noua  l'aurions  i 
aperçu  s'il  n'y  wi&ii  pas  de  rétraction.  Ces  deux  efibU  canil>inés  1 
ailcmgent    des    quantités    ci-deceoua,    la    présence     du    Solujl    fur  ] 


UU1..T1TI!    t...«-C   . 

.„«i.  ««  ..  ™é*«-..  ««  ««u.  1 
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au  soislice  J'Iiivar. 

nui  éqiiinoMa. 
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8. S 

7  fl 
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3,3 

9  5 

40 

10,4 

8.0 
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4S 
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9.H 
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M 

13-6 

10  5 

13  6 

55 

le. 2 

Il  9 

16  7 

60 

ÏI.V 

(3  6 

23  S 

1^5 

43  g 

16  1 

57.1 

On  appelle  crépusoulp  eu  gêtiénU.  la  lueur  qui,  «n  l'abseucc  <k 
Soleil  sur  l'horizon,  illumine  l'atmosphère  du  lieu  où  l'on  nbucrfc. 
Cytte  lumière,  lrê«  vive  quand  le  Soleil  est  près  de  l'homcm,  btU 
qu'au-dessous  de  ce  plan,  s'afikiblit  beaucoup  et  Sait  pu*  dispanttrS 
quand  l'aslrc  attpxnt  un  abaissentcnt  suffisant  au-dessous  de  l'boritoo. 
L'Hbaissenient  qui  correspond  à  U  plus  faible  lueur  sensible  nt 
d'cnvii-on  18°  ;  tnajs  il  vaiie  un  peu  selon  l'état  de  l'atinuspbâre,  U 
r^Aeiian  do  la  lumiâre  ôltuit  sauvent  plas  nutrquik  lorsqu'il  existe  des 
brumes  légères. 

La  cnipasuulc  pris  ainsi  dans  sa  totalité,  c'est-ft-dira  depuis  la 
preraii^irc  extinction  des  ëtoileâ  les  plus  faibles  le  matin,  oa  jusqu'à 
l'nppnrition  des  iJWileE  les  plus  faibles  le  foir,  se  uom/nc  le  Ot^u«iJ< 
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ttVttKwiii^.  Eu  voici  la  durée,  pour  les  difTârcntes  latitudes,  jusqn  aa"'^^^^! 

f  vurallèle  : 
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cMpnmiIe  irivil.  pour  le»  diflirenlcs  telrHidcs.  i 
de  l'oniiL-L-: 
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Toute  la  nuîL 

LES  COMÈTES 

Lm  belles  eométei  visibles  à  rneil  nu  sont  asseï  rares  et,  gtofil»- 
kniciit,  litui'  ap)iaiition  ne  peut  être  prédite,  car  elles  décrivent  dtt 
orbites  eiceuiveineiit  étendues;  elles  mettent  un  assez  gr&od  nombredt 
siècles  à  les  parcourir;  les  dlÉnieuis  manquent  donc  aux  ustranooMa 
pour  ceJouIct  l'époque  à.  laquelle  elles  seront  uasci  voisines  de  la  putio 
ceiitTikle  du  sjst^mc  solaire  pour  devenir  visibles  aux  babit&ula  de  II 
Terre. 

].«  comètes  visibles  k  l'osil  nu  (oumiswiil  \  l'iiiD&tour 
ressaut  d'études. 


^^^^^^^^^^^^■^^^^H 
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.a  peut  en  suivre  lu  nmrdw  joumaliùro  dans  lo  ciel  «  indiquer,  à 
iMc  d'alisiwmctits.  sa positionBur  une  carU;  céleste  (').  L«s  dôlaib,  la 

Hguinir  Cl  la   uinjciiun  uo  la  quoui;  uuvruui  t^^i^Jiux»   iiuv  iiuics                   h 

^HHI 

rig    II .  DiSHtaruino  moDtranl  1«  rinalion.  ilf  ivwiu..n  ilr  la  luimi  deo  w.in*Hw. 

n  et  U  curiosîte  Vjtat  du  public  que  des  astronomie,  e«r,  outre  leur 
Met  dtniige  caiitnuluiit  d'une  maiiiére  rrappaiitc  avec  tous  k-s 

îtlon  àc  I&  queao  d'une  coniôte  à  son  puMagi^  au  périhélie,  suivant  la 
làle  avaut  le  passai  et  la  précédant  après  oeloi-ci.  Cette  direction 

)ueuc,  outre  quelle  se  trouve  toujouTB,  quelle  qa'en  soit  la  forme, 
tai^K«i  uouriie,  dans  le  plan  d^  l'urbib},  a  une  direction  oppotA; 
dbdnSaiBil. 

Uhu  voisines  de  la  c.-ondcnsa(iun  qu'on  y  observe  onfitûrcmenl  et 
a  reçu  le  nom  de  tioyau.  Quand  le  innuïeinent  de  la  eoinÈto  estasses 

BMi  evtei  du  l  Allai  it  iqhUi  lu  Moiln  MtfhJn  4  l'oi/  nu  de  Hoi^uio. 

étoiles  par  la  Utr  ou  le  noyau  ;  c'est  là  un  phénomèDe  du  plus  haï 
intértt  ku  point  de  vua  astronopiique,  c&r  on  peut  en  tirer  dec  notion 
sur  le  degré  de  condensation  dee  massea  comélaira. 


Si  l'obsorvaieur  dispose  d'un  microhiôtre,  il  devra  cliercher  à  mesurer 
iu  position  relative  du  nojau  par  rapport  ain  étoiles  voisines  ;  celles-d, 
i<lyiiti(iCi.'s  à  l'aide  d'un  catalogue,  permettront  d'obtenir  ensuite  h 
|")silioii  alisnlue'de  la  c-oniOle  sur  la  Fjihèi-e  céleste. 
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LB8   ÉTOILES. 

La  sointlllatioii. 

L'observation  do  la  scintillation  des  étoiles  est  un  des  rares  moyens 
dons  nous  disposons  pour  étudier  l'état  des  hautes  régions  de  Tatmo- 
sphùrc,  au  sujet  desquelles  notre  ignorance  est  encore  grande.  Diverses 
méthodes  ont  été  préconisées  ou  employées  pour  ce  genre  de 
rcohorohes. 

Duns  rinstruincut  dont  se  servait  M  Montigny  et  qu'il  appelait  Aàn- 
tillomôtro,  l'imago  de  l'étoile  obsen'éc  décrit  une  circonférence  qui 
appaiiiit  formée  d'arcs  de  diverses  couleui's.  L'observation  consiste  à 
compter  les  diverses  couleurs  qui  se  montrent  sur  une  portion  détenni- 
née  do  la  circonférence. 

Dans  la  méthode  préconisée  par  Arago,  il  faut  diaphragmer  l'objectif 
d'une  lunette  ot  enfoncer  TcK-ulaire  jusqu'au  moment  où  l'image  de 
l'étoile,  qui  se  présente  d'abord  sous  l'apparence  d'un  disque,  montre 
au  <*«Mitre  une  tache  noini.  La  scintillation  des  étoiles  a  pour  effet  de 
faire  apparaître,  au  contre  de  cette  tache,  un  point  lumineux  à  des 
intcMTallos  variables  avec  l'intensité  do  la  scintillation. 

P(»ur  obtenir  <los  résultats,  la  lunette  doit  être  mue  équatorialement 
par  un  mouvomont  d'horloj;:erie  ;  c'est  pourquoi  nous  recx)mman- 
«]«)n>  spé<.-iîilomont  aux  amateurs  la  dernièn:»  méthode,  l'observation  à 
l'œil  nu. 

hiU  examinant  le  ciel,  on  voit  que  l'intensité  de  la  s(!intillation  varie 
avt'c  la  hauteur  des  étoiles  au-dessus  de  l'horizon.  L'œil  peut  juger 
jusqu'à  un  cr^rtaiii  point  de  cotte  intensité. 

La  difficulté  l'ésido  dans  la  formation  d'un  échelle.  Avec  un  peu 
d'iiabitudo,  il  est  cependant  aisé  d'évaluer  10  intensités  diflfôrentes. 
M.  I)ufniir  de  Morjres,  qui  s'(?st  livré  lon^'tomps  à  ce  genre  d'observa- 
tions, pan'onait  nionio  à  intercaler  10  termes  entre  deux  intensités  con- 
:^é^'utivos,  ce  qui  lui  donnait,  ou  réalité,  une  échelle  de  100  termes. 


Étoiles  variables. 


D  peut  faire  des  rectiercliesiiitéresEantes  sur  l'éclat  des  étoiles  à  i 
É  de  jumelles  ou  de  petit»  instninieiitA.  La  méthode  qui  donne  Ici  1 
a  tésultata,  pour  ces  estimations,  at  celle  imaginûe  par  -\rge-  à 
ir;  «lle«onsûle  à  évaluer  la  diSërencc  d'éclat  de  deux  étoiles  1 
ilïoeB.  par  un  chiffi'e  ru^irésentaut  le  nombre  d'ètniles  d'éclat  ïnter-  ] 
;  que  l'on  poucraii  intercaler  outre  les  deux  aatrps  que  l'on  | 


re.  M  unr  étoile  a  ■enit>le  plus  brillDulL'  qu'uue  si^condo  i^loîlo  b.-^ 
■  ^iVon  pu'isKi  jinr  rimogiiintion  s'iparer  leur  À-tal  par  utie  f<chelle 
I qUfttro  lDten«ilte  inWimûiiiairi-s.  !' ibscrvatii>n  ae  notum  a  i  b. 
'  lm,  d'^ioilu  eu  f:ti)il>-.  avfc  uii  peu  d'habitude.  Ôvaluor  s 
enl  In  gmndi'ur  ou  U  mainiit.udt.',  pour  i^niiloyer  un  tenoal 
'oiement  admi:^  aujciird'hui,  de  loiil«£  les  ôtoilcs  d'unn  régio&l 
b  cioL  n  e«t  liidispL-iiEnblo  da  uatia-  l'Ëtat  de  l'atmuBpliârc  {iiUBfiCB,^ 
I.  Itt  jir^senco  de  In  Luni-  cl  les  dilTûrentes  circoiistances  qttil 
^rniunt  influer  sur  l'observation.  Cra  nbservatinns,  répétées  u 

bm  de  fuis,  dutmenl.  ou  groupant  les  euniparaisons  de  diverteaj 
,  des  résultats  iniéres^wits.  I.cg  traites  de  l'uranumëtne  tefl 
Il  renseignent   l'ëcllil  dos  einilca  visitilcs  k  l'œil  nu  de  demi  eoM 
li'gnindeiir.  On  te  sertira  aussi  afantageueement  du  grand  uuvragsl 
eJander  :  Boimer  Durehtmiaieninj/,    surtout  pour    Isa  éloUefl 
wpiques,  dont  l'éclnt  est  doiinC  avec  exactitude  jusqu'à  Ift  oeu-4 
[C  grondeur  et  demie.  On  aura  ainsi  une  série  d'eïcellentirepérei 
r  CetU)  cnétliude  pourra  s'appliquer  à,  l'étude  dis.  ëtoUes  variables  peut 
(enuiner  la  irourbc  représentant  l'éi'lat  de  l'étoile  à  différentes  époque».  \ 


Taliloaa  des  principalM  «toiles  variables. 


PBRIIDK  CI'N'NUE 


>   BaleitM  (Uiri  Cetj). 

S    l'erse  {AlgulJ 

i   Taureau. 

)  OMoeaux 
i  O^nienui 
RH;(lre  .  . 
J   Balaiieii. 

g  Lyre.  . 
H  lin.  . 
X  CjgnB    . 

»   Afgle.   .   . 
D  C«ph«e  . 
R  Cmaiopéii 


5.14,15 

5.  1.36 
3,S3.  5 

6.  S.4T 
11.58-  7 
I3.B4.1! 
14.5&.3I> 
n.4U12 
IS. 46-21 
l^.&£.I« 
19  4f!.4l 
IV  47. «0 
a.ï5.« 


-fôO 


tfi.i 

3.a 

34.0 

Ï.3 

3.4 

■Mi 

i.i 

43,1 

3.7 

7.1 

5.0 

47.5 

4.0 

14  7 

3.4 

4K,7 

4.0 

m  n 

5.! 

44. t« 

3.5 

53.9 

3.7 

49.6 

5.9 

PBKIODE  IttIlEaiII.IICRE  0 


■  Castiopée  . 

f    PBTrtS  (')  . 

t  Cocher  (I)  . 
Kloilc  ds  1892 
Cbiens  de  clusn 
W  Bouvier  . 
It  Cunrunne  ') . 
Ëkulcda  IS66 
g  Hercule   (') 
Etoile  lie  1348 
m  Hereur.!'). 
u  Oorcule  .  . 
T  CjguB   .   . 
BlDile  de  1876 
-Céphée.    .    . 
C«ph6«  .    .   . 

(1;  Lsp*rt<Hl.T<i 


0.34.47 
2.5!t,4î 
4.54.43 
a.!5.»û 
1£-40,S3 
14.38.59 
15.44.8ri 
15.55,17 
18,25.19 
16,53,50 
17.10-  3 
17.13,36 
S0.43.  9 
21  37,44 
21.40.Î5 
Î1.43  14 
22.58,53 


k55.59.0 

2.2 

■3S.27,0 

34 

.30  22.2 

4.5 

H3.59.0 

5-5 

«S. 67. 4 

5.2 

5.» 

-+-26. 12.4 
.]-4a.  8.3 

2.(1 
5,1 

-IS.44.3 

5.5 

- 

■14.30.3 

3.1 

33,12.6 

4,6 

.34.  0.1 

5.5 

-42.22.3 

3-0 

-58.19-0 

1.0 

*9.4l.O 

5.0 

-1 

^27.32.1 

2.2 

Étoiles  doubles. 

I  luBtriuncnts  de  faible  puissance  penneltent  de  dôdoubli'r  <iji 
!  relativemeot  gr&nd  de  couples  d'ëCuiles.  C'est  doiic  un  gnii-c 
n  t  ret-'onunander  aux  auial«urs  II  permet  aussi  de  ;■• 
I  proDoni^r  sur  lu  nJcur  opiiquc  du  l'insU'uinent  qu'on  emploie  :  1'' 
I  JAduubItMtiuit  des  Ëtoilos  g'obtietit  i^n  otFei  en  imlîeod  direcl«  du 
'  finni-Vii!   il-?  l'objei:Iif. 


Fi(t.  Î4.  -  Eloilc  .Imiblï.  tri].le  el  quadruylr. 

Nous  iloaiiuns  d-dessuus  la  marche  progressive  du  dédoublenu^iit 
4tt  «loil«ft  i-oaiparé«  ft  l'ouïenui'e  Jea  objectifs. 


Le  tableau  (]c  la  pagu  IDiidiiiiiiu 'outos  IciiiiclicutlonE  rdntivi's  nui 
|irilic.i pales  ëtoîlps  douilles,  fluaieiirs  de  i-ca  cDUplca  sont  coliiri£s.  Il 
•en  Intérvsiaiic  de  uotuf  cette  partie uliirité. 


—  ]06  - 
TftM»aii  de*  prlBClpale*  «Utles  donblsB. 


1  Ciist>io|iM. .  . 
<ha  PoÎMninp. 
Bélier    .    .   . 


CuMor 

.  Hydre.   '.'.'.'. 
î  Qriincie  Oune  , 


O.ïrt 

0.*3.0 

1.33.7 

1.5Î,!> 

S. 53 


15  38. 1 

ts.&s.i 

IG-ïô.i 
lfl.37.5 

(T.  10 

n.57.8 
1!).  0  0 

W  3S.1 


-i-14.10 
+  27.30 
4-19.31 


+H.30«   l,î 
■  K.U  5 
■37.18  -î    l/S 


-f»  i; 


ijm 


Il  nombre  d'ëloites  Riantes  visibles  en  uim  nuit  est  très  variable, 
e  épuque  à  l'autre  de  l'année.  Il  j  a  cerlaioes  dates,  parti tuliôto- 
t  roRianitiabli-'s,  où  !(■  iioui'nv  ik'  i->^  [iiélèiirc!:  est  quelijuefois  très 


Las  étoiles  filantes, 


grand  ;  la  rëgulorilô  de  ee»  apparitions  s'explique,  cti  admettaut  tjui' 
ke  étoil-^s  ËUntes  sont  de  petits  corps,  cireulaiit  dniis  l'capncc  p«r 
tvttims.  qui'  notn;  gilnbe  rencontre,  quitnd  il  ni-cupo  la  rni^me  pimliqn 
dtnx  »on  iirbite.  On  a  constaté  que  ws  m^l6>rps  Eoinblaieni  rayoniuir 
d'un  ci>rtnitj  jioîiit  de  la  voûte  eiïlest^.  nomme  point  radiant,  )iar 
Olmttcd.  qui  Ht  le  premier  oette  remarque,  en  se  bâtant  sur  la  pluie 
dVtmles  flbtntvs  du  13  novembre  1833.  Les  observations,  effectiiëos 
,  depuis  elle  date,  ont  montra  que  le  radiant  se  trouve,  pour  Ue  f toiW 
fliûrtes  vi«lbleE  &  oette  époque,  dans  la  ronstallsiion  du  Lion,  d'otï  k- 
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nom  de  /fAMiidu  sous  lequal  on  les  Jésigne  Iinbituoliemeiit  ;  lu» 
mAMores  qui  *ont  Tislbl<^  «ère  la  10  »oQt  dîTergent  il'uitc<  r^on  oom- 
[irenuit  lu  poiisiellalion  de  Persée.  ce  Boni  les  PerséiiUt.  L'esistaucada 
css  railUiiU  a'ciplique  on  admettant  que  Ict  vortiiiHCulM  suitutt  irt, 
U^ivbiircs  [«mlltlcE  dam  l'espace  :  par  un  oflet  de  pcrepoctive,  ib 
jitimaBcni  ravunuor  toua  d'un  m6nie  point  qui  indique  la  direction  d» 
leur  niouvuiw.'Qt.  Les  asirononies  qui  ont  étudia  It-  ptiânninâiii!  é» 
âtoile*  lUuilcs  ont  constat/i  IWistencc  d'un  gmnd  nombre  de  pûnt* 
radiants,  autres  quu  ceux  que  noua  venoiis  do  mentionDcr;  ib  m 
DUinifeEti^nt  quelqu'jfuis  aim  alla  Dément  dans  une  mdtno  unit. 

Parmi  les  princjpnui  issaînis.  nous  citerons  les  I.vridu,  qui  Kpia* 
niiseriit  le  3(1  iivril;  les  Orionide«,  du  0  au  39  octobre;  les  Andromtidet, 
lo  S-t  iiiivumbrci.  (VuEi-  tableaux  des  pages  115  A  117, i 

Certains  ailron^mea  âvalutmt  ù  pfuaiëun  millier*  Lq  uorabre  dt 
radiaolâ  ozixtanis,  mais  cela  noue  si>Qible  fortement  etagùré. 

Lee  obuii-ratiuns  d'£tuili»  filaules  [«uveiil  s'efl<>ctU0r  avec  gnuvb 
fai-ilil^  |iiu-  dc«  nhsn^-iteurs  isidés  ou  réuni»  eu  groupes;  la  ÛD|de 
connaissanco  du  ciel  ëtnilé  siifUt  pour  qu'elles  puissent  se  tûn  »nc 
fruit. 

La  Société  belge  d'astronomie  e'eet  appliquée  4  multiplier  ocs  otMtnk- 
tiens  d'après  im  plan  unïEormc.  et  à  les  réunir  pour  ni  tiltt  iM 
déductions  qu'ime  orgaiiisniîon.  âWndue  pormot  soulc  d'obu>nÎF,  ausi 
udressons  umis  un  prussant  uppul  à  la  collaboration  de  tous  lee  amis  ie 
lu  Sciunc-u  qui  roccvnml  d'^  cartes  ni  in«triictiatig  sur  simple  demande 
iidi-es^'  à  lu  Société  belge  d'astrononiio.  Bruxelles. 

loBtrucltoDS  pour  l'obier  vallon  des  étoiles  filantes. 

Si  los  ol>scrvaieurs  cnt  eu  vue  l'identificatioB  d'ôtoilcs  filanlca,  obset- 
vtefi  simultanâinent  eu  diverses  Inculilé»,  dans  le  but  de  déterminar 
leur  ti'Bjei-ioirc  dans  rattiius[>hi'^re  terrestre,  ils  devront  donner  l'hooni 
de  l'apparition  uusai  ciactomcnt  que  possible,  s'il  y  a  mojen.  k  nne 
demi-socoude  pi-éï.  Lorsqu'il  s'&fçil  seulement  de  déterminer  I&  positiM. 
du  radiant  et  Le  nombro  d'étoiles  filantes  obsorvùes  pendant  un  ceilftiii 
intervalle  de  temps,  la  minute  eut!lrf , 

Dans  lo  premier  cas,  on  devra  faii'e  usaifo  d'un  chronomètre  au.  4 


B  d6fftut,  dlune  bonne  montre  à  secoodcs.-Sa  correction  et  sa  marche  1 
C  ôtre  déterminées  par  comparaison,  faite  directement  ou 
S,  «vec  un  olxervatoiro. 


I  ri|.  ta.  Oi 


fiIlanBlc  résultat  ilc«  obarirvstinns,  ou  Iiidiquora  L'heure  locale  a 

3  et  l'heure  du  faseau  huraira  avec  loiite  la  précision  possible^ 

nia  i  lu  scooiide).  En  Angletiirre,  i^n  Relpjquc,  aux  Pitvs-Bas,  oaM 

bcorvira  donc  de  Theurp  (lempa  civil)  du  mûridien  de  Growiwich;  en  ■ 

magne,  en  Ilalie.  etc..  de  l'houre  de  l'Europe  centrale  et  ainsi  d 

>.  Enfonce,  où  l'on  n'a  pas  tkduiitC- 1«  sjstème  des  fuseaux  lionùltiitl 

V  plOG  twnimode  de  se  servir  de  l'heure  du  méridien  de  Paris. 

BXa  carte,  construite  d'après  !•»  indicitCioiis  que  nous  avons  donnéâs»  I 

a  être  fixée  sur  un  carton  ou  sur  une  plauchi-  légûre.  L'ûbBarvateur'j 

^  tiendra  orientée  de  monléi-e  k  avoir  vtTS  lut  le  bord  de  In  cartaj 

espondant,  &  la  région  (>)£t  ou  ouest)  vers  laquelle  il  est  tourné.  nî| 

Mt  dessiner  Ift  trajectoire  eii  indiquant,  avec  autant  de  précision  que 

ssible.  les  points  d'apparition  et  de  disiiorition,  ccluî-L-i  étiuit  repr6<l 

^té  p«r  la  pointe  d'une  déche  qui  donne  \&  direction  du  mouremeotf 

Ji  l'étoile. 

LQuacd  l'étoile  filante  passe  devant  une  étoile  li»e  remarquable  ottil 
ne  deux  étoiles  bien  connues,  il  faut  indiquer  avec  soin  ces  points  da  J 
«  et,  dans  tous  les  cas,  ne  pas  quitter  Âi-i  ;cui  la  portion  du  ciétl 
S  k  météore  s'est  montré,  avant  d'avoir  tous  lis  éléments  nécmsairorf 
^  tracé  de  la  tiTijectoire.  Au  moment  de  ii-ncyc  1<'  chemin  su 
le  étoile  filante,  l'observateur  éclairera  la  p.iriie  cori-cspiuidiinte  de  l&| 
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oartr,  à  l'itidt  d'uno  lantonu)  B-<vr(l«-  On  ni><I«tt  putr&cortur  atie< 
pliu  d'une  irenUiiio  Ae  trajecCoiceB.  Poar  st.-  prépan^  aux  oUiervactaai, 
il  est  boti  d'idcnlifter  quelques  jourf  d'avance  les  ûloîlrs  visitilM 
cfDm  qui  »ont  indiquât  «ur  U  carte,  on  6vite  ainsi  l«s  bi^siiUioM  ni 
tiiumeut  du  iraiM)  de  la  route  suivit^  pai*  K*  uMéore-  Pi>ur  i-etu  Ideott' 
lifatioii.  loi  nba«rvnl«un  dulwnt  se  raoltre  en  ^ordc  iMutre  Lesdétnv 
iniitinns  des  constelUitiniiB  ÉJoignùes  du  téoith. 

LcH  obccf-v&lioaa  doivent  être  t&iUx.  autant  que  poasibto,  pardcU 
'ibservabeun  au  moins,  t«urii'^  l'un  vurs  Twc,  l'autre  wn  l'dutÉtU 
examinant  la  poriîe  «upi^i'îeura  du  cid.  Chacun  do  eea  obserralenn  sn 
doit  pai  observer  pendant  plus  do  dnut  hiMir^s.  Dans  te  cm  4M1  la 
cibspmtiinisin  prolon^rc-raioni  pliu  longtemps,  il  est  nteoaMtre  (f'MQlr 
doux  groupes  d'obioprateurs  »:  rultijrant.  Si  ceux-ci  suut  tuffiMOunan 
nambrnui,  une  m&mp  portion  du  ciel  sera  snrvcillb;  par  plotinn 
d'enté!  eux.  qui  IraMSmnt  les  Crajivioirvs,  ÎHdJpiriulamtmnt  /ar  wu 
lies  autrr»,  lur  dft  carte*  ttipaiVei.  La  compniraiâon  nitf  riwir*  A)  ctt 
iraj«-ioii-eB  montrei-a  quel  i«t  le  dt^rÉ  do  pi*i-iïion  qu'il  «t  pM>iU< 
d'atteindre  diuif  <«  (ji^nrc  d'ul»erratioiis. 

Au  monic^  do  l'niiparition  dr.  l'éinile  filantu,  ou  donnera,  t  iwutv 
vuti,  un  tigftii  à  uu  autre  ubservalcur,  chargé  spôcîalemont  ilu  Dfcl*' 
l'bmnoinâti^. 

On  join^a,  autant  quu  posEiblo.  une  indication  sur  la  vitesse  appl- 
roDte  de  tV-loile  HUato  (lo^iic.  rapide,  iris  rapido];  si  elle  m  iUplani 
assez  luul^oiout,  on  |>oumL  do-nuer  un  second  Eignal  au  momenc  d$« 
dÎBparitifn.  mais  ou  devra  alors  eu  tenir  noio  immÉdiat^meiit;  sur  HS 
éclat  (vasiable,  faible,  moj'eiuif;,  brillante,  très  brillante,  compinr 
l'éclat  à  cabii  d'étoUef  fîju&  ui*  de  phwflu  Idi^  qps  Ihn 
Vénus,  oic-I;  sur  a  eeaTtmr.  91  Ton  ap<?rçr)ît  une  tniin^i? 
après  la  disparition  de  l'étoile,  on  le  notera  et  l'on  en  (tonnem  Icspuli- 
culaiilés  (aspect,  durée,  etc.).  Kn  un  mot,  il  faut  donner  tous  los  reiiM)- 
gnemcnts  inlêressants,  surtout  s'ils  sont  de  nalurw  à  pi-rinettrc  l'ideotk 
ticalion  de  l'éinile  avec  celles  qui  out  été  obiii^rvéïs  ailleurs,  an  méDM 
moment  ;  mais  le  point  essenUel  est  de  fournir  des  indications,  aotti 
précises  que  possible,  sur  la  trajectoire  et  l'heure  eaacte,  Les  ronseôgM- 
mcnts  couipliineutaires  duivent  être  inscrits  en  abrégé  sur  le  bord  du 
lu  cai'to.  «fin  d'éi-ilcr  dos  pertes  de  temps.  Chaque  trajectoire  reçoit,  au 
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m  \\  Intce,  un  numéiy»  d'ordre  ijui  sert  de  renvoi  pour  ws 
iudicAlioiis  et  poii^  l'heure.  L'observateur  qui  lit  le  chronomélre  note, 
J&DS  de»  colonnes  difiëronlcs,  lea  heures' correspondant  aux  sîgnftui 
danoés  par  les  observateurs.  Pour  éviter  les  confusions,  il  convient  que 
ebaïue  nbserval«ur  donne  uneignal  particulier,  eu  proDonçauC  telle  nu 
telfeïi.vnlly, 


Les  obsorvaleurs  devront  noter  aussi  l'état  du  tiel,  la  trwispnreiiee 
de  l'air,  hprtence  de  la  Lune,  etc.  On  indiquera  la  grandeur  des  pins 
■  fiùtiles  ëloili»  visibles;  dans  ce  but.  on  se  servira  des  magnitudes 
tndlqui:»i  dans  un  atlas  adopta  une  (ois  pour  Uiattic;  celui  de  Houieau, 
donnaut  l'ôc'at  de  toutes  les  étoiles  visibles  à  l'œil  nu,  de  demi  en  denii- 
Hnndcut.  est  pariiculièremenl.  rccommandable  pour  ce  genre  de  ren- 
"■    aeigncinraïa. 

Lw  observatuurs  isolés  prouvent  Taire  dt«  observations  continueB, 

pendant  Umte  l'auaAe.  afin  de  di^termiaer  la  [losition  et  l'importance  des 

ndiants  secondaires  dont  ou  a  constaté  l'eiistence  eu  grand  nombre.'  Il 

j  a  bcii.  notamment,  de  recliercher  si  ces  radiants  sont  bien  pcrmanetits 

*    iHi  b'ÎU  ne  se  mauiCeetent  que  durant  quelques  années,  s'il  De  s'en  pro* 

I     dnit  pas  de  nouveaux  après  l'apparition  d'une  grande  comète. 


113  - 


[i.aiw]U'Jl  s'igit  de  détornÛDer  le  jour  où  lee  éuûi«s  flliitilt», 
d'un  mdinnt  dëtemûnë,  sont  le  plus  iioiubreuBCE  (•],  on  di^vn  faitv 
otMcrvations  toujours  h  la  même  heure,  a&u  que  le  centre  à't 
^.trouve  A  la  même  hauteur  inojeiine  au-dessus  de  l'boriaoD.  L'tal 
tcn  t^hciisic  de  mariiûre  que  la  liimi'^rf  de  la  Lunc  ne  nin»qi)e  pM'! 
faihlcs    ^tollos; 
i„:.b.iliwiW    ilu  cM 
.iniis  la   i-^itu  «A 

l'otl  <)l)Sl!ITe,  4 

iiVi  du  0  '.earein)  I 
II)  ((ouvert},  àen 
Ctro  D»[4e  fr4qua 
luHnt  a»  coau  di 
'itiscrvutioia. 

Quand  U  «cpr 
duii  uoe  tft 
d'iitoiles  ffl&Mtt^ 
les  mâtéores  i 
Cjunlqucfoit  si  n 
biviii  qu'il uel^ 


imigiqu» 


i\a  dp^incr  taaU 

d'-vra  ip  bonur 
oliierver  d'une  ni 
niûrc  compUte  II 
pluE  brillanU^l 
bnlidtis.  Pouf  M 
lucr  d'i 

approiiniali»e  la  quantité  d'étoiles  filant«s  visibles.  l'obBervatPur  i 
teru  pi^dniit  uii  certain  temps,  cinq  minutes,  gior  eieiu|)le,  le  n( 
do  traje<?toires  qui  travei^nt  l'espnce  compriE  eutiv  deux  ûtoUe» 
voisines:  il  choisira  quelques coup1e«d'ôtoiles  répartît  autour  du 
et  répËtera  c«s  observations  tant  que  durera  la  pluie.  Si  cell&«i  s 


mes»' 


Kpour  los  nitMta.il 


t  Ict  ilcrniùi-ES  beiii'LS  de  lu  imit.  il  i.'nntiriui.'ra  ses  nbservatious 
iu'aii  iL'ver  du  Soleil,  l'ut  astre  pourra  alors  Otfe  observé  à  l'aide 
a  lunette,  afin  de  chtrch'^r  à  conslalcr  li?  passage  de  môtôorcs  devant 


ihtnl  » 


iiut  n 


bittiiv  (rrossisa.'  - 
Bieui.  daiiA  \p  t'iii 
do  mdien-JiMf  lu 
préaonco  d'iiiii>  nù- 
buluelti>.  analogue- ;i 
iiclb;  observée  pMi* 
pug£ort.  \  }3<i4r:if. 
k  I'ai)(-tra<Ii.i[ii.  de- 
BIfilides  Uo  1872. 

EnBn.  n  deux 
rvateure  ont  i> 
r  dlip6aitloti  k> 

jpy«n     d'avoir 

i  locAln  avfi' 

isloit,  ils  pour- 


(BcistqUBl.  [e  13  ainl  LSW.  i 

I  m6téaret  doivent  dtre   donnas   dans  l'ordre  oïl  [h    ont    été 
s  dietiuction  de  la  réEÎon  du  del  dans  laquelle  ils  ont 
ufetçus.  S)  lu  mCme  Ëtoiln  filante  a  âtË  vue  par  plusieura  otisiir- 
nu  devra  donner  k'a  coordoiin'ite*  [aswasion  (Jroitejet  (iislan^^«l 
u  degréi  correspondant  aui  difKreutes  Imjectoiips  et  réuuir 
■  notnlircï  par  ane  awioladi:,  pour  indiquer  qu'elles  sont  relative»  à 
■  «n'mèine  mâtéom.  Quand  une  ûioile  filante  provient  d'un  radiant  bien 
AbRtù.  un  l'indiquera  dans  l'araut-dcndère  colnime.  S 
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Les  mniftrques  sont  rclativiis  k  l'écbit,  à  I&  coii>ur.  à  la  viia 
à  U  U«Inëe  et  hux  kuIto»  pkrtti^uliirités  qui  ptninait^t  }>e  prteaaUr; 
mois  on  nu  doit  pu  dierchm'  ft  dAieloppcr  «utre  meiun!  a»  r 
gnsnwnts,  qui  ne  snnt  en  somiae  ^u'awrtsMin»,  et  jinutTaient  ni 
la  pr^sion  du  trace,  qui  fsi,  nous  le  r6p6loiiE,  le  point  flxsoDticl.  I^ 
obïcmiteiirs  joindt-oiil.  au  bultoiûi  l'flnunt  \at  uliBU-valiuiui.  de»  ovUt 
BTec  1»  trajectoire»  de»  «oilM  Cluilcs.  ti-ftcèc*  i  Ipncm  rouge  A 
numArolém. 

L>n*oi  des  documenta  su  romît^  orgaiiicateur  doit  fc  fairp  ai 
i{uc  possible,   sprôs  l' identification  des  trajcoloin'S  avuc   li»   I 
iiutéiB  au  chronomâire,  de  mani-^rc  que  l'oo  puino  cncoru  âlucidoriO' 
tain»  poini«  douteux,  s'il  t'oa  prûsentait. 

N  Ms  donnons  d-des»oufi  un  mndùl''  dii  tiullotiu  pour  Jue  olisi^rviUiiM* 
Rom^ôlJ!»  tl'^toiW  âUlil«e  : 


u  blia»  Mon»  vliililn  1 


1 

^^^1 

^^1 

LBS  ÉTOILES  FILANTES  EN  1899 

^1 

■ 

Date. 

Radiant, 

Caractère 

1 

«T.     .     .     2 

-    ...     3 

230"+  à" 

Rapides  et  longuBl. 

l.-ifi  +  Il 

Rapides - 

...   11 

SSO  +  IJ 

Rapides  àtruiaées. 

.    .  n 

295  +  53 

...  22 

208  -     t^ 

Tr^s  rapides  ilMioée». 

....  25 

131  -h  32 

Rapides - 

...» 

213  +  52 

Tr*s  rapides. 

^H 

«r      .      S-10 

74  -h  43 

^H 

.      .   15 

23<i  +  11 

RapidB.sà  traînées. 

.     .   15 

261  +    4 
181  4-  34 

Rapides  ùtruinées. 

.      .  80 

Rnpidea;  brillaiites. 

.      .  ÎO 

2B3  +3S 

Rapides  à  Irainèea. 

^H 

...     4 
...   14 

J75  -!-  10 

l^enlM:  brillantes. 

^H 

250  +  54 

Rapide. 

...   18 

316  4-  76 

Leotes;  bHlIanlea. 

,     ,     .  24 
...  M 

161  .  -  58 

Ripides. 

229-32 

Rapides  i  faibles 

...    .28 

263  -1-  M 

Rapides. 

^1 

.    .  it-i4 

210  -  10 

Unies;  bolides. 

^H 

...  18 

231  +  n 

S18  -1-  33 

Riipides;  courtei. 

...  19 

Unies;  bfillanles. 

...   19 

SS9  —    2 

Unt«s:  loDgaes. 

...  20 

270  +  33 

Rapides. 

...  25 

272  +  21 

Rapides  1  courtes. 

...  30 

291  -f  59 

Untas. 

^^1 

...     1 

239  -i-  46 

Paiblei;  courtes. 

^^1 

...     5 

254  -  21 

Tr^  lentes, 

...     6 

338-    3 

Rapides*  trsinées. 

...     7 

244  +    7 

Unies  ;  bhllaules . 

...  Il 

Ï31  +  27 

Unies  ;  bibles. 

^H 

...  29 

iM  +  64 

Tr«9  leotM. 

\     ^1 

...  30 

333  +  27 

R.ipidesft  trainien. 

-'^^^i^^ 

Date- 

Radiant. 

CaracUr». 

Juin                         " 

319  -  ÎO 

Lentes:  bolide*. 

"-'.'.'.   10 

iai  -i-    5 

Tr«8  lentes. 

^       ...   13 

;iiu  4  ûl 

RipidesA  IrainéM. 

-       .      .      .   IS 

291  +  52 

Rapidu;  faible;:. 

-       ...   15 

!J»5  .(-  M 

TrO«  l«ntB«. 

-     -    .    -  ao 

335  +  57 

Rnpides. 

—       .     .     .  26 

35*  -1-  3Q 

Rapides  ■  traii>w«. 

Juillet  .           .     4 

303  +  2* 

R<il.j<]w. 

33;i  -t-  28 

R«pid*>. 

.     .      .112 

2»2  —  13 

TrM  iànUs. 

—     -      ,      .19 

314  +  tH 

Rnpido  ;  courtes. 

—     .           .88 

16  +  31 

H»pi,li»iitr«îii*««. 

-     .      ,      .   Î5 

4$  +  « 

Rapidea  A  tniiii«es. 

-       .      .      ,  Sfi 

339-12 

I^  IM  :  lonpw.. 

—     ...  30 

fi    1-  3S 

Rapides  à  tnUoM«. 

Août    .      .      .     i 

30  +  36 

Rapide!  à  traioèct. 

—        .             4  10 

350  ■+-  51 

Rapidm. 

-       ...   10 

«+57 

KnplduA  tMlo«e«. 

-    .    .  u 

311  +  62 

P«i  «pidM. 

S92  +  53 

R.->pi<lt>s .  brUbalM. 

-   16 

61    1-  *S 

RuLpidt!!  t  traintn. 

—       .      .     .   22 

ail  -  ■  60 

Lente*  :  bnllmte*. 

-       .      ,      .  Ï5 

5  -{■   H 

Le" tes;  rourin. 

SejiteinbrG.     .     4 

346  - 

•    0 

UulM. 

-       .      ,     1 

64  - 

-  37 

Rapides  itra^DiM. 

-       .     ,  10 

73  - 

■  4t 

Rnpidea  *  lt»h*K.              . 

—             .15 

48  H 

■  44 

Tnï*  npiitt 

-       -      .   15 

77  - 

■  57 

Bapidea  t  IrAinte*. 

~       .      .  !I 

31  • 

-  19 

LenlM. 

-       .      .   22 

33S  ■ 

.  sa 

TrâklenU*. 

—       .      .  ST 

75  ■ 

-  15 

Octobre     .     .    2 

523  +  se 

Lentvs;bnlUii(e>. 

133  +  79 

Rapidea  à  tniiM*». 

310  -1-  77 

Trfav  Untas. 

-                   8 

77  +  31 

lUnlUnétnlsta. 

.    1M5 

29  4-  78 

Faibl«s;ao<irtM. 

.   H 

40    -  !0 

Trt»  ropidM. 

92-1-13 

Hapideii  A  Iral-te. 

.  m 

fofi  +  la 

RoiildN  ù  tniak*. 
Tr*s  rapde*. 

1P9  H 

Ï3 

^^ 

H       Date 

Radiant. 

Caractère. 

1 

^■oiembre.      . 

J3  4-  22 

» 

55+9 

Leiiles;  brillnnles. 

10!  +  "3 

Trée  rapides , 

10- lï 

133  -1-  31 

Trtsrapidi^-ié  traînées . 

13-15 

150 -r  32 

Rapide»*  Iroinôos. 

.   16 

\h*   4-  41 

.  ÏO 

«!  ■-  23 

LboIcs^  brilla»les. 

!3-t1 

25 -f  4* 

Très  lenle«  A  longues  (rainten, 

— 

.  ao 

190+58 

Rapides  àlraioées. 

^^^1 

Décembre 

.   i 

162  +  5S 

Rapides  à  iMÎnées. 

^^^1 

4-7 

U3   \-  48 

Rapides  Â  tramées. 

.     6 

80  +  23 

Lenks;  brillaules. 

U5  +    7 

RnpidMrttr«ioée<. 

aos  +  71 

'J-rès  rapides. 

.  m 

t08+33 

Rapides;  courtes. 
•Vrk  rapides. 

12 

119  +29 

.  2Î 

104  +  61 

Rapide  H  Iraiiites. 

1 

98  +  31 

Trts  Icnles. 

^^1 

Lt!  poiiili  •■ailianit  dex  pliiif!  h>  jdut  irr'forlantrt  smU  ïiiiHi/iii'i 

^^1 

"•  V"'  ™'■'"■''■■■^'■ 

^^^1 

■ 

longue  période,  nouo  iloiiiions  l'i-itessous  b  [xi^ihon  d«h  points  mdiiiili  ilu      ^^^^^M 

>u  16  août.                                                                                                ^^^1 

Data 

Rudiani.^ 

tint». 

— ■>-- 

„.„. 

RollBbl 

■ 

19 

19"   +  5l« 

S9 

32" 

+  54° 

8 

42"   +  57" 

21 

n.  -)-  5ï. 

31 

34. 

-  55. 

10 

43.   +  57. 

23 

!5.  +  5«. 
27.  +53. 

2 

36. 

-  55. 

1! 

4-,  +  55. 

25 

4 

-5S. 

M 

50.  +  58. 

tl 

30.  +  5*. 

6 

40. 

-  5H. 

Ifi 

.^3.   +  58. 

■ 

Les  Liotiides,  du  13  au   V<  novembre,  présenleront  iifobjblement  ane     ^^^^Ê 

pluie  nunanpiable  en  1H99.                                                                                      ^^^M 

-  118  — 


I 
J 


Distances  matnalles  apimreiitas  des  principales  étoiles. 

Il  est  fort  diffirile  d't'stimor  à  Toeil  la  distance  mutuelle  d'objets  pla> 
<és  suf  la  phèn*  «'élestn.  Dans  certaines  circonstances,  où  Ton  désire 
f.-iire  cette  estimts  on  n?sto  indécis,  faute  de  termes  de  comparaison.  Od 
st«  fuit  difficilement  une  idée,  |)ar  exemple,  du  trajet  total  décrit  sur  It 
sphère  par  un  bolide.  l)i^  obst^rvateurs  différents  évaluent  fort  diffitrem' 
mont  le  nombn^  de  degrés  pan*ouru8.  Afin  de  faciliter  ce  genre  d'ap- 
priViations,  noiiit  donnons  ci-dessous  un  tableau  contenant  les  distances 
entre  des  étoiles  brillantins  et  bien  connues.  Riccioli,  Hérélius, 
Flamsteed  ont  nu^un';  rigoureusement  un  grand  nombre  de  ces  arcs 
d'écartement  mutuel. 

Kiitr^  Distance  SMiilairB 

l«*H  étrilles.  sur  la  «imècv. 

X  Lyrjp       —  a  Virginis 87*46' 

3  Aquilif»     •     X  Scorpii 60.  9 

X  Bootis            -/  Leoni.M 60.  4 

X  Bootis      —  y  Scorpii 56.  9 

x  Leohis     —  «  Virgiiiis 54.  S 

X  Tauri       --    y  Caiiis  majoris  (Sirius) .45«58 

a  Virpini»    —  »  Scorpii -  45. 5C 

,i  Orionis     ~  x  C'iiiis  mitioris >     '.  38.87 

y.  Leonis      —  y  Caiiis  niinoris 37. SO 

fî  Leonis            v.  VirgÏMis .      .           35.  f 

a  Lyrni        -  ■  x  Aquilso  .      .      ,      • 34.  9 

y  Bootis       -  -  X  Virj^nnis 33.  2 

z  Bootis         -  r,  Ursj«»  maj«»ris 30;M 

X  Tauri        —  x  Aiirig»' 30.43 

a  Aurigii)      -  7.  Geminorum 30.  0 

X  Lyrae        —  «  Cygrii S3.38 

..?  Orionis     --  «  Cania  m.'ijons  (Sirius) 28.40  - 

«  Tauri        —  X  Orionis 1.5.48 

X  Orionis     —  V  Orionis  .      , 7.3? 

0  Orionis     —  ^  Orionis 8.44 

La  pleine  Lune,  diamètre  moven 0.31 

^  Ursae  majoris — ^  Ursae  majoris  (A Icor) 0.12 


INVESTIGATION    SYSTÉMATIQUE 
DE  LA  VOIE  LACTÉE. 


parmi  tous    les   problèmes  que  l'astronomie  aborde,  celui   de  la.  J 
ructure  ilc  l'univers  visible  ■  est  certes  l'un  des  plus  captivAate. 
ft  Vniu  lactte  peut,  k  cet  égard,  doub  fournir  des  données  précieuses;    I 
t  poiir^uiii  nous  cirnseillons  vivement  comme  uue  étude  iDlÂressutte  l 
t  tunalcurs  son'  investigation  systOmniique  t  l'œil  nu.  pour 
a  iioti»  avons  donnée,  dans  les  annuaires  dos  années  antérieures,   ] 
■îmiri'''      -  diHiiillées. 


HEMENTO  CHSONOLOGIQUE 

dm  phénomènes  célestes  et  des  ph< 
observables  en 


txn  tftbicaus  tnciiGUTrls  i|iii  snîvEiit,  donnent  poiir  l'baquc  jour  \<m    I 
ulni'i'yatîonfc  intâi'ca»uitos  â  (ûre-  On  devra  cependant  recourir  aux 
_  utidwepâciauxdtilVlniiifaii-o,  jiour  vrcriiercberdost'splicationBplu» 
HûitondiKs  et  dos  iiidicatimis  plus  |ir6fi£es. 

^K,    Ia  pmtaiAPC  page  d<?  ohaquu  moia  r^iitieut  :    rénumératioii  des  ^ 
H^DODSiellatioiiH    ¥iill>ltx  vars  0  li'uii'os  du  soii*  et  leur  orient&tion, 

planèhs  et  U  listi-  dcà  principales  curiositùs  cél'stes  [étoiles  doublas,  l 

mloi^M,  UBU,  nébuleuses,  el>?.)- 

Nous  donnons  pour  chacun    des  mois  un  dcxi^ln  représentant,  U  1 

tMiislalltttiou  tadikeuki  conispcindante. 

{  1a  socoflde  pagri  indique  l'iitstaut  ou  tout    an    moins  la  dattr  des  | 
s  asuvnoniiqucs   suivants  ;   ëcirpses.   phases  de  la   Lune. 
'  oppositions    ni   (■(iiijoiiiilioiis  des   planâtes,    filo]i|j;!i lions   dos   planêii:: 
io/-T\cur^,  par  nip|mrt  bu  Siileil,  averses  d'i'Uiilos  filitiitea,  octulljitioii 
d'étoiles  pue  la  l.uO'j,   i»'lips*B  des  saiellitea  du-  Jupiter.    L'Iastant-"] 
de  oeo  dlverâ  phenomenea,  avéo  tontes  les  Indications  oomple-  j 
^LswBtolraa.  ost  doaué  daji$  les  tableaux  sp^iaux  ijui  précédent. 
^EF  Lea  liiAcatio[is  ivlatlvi:^  6,  ces  Jcrniéres  observ&UonG  soikt  suivie 
^Plk  letUv  m.  ou  S.,  suivant  rjuo  lo  phùiiomCne  a  lieu  le  matin  oi 

Lot  beurcB  sont  <lonnéea  en  icmps  civil  de  Greonwich,  comptL' d.* 

mlnoltamlanli. 

Les  d&tes  normales  des  ph^noirènis  naturcU  ont  été  déduite:^  de»  J 

KdnBmtinOE  publiées  aoti'eloûî  par  Ad.  l^uetelet.  Cea  observations  oixiM 

i  taitee,  pour  le  règne  vi^tal,  pnr  le  fondateur  de  l'Obeorvatoirel 

al,  dans  le  jardin  de  rétablifscuieot,  A  Bruxelles;  pour  le  règni;,fl 

1,  parMM.J.-B.  VincnutelO.  Viucenl,  aux  «nvirons  de  Bruxelles,  f 

H  date»  normales  ont  Ëté  calculées  par  M.  J.  Vincent. 


CûnsUllations  TuiblM  à  31  h. 

L'*spc«l  du  oi«I  eet  nmblalilE. 
le  mois  pt^cMeol  il  2!!  btura  «t  lo 
mon  buiviiiit  à  14  heurta. 
Hilffion  i«nill»le.  PanM,  Coclirr. 
Andromède. 

—  nord.    Peu»    Ourse,    Cé- 

pltée.  CamiopMi  Di'a^n. 

—  est.     Liuii.     CantM,    (H- 

oiMui.  —  Au  NS^  In 
Oiandeûtme. 

—  sad.Orioii,Taiirena,PI*io- 

des,  Bélier.  ~  An  SE  . 

—  ouest.      PoÎBSOQS,      Pég*H«, 

Balaine.  —  An  SO.,  le 


Planâtes  sur  Vhomon. 


Mars,  tante  la  nnit. 

Objets  célestes  remarqoableB  en  évidence  pour  l'obserrat 

Le»  Pléiades  (ceil  iiu]e(  jumelles). 

Nébuleuse  d'OH on  ;  la  plus  belle  den  nébuleuses  (petite  lunette). 

Les  étoîlea  doubles  i,  î,  t,  i  d'Orïoo. 

Amu  de  Perate,  S.'  dioiùétre  :  .-inaeau  dvec  arnsE  cealral  (petlle  la&a(|«), 

—  Aoilee  rangées  en  courbes  (jumelle*). 

L'iîtoile  TBrinble  )  du  TnoreBu, 
Data  le  Taureau,  les  u>uptes écartée  9.  >,  i  (Jumelle*}. 
AkUbnran  et  «on  compagnon, 

Diitis  lis  Oémeuui.  —  Castor.  —  i,  i,  '.  —  Anius,  M  3^. 
L'étoile  double  /  du  Bélier. 
Amas  du  Orood  Cbien. 
Mira  Ceti  (c  Baleine)  rariable. 

Dans  l'Éridan.  Nébuleuse  pbnétaire,  blcuo .  ~  Doubles  3S  et  ><. 
R  du  Liéire,  rouge  et  Tariable, 
Étoiles  double*  •;  et  >  de  Cassiop4e. 

j  d'Andromède  (double  colorée  edmirablel.  —  Nébuleaie  (jumelle* 
Dans  le  Cocher,  double  14.  —  Anias,  croîi  de  Saint-André  (petlle  luoelM. 
Orsod  amas  du  Cocher,  admirable  groupe  de  plus  de  500  étoiles.  ~ 

Dans  Cépbée  >i  rouge,  double  et  variable  t.  -i.  r,  i. 
L'étoile  polaire  (double). 
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M  V 

^^H 

ÏI  S 

^^H 

Si  D 

2^11.  l'^c.  R.  m-  -TH.                                                        ^^1 

2a  L 

^^H 

!4  M 

^^H 

iâ  M 

^^H 

,.  se  J 

l-\.  &■.[.,  m-                 C-                                              ^H 

87  V 

^^H 

ts  s 

^^H 

29  U 

2;' IL  Fx.U.  m.  fl  K.  -  Zr~®-                                      ^H 

30  L 

^l'Ill.Ek:.  R.  m.                                                                              ^^1 

3t  M 

FÉVRIER 


ConBiellattoni  visibles  A  21  fa . 

1,'uBppc't  du   ciel   esl   Bcniblable.    le 
moti  procèdent  i  '2!i  heitte»  «l  le  moii 
lomiit  ■  II)  hiureti. 
Région  linilimle,  Ptntf,  Cu'jier  (lu  i 
Cbt>re),Qinieau«.T*UTeau.  I 

~      nord,   petite  Ourse,  Cipliéi-,  F 

dut.   Vierge.  Liou,  Cnnc«r.  - 
Au  NE.,  QnmdaOnrM. 
—      eu<l.   Qranij  Chien,  Orion.  ~ 
Au  SE..  Elydr*. 
ouMl.  AriiJfomMB.  Péfpiw,  Bé- 
lier, Poissoas. 


PlanàtM  anr  l'boriion. 

Vdons,  le  matin  (pli.-iseen  deui-luno  le  11). 
Mars,  toute  la  nulL 

JuriTiiB.  djii*  la  seconde  niiiili#d«  In  nuit. 


Objets  célestes  remaripiableg  en  évidence  pour  l'obsen 

La  Tiirinble  i  du  Tturotu. 

•  el  •)  ds  Ptnéf.  —  Alfwl. 

Amai  don  Otineuui  (oui  nu). 

Mira  C«lî  (>  Italeinei. 

Amas  du  Cancer — doubles  I  el  <  j  triple  {. 

Amas  du  Urand  Cliien  (œil  nu) . 

Limne,  30;  15  S  variibleel  double. 

fUpllUB,  —  Double  yel  54  du  Lion. 

CoBur  de  Charles  (double  colora). 

Amas  du  Navira  (œil  nu). 

Chevelure  de  Bérénice. 


PSSQ 

^r                      FÉVRIER                                         ^H 

^^M 

il    ^l.Kc.  b.m.                                                                  ^^M 

^^Ê 

^^1 

^^^1 

6  L  2,-111-  Ec.  l),  m.  -  l^                                                           ^^H 

7  M  Étoile*  AUirtka.  —  ''.'.   '^  'X-                                                            ^^^| 

^^1 

9  3                                                                                                  .^^H 

1 10  V                                            ^^H 

IS  D                                                                                                ^^H 

13                                                                ^^H 

tl  M                                                                                                                           ^^^1 

M                                                                                                           ^^H 

I<iJ     2ril.E.'    K    m.                                                                ^^H 

V                                             ^H 

,^S  ^'l.Ec.l>.  m.                                                                    ^^H 

19                                                                                                              ^^^1 

SU  L                                                                                                          ^^H 

u                                               ^^H 

ï%  M                                                                                             ^^H 

S3J     -^W.V.^.                                                                         ^^1 

^^H 

'.  L.  25  S    Z,"  1.  &•■  l»   »■                                                               ^^H 

^^1 

CoasUUationi  vinblM  i  21  ta 

[.'aapei^l  du  cicJ  est  Mrablabk. 
le  niuis  prtcMeul  i  SS  lieurei, 
«I  le  Diuis  enivant  a  14  lieurm. 

R«t;ii>n  Unitbala.   Orandc  Ourse, 

OéniMai,  Cocher.  1 

—  nord.  PetileOurH!,  Opbèe, 

CMnop^e. 

—  «rt.     Vierge.     Chevelure, 

Lion,  —  Au  NK.,  Dm- 


(ud. 


.    llîJre.   NâïiM. 
eoTot,  Petit  Qitm. 
ut.  TiiuKau.  B*lJar.  -^ 
AuSO..   Orion,   —  Ai 
NO.,  CaMiopto, 


Li- 


Plantui  «or  rhoriun. 


Ténus,  le  matin. 


ObjeU  célestes  remarqnabtfls  an  éTidence  pour  robsemu 

11  CoeUar.  —  L'Amas,  M  37, 

Dnn»  les  Gémeaui,  les  «loilea  doubles  i,  {  et  ■. 

La  variable  1  du  Tauresu. 

Dans  11  Licarae,  la  dmibte  et  variable  15  S;  S,  11  el  30. 

La  Chevelure  de  BéréuiM.  l'iloile  !4. 

Uiiar  (i  Grande  Ourse), 

t  du  Dragon.  —  Polwre.  —  830  Girafe. 

Cvphèe.  i.  ?,  >.  t. 

AniBs  du  Cancer.  50  belles  «toiles. 


■ 

1 

% 

MARS 

t  u 

^^^H 

s  J 

zr  11.  Ec. 

D.iB.  -z;-  0-  1  . 

^^^^1 

3  V 

f  St.- 

La  grat  pa>se. 

^^^1 

1  S 

A,,I»r.liou 

de  l'tbeill^. 

^^^^1 

).    iù 

b  cfi- 

Kl.  du  (.'ornouillfr  aMe,  Lu  lavuiidi^re  o 

u  bergeron-      ^^M 

iMtls  liboclM  rcïi«nl.  L'èpervier  passe.  Le  fruui 

A  L 

i  Elire  » 

>a  nid. 

'""""'   ■ 

U.  m.—  U  pluvier  pnsse. 

7  M 

«M 

C  '-'  X  - 

-  FeuillL  du  groseillier  u  maquerenu,  I^  MrneiMe      ^^^^| 

luanfelW 

riKUse, 

e  j 

10  V 

Lo  moiiiea 

u  comineiice  ti  faire  ton  nid. 

^^^H 

.  Il  s 

^^^^1 

a  D 

■l?C]® 

-ïtf  ï 

^^^1 

13  L 

2ri.EeD.iB  -ïîî-HSt.-L«grivemusici. 

enne                 ^^^H 

14  M 

^riIlEc 

D.  et  R.  m,  —  l,  □  ®  —  Flor.  de  !.. 

primevère.       ^^H 

UbSrar 

iMuiie  et  le  vanaeaa  passent. 

15  M 

16  J 

Feitill.  du 

grcoteillier  rou^e.  Floi-.  de  U  pervenche  et  de  la      ^^^H 

vinkllf. 

^^^^M 

17  V 

F«iiill.  du 

eroaeiUicr  noir. 

^^^^M 

(S  8 

•  du  gyrin.       ^^M 

(.  iv  D 

20  L 

Flor.  de  ]■  anémone.  1^  Iroquol  rubieolereiienl. 

^^^M 

Si  U 

zr  11,  Ec, 

D.  m.  —  T-LEcD.  ■.— rf  coiij,  ï - 

^^^H 

liUs.  Le  courlis  passe. 

^^^H 

22  M 

Peuill.   du 

seringat.  Le  rouge  queue  revient.   L» 
«■  i  chaoter. 

1                ^^^1 

!3  J 

Feaili.  du  : 

sureau.  Flor.  de  forme. 

^^^^1 

2J  V 

ïpluogra,» 

^^H 

du  narcii 

ne.  LTiïdromWre  puriiîl. 

^^^^1 

»S 

LabécAide 

el  la  cigogne  passent. 

^^^^1 

'    88  0 

Peuill.  du  rramboiaier.  du  IiIm  de  Per»i  et  du  trMn 

.  Sî  L 

2^11-  Ec. 

D.  m.  -  5  ij. 

^^^1 

28  U 

U  poaillal 

^^^1 

29  U 

^I.  Se.  D 
vioctte. 

.m.-Zr  O-î  — Feuill.ducoudrierei 

tde                    ^^^1 

30  J 

Peuill.  de  1 

■nulwpiiiB  el  du  saule  pleureur. 

^^^^H 

31  V 

^1 

Gonstellatioiu  Tiaiblea  à  21  tieuraa. 

L'Mpertdu  riel  e<<l  aeiriblubk.  I«  rii«L<i  prècMenl  i  23  hei 
Huiviinl  A  19  heures. 
Réifian  lènithile.  Uranite  Our.<e.  —  An  NE.,  Or*)^. 

~~      nord.  Petile  OarM,  CAplife,  C(s»iopé«. 

—  aud.  Boiiviar.  L'on,  Clw^elurn  d«  B^AdIcc,  BaliOM,  ' 

—  iixé.  i.'arbMu,  Hjdrc,  Licorne,  Proejon, 
^      ouesl.  G«menui,  Orion,  Tiureau.  Plii*d(9. 

Plaaâtea  snr  rhoriton 

Vkhvs.  le  mutin 

Mahb.  iaas  lu  première  partie  de  lu  nuit. 

Jupiter,  toute  la  onit- 

Katurnb,  seconda  muïtit  do  lu  nuit. 

UlANUS,  —  — 

Nbftuhb,  prrmiirc  moili*  lie  la  nurl. 
Objets  câlestes  remarquables  en  âvidence  pour  l'obi 

Cislor.  '—  L'amas  des  Oim«aui.  leç  double»  l,  iel  r, 

lUfCulua  «l  son  compagnon.  —  Les  doubles  ;  et  54  Llan. 

LVloile  double  y  de  la  Vierge.  —  Nébuleuses  de  lu  Vierge. 

f  et  54  de  l'Hydre.  —  La  «iriable  R, 

t,  it,  ^,  /i  du  Boulier. 

Etoile  rouge  de  la  Coupe,  isnable.  écsriate  intense. 


AVRIL 

Pcuill.   id-  la   bpule-da- neige.   Flnr.  du  buis  st  du  peupiiei 
d'Italie,  Le  pouillot  fitis  renenl. 
>    I)  i^  i  —  V  SI.  —  tj  SI.  —  L'hirondelte  de  cheminée  reyîent- 
,    2i'  'I-  ^^-  ^-  ">'  Peu'"'  ''e  >°  Tiorne.  Flor.  du  groseillier  i   | 

maqnfrovu.  L'i  hei^roniiette  jaune  revient. 
Il  Peuill.  dulillaul. 
I  2^  t.  Kc.  IK  m.  —  Flor.  du  groseillier  rouge. 

2;'  l.  Ec,  □.  s.  —  Feuill.  du  fimin  et  du  paria. 
'   î  C  ;ï  —  Le  pipit  des  «rbreis  rovient.  Apparition  de  la  piéride   I 


Atëlen 


uiiter 


:t  de  lu  myrtille.   La   (iiure 


0.  t7L 

18  M 

<M  H 

a)  J 

21  V 

sss 

ta  D 

L.  25  M 

»s  u 

27  J 

se  V 

«  s 

30  D 

.  C*  i(  ^  Fwiill .  du  biu  èbtoier  et  du  ; 
Êloiteo  filiinl«i,  —  Peuiil.  de  l'arguusier. 

L'birondelle  de  rivage  et  le  Iruquet  mol 
Etoiles  filantes.  —  E  O"  inf.  ®  —  Feuill.  du  baguenaudjer  el 

du  cbarrae.  Flor.  de  l'alléluia.  Le  traquet  tarier  reneui.  ht 

merle  1  plaBtran  passe. 
Etoiles  Slantes.  —  Feuill.  ftu  buuleau  el  du  cornouiller.  Le  ^ 

rossi^ol  revient.  L'alouette  de  mer  passe. 
2,"  1.  Ec.  D.  m.  —  Flor.  du  groseillier  noir,  La  liuppe  e 

rouigaol  de  muraille  reiiennent, 
OccultaUoD.  ■-  —  Flor.  du  culia  cl  de  la  corbeille  d'nrg:ent. 

bécnsseau  pane. 
OccullalioQ.  B. —  Feuill   de  l'nune.  du  néflier  et  ds  l'ni-me.  La  1 

burelle  ^ise  et  rbirondelle  de  lèaèlre  rt 
I^euill.  du  peuplier  d'Italie. 
2;- m.  Ec.  D,  a.  —  d"  rf  X  —Feuill.  du  peupll-p  hlanc  et  T 

du  plalâne, 
Etoilea  filanlea,  —  L'ortolan  revient , 
2;'  II,  Ec.  l).  a,  —  Eloites  filanlea.   —  i  U   —  Feuiil.  du 

tremble.  Le  coucou  el  la  Tauvetle  babill   reviennent. 
^  1,  Ec.  Dm.  —  Eloilea  illiintee,— Feuill.de  la  bourilaine.de 
l'érable  champêtre  et  du  sEcomore.Flor.de  la  grande  écbir«. 
2^  L  Ec.  D.  B.  —  Eloile« 'niantes. 

BtoiUs tllaotaa, — g  □©  Flor.deb  jonquille. La caillereTienl,  , 
ïSt. 

zr  »®-2r  cf  i 

J^IU.  Se.  D,et  R.  — m.  — LemurliiielreTient.  Le  becâgu»  ' 

repesne. 
Peuill.  de  1  acacia  el  du  nojer. 
2^  11.  fie.  R.  —  m.  —  Feuill,  du  chaiaignier,  du  cUae  et  du 

hêtre.  Apparition  du   liaiineton.    Flor.    du   lilas  de  Perst. 
b   0"   1  —  OccuHdlion  —  m,  —  Le  loriot  retient, 
g,"  l.  Ec.  R.  —  m,  —  Feuill   du  fr*ne.  Le  gobe-niouc,b«« ^>a 

et  la  pie-grièelie  rouase  revietiiienl. 


Conitetlalions  vistblu  à  31  heures 

Xi'upoct  du  ciel  est  Minbluhle.  le  iiiDis  [iri^i'edeiil  ■ 
xuîirant  à  19beur«s. 

R^^on  léoithate.  Orande  Ourse,  Chiem  de  dIimm.  Cb«Talur«  di 

—  nord.  Petite  Ourse,  CBwiop«,  C*pbè«. 

—  est.  Scorpion,  Baluuce,  Hernil«,  Serpent,  Bouiiir,  C 

NE.,  ijn. 

—  nid.  Hrtliv.  Corbeau,  Vierije. 

—  ouest.  Cancer,  Oânwaui.  Cacher.  —  Au  SO.,  Lion. 

Flanètei  inr  rborûon. 
HiBcuBi,  sTsut  l«  lever  du  SokJl. 
VsNoa,  le  matin. 
Mabs,  jusque  minuit, 
JnriTOi,  jusque  4  heures. 
Satanifl,  tonte  la  nuit 
Ur*nos,      —        — 

Objets  célestes  remarquables  en  évidence  poar  robserration 

La  Vierge;  ■/;  54;  17:  néliuli. 

Couronne  :  {  et  9.  —  Étoile  de  IS66. 

Dens  Hercule  ;  y-,  p,  95,  i. 

i  du  Serpent. 

Boug*  /i  de  Cépliéc;  Ttiriable  et  double  i,  ji.  g  el 

Nébuleuse  des  Linlen,  forme  comAlnire  1 1/£ 

V*BB;t  dalaLjre;  î.  {.  1. 


1 

1 

^■l^v 

■ 

■ 

^^B^HBhhhbb^^I 

1 

1 

^^^                                                   ^^^1 

w 

MAI                                         ^^M 

m 

1  L 

Lu  guignette  pitate.  PlOT.  d»  lilnl  de  Perse.                              ^^^^| 

m" 

S  M 

^^^H 

1 

3  M 
1  1 

Feuill,  <\a  cHtalpi,  FJor.  de  Itt  rhubarbe.                                       ^^^H 

5  V 

FlOT.  de  l'aHbépiiiG.  de  lu  glycine  et  de  l'épme-TÎtielte.                ^^^| 

^H 

68 

1 

-  D 

Z:-  t.  Ec,  B.  m.  -  J  d'  i  —  ?  O*  î  -  Plor.du  fouï  èWiiier  ^^H 

du                                                                                            ^^^^Ê 

8  U 

■^  Il .  Ëc.  R.  s.  ~  Flor.  de  l'érable  cjiampeire.                      ^^^| 

9  M 

10  M 

?  pluigrandeélongaliou  W.                                                          ^^^| 

11  J 

^^^1 

12  V 

l»S 

^^^1 

14  D 

Flor.  da  la  bnule- de- neige,  de  la  grajide  marguerite,  de  l'iris    ^^^^| 

d'Allemagne  et  de  la  viorue.                                                       ^^^| 

15  L 

2.-  H-  Ec.  R.  »,  -  Zr  1  Et.    R.   B.  -  La  rouBserollc  du   ^^H 
seigle                                                                                            ^^^^1 

16  M 

O'  d"  <(  —  Flor.  durueaiij.                                                         ^^^^H 

■  Q 

17  U 

18  J 

^H 

«  V 

La  ril«  da  gvnet  revient.  —  Flor.  du  ù-amboiaier.                  ^^^^| 

SOS 

Ptor.  du  rhododendron  el  du  trèfle  rt^uge .                                    ^^^H 

21  D 

^^^^1 

£2  L 

de  ta  bourduna.                                                                    ^^H 

S3M 

^l'II.Ec.R.ni.— ^I.Ec.R.m,— 2^o'J-Flor.deI'.iCJ<ciu.  ^^^| 

24  U 

Flor.  Jq  seringat.                                                                           ^^^^| 

.  L.  25  J 

Flor.  de  la  br;oDe.                                                                          ^^^^| 

26  V 

6  0*  X  —  Flor.  du  baguenaudier.                                              ^^^| 

27  S 

^^1 

28  D 

du  sureau.                                                                             ^^^H 

29  L 

Flar.  de  l'berbe  aui  i^rouetlea.                                                    ^^^H 

30  M 

^^^H 

i 

31  M 

■ 

^^^1 

ConUdUtions  Titililei  â  21  b 
L'nspMl  ilu  cir!  tsi  sombtAbIf  l< 

Région  t£iiiUiBle.   Orando  Ounc, 
80111  i  rr ,  Cmur  ileC  ha  l'im. 

—  iiorit.  Pelits  OuTw,  C^filiA^. 

Ca»iop»r.— AuNK.,U 
Cfgoe. 

—  «il,  Sagittnire,    Seorpion, 

Aigle.  Lyre,  lli^reulp. 
Gooniiine,  —  Au  SE-, 
Ophiucus. 

—  sud.  Viepg»,  AtcIui-us,  B.i- 

liitioc.Corlwiu. 

—  ouesl.  Lion,   Cancer,   O*- 

meaiii.  Au  NO.,  la  Cht- 


ViiMCs,  lemutiti. 

M«M,  dmiH  1h  première  mo 

Satorne,  tente  la  nuit. 


Objets  célestes  remarquables  en  évidence  pour  l'obierraÉ 

Lion,  y  et  54. 

Opluuciu.36A,70.fi7, />.  39;  Amu.  M.14    Étoile  de  1604. 

Dans  la  Balance,  la  Tansbleii  aQ'uinellea).  — Amnt. 

Scorpion  n  (jumellea).  —  >.  ^,  s.  |,  AiiUrès. 

Dans  l«  Serp<'i]t.  i,  ».  >;  Amas,  M  5. 

Oatis  In  Ljre,  «(jumelles),  iqaadruple,  i.  i.  V<l!n. 

Cygne  ;  ^  ou  Albireo,  e,  /i  et  b  célèbre  f>i'  (iXuile  t.i  giluii  proclie  dtfl 

qui  soit  visible  dans  nos  latitudes). 
Nébuleuse  du  Petit  Renard. 

Pendant  les  belle»  nuits  sans  Lune,  regnrdpr  In  l'nt  loi 
et  l'Aigle  uvec  de  bijnnes  jumelk-s  ■ 


^^g 

J 

^^H^^W^^^^^^^ 

^^ 

^^^                        JUIN 

'■ 

1  J   FW.  Hc  IVoLil. 

^H 

8  V 

^^1 

3  S 

^H 

4  D  Ftor,  du  tùmmiillrr  uiiguin,  dp  rorfiiii  brùlmit 

«t  de  la  sauge.        ^H 

51. 

6  U  âtoil»  HlaiiK».  -  Plor.  île  In  iligible  et  ùa  M*er 

^^^1 

î  u  ^r'f^.  »-ï  i^  ï- 

^^H 

.  8  J   j;'  m.  Ec,  R.  -  Eclipse  de  0  visible  à 

BnixeUea.  -     ^^Ê 

■      ï  fi.  ^Plor    d«l>i.>au.e. 

^^M 

»  V 

^H 

us 

'^H 

11  D  î.  «  0. 

^^1 

iï  L 

^^1 

'    ta  u 

^^H 

M  M  cf  Cf  <  -  V  0"  ™p-  ®. 

^^H 

15  J   ç  0-  ^  _  g  tf  <i). 

^^1 

.  16  V 

^^H 

n  s    Ptor  Ju  li»ron  deg  liaics  et  ttu  tfllaul. 

^^H 

18  D  Plor.  du  lia  jaune. 

^^H 

19  L   ^  d  i.  —  Flor.  du  miile-perluiî. 

^^1 

«M 

^^1 

81  H  Flor.  de  la  verrfine. 

^^1 

tSl    1(   0-  it. 

^^H 

»   83  V  ÉclrpM  i  - 

^^H 

M  a 

^^H 

85  D  Occullnlioii.in. 

^^H 

8*  L 

^^H 

87  U 

^^1 

88  M  ^^^  SI.  —  Owullalion.  m.  —  Plor.  du  lia. 

^^1 

89  J  Occulialion.  m. 

^^H 

..30  V  ?:'l.  B^.  R. 

^J 

RAglon  i«illll>al*.  Drugon.Hor- 
cule,  Bon»]»!*. 

—  nord,  P«lili'  Ourw,  C»»- 

—  Mt.    bauphiii,   Flèclin, 

AlglB,  Cjgri*.  Ca].ri. 
corne.  —  Au  8K.. 
S.gîlUire. 

—  lud.  Couroiui»,  Serpc'it. 

Ophîucus,  BsIdiim, 
srôrpion. 

—  ouul.    Orandf^    Oursr. 

CwurdeCharla.Chc- 
lelure  de  Btréiiice, 
Lion,  Vierge. 


lei^lelSJOinj 


UnRDBK,  le  aoir. 
VÉNUS,  le  iRMln, 

JupiTEH  dana  ta  première  moiliède  la  nuit. 
M*as,  dona  ta  pnroîAre  moitii  de  la  auil. 
.  Satukhk,  dans  la  prutnïAre  mollU  de  la  nuil. 
UBunvs,  dans  l«  première  mnilîè  lie  la  iiuit. 

Objets  cdleites  reiiiar<nial)loa  en  évidence  pour  l'ohservd 


Dans  le  Cy^tnc  :  j^.  fort  bellis;  s,  >i.  ci 

Balaoce;  i  couple  écarté,  I  lariabile. 

Sagittaire;  X  et  W  lariablea;  E,  r.  cdi 

PiMha,  î. 

Prtit  Cheral  7  et  1 . 

!30Oirafè. 

AmMB  d'Hercule,  «uperbe  (ceïl  du)v 
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JUILLET 


1  s 

2  D 
3L 
4  M 
.  5  M 
6  J 

n;l.   7  V 

8  S 

10  L 

11  M 

12  M 

13  J 

14  V 

15  S 
P.  Q.  16  D 

17  L 

18  M 

19  M 

20  J 

21  V 
P.  L.  22  S 

^    23  D 

24  L 

25  M 

26  M 

27  J 

28  V 
D.  Q.  29  S 

30  D 

31  L 


Q  cTC-Q  erg 

Flor.  du  catalpa. 
Flor.  de  la  mélisse. 

50- C.      • 


q}  ^  t  —  '^  ÎII.  Ec.  R.  s. 


2^  I.  Ec.  D.  s.  —  ;^   cT  ((. 
—  Ç  53  —  Flor.  de  la  bruyère. 
^  II.   Hc.  R.  s.  —   y  9,, 
Flor.  de  la  f^uimauve» 

$  plus  grande  élongatiou  Ë.  —  L'ortolan  part. 


JP  II.  Ec.  s. 

Étoiles  filantes. 
Étoiles  filantes. 
Étoiles  filantes. 
Étoiles  filantes. 
Étoiles  filantes. 


—  Étoiles   filantes.    —  La  guignette  passe. 

—  La  rousseroUe  du  seigle  part. 

—  Le  martinet  part. 

—  Le  bécasseau  passe. 


GonftflUatioiu  Tinbleiâ  21  b. 


à  19  II 

I*  Lyr«.  Hcrpktie. 
nord.  Pctil«  Ourta.  —  Au 
NE.,  AndromMc«t  Cu^ 

elt.  Cjgat,  Aigle,  Diii- 
pliin,  P4^M.  Verseau, 
Poinoas. 

lud.  Sagittaire,  Scorpion. 
Ûpbiunu. 

uuest,  Couronna.  Bouvier. 
Casurd«CliaTtft'<,Ch«Te- 
luredsBérénice.XuNo.. 
GrRnileOurffi. 


Flanètes  but  l'horûon. 


TiNDB,  le  [nnliri. 
Satdhnk,  dans  U  preiai«re  i 


Objeti  céleatei  remarquables  ea  évidence  ponr  l'obt 

Vega,  1  de  la  L;re,  clouLli  .luns  îles  jumplke.  qn.niruple 

;>d'Berèuiei'>,'r>.95.  J;  iimaa. 

j,  8, nda  Serpent,  smos. 

",  >.  ?,  ■'.  î  du  Scurpion  :  AnUr^a. 

UuDsIe  Sagittaire  fat  >,  couples.  Double  M 

Péga»,  ï.  «,  1. 

Caeliopée,  i  et  i. 


nM.S.VsrlibluJ 


s  l.unp,  refardf r  la  l'oïc  laeue,  d 


-  nî  - 

3 

AOUT 

^^H 

1  M 

^H 

^^^^^H 

•^^^^^H 

*  V  ï  SI. 

^^^^^^1 

5  8    Q   o-    -(. 

^^^^^H 

L.     6  D 

^^1 

T  L 

^H 

a  M  Éiciles  ilUiiies.  (Perséides'. 

^^^^^B 

9  H   litoiles  6iaales.          td. 

^^^^^^1 

lU  S     ébtikK  mules..         id. 

JI^^^^H 

H  V  Éloiles  lllanks        id. 

^^^^^^1 

K  8    Éloilci.  ftlarit*B.          id.          —  La  paille  [wrl. 
13  D    Étoiles  ainutea,          id. 

^H 

^1 

g.  14  t    ËtoiUs  iiljmt«(',         id. 

^H 

15  H 

"^H 

ifl  M  !)  cf  «  - 

^^1 

17  /     L'allouelto  de  mer  rns-^e. 

^^^^^Ê 

18  V    OccuIlBtion,  B. 

^^^^^H 

ifl  S    ï  d"  '«J-   *  -  '"'  '""'«■"'  I«s»e' 

^^^^^H 

80D 

^^^^^H 

L.  21  L    I)   81.  —  Ortultulioii  a. 

^^M 

«M 

^H 

S3  M 

^^^^^B 

Ï4  3     2.-  1.  Ec.   It.  8.   -  Le  .™tilH  p.'isse. 

^^^^^H 

85  V 

~^^^^^H 

ses 

^^^^M 

ii.  Ï7  D  •  CD  ® 

^^^^^H 

tt  L   ï  SI.  -  La  huppe  JMsse. 

^^1 

29  «   L.  pipil.  de»    arbre,    ,.,,rl,   1,^    Iraqu.l   motb 

ui             ^H 

so  u 

^H 

H 

^^^^^Kd^^^^^L^^^^^^^^^ 

WÊ^Ê 

SEPTEMBRE 


GooitellationB  viiUilei  à  21  benrat. 
:iel  Ht  semblable,  le  mois  prérMcnt  à  £3  b.  et  ta  e 


cat.  Qémemi,  Bélier.  Andromède,  Pégase. 
sud.  Aigle,  SagiU*irc,  Capricorne,  Verseau. 
oa«st.  Hercule,  Cauroiine,  Doutier.  Viervf. 

Planâtes  sur  l'horizon. 


Objets  céleitM  remai'qnablei  en  éTidence  pour  l'ot 
Dtna  Hercule,  bel  amn^,  «  ikiuble  c^l  niugpillrp,  ',  p.  doubles,  95  j 
Dana  l'Aigle,  doubles  /  et  15  h. 

;  du  Dsuphia;  J  de  li   Flirhe  ;   ,  el  1  ilri   Pelil  Cliera! . 
Veraeau  ;  r,  83  b,  ^1.  94  el  ^ , 
Dans  AudromMs;  la  double-/;  In  Nébuleuse. 
Dnn«  Panée,  Algol;  les  doubles  i  et  n:  r«mia. 

Dans   les    belles  nuiLi   sans   Lune,   on    poiirr 
B  le  malin,  i  l'orienl.  la  lumière  zodiacale. 


^^ 

-  laa  — 

■ 

■^ 

SEPTEMBRE 

"^1 

l  V 

ÉloilM  flbolei.  —  U  hoil.e^[Uî 

'  jaune  pusiw.                                ^^^| 

i  s 

Éloilei  itl>Dt«$. 

■^m 

3  D 

ïrf  ^. 

»    4  L 

ï  ÎJ.  —L'hirondelle  de  rivi-se  ji.- 

rt. 

^^^M 

5  H 

S   0"  ,(  —  1  ■  IB  plus  ïraiule  é 

ungntion 

^m 

6  U 

ÉloliesHkinle». 

~,   J 

ËtoilMBioaUs. 

^^^H 

8V  (f^  K- 

^^^H 

S  S 

r<fi- 

^  ■ 

10  D 

i>  □  ®-  —  I^  gorgo-blcic  ..| 

.  |>l,-i« 

^^H 

11  L 

^^^H 

0-  )«  H 

6  tf  î. 

^^H 

13  U 

^^^H 

t4  J 

^^^1 

15  r 

^^^1 

16  8 

Q  rf  sup.  ®.  —  L-liiroudelle  de 

Itaéln 

^^M 

17  D 

^^^M 

■     18  L 
U  19  H 

L"hirondellsaeciiemii.fi!s  [lorl. 

M 

iO  11 

^□®- 

21  J 

^^H 

a  V 

^^H 

ns 

Upipil  des  près  pas,*. 

^^^1 

iA  D 

^^^1 

25  L 

'  ,^^^1 

Vï.  :6  H  Lii  grive  muaioienne  pns.ir.  [j-  r 

.  .^^^^^^^^H 

n  M 

^^^^^^^1 

SS  J 

-'^^^1 

W  V 

^^M 

'    30  a 

g  St. -L-iiiouellei'i.s!'". 

■ 

ConatellationE  visibles  à  31  hearM. 
L'aspect  du  ei«l  rat  scmblabb-.  1«  moÎE  prteétlpnl  à  S3  b.  «I 
tsnl  i  El  h. 

.^     .  Ga*aiop*«. 

ird.  PatiteOurM,  Drair"ii.  Oritmia  Ourse.  An  NE..  C 
est.  Gunocr,  0*ni*iiu«,  Bélier,  PI4tades.  Aiidrcnn«de,  P 
sud.  Pégase.  Vorieaii.  Opricorne.  Puisï<ui  juatral 
oueal.  Ljre,  Hirculf,  Couroiiiie,  Ophiucus.  StgUtaÏM. 

PlanàtM  «ar  l'taoriton- 


Objets  célastea  remarquables  ea  évidence  pour  l'observation. 
PégHSB  j ..  iT.  i.  3  ;  Petit  C1i*i-bI.  ■/  n  I 


Cpr 


../»./.« 


Bélier  :  y  ;  Poîsïous  :  »,  {,  +' 
Baleine  ;  Mira,  y,  37 
Casiiopée  :  i  el  <  t  CépliAe  :  i,  ^,  y^,  {. 
Drugon  :  >,  <f,  s,  ^. 
Penée  :  Algol  ;  les  doublée  <  «L  n  ;  l'oro 
Dana   les  belles  iiuil!i  sans  Lune,  ' 
malin,  A  l'orient,  la  tumïtrt  iiiliacalr 


pourra    clicrohBr  i  dùà 


I    La  linoltc*(  1k  }ilii->iiti  |>.isseat, 
t  Le  venlier  {««Ke. 

ï  ij"    <   -   .."■    -^    'l  ■ 

(?  cf  i  — 2"  '-'  'C  Lelirutint  lie  rO!<e>iut,  In  gru 
petite  durbunriitre  lusient. 
t    Le  pianOD  d'Ardenue  puK<r. 


h  ^  l  - 

ï  tf    .■■  - 

^  a  '^■ 

L'alouelL*  de 

buJK  >t  l«  ctiartloT 

ï  3- 

La  eonieille 

yi.it  I-.B*. 

U  bécisse  el 

la  l>u>e  p.l^senl. 

n  M  Lechoani.  p^'sse. 

I.  18  H  Lo   corneille  nuire  pnatc. 

19  J  ÉluiUs  Hinnle^. 

eO  V  Êtûiles  flianle»,  —  La  Ireui  |iar 

21  3  ékule*  QlMtex.  ~  Oœiillallnuf  9.    I.ji   li.viinili«re   part.  U 
ellrinellc  \>Ktt. 

tS  D  étoiles  alaale^.  —  Le  lîterin  putse. 

23  L  Éloilea  Hlaules,  —  EReuilIniaon  du  ranfroniiier  et  du  paviu. 

H  M  âb)i1e«  HlaiiteH.   —   Le   I«riii   piisse, 

ti  M  Ëtuiles  [llsiilei.  —  7  </ 2^' —  EfTeuillui»}!]  du  tilleul. 

|.  m  J  ËITnuilIfli'tou  (iu  gr<neillJei'  noir. 

r,  V 

28  8  Bfléuilluisuii  du  groseillier  ù  muquerpan  et  du  trnjsBîHitT  congé. 

£9  P  EtttaiUniiwa  du  sorbier  el  du  'yviiaon. 

30  L  V    ^  %'  —  Ktfeuillaiaoïi  du  peuplier  bUue. 

31  U  Bffeuitlsisou  Je  l'ncada,  du  rt-udn'er,  du  iM>;er  et  de  Wnm: 


UEHCDaK,  le  u 

V«NDS.  le  Boir. 

NKPTtlNB,   vUil 


v«iit  à  19  h. 

R^ion  linithaln,  Casaiupée.  AndramMe.  Perté«. 

—  iionl.  Petib?  OurK.  C«plii«.  Dragou,  Orande  Oiir>e. 
--      est.  Uon.  Canrer,  0*m«ui,  Coclier.  Taurenu.  PU'ai] 

—  sud.  P#f!9ie,  B«>ivr,  Vsrwiii,  HoisviTis,  Bnleine,  Foui 

—  (me«t.  Cygo»,   Ai>,'lo,  Lyre.  — Au  SO.,  Capriccra 


Planâtes  sur  l'horiBon. 


Objets  célestei  remarquables  en  évidence  pour  robBerTatànki. 

lu  61». 


Dans  le  Cjgue,  l'èloiU  double  ,9  ;  ^,  n  el 

PV»=.  '.  ".  '.  3-  —  P««t  Ch«al.  /  el 

Verseau,;,  t,  S3ii.  ^1,  94. 

Les  Pléiados  (œil  nu  et  jumellee) . 

L'Amas  de  Persée.  Algul.  >  et  n. 

Taureau,  Aldébaran  et  sou  coinpaj^nun  ; 

Cocher,  double  14. 

CÉphée.  double  eL  variable,  l;  ^,',  i. 

Dra^n;  ',  i,  o,  i*. 

OnoB  1  la  paoïle  nébuleuse,  le»  doubles 


joplM  ètarléa  (jumellM] 


imellMl. 


■ 

^^B^9  ^V 

^^^^^^^I^^H^I^^^BI              ^^1 

1 

r                                             ^^H 

NOVEMBRE                                       ^H 

1  M 

Étoiles  fl1.-itil«ï.  —  BffeuUIsisoa  du  bouleau,  du  Mlalpii,  du       ^^H 

taax  èbiaier.  du  Tuiain,  du  lilas  de  Perse  H  du  «eringut.               ^^^H 

8  J 

Èlûi\ta  aaaits.                                                                                    ^^H 

,     3  V 

4  S 

^i^i/it— Çi-j-rr  —  Q   rf  1-  —  Effeuillaison  do  ïaaDe,  de       ^^H 

l-ératile  champêtre,  du  lilns  el  du  peuplier  d'mUe .                       ^^H 

S  D 

Ju  utaler,  de  lu  «vmphorine  at  du  tremble.                                      ^^M 

B  I, 

Étoile»  fllatiln.  —    h    ~f    4.    ~    -    b~-  —  Bffisulltaiisoti   du         ^^^| 

7  U  Effauilbiixin  de  U  boute-de-iieige,  du  chalnigaier  el  du  platane.        ^^^ 

S  U 

Efl^uilliison  du  cMne  et  de  lu  «ioroe.                                                 ^^M 

«  J 

ï  Q-  Ç.  —  Efi^uilUison  du  h«tre.                                                       ^^M 

,  10  V 

EfreuUlsisu»  de  la  bourdoîne.                                                              ^^H 

II  s 

^^^Ê 

12  D 

^^^M 

13  L 

U  M 

Étoiles  flknto  iLéonidM).  —   .'  o'  w.  -  Grande  ploie       ^^M 

d'étoil».                                                                        ^^M 

l&M 

âtoiies  aientes  (LÉonideij.  —  Probable  (tous  les  33  ans).          ^^H 

Ib  J 

g  Cf  Cf  -  ?  *  »a  Pl"s  EM"de  élongation  E.                                     ^^M 

17  V 

ElbuilUiion  du  saule  pleureur.  Unie  passe.                                      ^^^| 

18  S 

^^H 

19  D 

OccDlialion  île  Neptune,  s.                                                          ^^^H 

80  L 

^^H 

SI  M 

^^H 

■  Eï  M 

^^H 

n  i 

ElTeuillaisoïKlii  truépe.                                                                                 ^^H 

U  V 

^^H 

.  S5S 

^^H 

se  D 

^^M 

87  L 

Étoile,  filantes  (BiélidaS).  -  .    d  h-                                            ^^M 

£8  H  Étoile*  aUnles        id.                                                                         ^^H 

29  M  Étoiles  niant»        id.                                                                          ^^B 

30  J 

w  cr  0  -  <;  d-  (/.                                ^^m 

^^l^^^^^^^l 

DÉCEMBRE 


Conste nations  Titibles  â  21  benrei. 

itpfir't  du  rîpl  est  seiiibliibk  le  inolii  [ir^edeiil  li  2*^  b.  «t  la  id 

1. 

m  tADÎtliale.  P«r&te,  Aiidromède,  Cawiopéc,  Bélier, 
nord.  Pctile  Ourse,  Céplièe,  Di'ngon,  UrHiidt  Ourse. 
est.  1^  ChATre,   Lion,   CHtlcer,   OËuieoui,   Petit  Chien, 


■ne,  Péf,ii^:  Cj^ne.  —  Au  NO..  Lyre. 
Planètes  sur  l'horiBoa. 


V^HDs,  le  aoir. 

Xkptdni,  lisible  toute  lu  nuit. 

ObjeU  célestes  remar^nables  en  évidence  ponr  Vt 

DsjiB  le  Taureau,  les  Pléindes  (œil  nu  et  jaiaetle)  B,  >,  «;  variable 

Mira  Celi  (g  Haleine),  Double!,  y  et  ;n, 

L'Eridau;  32  et  e'. 

Dons  OrioD,  la  Orand«  Nébuleuse,  les  doubles  «,  1, 

Dans  lei  Oâmeaui.  Custor,  l'Amas  M.  33. 

DaDs  Céphee,  l'étoile  viirmble  et  double  i;  ^,  >,  E. 

L'étoile  triple  g  du  Cygne  ;  In  double  /i. 

iinède  y,  double.  Nébuleuse  jjumelleïi 


I 
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i  V  ç  fi  -  zr  >-^  -{ 

s  g  ËelipM  ®. 

^^^^^H 

.    3D  50*  t-d^  i.- 

^^^^^^1 

*h  hd  i~^cf  l- 

^^^^^^1 

5  M 

^^^^^^1 

6  U  Êtoîlei  fllantas.  —  î  tf  «of-  ®- 

^^^^H 

7J    ÉtoilMHlaulw.  —  cTci"  b- 

^H 

»  V   ËtoilM  flliDles. 

^^1 

t.    0  S    fStoilca  filaatM. 

^^H 

iO  D   Étoiles  filantes.  —  î^  ,;'  «, 

^^H 

Il  I,   Étoiles  flUDles. 

^^1 

I£  K  Étoilea  flUxtos. 

^^1 

13  M  Éloil™  likiiles. 

^^1 

14  J 

^^M 

15  V 

^^M 

IS  S  !f<8l.  -ÉcUpu  de  >(  TisUile  à  BrnxeUes. 

^^M 

1.  «  D  ^  »  ®.  —  Occuluiioi.  de  Neptune,  m. 

^^M 

18  D  b  tf  a- 

^^M 

19  u 

l^H 

SftU 

^^1 

21  J    Étoiles  fliintos. 

^^1 

E!  V 

^^M 

■!3S   ïo-M. 

^^M 

B4  D 

^^M 

(.  25  L   ï  n  su  plus  grande  èbngalton  W. 

^^M 

26  U 

^^M 

27  M 

^^M 

28  J 

^^M 

29  V  2,-IlEc.  D.  m.  —  J-o"  <. 

^^M 

WS  5tf  «t. 

^^M 

«6  6c' t. 

^H 

^^^^^H 
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MAGNÉTISME  TBRRBSTRB. 


DÉCLINA  I&ON. 


La  déclinaison  magnétique  est  l'angle  que  fait,  avec  le  méridien 
astronomique,  l'axe  magnétique  d'un  aimant  librement  suspendu.  En 
Europe,  cette  déclinaison  est  actuellement  occidentale,  c'est-à-dire  que 
le  jK>lt>  nord  de  l'aimant  dévie  vers  l'ouest. 

Voici,  à  l'Observatoire  d'I-ccle,  les  valeurs  moyennes  de  la  déclinai- 
son pour  le  1®^  janvior  des  sept  dernières  années  : 

I>éelinai8on  moyeaoe 
Années.  au  1"  Janvier.  DiA&rence. 

1892 l4o57',9 

189.'^ 52' .4  —  o',5 

1894 45'.5  —  6',9 

1895 40',5  —  5',0 

189H 35',5  —  5'.0 

1897 30',4  —  5M 

1S98 25',2  —5' 2 

D'après  ces  nombres,  ou  peut  admettre  comme  valeur  approchée  de 
la  dùtlinaison  moyenne,  au  1<^' janvier  1899,  le  nombre  14**19\8. 


CONSTANTES     OPTIQUES 

E.  Lagrange, 


lies  physideos  admcitUnt  qoe  1&  lumière  est  due  aux  vibrations  d'tti 
ilîeu  quo  l'on  u'toune  ét/wr,  qui  eùsle  dans  le  vide  et  pénâtre  les  ce 
uisp&rerts.  Les  tibrntians  excitées  en  un  point  de  ce  milieu  se  ] 
it  tout  aulour  de  lui.  comme  dans  un  milieu  ëlasljquo;  les  vil 
ions  lumineuses  sout   pêriodiqueB,  c'est-à-dire  que   les  moléci 
reprennent  des  vitessos  ideutiqucE  au  bout  de  temps  égnia 
moiuvemenU  vibratoires  diâf&rent  Iob  uns  des  auUt»  pw  la  valeuj 
et'V^léiD'jiB,  que  l'on  nomme  d\a-4es  d' oscillation  çomplilt,  et  qiu 
de  ,  -^—  seconde  (r«uge  moyen)  i 


•iolct). 


).10" 


7.10" 


Dans  le  vidi.',  la  vitesse  bvli.'  laquelle  d 
divers  mauvcmeuti  vibratoires  se  transmelte 
peut  ôtre  considôrôc  comroo  ëieuii  Ia  t 
puurtoue.  Elle  est  de  300.000  kilomdti'ss  pi 
seconde. 

Pendant  Is.  durée  d'une  vibration  complète, 
le  niouvcrnetit  se  Iransmet  donc  ii  une  distanOfl 
lî'aulanl  plus  grand''  que  cette  dui-éi'  t»l  plui 
wiuïidfTaUe  ;  on  la  nomme  longueur  d'm 
Kll«  |i4isE«  du  rouge  iDOj'eo    au  violet  < 
'O.-'HKWe  à  0."''O0042. 
DaUK  uti  milieu  triuiEpiireiil  di(rér<>nt  du  vide.  Iits  divers  i^earee  d'oo 
dctions  Intnlneuies  ont  de»  vitesaea  ile  traiisnii&sion  difl^rc 
nt  en  relation  avec  los  inilirci  de  réfraction  Ae  ce  nûliau  pour  chac 
feotre  elle*.   LoiiHju'iln  rajon,  do  ptriniic  vibratoire  donnée. 
'T  un  coriis  ti-auaparent.  il  j  pônôttv,  mais  m  direction  change,  c 
que  l'on  nomme  le  phûnoméiio  de  la  rifradio»-  Quelle  que  s 
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la  direction  dans  laquelle  le  rayon  rencontre  le  corps  transparent,  l'expé 

sin  t 
rience  montre  que  le  rapport  -: —  reste  constant  :  on  le  nomme  indice- 

sjn  r 

de  réfraction  du  second  milieu  par  rapport  au  premier  pour  le  rayou 
donné.  Si  le  premier  est  le  vide,  cet  indice  est  dit  absolu.  Les 
vitesses  de  transmission  du  rayon  dans  les  deux  milieux  sont  en  raison 

inverse  de  l'indice  de  réfraction  du  second  par  rapport  au  premier. 

4 

Pour  l'eau,  par  exemple*  V indice  absolu  moyen  est  de  -  environ;  la 

4  *^ 

vitesse  moyenne  de  la  lumière  dans  Teau  est  donc  -  X  300,000  km./s., 

o 

ou  bien  225,000  km/s. 

Vitesse  de  la  lamiôre. 

La  vitesse  de  la  lumière  dans  1(î  vide  a  été  déterminée  indirectement, 
avec  le  plus  d'exactitude  par  des  méthodes  phjrslques  dues  à  Fizeau  et  à 
Foucault,  qui  donnent  la  vitesse  dans  l'air. 

Fiieau  (1849) 315,000  km./s, 

Foucault  (1862; 298.000    — 

Cornu  (1874)  .      .      .      • 300,400     — 

Michelson  (1879) 299.910    — 

Newcomb  (1882) 299,860    — 

On  prendra  comme  valeur  très  probable  de  cette  vitesse  300,000 

km.  s. 

Longueurs  d^onde  du  spectre  solaire. 

Loi*î:quo  l'on  reçoit  sur  un  prisme  ou  un  réseau  la  lumière  du  Soleil, 
on  la  disperee  et  on  la  sépare  en  radiations  de  longueurs  d'onde  diflfe- 
iviites  ;  on  constate  ainsi  que  certaines  de  ces  radiations  manquent,  c'est 
ce  qui  produit  les  raies  du  si>ix?.tre  solaire.  On  a  désigné  les  principales 
d'entiv  elles  par  les  lettres  de  l'alphabet  romain. 

Raie  A 760.4  miliioniëmes  de  millimètre. 

B 686.7  — 

G 6r>6.2  — 

D 589.5  — 

b  518.3  — 

F 486.1  — 

G 430.7  — 

H 396.7  — 

K 393.3  — 
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Rétraction. 
L'bxdioê  de  réfraction  td>solu  d'un  corps  pour  u 


)  radiation  déb 


est  la  valeur  que  prend  le  rapport  «mslanl  -: —  daus  lo  paesa^ 
e  radialiou  du  ride  daiis  le  eorps. 
Cindice  de  réfraction  relatif  d'un  cocns  pour  uni?  radisrion  d 

lunée  est  la  valour  que  prend  le  rapport  eoiisluut  — daus  le  p 

e  celte  radiation  de  l'air  dans  le  i^nrpi!. 

a  réfraction  d'un  ghZ  est  égale  a.  la  diffci-pwe  wtre  son  indicée 
tctiou  absolu  et  runilè;  wt  indice  est  donné  |>ar  la  («mp-irature  Q 
e  et  la  pixission  de  760  millimètres. 

Rëfraclion  des  gaz  et  des  vapeurs  (llaBcart). 


Air     .     - 

Arpin.     .     . 

Aahjdride  carbonique 
Vapeur  d'«u 
Ammoniaque. 
Chlore      .     . 


i.ona 

l.OOOÎW 

0.9T£<J 

1. 001)881 

D.fUr^ 

1.00(1271 

0.^74(l 

l.(J0O  139 

1:S521 

100O4Ô4 

0,88 

1.000  !57 

i.ay 

1.000373 

a.^s 

I.OOO  770 

B  réfraction  absolus  des  fllnU  et  crowns  pour  les  r 
B,  C,  D,  b,  r.  G,  H.  (J.-B    Bartle). 


N" 

.:o„,. 

„...,„ 

'""«'ifr'  fi 

1 

Feil  lourd  n»  2 

5.00 

ZS'b      ■ 

V 

Roswtle  lourd  n"  3 .     .     .     . 

Plittla. 

;« 

FeiiF(1249) 

.1  fis 

24.0      ■ 

Robichon 

13.1      ■ 

Feil  B  (1Ï27) 

;{.54 

n  2    1' 

ti 

Peilloanl(llgô)      .... 

3.00 

îl-9 

7 

FeiKlSM) 

Ï.80 

Sl.ï 

Roasette  n"  I 

Î.â5 

1S.4 

Sai..t.(k)bin  {gldca  bruK)  .     , 

Î.50 

17, S 

10 

Feil  lutter  (l!W) 

Î.42 

23.5 
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Not 

RAIES. 

m 

B 

G 

D 

b 

F 

G 

H 

1 

1.7801 

1.7831 

1.7920 

1.8062 

1  8149 

1.8368 

1.8567 

2 

1.6771 

1.6795 

1.6858 

1.6959 

1.7019 

1.7171 

1.7306 

3 

1.6237 

1.6255 

1.6304 

1.6384 

1.6429 

1.6549 

1.6647 

4 

1.6131 

1.6149 

1.6198 

1.6275 

1.6321 

1.6435 

1.6534 

5 

1.6045 

1.6062 

1.6109 

1.6183 

1  6225 

1.6335 

1.6428 

6 

1.5554 

1.5566 

1.5604 

1.5658 

1.5690 

1.5769 

1.5836 

7 

1.5157 

1.5166 

1.5192 

1.5234 

1.5256 

1.5313 

1.5360 

8 

1 . 5226 

1.5237 

1.5265 

1  5307 

1.5332 

1  5392 

1.5442 

9 

1 . 5244 

1.5254 

1.5280 

1.5320 

1.5343 

1.5397 

1.5443 

lu 

1.5126 

1.5134 

1.5160 

1.5198 

1.5222 

1  5278 

1.5323 

N,..s 


FLINTS    LEGERS. 


DENSITE. 


TEMPERATURE 


1 

2 
3 
4 


Rosette  n»  1 
Feil(122t))  . 
Rosette  n«^  2. 
Peil  très  léger 


3.44 
3.24 
3.22 
2.98 


1905 
22.0 
18.4 
23.2 


Nos 
1 

RAIES. 

B 

C 

D 

b 

F 

G 

H 

l.."'>966 

1.59S2 

1 . 6027 

1.6098 

1.6141 

1  6246 

1.6338 

2 

1  5766 

1  5783 

i  5822 

1 . 5887 

1 . 5924 

1.6018 

1.6098 

3 

1.Ô6.VJ 

1 . 5675 

1  ..")71.') 

l..")776 

1  5813 

1  5902 

1  5979 

4 

1  .">t>09 

1  5624 

1.5660 

1.5715 

1.5748 

1.5828 

1 .  ,5S9S 

SoUUra  de  carbone 


Indices  de  réfraction  absolus  de  qaelqnea  corps. 

Corps.  iriilii-ïH.      Auieura.  ObSETïniloa». 


i.3Si 

1.317    ( 

i-sig  ( 


1.3:J9  i 
J1.S129 
|l.Jt37 


Tsclierom 
Verdtl. 


I  Rougie. 
■  I  Vert. 


R:.'k  D- 
Bnic  D. 


TABLIUn  DO  STSTiMS  WiTRlQVK 
t.  DAIOT 


Mtttoti  de  longueur. 


1  Mjriamttre  . 
1  Kilomètre  . 
1  HectomèlrB  . 
I  Décamètre  . 
1  Uitre  .  . 
1  Décimètre  . 
1  Centimètre  , 
1  Uiilimètre  . 
t  Micron  . 


1  Myriegramme   . 

I  Kîlognmme.     . 

1  Heclogramme    . 

1  Dèca  gramme 

i  Gramme.     .      . 


1  Centigramme 
1  Milligramme 

0.01           — 
0.001         — 

{  Hectare    .      . 
1  Are.    .      .      . 
1  Centiare    .     . 

.     =     iOO        Ares     .      .     — 
.     =        0.01     -       .      .     = 

10000  Hêtres  carrte 

100             — 

1             — 

Meiurei  de  coliime  et  de  eapaciU. 

1  Hectolitre.      . 
1  Décalitre  .      . 
1  Litre  .     .     . 
i  Décilitre  .     . 
1  Centilitre.      . 

.     =     100      Litres     .     .     = 
.     =       10         -       .     .     - 

.     =        0.1       -       .      .     =. 

.    =       0.01    —       .     .     = 

0.1     Met.  cube 
0.01          - 
0.001         — 
0,0001       - 
0.00001      - 

Uetum  d>/tviniiguft. 

Kl  djTiftinie  ou  kllogrammûtrc  est  la  foi'i*  nôt'eesaire  pour  soulever 
^dlngramme  il  I  mètre  de  luiuCeur  en  I  seconde  de  temps. 
;   dyne  [mesure  anglaise)  e*t   k  force  -irtffiHBaire   pour  Eoulcver 
JUine  à  I  ceotimètre  de  hauteur  >?n  1  seconde  de  temps. 
!t  la  IOO.OÛO>  partie  de  l'unité  prêcêdeiUe. 

Holalions  pour  désigner  les  menres  métriques  proposées 
par  la  Comité  Internatioml  des  poids  et  mesures. 


Blomitrc  airrt. 


Mrturc'  lie  valu' 


ietioètrc  inili« . 
HutîluAtre  cube 
tillilii^lro  culia. 
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Mesures  de  capacité. 

Hectolitre hl 

Décalitre dal 

Litre l 

Décilitre .      .  dl 

Centilitre cl 

Poids . 

Tonne ' 

• 

Quintal  métrique q 

Kilogramme ^ tg 

Gramme g 

Décigramme dg 

Centigramme çg 

Milligramme ing 


Mise  en  asage  da  système  métrique. 

Pays  dans  Lesquels  le  système  métrique  est  légalement  obligatoire  : 


Allemagno. 

Argentine  (Confédération). 

Autriche-Hongrie. 

Belgique. 

Bolivie. 

Brésil. 

Chili. 

Colombie. 

Danemark. 

l'Equateur. 

Espagne. 


France. 

Grèce. 

Italie. 
Mexique. 
Paraguay. 
Pays-Bas. 

Pérou. 

Portugal. 

Roumanie. 

Suède  et  Norwège. 

Suisse. 


Pays  dans  lesquels  le  système  métrique  est  légalement  facultatif 


Dominion  (Cana.la). 
États-Unis  d'Amérique. 


Grande-Bretagne  el  Irlande. 
Perse. 
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r  Pays   dans  lesquels  le  syatàine   métrique  est  usilé.   saris 
r  légale. 

Egypte.                          I  Turquie. 

Inde  Anglaise.  Uruguay. 

Russie.                            I  Véaiïuel». 
Lpaye  qui  cnntribueut  au  Bureau  inCeruBtional  des  Poids  et 
>tlveatîoQ  diplomatique  du  20  mai  1875.) 


Allemagne . 

Argentine  (CouTryérstion). 

Autriche- Hongrie. 

Belgique. 
IXineinark. 

Espagne. 
Ëtals-Unia. 
Frauoa. 


Itiitie. 
Pfrrou. 

Portugal. 

Russie. 

Suède  et  Notwègc, 

Turquie. 
V^nâsuela. 


s  détAiI  des  déterininuUoiia  des  poids  «t  i 
jun»  prototypes,  voir  l'article  spécial  de  M.  S.  Do  Lsnnoy.  coni 
tm  du  bureau  des  étalons  d«a  poids  et  mesures  ilu  royaume,  paru 
B  notre  Annuaire  pour  1898,  paffcs  129  et  Buivantes.) 


PrinclpeleB  mefinrea  anglaises. 

!•  (mille) — mille  itiû*rairp.  proprement  Bbtute-mile,  !6Û 

tu  (brasse)  =  (S  Peel 1,S28  S   ' 

■i  (jardej  =  3  Feat 0,9«  4  1 

n  I')  (pied)  —  ahréxalion  PI,  —  (su  pluriel  Feel)    .     .      .  0,304  S 

irpoui*)=  1/12  Pool 0,025  4  ■< 

Faidt. 

kg 

a  (tonneau)  =  2(1  Ruiwlr«l*eight tOlfi.OO 

"  idwaighti")(»bréri(illon  owt)  =  H2  Rounds      .     .  50,80 

i)  lauplnl  anglais  mi  ndopM  en  l(iiul<i.iuit  EUls-tToii  «t  ilai»  la>  aalanica  nngisiM 
ft  OipalrildiilInr'nillTrrB  pane  iiii  ontn  Ininigieur.  pui-iiii'iiu  r«ilite,  u-^nriK  IM| 
Ifgale.    11   VHul  llï   livre»  avolfjlu-iiaid».  —  L'sbrtnuUuimwi  ^poni  *^ 
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g 
Pound  (Uyre)  0)  =  16  OuDoe  —  7000  arains mjSè 

Ounce  (once)  —  (abré? iation  os) 28,35 

Graio(graio) 0,0I4B 

Metureê  de  super /îcie. 

Square  Pool  (pied  carré) 0,092  908 

Square  Inch  (pouce  carré) 0,000  645  14 

Mesure*  etçraires. 

Acre  (arpent) 4  046,71 

Perch  (perche^ 25,29 

Mesures  de  volumes, 

m» 

Ton  of  schipping  (tonneau  mariUme) 1,189  2 

Cubic  Foot  (pied  cube) 0,028  315 

Cubic  Incb  (pouce  cube) 0,000  016  39 

Mesures  de  capacité. 

l 

Bushel  (boisseau)  «»  32  quart  (capacité  sècbe)    ....     36,328 

Galion  (gallon) 4,541 

Quart  (quarte) .      .      .       1,135  3 

Monnaies. 

f 
Pound  (livre) 25,25 

Shilling  (shelling) 1,262 

Penny  (denier)  —  abréviation  d.  —  (Pluriel  pence)  .     .         0,10 

(1)  C'est  la  livre  Avoir-du-poidiy  la  seule  usitée  en  liait.  Elle  est  égale  4  14  ooces 
11  p-nny-weights  15  grains  de  la  livre  «  Troy.  • 

Livre  Troy  =  12  onces  —  Î40  penny- weighis  =  5780  Grain  (Troy.) 

Les  poids  Troy  étaient  autrefois  les  poids  légaui.  •  pour  les  liquides,  pour  IVir, 
l'argent,  les  pierres  précieuses,  l'ambre  et  les  électuaires.  » 

Les  pharmaciens  préparent  les  prescriptions  médicales  d'après  la  livr^  TVoy,  mail. 
•  ils  achètent  et  vendent  les  drogues  d'après  la  livre  avoir-du-poids  •.  —  Apothecarief 
mix  their  médecines  by  apothecaries'weight,  but  by  and  sell  ttaeir  drogs  by 
avoir-du-poids  weight.  ■ 


Principalea  nesorea  anciennes. 

I  ioMt  ddcourager  autant  que  [in&gible  le  recâurs  : 

mais  longtemps  eni'ore  c*rtaiiiB   mcliers  se  aervipont   ■ 
«ns  empruntées  aux  mesures  abandonnées.  Cela  n'est  pas  apu- 
rai pour  les  pajG  ou  l'introductioii  du  mûtre  est  raconte,  comme  'J 
d'Allemagne  ou  l'Autriche,  cela  rest»  vrai  mflme  pour  la  I 
gique,  pour  Bruxelles  en  particulier,  où  beaucoup  de  teri-aina  se  1 
lent  au  pied  mitû. 

Pied  eMrtt  da^Dniiellea =■      0  OTO  m*tre  carr* 

Mèlre  carré =    13.i5t  piedi  carrés. 

Il  reste,  il  sera  toujours  intéressant  de  connaître  la  mùtrologie  de»  1 
s.  pour  pouvoir  apprécier  les  monuments  scicntiliiiuea  f 
peaux.  L'une  des  mesures  les  plus  usitiîes  el  des  plus 

tsâlsit  la  toise  trançaise  et  ses  subdivisions,  le  pied,  le  pouue  et  . 


'  Pîcd    =  l!  poucw.  —  (Pied  de  roi) 0.334  839 

.  Pouce  "  12  lignes 0.027  070 

I  Ugue  de  Paris 2.â55  829 

l  l^TW  de  Paris  avec  ses  multiples  a  servi  à  déflnir  .-ertaines 
mm  en'pajs  ëtmngers. 

B  rcunlàsous  d-apri^s  les  vuleurs  des  mesures 'âtran gares  les  plut  I 

i.'_  Ui  itu  3g  rèiriirr  1809.  ■-  Le  pjed  baiarois  vaut  1£9,3H  tignea  | 

— Loldul5iniiilâtli.— Lepi«dprusii«avaull39,191iKne«dePaPis.,. 
Lut  du  30  inaî  ISOâ.  —  L«  pied  wui'tambergeoia  vaut  J 
i  IJgMtde  Pnris('). 

M  LnlablBSUi  m^tralogiqiiMaiiiviiiju  rrsaoenl  pour  uuilï  dr  cumpanUon  lallga* 

pC»ilxflftllBnnineoil«i«b[M'telogotlUiiii»aà6il»ciinBle»  ae  DwiniKiir.  —  5" édl- 

|g  WelAbaoti'it-InKfiiiour.  —  A- M.  —  BnuiisuliTai^,  lS74-lSTr, 
)■  C*ui  du  OrmunnaUisM   msilieniathmb-icctiaUiolies  TabellaDwerk  dt  Jr 
Btïbuk.t-iUmon.  -  Vlensf,  !s7«. 
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Ije  pied  anglais  a  réglé  les  pieds  suivants  : 

Hanovrb.  —  Le  pied  ^=s  11.5  pouces  anglais. 

Russie.  —  Le  pied  «»  pied  anglais. 

SuKDB.  —  Le  pied  «=>  11,6891  pouces  anglais  (Kupfler). 

Ijc  métré  lui-même  a  servi  à  régler  certains  pieds  : 

Hade  et  Suissx.  —  Le  pied  *»  0™,3. 

Ubssb  (grand-duclié).  —  Le  pied  ^a  0°>,25. 

Nassau.  —  Le  pied  d'architecte  "-■  0.3.  Le  pied  d'arpentear  =>  0,5. 

Nous  terminons  cos  considérations  générales  par  un  tableau  très- 
réduit  des  divci's  pieds  et  des  différentes  livres^  suivi  d'un  tableau  da 
lieurs  et  milles  les  plus  importants. 

Pieds  et  livres. 

PAYS.  ValeuTB  du  pied.    Valeurs  de  la  Utk. 

M  G 

Autriche  (pied  de  Vienne) 0,316  1  560,02 

Bavière  (Loi  du  28  16?.  lt<09) 0,291  9  560,00 

Ksjjagne 0,278  6  460,07 

Krame  (Pied  de  roi) 0,324  8  489.51 

Grande- Hretiigne 0.304  8  453.59 

Prusse  (Pied  du  Rhin) 0.313  9  467,71 

Russie 0,304  8  409,52 (M 

Saxe 0,283  2  500,00 

Stiêdo 0,296  9  425,09(«) 

Wurtemberg  (Loi  du  30  nov.  1806).     .     .     .  0.286  5  467.75 

Lieues  et  milles. 

Kiloin^tm. 
Mille  géoj^rnphique  (3)  (1/15  de  degré  de  l'équateur).     ...  .     7,4204 

Mille  iiiarin  (l/(iO  de  degré  de  l'êquateurj 1,8551 

La  lime  marine  =^  3  milles  marins. 

La  lieue  suisse 4,8000 

Mille  anvIaisfSlatule  mileî --- 5280  pieds  anglais          1,6093 

Mille  prussien -=2(K)0  Rutiien==  24000  pieds  prussiens    ....  7,.5325 

Mille  autrichien    -  4000  Klafter  =  24000  pieds  viennois  ....  7,5866 

La  verste  russe  --^  3.500  pieds  anglais ,     •     .  1,0668 

(M  l>'Mprès  Kupir«*r  (Saint- Pélerskourff  ;  1841'.. 

-  ("••si  la  valeur  dikhiiti'  des  travaux  de  Kui)ir<.r.  —  (Brcniiker)  425,08.  —  (Ilrabak  et 
\Vpi>hai;h's  iiiKénieuri  •l25,Iti. 

I  i'our  IViahlisMRnK^iit  du  niilli'  K^o^rapldiiue  et  du  mille  marin  nous  avons  adopta 
r<'lli].M>iiI<' do  r<>vtdiiiion  de  liesse]  qui  J11S4UÏ1  présent  rei^résente  le  mieux  la  formf 
tî«'ii«'rjiW'  do  la  terre. 
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Instmments  de  pesage  légalement  obligatoires  en  Belgique. 

Balances  à  aras  égaux. 

es  balances  autorisées  sont  de  deux  sjstômes  différents  : 

>  Balances  à  fléau  simple  suspendu  ou  soutenu  ; 

>  balances  à  fléau  composé,  sous  forme  de  parallélogramme  articulé, 
5  RobervcU, 

es  premières  (balances  suspendues)  ont  des  portées  variant  de 
2,000  kilogrammes  («)  ;  la  force  des  autres  est  limitée  de  1  à  50  kilo- 
Dmes  et  la  forme,  ainsi  que  les  dimensions  des  principaux  organes 
les  composent  sont  déterminées  par  des  arrêtés  spéciaux, 
a  sensibilité  de  tous  ces  instruments  est  fixée  au  1/2  000*  de  leur 
éc.  Ex.  :  une  balance  de  la  force  de  5  kilogrammes  doit  être  sen- 
:î  à  2  1/2  grammes,  sous  la  charge  de  5  kilogrammes  dans  chaque 
3au. 

idépendâmment  des  appareils  ci-dessus,  qui  répondent  aux  besoins 
transactions  commerciales  sur  marchandises  de  valeur  moyenne,  il 
les  balances  de  précision  servant  au  pesage  des  matières  précieuses 
ue  le  contrôle  admet  sous  certaines  conditions,  telle  que,  par 
nple,  d'être  sensible  au  1/50,000®  de  leur  portée. 

Balances-bascules. 

î  modèle  oflSciel  est  la  bascule  triangulaire  (type  Quintens)  établie 
les  forces  de  50  à  2,000  kilogrammes. 

>s  aiTôtés  spétMaux  règlent  le  détail  de  la  construction  de  ces  apj)a- 
.  Ils  déterminent  la  nature  et  les  dimensions  des  matériaux  qui  y 

îUt. 

i  sensibilité  requise  est  de  1/1 OOO*'  de  la  portée  et  ces  instruments 

int  être  établi,  de  manière  à  donner  un  rapport  exact  do  1  à  10 

que  soit  le  poids  dont  on  les  charge  et  la  place  qu'il  occupe  sur  le 

îr. 

déjKîndamment  de  ceux-ci  et  pour  répondre  à  des  besoins  r^aî^^^^^* 


.10, 


DorahrcB  suivants  rcprésenlenl,  en  kilogrammes,  l'échelle  des  forcer  j^aoV^^^*' 
;  l^  ÎO.  30,  50, 100.  «O,  300.  500.  750. 1 000. 1,500.  2.0uO.  ^^ 
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liers  de  l'industrie,  Tadministration  autoriRC  la  fabrication  d'apptreîb 
différents,  soit  dans  le  rapport  qui  peut  ôtre  de  1  à  100  ou  de  1  à  1 000, 
soit  dans  la  forme  ou  la  disposition  des  pièces. 

On  adinct  aussi,  pour  les  instruments  de  certaine  force,  le  remplioe- 
mcut  plus  ou  moins  cx)mplet  des  poids  légaux  par  un  ou  plusieun 
curseurs  agissant  parallèlement  au  fléau. 

Mais  ces  autorisations  ne  s'accordent  que  sur  Tavis  d'une  commission 
spéciale  intitulée  *«  Commission  consultative  des  poids  et  mesures  »,  i 
laquelle  sont  soumises  les  pièces  nouvelles  à  examiner,  ainsi  que  les    ; 
plans  et  renseignements  qu'elle  juge  nécessaires. 

Fin  suite  de  c^t  avis,  l'administration  statue  sur  ropportunitè  de 
Tautorisation  à  accorder. 

Remarques.  —  De  même  que  les  balances  et  bascules,  les  poids  et 
mesures  sont  soumis  à  des  conditions  de  matières,  de  forme  et  de  dimoh 
sions  dont  voici  les  plus  importantes  : 

Les  seules  mesures  de  longueur  autorisées  sont  : 

L»»  décamètre,  le  double  et  le  demi-décamètre;  le  mètre,  le  double  et 
le  demi-mètre;  le  décimètre,  le  double  décimètre;  le  centimètre;  le 
mil  li  met  1X3. 

C'«'s  mesures  sont  en  métal  (for  ou  cuivre)  ou  en  bois. 

Les  mètres  sont  à'une  seule  pièce^  en  métal  ou  en  bois.  L'erreur 
toléra bl«r  dans  \v\xy  l^^ngueur  est  fixée  à  un  millimètre  pour  les  mètres  en 
])«)is  et  :\  (K2  de  niilliméti'e  pour  ceux  en  métal.  Cette  erreur  n'est 
admise  qu'tv/  plus. 

Des  jK)i(ls.  —  Les  valeurs  de  poids  admises  constituent  une  série 
l)r«Hédant  suivant  les  nombres  1,  2,  5  et  dont  les  termes  extrêmes  sont 
le  niilli^^itinmie  et  le  poids  de  50  kilogrammes. 
*  Les  i)oids  oi*dinaires  sont  en  fonte  de  fer  et  en  cuivre  jatine  ou 

laiton. 

Les  poids  sous-multiples  du  gramme  peuvent  être  faits  avec  des 
lames  d'aluminium,  d'argent,  do  platine  ou  de  cuivre  jaune  coupées 
earrément. 

Les  poids  en  cuivre  ont  la  forme  d'un  cylindre  surmonté  d'un 
bouton  et  dont  la  hauteur  est  égale  au  diamètre  de  la  base.  L'erreur 
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Hrntili?  doits  la  vulcur  du  potd^,  en  jilus  teuUmtnt.  est  variH!>lc.  ËUfi 

n  décigrammc  pour  le  poids  de  500  grammes. 

r  poid»  en  fer  se  présentent  soiie  trois  formes.  Les  piâi-es  de 

^  kilograinmes  cunsUtucat  des  [^nuiiuies  rectuiiKnlaii^ 

hiquées.  Celles  de  10  et  de  5  kilogrammes  sont  aussi  ea  fonne  de 

is  tronquées,  mais  dont  la  busi?  est  un  bexagone  régulier,  , 
jDut  &nKii  cette  deniîérc  fcniiu  c>u  celle  d'uu  rjliiidre  fi  bouton,  let 

■  de  2,  de  1  et  de  IfJ  kilogramme. 
PinalemoDt.  dos  piiids  de  âOO.  de  100  ut  de  5U  grammes  sout  admis 
t  la  [unne  i^jUndrique  A  bouton.  Les  pi>ids  en  îorraa  de  pyramide 
',  reliés  au  movcn  d'un  laeet  A  l'anneau  qui  sert  à  les  prendre, 
reur  lolérable  en  plu»  est  variable,  et  de  ua  gramme  pour  le  poids 
M  kilagiiunmi', 
r  mourei  de  capacité.  —  Pour  malUra  utehet,  élira  sont  en 
I  bois,  l'int^Tiour  forniant  un  ir;liiidra  dont  le  diamâtre 
a  la  hauteur.  On  en  (ait  depuis  le  denii-déciliin?  jusqu'à  l'hecto- 

Poùr  let  liquide»,  la  sdrie  usuelle  dies  mesui'es  va  du  centilitre  au 
nblt!  litre.  Blleï  sont  on  ter-blAHL',  la  hauteur  égitlaut  le  diumèti-e  du 
piuditt  bitéi'îi'ur .  iiu  bien  en  étuin,  la  Imuteur  du  cylindre  inliSrieur 

it  double  de  son  diamOtrc. 
S.*CâT(Snrde  couteuau<:e  toléi-able  m  j)/!»  seulement  est  de  •^.V'iminM 

r  la  litre  eu  étnln.  Flic  est  JouèU  pour  lu  litre  en  fer-blaQi.-. 
^Oitr  lo  boit  de  chauffage  est  nutoiisO  l'emplni  du  stère,  du  double   { 

C  et  du  demi-décnstdre. 

urguei  génévalea.  —  Tous  ks  instruments  di'  peeage  et  du  mesu-  ' 

a  admis  pour  les  usagée  commerriaux  portent  U  désignation  qù  J 
ir  e«t  propre,  ainsi  que  la  marque  du  fabricant  on  du  vendeur, 
leaoat,  en  uutn?,  revBtua  des  marques  de  la  véri&ation  spédales  &  J 
Binéo  de  leur  admission. 
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DTSTsircnovs 

pour  robsenration  des  phénomènes  périodiqiies  natarels, 

prêpakAbs  pak 

J.    VINCENT 
Météorologiste  i  l*ObserTatoire  royal. 

L'Académie  royale  de  Belgique  a  publié  en  1853  des  Insinictiom 
pour  l'observation  des  pfiënomènea  périodiques^  rédigées  par  Ad.  Que- 
telet,  OM  Ton  tn.»uve  oxposiées  les  régies  que  Ton  doit  suivre  dans  cv 
^nre  d'observations,  l'n  principt»  essentiel,  que  le  fondateur  de  l'Ob* 
sorvatoire  rojal  rappelle  à  plusieurs  r»»priscs,  est,  qu'il  faut  rendre  les 
observations  comparables.  Pour  atteindre  ce  but,  il  convient  de  préci- 
ser autant  que  possible  les  phénomènes  à  observer  et  d'éliminex  les 
influences  autres  que  colles  du  climat.  Cette  dernière  remarque  s'appli- 
que surtout  aux  plantes. 

Plantes. 

Les  plantas  à  ()!)soiTor  doivent  être  choisies  parm  i  étoiles  qui  sont 
cominiincs  dans  les  parcs  et  les  jardins.  On  peut  leur  en  adjoindre  d'au- 
tres que  l'on  ne  rencontre  qu'à  l'état  sauvage.  On  doit  écarter  tous  les 
végétaux  annuels  ou  bisannuels,  parco  que  l'époque  de  floraison  est  for- 
tement influencée  par  celle  du  semis.  On  peut  faire  exception  pour  les 
céréales  d'autonme  et  l'avoine. 

Los  sujets  mis  en  observation  ne  pourront  appartenir  à  aucune 
variété  de  coloration,  de  forme  où  autre,  mais  devront  représenter  le 
type  pur  de  l'espèce. 

A  part  les  céréales,  les  plantes  doivent  se  trouver  dans  un  jardin  bien 
aéiH},  c'est-à-dire  qu'elles  ne  doivent  pas  être  trop  voisines  de  bâtiments, 
do  bouquets  d'arbres,  de  massifs,  de  haies  ou  de  clôtures  Moins  elles 
seront  entourées  et  j)rotégées  d'arbres  ou  d'écrans  quelconques,  capa- 
bl(^  d'arrêter  les  rayons  du  soleil  ou  de  briser  le  vent,  mieux  elles  reflé- 
teront dans  leurs  diff'érontes  phases  les  influences  climatériques.  C'est 
assez  dire  que  les  sujets  grimpant  sur  des  bâtiments  ou  formant  des 
espaliers  contre  des  murs  doivent  être  abandonnés.  11  faudra  soutenir 


j-  il>w  r&me&ui  et  des  tuteurs  cuiivenables  les  jil^tc^  grimpantes  J 
ises  en  observation . 
Les  rcmarqucE  qui  préfèdent  s'applJquont  aussi  bien  aux  arbres  otf 
is  arbustes  qu'aux  plantes  basses  que  l'on  cultive  pour  leurs  Seun . 
Nous  reconunanilons  ioatammcnt  d'observer  plusieurs  plantes  de  la  J 
âœeespfii;».  Cela  offre  certAlns  avaniages.  On  puum  uusi  constater  ■ 
"Titwnces  individuelles  qu'il  .serait  intoressaiil  de  coiuitiîlre.  I>6| 
D  ca£  de  maladie  ou  de  moil  d'une  planta,  la  série  des  obsOr-i 
allons  ne  sera  pas  inlerrompnQ.  11  sera  bon  de  distinguer  par  uni 
iméro  dVrdre  Ici  dia6rents_^iiidiïidus  àe  la  mâme  *ispéce.  11  ne  (audi'a  f 
confondre  les  annotations  qui  les  coni'ei'neot,    mais  les  it 


l'es  vitaux  4  obsurver  devront  Oiifi  pianlês  depuis  an  au  au  mt 
recevoir  les  soins  de  eiilturu  ordinaire,  (umure  modérée,  sarclages,  I 
lagesl;  il  faudra  seulement  s'abstenir  d'arroser,  pour  permettre  a 
EluatlonE  des  préeîpiiatJuus  atmosphériques  de  [aire  sentir  toute  leur  1 
luencé.  Si,  pour  certaines  raisons,  mi  se  vojait  obligù  d'ëlaguer  1<«  -] 
>rea  ou  les  arbustes,  il  ne  faudrait  le  faim  que  d'une  maniâre  tràa  | 


Les  plantes  devront  Être  visîiùcs  chaque  jour  durant  toute  la  période  1 
I  végétation,  car  ce  n'est  qu'ainsi  que  l'on  [icut  saisir  exactement  la-| 

imcDt  ou  se  pividuisent  los  plicnoméncs  que  l'on  attend , 

FsciLi^BON .  —  On  inscrinL  comme  daU  de  la  feuillaiton,  e§lle  tt 
prtmièret  feuille»  sortait  de  leuf  bfmrgéOH  et  dtoientient  vitiblet,  M 
continuera  d'observer  la  plante  les  jours  suivants,  ponr  s'assurer  que  1 
premient  boui^eonx  qui  ont  montré  leurs  feuilles  n'avaient  pas  uue^ 
Uic«  trop  considérable  sur  les  autres.  Il  sera  bon  d'annoter  les  daiiift  j 
les  bourgeons  suivaiits  ont  pr^scutË  le  plténotnène  de  la  feuillaison . 

&rHiiii.i.MSON.  —  L'efféuillaitan  a  Heu  lorsque  la  plante  a  perdit^ 
moaU  de  te»  feuille» . 

ipIxuuiSDK.  —  En  général,  le  Jour  d*  la  floraison  etl  aJiii  oii  la  pre- 1 
t  fietir  montre  ta  anthère».  Pour  les  arbres  élevés,  à  chatons,  < 
idërera  comme  jour  de  la  floraison  celui  où  les  chatons  commencent  I 
nber;  pour  les  papiléonacécs,  celui  où  la  partie  de  la  corolle 


tG4 


IDn  nomme  TML-iidui-d  s'ëtalo.  ki.  l'omine  pour  1&  feuQlaîfi'm.  U 
bon  de  poursuivre  robscrvation  de  la  plante  \t^  jours  suit-ante,  pnnr  nb 
si  l'oti  n'.i  pas  eu  offAtTr-  à  dd  ëpanouisscnieni  rn  qunlqiui  vaAf 
ilcnlel. 

FnuuTincATiON .  —  Pmir  (<■*  /rurtit  drklteenH,  on  tn4*n>  la  i 
«PBt*  da  pifricarpe  du  premier  fruit;  pour  tct  ffnitt  iad^KOtU.  H 
niolwntliDd  du  jiremier  frvit,  Ini/veUr  a  lim  iorntie  le  fruit  afrig  m 
i^oalmir  d^l'iaitivr  ')  Suivre  les  profe'i'^  Je  la  rniciilii'al»i>n 
plnntc  et  s'&ssurei-  ijiic  l'oti  n'a  pas  eu  afihirc  i  une  urai 
uitraordînaire. 

OHSERvtTiONâ  EUPPi.ifMmTÀiitKS.  Outt'e  les  ntifervati 
nui  ne  j>eiiv«iLt  se  faire  que  sur  d<s  vègÈtBnï  qof  l'on  culiit-cn 
jardin,  les  cËrcalesdo  ncschanipBnccptàm.  les  abtxu'vatctm sent |liÉ>^ 
d'onnolor  chaque  ann6e  l'étal  ilos  principales  rôcoltss  dp  Untr 
Nous  recommanderons  pnrticulioivmciit  les  rfir^jilcs.  Ira 
t>;nv,  lo  toin,  les  tniflrs,  Ir houblon,  lo  chanvre,  l(>Go.  totabar.  lali^ 
teraves,  les  uavets,  le  colxa,  In  chioiny!,  \p»  ccri«».  In*  |wianHt  ^ 
poires,  les  prunes,  1r  |-aisin.Oa  d6»Jfi;iiora  autant  «juo  poKitile la 
les  auiquollfs  appartleiini;tit  ces  derniers  (imit^. 

Oiisanx  ('j. 

On  doil  pi'ësenlrr.  au  sujet  des  observations  iVHiiiïniaiit  le* 4 
une  remarque  analogue  d  celle  que  l'on  a  foile  c 
plantes;  c'est  qu'il  c«t  indispnnsablo  que  l'obscnmlour  se  I: 
les  Jours  aus  cudroits  u(t  il  s'allend  ft  constater  les  ph^ 
au  programme.  On  ue  peut  parcourir  tous  les  jours  lus  b«>i«,,fl 
ries,  les  champs  et  les  jardins  de  son  canton.  Il  faudra  OouR  i 
aux  endroits  que  t'ou  peut  visiter  i-éguliârcmcnt.   MAntc  du 
ditioiis,  il  cist  bien  pou  de  personnes  i|ui  no  pourraient  fiiurair  in 
nombre  de  renseignements  utiles. 

Chant  diis  (USiuux  sRDWiTAmKs.  —  rîoe  oiseaux  stdcntilnfta 


loi-squ  lis 

pnxluciiuu.  c^'ûst-à-dire  au 
date  du  premier  thant  et  I' 
Cas  d'ioterruptii 


I  priiiteiiipï.  On  inscrii'a 
I  notera  si  le  chant  Ee  poursuit  les  jours 
,  on  en  tiendra  noW;  enfin,  on  inscrû 


date  4 laquelle  le  <4iant  aura  cessa  dÉfinitivement. 

En  automne,  pi'esqur  tous  les  oiseaux  fédentairee  reprennent  u 

are  chansons.  On  tiendra  nulc  ilm  jonrs  qO.  on  los  a ur&  entendu)] 

SDtar  à  cotte  Opoque  de  l'annôo. 

/  Auuvte  RT  i>Éi'*RT  UKS  oisiui'x  n'BTK.  —  On  notera,    pour  I 
!Mis  de  cette  catégorie,  la  dati.'  A  liti]uolle  on  aura  observé  le  pre- 
ir  Hidividu  d'une  espèce  et  telle  A  loiiuelle  on  aum  constaté  l'or 
|6néraJe.  Ou  iDdi(|ucm.  pour  les  chanteurs,  ai  la  dnie  du  retour  c 
(dta  où  l'on  a  entendu  I17  premier  chant  ou  bien  celle  un  l'on  a  aperçai 
fixe  pour  la  première  fois. 
Ou  devra  entendre  par  époque  du  d6|)art,  celle  on  le  plus 

seaux  d'une  espùcc  aura  disparu.  U  sçra  utile  da  ooterj 
i  outre,  si  l'on  h  encore  aperçu  uUârictiremi'Qi  ààss  rptardatairM,  9 
squ'i  quelle  dat«. 

pABSAfiKS.  —  Ici  il  faudra  noter,  non  seulement  la  dntc  du  premier 

,  maiâ  aussi  les  jour;  oit  l'on  aura  observé  des  migrations  n 

et  le  jour  du  dernier  passafre.  Ou  donnera  quelques  détails  sun 

des  troupes  de  chaque  espài-r. 

Parmi  les  échassiors  et  les  palmipèilçs,  il  y  a  quelques  repù-çs 

Ht,  en  certaines  loealités,  un  sOjour  plus  ou  moins  prolon;^;  ot 

leviennent  ainsi  des  oiseaui  d'hiver.  I.cs  obsorvuteurs  feront  bien 

lutuir  à  ce  sujet  les  renseignements  qu'ils  pourront  recueillir. 

Amuvfot  ST  DBPinT  des  oiseaux  d'hivbr.  —  La  roaniàre  do  pro 
Mer  sera  analogue  a  celle  que  l'on  a  recommanda  pour  las  o. 
6t«. 

Quelques  oiseaux  d'hirer  reprennent  leur  chant  avant  de 
dtter,  au  printemps.  On  noiera  la  daii?  d<!  celte  rcprisn. 
OtBMtTx  d'api>arittdn  *CGmKNTiiu.s.  —  11  u'y  aura,  pour  ces  espOcei,C 
^^Jt'k  indiquer  les  dates  d'apparition,  à  donner  quelques  détails  suri 
^portancc  des  migrations  et  à  noter  la  durée  du  séjour. 
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Poistoiii. 

Les  observateurs  habitant  des  localités  situées  sur  les  grandes 
rivières  indiqueront  l'époque  où  remontent,  au  printemps,  Talose 
(Aloêa  communis  Cuv.)  et  la  finte  [Alota  fitUa  Cuv.,  en  flamand  hm^ 
vise  h).  De  même  pour  le  saumon  (Salmo  salar  L.),  la  truite  (Sabno 
trtUta  L.),  l'esturgeon  (Accipenser  sturio  L,). 

Quant  aux  poissons  qui  ne  quittent  pas  la  mer,  observer,  dans  les 
ports  ou  sur  la  cûte,  l'époque  où  arrivent  les  premiers  harengs  {Clt^pea 
hartngtii  L.),  les  premiers  maquereaux  (Scomher  scombrus  L.)  et  qud- 
qucs  autres  poissons  voyageurs  très  communs. 

Insectet. 

Les  points  à  observer  pour  ces  animaux  sont  :  le  commencement  de 
lapparition,  l'apparition  générale  et  la  disparition.  S'il  y  a  une  seconde 
apparition,  on  la  mentionnera  avec  les  mêmes  détails.  On  indiquera  si 
les  espèces  observées  sont  abondantes  ou  rares  dans  la  localité  où  Ton 
observe. 

Parmi  les  insectes,  un  certain  nombre  ne  sont  pas  également  com- 
muns chaque  année.  Il  sera  utile  de  consacrer  quelques  mots  à  ces 
variations. 

En  général,  on  recommande  d'observer  toutes  les  espèces  communes 
♦  i  il'une  observation  facile. 

L'observation  du  réveil  et  de  la  retraite  des  abeilles  se  fera  de  pré- 
férence par  les  propriétaires  de  ruchers. 


LES  SIGNES  SYMBOLIQUES  DES  PLANÈTES 


Tous  ceux  qui  ont  quelques  notïiuiï  d'astroDomie  connaisseot  lasérk 
de<  signM  sjmboliques  par  lesquels  on  a  coutume  de  désigner  les  corps 
^incip&ui  ilu  lijrEtâme  solaire,  N(iii!<  les  reproduisons  l'I-dessous  : 

iB  Soleil, 


Mercura. 
Vénus, 
la  Terre, 

Jupiter, 


.      .      Neptuii 

lignes  lie  représentent  pas  les  sons,  c 
re.  Db  désignent  tout  d'une  pièce  les  objeti  1 
■uiqucls  ils  sont  affectés.  Ce  sont  [i,  peu  prés,  avec  nos  chifFres  1,  2, 

,  les  seuls  exemples  d'hiërogljpb<»  ou  signes  des  choses,  qui  j 
iuetit  subsisté  jusqu'à  ce  jour  &u  milieu  do  notre  écriture  pbonétiquf 
}$»  signes  sont,  comme  les  uliiRires,  eœplojï's  dans  les  testes  de  loulea  I 
tas  langues  européennes.  Chaque  peuple  les  lit  par  l'idËographie,  dans  J 
la  langue  du  texte  auquel  ils  sont  Ini-or pores.  En  rencontrant  le  signe  5, 

mple,  le  français  prononce  Ttn-rc.  l'allemand  Erde  et  le  niua  ] 
Ztmlia. 

L'origine  des  biâi\)gl;phes  des  chitTr-es  est  plus  généralement  a 
[Ue  celle  des  signes  planétaires.  On  sait  que  nos  caractères  arithmé-  I 
îquesont  été  imaginés  dans  l'Inde  pour  être  introduits  en  Europe  par 
s  Arabes,  qui  les  avaient  reçus  de  première  main.  Mais  comment  e 
lans  quel  pays  les  signes  des  planètes  vnt-lls  pris  naissance! 

Les  traités  modernes  d'astronomie,  y  compris  les  plus  estimes  et  les 
phis  complets,  dédaignent  d'entrer  dans  de  pareils  détails,  et  ne  pro- 
roquent pas  une  pensée,  n'éveillent  piu  mâme  un  souvenir,  au  sujoC  de  1 
t  fjmboUiÊ,  dont  ils  nous  enseignent  à  nous  servir  machinalement  et  J 
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•a  aveugles.  Cette  abseaco  itt  lout  afcfisaoîK  niwcdotitiua  ou  hWi»- 
rique.  cette  ti&bitudc  de  renferriKT  tout''  l'eipositioii  (ions  raiiiil;>e  ita 
sujet,  donnent  h  nos  IJTres  didaetiques  modoma»,  une  «AchcressF,  uatR 
laquelle  réagisEent.  au  prund  dâiriiiient  de  reiactitudt  H'ii>t]USqae,  de 
brillants  ouvrages  de  vulçamntion,  qiti  ne  sont  trop  euuvmi  qtu*  dn 
ruumiis  aatroiiomiquas.  Quel  plAisir  un  éprouve,  au  mntrnjro.  à  la  k» 
tiitv  des  trailës  plue  énidit«,  plus  varias  saut  dire  xuaitis  fidËlea,  dit 
xull*  et  du  xvii'  siècle  !  Ces  traités  ne  peuvent  renfermer  qUL-  la  «m- 
tiaissancoB  de  leur  temps  :  île  eont  donc  imi-ompleis  comme  faits  Mali 
i-e  qu'ils  contiennent  est  encore  la  base  de  la  soinnce.  et  aviK  qud 
intérêt  ils  l'exposent,  combien  Ils  nous  instruisent,  qui^llemultitudude 
■lôtails  pleins  de  vie  ils  joignent  k  leur  tableau  ! 

Nous  ci teronspurliculiârement.  en  français,  r^t'ro'toftiir  de  L.atenAi. 
•■Il  anglais  celle  de  Lun^,  et  parmi  li«  ouvrages  un  peu  plus  aitcieoi. 
VAbn^ettum  nontm.  6crit  fU  latin  par  Rii'doli.  Dons  LatnRdc.  on 
trouvait  encore  l'explication  des  signes  planétain»  qui  sVst,  pour  sins 
dire,  perdue  depuis  lors.  On  v  voit  que  ?  ixt  une  inia^  du  cadueèo,  ') 
un  miroir  à  manche,  '~r  une  lance  dôpassaut  uu  bouclier  <iui  en  eoimc 
la  plus  grande  (lartie,  ^  uu  Z  grée  majuscule  {la  pi«mièrc  IcIItv  du  iMt 
&II»,  Jupilerl  augmenté  d'un  Irait  intiïrscctvur,  h  une  [aux,  enfin  (£  (A 
!■  les  imagée  du  disque  du  Soleil  et  du  croissant  de  la  Lune  (M-  Hwt 
présente  la  m^int>  explication,  dans  «es  uolos  sur  Manilius,  jointe  i 
l'éditio:!  de  ce  puâle  astronome  cju'il  a  doiuiëe  daiiE  la  cottectloB  ^Ur 
ad  •itum  Oelphtni  {*). 

Nous  domions,  t  la  page  (suivante,  d'ajirCsla  restitution  do  Lung^- 
l(js  ^lémentG  des  principaux  signes  plaiiAt&ircs. 

n  serait  superflu  d'ajouter  tes  signes  du  Soleil  et  de  la  LutWv  if^ 
parlent  d'eui-mâmes,  et  se  présentaient  naturellement  au  crôoteor^ 
BTniboles.  Ausù  remontent-ils  i  une  haute  antiquité.  On  les  voit  mr  Ut 
monuments  égjptiens,  et  dôs  li>  deuxième  sityrle.  Client  d'AleuiDdrie 
les  désignait  comme  les  canu-tércs  de  l'û^rïlure  hiârugljphiquB  i(id 


\%  respectivement  le  Soleil  et  la  Lune  (';.  Il  esl  eitrâme-    ' 
ht  <^u^ieux  do  mir  que  las  Chinois,  dans  leur  plus  ancienne  (ormG 
BEritnre,  qui  remonte  A  plus  de  quaranb!  siâi^lcs.  iraça,icitL  aus^ 
»  ]to\ir  désigner  le  Soleil,  et  un  cronssanl  pour  repi'Ësenter  la  i 

•  I'). 

\s  il  faut  se  garder  d'en  conciupe  que  les  signes  des  planètes  nout  1 
nnent  des  biëroglTphes  de  l'Orient,  ut  soient  aussi  anciens  que  les  { 
fax  symboles  ®  et  ]< .  L'antiquité,  au  conlrniii-,  n'a  Jamais  déiiignô  les   ' 

s  que  par  leurs  noms,  et  il  n'y  a  pas  enetrre  de  Inices  de  leurs 
faut  représentatifs  dans  les  nombreux  manuscrits  arabes.  C'est  seule- 


it  quand  les  sciences  caballistiques  prii'Cnt  leur  dévcloppcmoni,  qurt  3 

rurentre»  signes,  qui  ëlaient  associi^,  chez  les  alchiraisies.  il  la  d*^- 

^tioii  des  inûtauK,  <-n  mAme  temps  qu'ils  étaient  employés,  par  1(«  i 

I,  à  la  reprëscnution  des  planëles.  On  sait  que  chaque  pla- 
is avait  son  métal,  bien  qu'il  ;  etit  d'abord  uertaines  variations  dons  | 
tiennes  du  uorrespondance. 
J^xoniiv  di.'  Hutiiboldt  ne  fait  pa^  remontin'  les  signes  des  plani^Us  <| 

t  ditrs  su  delà  du  X'  siècle  (*).    La  forme    n'en  tut 
leimmédiatcmeiit.  On  peut  en  voir  un  grand  nombre  de  varia:iteE  sur  I 
planche  do  VAttroiwm^  de  Long  dfijà  citée.  Lee  signes  y  sont  pris 
a  manuscrit  du  Trinity  Collège  de  Cambridge,  d'un  ouvrage  d>.'  Sau- 


(■:  aimtnt  iT.t/snindrJi.  almina 

;OpBn  ï>iDnia<|UAfl*xljinn.  V  vui,  fol 

I?)  Abii  EimwuU,  UalBDRM  a-iaiir; 

—  niiruluK  dinslm  MAinoIriw  ds  l'J 
?i  Al.  von  fiumiKtdt,  Khauiobiï  \^ 
ItBl.S.  <H.  —  Cotmis  uiul.  fnaii  >. 
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rnuiee  <■),  et  <tu  glumuliv  gnx'o-%arban>  dp  Du  Cango  [').  La  teM 
nctueile  est  liii>  (!<;«  Bif^ncs  nu  s'élnblit  qui^  par  dâb  modificnUoilc  |(V- 
grPMives.  Hocter  la  «ignnle  dans  un  nmiiuscril  du  xv"  sîAcU  de  Ift 
Bil)lkithècjui3  nUloo&lc  de  Paris  (';, 

I^ETooae,  daue  un  irticlt'  fort  iuléressuit,  ne  utiit  pas  que  la  ç^ 
billes  du  caducée,  du  miri>ir.  <lu  boudit'r,  de^U  fbus,  nieni  £t6kspn»- 
niien  cmptojrês.  D  peiiM'  que,  dans  les  [tins  ai>ciens  osais,  on  aWaH 
sinipleaunil  sfrvi  de  lottrts  initiak-s,  ainsi  qu'on  a  cunUiivé  à  In  Un 
p..ur2éM»,  £■(')■ 

Mais  pendant  na'ua  déaignaii  ainsi  les  ancit^Dncd  planila,  il  n'j  aiA 
paa  eneort-  >W  «i^cio  psrtJculiLT  pour  la  Term.  Celle«'i,  on  eflîit.  bb 
•-ompiait  pas  au  nombre  des  ustrEs.  Co  fui  seutenicnt  npnte  Cttpanit 
quL'IIe  prit  ratij^'  parmi  les  cmiis  du  sjrGtème  solaire.  Laciviii  qiÙtB' 
rouronne  le  symboli;  suffirait  à  allé  seule  pour  indiquer  que  rasiguBM 
d'origine  chr<^!ticniie.  Ilumboldt  ne  fuit  {lUs  remonter  '  au  duU  iln 
xvi'  siècle  (*l. 

Il  resterait  ii  mentionner  les  signr^  d'L'ranus  ot  de  Neptiiiio.  OeOKi 
furent  imaginas  Ion  de  la  dëcouveriL*  de  ces  planâtes.  Oramu.  Imift 
en  1781  par  William  Hcrecbcl,  a  été  représenté  un  instant  par  bb 
«rcle  surmonté  ïerticalomcnt  d'une  lance,  Quelques  ouvrages  idl»- 
niaiids  font  encore  usage  do  ce  K^mbole,  qui  se  rapprcMbe  trop  àf  cdul 
ili'  Mars  et  pourrait  Ëtiv  unit  cause  de  contusion.  L'initiale  H  du  notade 
llcrechel  a  ^énûralement  prévalu,  sous  une  forme  un  peu  nlléréc  (19). 

Quant  à  Neptune.  découTort  ou  1846.  on  lui  avait  dnlwrd  attribat 
pour  symbole  un  Lot  un  V  i>ntrelac6s.  lesioitialus  de  Le  Vei  rier.  Mail 
le  trident  {  ^  1  a  été  bientôt  substitue  a  co  premier  signe. 

1.68  astéroïdes  avaient  reçu  fixement,  à  l'origine,  des  signes  sjrmiNK 


*  Frttnt  Bu  Ca» 
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.  OinHSrluni  ad  i'-rlpl 
li.  vprs  la  nn. 
>iiil)i;ull«|>ar/riM^'r.H 

roDiuleiU  lie  Juin  C«v«t  Ih 


171  - 


ee,  imaginés  ù  mesure  d<^  leur  dà'ouverte.  Les  dix  ou  douM  pre- 
t  d'entre  t-ux  ont  été  déelgnës    par  de  tels  Kjf^ni-â.   qui   sont 
intcnanl  oubliés.  La  mulliplicilé  des  axtâroïdes,  dmtt  on  ènumôrc 
it.cnvirun  trois  uent  cinquante,  aurait  rendu   la  connaîs- 
e  de  ce»  signes  très  diffii^ile,  et  leur  eonipositiim  d'autant  plus 
e  qu'il  fallut  éviter  l'équitoque  «ntre  ces  nombi'cux  sjmboles. 
,1  a'applaudir  de  l'abandon  de  la  môlhodc,  en  ce  qui  concerne  ces 
^  petite  corps. 

Au  eontraîrc,  si  l'on  couAiJiTO  tes  signes  du  Soleil,  do  la  Lune  et  dec 
plantes  principalCB.  on  est  dispos^'  ï  penser  que  l'usage  s'en  perp^ 
tuera.  Qs  offrent  un  mojren  facile  de  désigner  ces  astre*,  en  simplifiant 
l'ikTiture.  Ils  sont  même  passés  comme  signes  algébriques,  dans  cer- 
laina  ouvrages  de  Mécaniqne  Céleste,  où  ils  représenteiil  les  moyens 
monretnenls  des  planâtes  aiiiquellcs  iU  se  ntpportciiL  On  écrit,  par 
evitaple.  5  b  —  S  2^  pour  désigner  cinq  fois  le  moyen  mouvement  de 
Saturne  moins  deux  fois  le  mojen  mouvement  de  Jupiter,  quantité  qui 
i«Tt  d'argument  A  la  grande  inégalité  de  ces  deux  astres. 

Indépendamment  des  signes  des  planètes,  l'astronomie  a  encore  em- 
ployé, à  partir  du  mojen  âge,  beaumup  d'autres  caractères  d'une 
nature  hiéroglyphique.  Teis  étaient  ceux  qui  désignaient  les  nœuds  des 
orbites,  les  aspects  des  planètes  (conjonctions,  octants,  quadratures, 
o|)po<itjon3),  enfin  les  signes  du  zodiaque.  Les  lecteurs  qui  seraient 
dAsireui  de  remonter  à  l'introduction  de  ces  signes,  ain^  qu'aux 
formes  diverses  par  lesquelles  ils  ont  passé,  trouveront  des  reiiseigne- 
menta&cet  égard  dans  les  ouvrages  qur^  nous  venons  de  citer  en  notes. 

C.  H. 
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econaidiirer  que  comme  un  i-liapitrc  spécial,  le  plus  importanl 

t  vrai,  de  la  g-éophjsiquti.  La  gûographie  a  eaislâ  de  tout  tempe, 

ilus  inlnnues  essais  dus  à  la  sotcnce  de  l'antiquité  jusqu'ft 

>que  aoiiicllc  où  elle  atteint  koh  dôvclopperneut  le  plus  marqua  dans  . 

h  ouvrages  des  Humboldt.  de»  Ritter.  des  Elisée  1<«c1ub.  Sans  recber- 

les  causes,  elle  constate  les  cHeta,  et  s'adreesaot  â  toutes  les  scîenc^^s 

■elles,  (l'Ile  montre  les  inttuenci.'s  mutuelles  de  la  structure  supûpfi- 

du  sol.  de  la  végétation  qui  la  recouvre,  des  cours  d'eau  i]ut  la 

lurenl,  des  conditions  cUmatériques  qui  la  caractérisent,  sur  l'agré- 

D  des  peuples,  sur  les  limites  que  la  nature  a  imposées  à  leur  rÉpuT- 

n  et  ^  leur  expansion,  sur  les  coructâres  qu'elle  leur  a  en  quelque 

;  imposés  ;  elle  répand,  en  un  mot,  la  lumière  sur  la  vie  des  peuple» 

:  cadre  dans  lequel  ils  sa  meuvent.  Sans  prétendre  ù  étudier  ni  h 

niter  les  rauses  des  pliénomènes  pbjsîques  de  toute  nature  dont  la 

le  de  notre  Terre  est  le  thêfttre,  elle  en  décrit  les  effets  et  les 

«  nécessaires  que  efs  efTeis  amènent  dans  la  biologie  des 


I  géopliirBique  lui  fournir  les  matériaux  de  ses  études;  preoani 
pour  base  les  sciences  pbvsiqu(>s  ci  mathématiques,  elle  cberobe  ù 
inlerprùier  l'ensemble  des  phéniiniéncs  que  lui  révèlent  l'observation  ei 
rexpéricDcu  à  la  surface  mCmi;  du  glolie,  dans  ses  profondeurs  oc  dans 
l'atmospbèrc  qui  l'euioure.  A  (a  poursuiw  dos  causes  qui  ont  pu  les 
produire,  elle  franchit  les  boriios  de  l'océnn  atmosphérique  au  fond 
iluquel  les  êtres  vivante  s'agitent,  et  cnnsidére  la  Terre  toute  entière 
oomme  une  partie  du  grand  tout,  vivant  et  animé,  qui  constituii  notre 
.sjstjmc  solaire.  Un  des  chapitres  le»  plus  nouveaux  de  ton  histoire 
eat  précisément  c«lui  dos  influences  astrales  que  l'antiquité  et  le  moyen 
Age  n'ont  fait  que  rêver  et  qui  ileviannf  nt  la  réalité  d'aujourd'hui.  L'ex- 
tension (trodigieuse  que  les  sc-ienrus  physiques  ont  prises  dans  notre 
liécle  a  ronstïlué  la  gi^ophjsique  en  science  distincte,  d'autant  plus 
avancée  que  les  sciences  mathémaUquesi  lui  prêtent  la  préciEion  de  leurs 
méthodes  et  la  rigueur  de  leurs  raisoimcments.  C'est  de  ce  cùté  surtout 
qu'elle  offre  de  nombreux  points  de  contact  avec  l'astronomie,  cai'  ello 
ronstiluo  VAHfoHnmie  phyiique  de  la  Terre  elle-même,  et  si  le«  mô- 
tliodcs  phoques  appliquées  4  ce«  attrM  luiutaim:  qui  gravitent  dans 
l'r^pace  infini  ont  déjà  conduit  aui  roerveilleu*os  dâ^uvcrtcs  que  nous 
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npiwllenl  les  noms  de  Pntieobufer,  de  KireholT  et  Kunwn  ei  du 
P.  Sâtxhi,  tt  i^nels  rtsnluti  devroat^lles  conduire  dam  le  dunuine  ia 
globe,  qui  Diiusest  matérteUemant  aoiessible  t 

On  pourrait  dunf  défiiùr  ta  g^ophj^iqoe  comine  l'applicftliOD  à  l'èl 
des  phânoméiiCS  terrestres  des  méthodet  phj«ques;  «mune  nUo  dà 
tioQ  l'indique,  a6&  )i[i>grèe  sont  întimcmcnt  liés  &ui  proprAt  mAmw  dat 
scteai^B  pli^rsiques:  chaque  pas  (ait  en  atanl  par  celle»-ci.  «t  la  se 
pure  noue  méno^  choque  juur,  du  ce  «6té,  des  surpri»es.  est  u 
pcrmiit  ft  la  scienre  gtopbysiquc.  Tout  perfodionneinent  metne  daas  I« 
in»trumenl£  d'otMerv&tioii  et  d'eipùrimontatlun  est  une  aide  qui  lui  a 
donnri*.  et  je  un  pourmie  mieux  taire  ici  que  de  ciler  le  pNidcu 
pendule  hurixontal  de  Voii  Robcur-Paschwitz  et  de  M.  Elilurt.  doni  la 
«ensibilité  ami  variation»  de  direction  de  la  grsvilt  n'a  pas  «nrore  &t 
^dpassée  i.  l'heure  actuelle,  Ecnùbilîtë  telle  que  le  '/iso  de  secuade  d'ai 
est  indiqué  dans  la  variation  ralativi!  eu  absolu?  île  In  verticale,  par  toi 
instniinent  pendulaire  de  quelques  d^jmètres  cubes  de  volume  tottll 
On  sait  l'acquit  considërable  que  la  géophysique  lui  doit.  Ce  qui  a 
uujuurd'Uui  de  l'étude  des  pr-tits  mouvements  du  «cl,  que  ces  inctiu- 
meiit»  de  haute  pr6i-ision  ont  rendue  possible,  l'a  éit:,  il  7  a  ijiuiqiK* 
vingt  Ann6cs.  de  l'âlectricitA  atmOEphériquc  que  la  ùlec^tnunMrts  dfl 
W.  Thonison  et  de  Mosi-urt  ponnetiont  d'étudier  et  (l'unrcgifArer.  lA 
premier  snvnnt.  qui  s'est  occupé  de  retie  question.  1c  grand  gtafby^ 
sicien  belge  Quetelet,  u'a  pu  uiiliser  que  àe»  instruments  irèi  ira-' 
parfaits,  dont  la  lliéoric  n'6taît  paa  bien  liiée  et  qui  lur  pennettniist 
pas  d'observations  cootinues.  TI  en  a  tiré  cependant  un  parti  «wiCb- 
geux;  mais,  cumbien  les  résultats  précieux  qu'il  0.  obtenus  eussent  M& 
acquis  avec  moias  de  peine,  s'il  avait  pu  profiter  des  progrés  il 
que  la  seïeace  électrique  a  fut«  après  lui  ! 

A  ces  deux  evemplcs  des  liens  intintes  qui  rèuniscent  In  gëophTsiqoe 
aux  sciences  physiques  elles-mSioeE,  liens  qui  justi£ent  ainsi  sou  titre, 
je  pourrais  en  ajouter  un  troisième  et  dernier  que  je  trouve  dans  1' 
toire  des  progrès  plus  rëcenta  encore  de  cette  science.  Je  veux  parier 
des  travaux  et  surtout  des  instruments  imaginée  par  M 
Eùtviis  pour  mesurer  les  êlémeui^  du  champ  gnivifique  01  du  champ 
magnétique  terrestres  en  dee  points  très  voisins  les  un^  des  autres. 

L'sppareii  qui  a  permis  ces  déterminations  si  préfises  est  en  prindjk: 
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k  câlËbre  bsUnee  de  Coulomb  que  Cavetidish  avait  CransformAe  en  I79ti 

«  balance  •  à  peser  les  mondes  -.  On  sait  comment  U  torsion  d'un 

1  mâl&lliqae  très  mince  peut  servir  à  i^quilibrer  le«  faibles  forces  ëlec- 

p]ues  qae  Coulomb  avait  à  ineiûrer  et  les  farces  d'attractioD  doril 

Il  cherdiait  &  déduire  la  densité  moyenne  de  notre  globe. 

l'Catendish  avait  mesuré  des   Foires  valant  un  cenliâme  de  niilli- 

ic;  M.  EctviSs  mesure  des  variations  de  rAri^éi'ation  de  la  peeau- 

2  ou  3  niilliomeoM«,"enenipliiyanl  tomme  mode  de  suBpeii- 

Il  (ta  I&  bataucc  des  fUt  do  1/25   do  miliiméln:  d«  diamètiie.    Ln 

isibililé  extraordinaire  de  ces  appareils  do  inesai'e  nous  fait  prévoir 

c  nouveau  dtinB  les  iltimaîii<?E  électrii.'o-majrnAciqne  et  gravi- 

1  n'o0l«iit  entre  eus  aucun  point  de  contact  connu,  alors  ifin- 

d  principe  de  la  coiiservaliôii  d>i  l'énergie,  dont  l'absolue  eiacti- 

ic  semble  plus  cd  doute  aujourd'hui,  établit  un  lien  gÉaéral  entre 

»  IcB  (ormes  des  pliénomûnei.  Cunune  nous  l'avions  «ignolé  déjii 

e  programme  que  nous  avons  eu  l'honneur  de  soumettre  A  la 

'é  bol^  d'astronomie  ot  i,  la  Société  de  géologie,  le  champ  ouvert 

u  voie  est  vaste  et  la  réi^olto  doit  forcément  être  féconde. 
mi  l'ensemble  drs  phénomènes  dunt  a'oocupe  la  géophysique,  eeiii 
gnélismo  nc'-upont  une  place  prëpoiidÉraute.  Le  premier  savant 
rétrn  i(Ui  ail  relevé  la  dépendance  Aes  phénomènes  magnûtiques  et 
rerornts  iLsti'onomiiiui.-N,  est  notre  compatriote  Bruuk. 
téme  magnétique  du  globe  n'avait  été  jusqu'à  lui  envisage  que 
n  fait  dont  les  causes  n'avaient  point  été  cherchées.  On  nu  peut 
t  prendre  pour  une  réolilé  possible,  le  système  explicatif  de 
,;  quant  â  la  théorie  de  Gauss,  elle  n'est  qu'une  application 
ttique  ingénieuse,  mais  rien  de  plus.  Le  grand  mérite  de  iiotra 
it  d'avoir  cherché  en  dehors  du  globe,  dans  l'action  solaii'e 
iement.la  cau^e  première  des  phénomènes  magnétiques  consi- 
mime  (onction  du  temps.  L'idée  première  qu'il  a  jeU^  dans  le 
a  d'ailleurs  été  repi^sc  depuis  lors  par  plusieui^,  et  on  peut  dire 
^  notre  époque  elle  domine  les  conce(>tions  géophysiques  en  général. 
I  reintiouï  présumiJes  entre  la  forme  des  continents  et  le  sy^- 
e  magnétique  du  globe,  'il  est  encore  le  premier  à  les  avoir  signS' 
.uivi  dans  cette  voie,  on  le  saii.  par  M. Charles  Lagrange, 
h  à  mainles  reprises,  s'est  occupé  de  eette  question,  l'a  développée  el 
I  précisé  U  portée. 
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D&nB  un  mémoire  présenlè  â  la  dixième  conférence  générale  Ai 
l'AuocistJan  fcéiidfeûquc  intemationftle  intitiilé  :  •  Sur  1a  corrtIaUw 
i{UÏ  existe  entre  le  relief  du  globe  et  son  snUaaa  aatgnèti<\o»  ■, 
M.  Charles  Lagran^.  s&itiGsatit  le  sujet  dans  sos  lignes  prineipaln, 
lisait  d'abord  d'une  manière  (^nërale  te  sniânu?  du  relief  du  gIob«> 
(crrestre,  tel  quo  Brùck  l'avait  canuiArisâ  dans  ton  -  EkirtrieitA  On 
niagnéiiïme  du  globe  •■,  constïfué  jtar  deux  plans  méridiens  t  anglil 
droits,  le  premier  &Biatique4Ustr&lien-iMloinbieii,  le  secoud  eui 
africain  &  90°  du  pr^e^dent.  Il  rappeiail.  en  aulre.  le  fait,  dcpuif 
leinps  nmnu  d'ailleurs,  de  la  prédominance  des  éiendiiea  oontÎMntika 
diins  rbâmispbâre  nnrd  et  de  l 'eilslcnnr  de  deux  erélee  d< 
dans  les  latitudes  mojennes  des  deux  bùtnisphârcs.  Acdiù  de  ces 
■6res  généraux  du  relief  des  terres,  le  ma^oêliïma  torreatro  Itiî 
prâunlc  les  siens.  Deux  régions  en  Arte  et  en  Amârique  se  signalett 
parle  maximum  de  leur  Intcnsilé  totale  et  sont  situées  j1  180*  YmwA» 
rntitre  en  longitude.  I^  trait  fr>ndamonial  di>  concordance  entra  14  *)» 
ti^me  du  relief  et  celui  du  mngniHisme,  disait  M.  Charles  I..agni4r, 
"  est  qu'ils  sont  l'un  et  l'autre  ordonnes  par  rapport  i  des  plans  mte 
diens  principaux  qui.  du  moins  pour  l'époque  antuelle,  coincIil«at  i 
constituent  le  méridien  fondamental  aEiaiique-columbjeii.  sur  lequel^ 
méridien  eumpécn-africain-polrnésien  est  à  angle  droit;  do  pliw,  Il 
deux  systèmes  sont,  comme  on  le  voit  par  leurs  corclcs  équî 
également  inclinés  sur  l'équabeur  géographique,  et  leurs  oteuds 
daule,  au  moins  pour  l'époque  actuelle,  sont  A  180*  l'un  de  l'autre,  Od 
pput  encore  remarquer,  toujours  pour  notre  époque,  que  Ice  deux  llgSMi 
d'iigBle  déclinaison,  dessinent  i  peu  prés  parallèlement  les  S  dee 
.\mériques  et  de  l'Asie  australs.  •  Ces  grands  traits,  ajoutent  l'aatMti 
("îtnblissent  déjà  le  fait  d'une  corrélation. 

Le  problème  posé,  l'auteur  lui  donnait  une  solution;  fon  oxpott 
rontre  pas  dans  le  cadre  d'une  notice  qui  n'a  pour  but  que  de  àgntl 
l'importance  des  problèmes  pour  le  grand  public.  Nous  votidrifl 
cependant  ;  ajouter  quelques  mots.  Les  recherches  expéiiméntalei 
Von  Hebeur  au  sujet  de  la  variation  de  la  verlii'ale  ont.  comme  U 
l'avons  dit,  mis  en  évidence  l'existence  d'une  variation  diurne  en  nb' 
tinii  avec  le  mouremcnl  du  Soleil.  Chose  singulière,  le  mémoire  c^pilll. 
i!i'  Von  Rcbeur  présente,  â  cMô  de  la  courbe  de  cette  varinlion  diurM, 
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celle  de  la  dôdinniaon  pour  eit  montivr  la  KÎmilîtude,  alors  qu'en  aucun  ' 
point  de  sec  écrits,  cette  coirélatioiL  n'est  indiquée.  M.  le  D'  Elilert 
lut-mâme,  auquel  j'ai  communique  celte  obnervation,  n'a  pu  me  l'ioUr- 
pTÉter.  n'a  pr  me  renvoyer  à  u»  leite  du  maître  où  ses  idées  à  ce  sujet 
KOnicnt  été  eipriméci.  Le  même  savant,  daiis  un  mémoire  que  nous 
nous  plaisons  à  signaler  à  l'attention  de  notre  monde  savant,  cherche  à 
islerprëter  ces  varintions  diurnes  àe  la  verticaie  par  une  vague  caloii- 
fique  ei  dilatable  qui.  suivant  le  Soleil,  ferait  le  tout'  du  ; 
24  heure».  Quelle  que  toit  d'ailleurs  l'inlei-prëtatiou,  le  hit  essentiol  | 
■ubslste,  c'est  celui  de  la  rjjrrélBtîoii,  et  la  eausc  première  du  phfine 
Duèiie  tst  enwire  &  iliterminer. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  nous  montre  qu'uti  point  de  vub'I 

glénéral  dnmine  la  géophysique  tout  entière  et  sert  de  lien  c 

'■•enlr«  toutes  les  man  if  estai  iona  de  l'activité  du  glotw  teiTi'stre.  Si  dans  1 

■  siâcleE écoulés  t'avtivitèinletne de  notre  spbëraïde  lui  imprimait  uni 
tc>,^  personnel,  peut-on  dire,  il  ne  pai'&lt  plus  en  être  de  métna  1 

■fourd'hui.  A  peine  s'csUin  enfoncé  s«ub  la  surface  que  toute  vii 
fi  est  pria  èvidemmentdans  un  ECUS  quechacuncomprend,  toute  [I 

ation  d'énergie  disparaît.  Les  influences  usirales.  et  princip^e*  j 
tnt  celles  du  Soleil  sous  lesquelles  nous  nous  agitons,  ne  râagisseut  j 
I  {troliablemont  que  sur  une  faible  êcon.  e  dr  notre  globe  ei  si 
e  aérien  qui  la  baigne  immédiatenieut.  La  recherche  des  lois  aui,, 
lUn  le*  phénomènes  gënphvsiques  obéissent  nous  ramène  donc  direc.  ■ 
mt  k  l'étudi-  do  la  nature  même  du  Soleil,  étude  qui  s'ouvre  ■ 
uuE.  et  &  celle  des  mouvements  astronomiques  qui  est  futa  J 
%  laquelle  rien  ne  n.'sis  A  ajouter.  Saos  avoir  pu  prétendre  4  résoudre  1 

■  problème  complexe  qui  se  préfentait  à  lui,  relui  des  lois  [^jrsiquosJ 
p  président  &  l'activité  superHcicUc  du  globe,  notre  tii'x^c  an  » 

t  manière  précise  les  bases  bi^n  assurées.  Entraînée  en  quelquot] 
Ht  par  la  force  des  choses  dans  les  voies  génémies  ouvertes  par  ls4 
bie  de  Brflek,  convaincue  de  la  vérité  de  l'eiistence  des  liens  intimes  ■ 
ii  MUB  lient  i  l'astre  central,  la  science  modeirne  (est-il  besoin  que  je 
illo  encore  ici  dos  nom»)  maivhe  de  plue  en  plus  ^l'union  de  l'as- 
B  et  de  lu  physique  du  globe.  Elle  est  assurée  que  dans  cette 
inion  réside  le  mjsli^rc  ù  demi-dévoilÉ  de  la  vie  superficielle  d»  J 
1  Terre. 


ProohaioeB  éclipses  totales  de  soleil,  visibles  en  Europe. 

ïjns  Ëclipsi^  toUles  du  Soleil  visiMes  ai  Rurope  se  {irtsenUOI  • 
nuvniont  iju'il  t»t  naturel  do  voir  l'tuti'oninni;  auUni  que  li*.  nmpla 
«dmiraujur  des  merveilles  céles^,  atlendre  avoc  impalienro  J*oci«eiui 
de  ix>Dti?mpler  sans  de  trop  gruds  déplncenirots,  m  ph&inmàiw  astro- 
nomique. 

A  oit  égard  nous  serous  uxccpUoiincllemont  Tavori^Os  |ioitdAiit  tas 
anniiTO  qui  VDnr  vmir;  il  j  ourn  en  dfel  deux  Mipse»  («taira,  rieiblat 
ôi  Poitujial,  ou  BEpogiio,  en  Algérie  ot  Tunùie.  resportivnmenc  «n 
1000  et  1005. 

Les  d6]iluo(.-iiicnts  pour  l'nlisen'ittiiin  de  ees  ùcIipEen  nJiiEtitUt-'rQnt  it 
slm)>li«  vovagyi  d'agrément  vu  la  prosiinilé  fvt  la  fadlitâ  di«  mayeiUMlB 


La  Sociôtâ  Mgë  d'Aslrimuniia  s'est  déjà  eiil«ndue 
priimtpalcs    agences    dtr    vajhgcs    pour    l'argiiuisatioii 
collectives  en  Kspn^Dc  où  en  Alffèrie  au  mois  dt-  nrai  1900.  Apoqnt 
où  un  &^Up£e  totale  de  soleil  cli^turera  dignement  uotro  siAcle. 

Nous  donnons  ci-wntrti  S  cArtt^a  indiquant  le  pOsEage  de  la  ligne 
d*oinbre  durant  leï  édips»  du  2S  moi  19O0  i-l  du  30  aoill  tOUS  et  Itt 
élrments  aatroiiomiqura  de  ces  S  èdipsoH  t'>tnti>e  l'alculôs  par  M>  Mil- 
.osTïieh.  aïtninomiï  à  ri>l>3>jr*iiluirT   du  ChjII^p'   Rum 


Éclipse  du  28  mai  1900. 
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Ëclipte  du  30  août  1905. 
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En  Espagne,  la  totalité  atteindra  4  minutes. 
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1  gmiide  distnnce  angulaire  4 

iluiis  le  voiGiiiai^'  An  cet  astre,  o 

qui  produit  i'ikpp» 

i^'ni'c  do  ptuBiRon 

on  veloppes  roniquu 

dniis  les  autre»;  : 
(u-i-oil  !L  Ma  ilâcrit 
d'une  mauièiv)  fort 
i:niii|ilâte  pur  O, 
Jonos. 

La  luniîCre  sodit- 
cah  B  fait  l'uiijal 
di-s  rei?h«avlm  de 
liliisieuPE  aflTiAu- 
iries  émiiienU:  iJle 
fut  'jludiite  pour  la 
l'i'cniitTrp  fois,  d'une 

qiii-pnr.l.-D.CossÎBi 
■•iiir.K3('}t.V«nttut 
l'ijiliqua  les  ap|D- 
ri'Tii-es  qu'il  avait  ob- 
iu-i'v&?s.  en  iiiu(^- 
liant  (jnelIeG  étaîiat 
linxiuitrs   par  une 

I.;;,    t>    --   r..-  iMflKS  e.ncl^mn-i,  ,lr  te  linui.pm  nèbulosité  foli*- 

iujio,-uic.  iffliitm  (i.  Joncs.  meBt  nplaiioet  dont 

Je  plan  du  sTiuttriA 
coïncidait  avec  l'équatour  solaire.  Maie  Laplat-u  a  mouirépar  le  calcul 
qu'uno  atmoKph6rg  solaire  de  oe  geuro  ne  pourrait  s'élondre  mi 
jusqu'à  l'orbito  do  Meifure,  te  qui  ne  permet  pas  do  reodro  l'ompte  d» 
la  grande  ât^nilue  apporentc  de  la  Itimiâre  Eodiauale.  L'bjpalbiîse  qui 
■upliquâ  lu  mioux  Icb  phi>noniânes  obérais  suppose  que  cette  apparau» 

H)BiMluirraérM:n4tmlf  dt*  SMfam  •!•  f nrt.,  «Tsnl  wn  rfnoiiTell«nciii.  »m. 
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r  un  gj'and  nombrR  do  particules  U-és  petites  cir'Ciilant 
r  du  Soleil  et  plue  resserrées  dans  le  voisinage  de  cet  autre.  Le 
BjiDôlne  de  ce  nuage  ccismique  serait  le  plan  de  l'équftteur 
;,  qui  [ail  un  angle  de  7°  avec  l'écliptiquo.  Suivant  ccrtairiE  aslro- 
,  Houzeau  ntitammcnt.  ce  plnn  coïnciderait  sen^iblemoiit,  na 
ire.  avec  i'«]ui  de  l'ècliptique  {^),  ût,  la  lumière  zodiacalo  aumit 
liège  dtuis  le  voisinage  de  notre  glotie,  soit  sous  tornv-  d'nnacaa 
js  fBariiard)  ou  métC-nrique  (S.  Alexau^ei'),  toit  soub  torme 
ve  irpoiissÉ  par  le  Soleil  suivant  le  iirolongement  du  ravoQ  veC' 
l  analo^e  ik  la  queue  des  comôu»  (HouzonuJ,  Quelques  obsei-va- 
ent  Eylort  st  Serpieri.  ont  upei-^u  la  lumit-re  zodiacale 
il  loutR  l'Ëtonduo  d'un  are  de  gr&nd  cercle,  îtins  discontinuité  et 
it  par  la  tathe  lumineuse,  remarquée  pour  la  première  (ois  par 
iboldt  dajiB  les  régions  ti'opicalcs;  cotio  tache,  connue  géiiÈrale- 
)UB  le  nom  allemand  de  Gegensctiei'i.  est  toujours  cGiirrée  sur  lo 
il  du  ciel  opposé  au  Soleil. 
M.  Marchand  a  communiqua  k  l'AcadânilD  des  sciences  de  Paris,  m 
1695.  le  résuttnt  dns  observations  qu'il  avait  cfiecluécs  k  l'Observatoire 
du  Pic  du  Midi  :  elles  viennent,  comme  on  le  verra,  6  l'appui  de  11>y|io- 
ibéîe  qui  attribue  une  origine  solaire  û  la  lumière  ïodiac^lr,  La  note 

I  M   Marchand  pn^ntaiit  un  grand  intérêt,  doue  la  reproduisons 

•  Au  Pic  du  Midi,  la  lumière  zodiacale  eai  visible  toutes  les  tntiU. 
une  que  stnt  la  salsuo,  pourvu  que  le  riel  suit  clair,  que  l'atmosphère 

II  la  traaeparcace  normale  que  comportent  la  situation  et  l'altitiido  ai 
K)bc«-T*toire.  et  qu'enlln  la  Luno  ne  snit  pas  au-dcssiis  de  l'bori 

.A  l'avons  obecrvée  souvent,  depuis  la  lin  do  199S,  et  un  fait  im 
It  «9  dégage  nettement  de  l'ensemble  de  nos  observations  :  c'est  qu^ 
k  lumiâre  lodiacale  ne  consiste  pas  saulemI^nt  an  cette  lueur  (ustFor 
iD'm  aperçoit  fil'boriaon,  du  cote  du  Soleil,  après  le  caucberoi 

r  de  r«t  astre,  mats  encore  en  une  faittle  trafni'e  lumineu 
r  Ir*  bordi;  çni,  dont  le  proloitffement  de  l'aice  du  fuA 
B  vitible  rt  l'horiicni,  fait  le  tour  entier  de  la  tph^re  e^laU^ 
uirarti  «n  grand  /:»rcle. 


■ 

^^^^^^^^^^^H 

^^^^H^^^^HHHH^^^^I 

'  Quelques  ran»  'tbeervatf<urK  aTaJuiU  dâjù  signalé  reileUiiicfl  dt>  oKM    1 
tnliite  lunimeuBO,  A  lopposé  môme  du  So!«U;  mais,  jusqu'ici,  oat    1 

noue,  ua  carai.'tàra  d«  urtitade  abto- 

lue.  Or.  M  Pic  du  Midi,  nou»  afoia 

pu.  un  graud  nomtire  de  fois,  noiw 

§    asïutvr  de  l'existeutu  d»  cette  lueur  et 

%  raCnie  en  trawr  les  liniilea.  sur  <!» 

1  L-artes  «ileslca.  avec  une  ftsc*  gr»ad« 

5        -  Nous  Bïons  ensuite  reporté,  sar 
^    iiti<.'iDdnie>.-Arl«,totit«a  Im limite*^ ûnn 
^  daermtii^es  à  diverses  Op-»ques  d(!  I'éh- 
C    1.1^,  pendant  trois  ans.  Cela  noua  a 
8    pentii»  dp  tracer,  à  travers  la  ^ihâic 
3    ct-lesie  eutjôre,  la  position  moyenno  te- 

2  lumière  Mdiapnle  :  la  L-artC  qnu  IWM 
g    donnons  oi-contre  (M  du»  InqncUi*  Iw 

S    ti'iue,   suivant    une   projection  <^iii<  ■ 
1    drii(n«|  rionnn  c«ttc  positimi  mnjeexun 
^        -  La  luituère  mdlacale  a  une  largeur 
Z    niovenned-envirunU".  et.  «l■ane^»^. 

S    am:  t-nt  frc'ï  voirin  d'un  grand  OMvl» 
^    qui  aurait  une  inclinaison  dcO'Af. 
S    nui-    féeliiitiqw    ovx    nn«    l»nffttud* 
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Fm.  M                      tv«u*  sur    U  (uirie  sunl    aux  lon^ 
es  85"  el  ISO"  +  55".  et  los  points  pitiiîmçs  de  la  sinusoïde  <)«  la- 
i-éEeiiie  i)(t  projection  rjlindriqiia  sont  aoï  laiitudes  +  T'ai  — fl»,- 

*  □  reste  uaturellenieut  iid  peu  d'incertitude  Eur  lu  posiliou  exacte 
Bii,  i  cauEe  de  U  dégradation  de  la  Iniuiâre  bui'  les  bords 
s  obsemUiotiK  ultérieures  nchéveront  de  le  détcmiÛKW, 
il  on  peut,  dfa  maintenant,  énoncer  le  fait  suivant  : 

■  L'oat  de  la  lumiért  zodiacale  eoùicide  sensiblement  avec  la  trace 

n  dt  l'^gaatmr  soUm-e. 
'•  On  sait,  en  effet,  que  ce  plan  a  une  inclinaison  de  7"  sur  l'éclip- 
e  et  que  son  nœud  ascendant  a  une  longitude  voisine  de  74", 
Q  râ»ulle  de  ce  ^ni  précède  que  la  matlèi<e  cosmique  très  diluâe,  à 
n  doit  vraisetnblablemoQt  attribuer  la  tueur  zodiacale,  s'éieod 
r  du  Soleil  bien  au  delà  de  l'orbite  terrestre,  el  qu'elle  doit  avoir 
■l'un  ellipsoïde  de  révolution  1res  aplati  dont  le  plan  équatorial 
■e  que  celui  de  Tèquateur  solaire, 

si  cet  ellipsoïde  ne  s'étend  pas  à  une  distance  très  grande  au 

e  la  Terre,  il  doit  y  avoir,  daiib  le  cours  de  l'année,  un  certiùu 

nent  de  la  zone  lumineuse  sur  lu  sphère  céleste,  un  eflêt  de 

c  résiiliant  de  ce  que  la  Terre  passe,  altemativeiMnl  d'un  cûté 

re  du  plan  équatorial  de  l'ellipsoïde . 

■t  observations  des  diverses  époques  de  l'atinêe,  comparées  au 

S  Toayna  déduit,  de  leur  ensemble,  semblent,  on  effet,  mettre  en 

1  ti-és  léger  déplacement  de  ce  genre;  toutefois  «  point 

e  de  nouvelles  observatiaus. 

■  I.'iiitensité  de  la  lumléni  lodiai'alc.  dans  la  partie  opposée  au 
il  notablement  plus  faible  que  celle  de  la  voie  lactée  dans  ses 
es  moins  brillantes.  A  mcisure  que  la  xonc  se  rappi'ocbe  du 

ï  «e  trouve  lo  Soleil,  plie  dmieiit  plus  lumineuse;  mais  cet 
d'éclat  o'^t  pas  aussi  continu  qu'il  devrait  l'étic  s'il  ne 
Oltait  que  de  la  variation  de  l'épaisseur  suivant  laquelle  nous  voyons 
i  cosmique.  Même  nJj  Pir  du  Midi,  nous  apercevons,  du 
p  do  Soleil,  une  partie  fusifnrine  beaucoup  plus  lumineuso  que  le 
le  cIa  la  Eone  :  il  faut  on  conclure  qu'il  ;  a,  au  voisinage  du  Soleil, 
fccondéoaation  beaucoup  plus  grande  de  la  matiâi'e  cosmique. 
p  La  largeur  do  ce  (nseau,  A  sa  ba.<e.  prés  de  l'horiuiii,  semble  géufr- 
itplus  grande  que  ùtfWn  Ae  la  lone  qui  traverse  le  ciel;  iiuûa 
U,  probablement,  uu  effet  de  |iers|>ective  céleste  analogue  à 
tndissement  des  constellations  au  voisinage  de  l'iuirizou.  Quant  & 
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la  pointe  du  fuseau,  elle  nous  a  paru,  en  général,  très  vagueinent  déli- 
mitée ;  le  plus  souvent  nous  avons  vu  l'extrémité  supérieure  de  la  lueur 
plus  vive  se  fondre  à  la  zone  générale  ;  et  la  forme  môme  du  fuseau 
nous  semble  résulter  surtout  de  l'effet  de  perspective  céleste  rappelé 
plus  haut. 

^  De  nouvelles  observations  seront  faites,  d'ailleurs,  et  nous  permet» 
Iront  sans  doute  de  donner  plus  de  précision  à  quelques-unes  do  noi 
conclusions.  » 

Comme  on  le  voit  par  les  conclusions  déduites  des  observations  de 
M.  Marchand,  l'étude  de  ce  phénomène  présente  un  réel  intérêt;  aussi 
ne  pourrions-nous  assez  la  recommander  aux  amateurs. 

P.  S. 
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BtBTUB  CLIMATOLOGIQUK  ANNOBLLE 

H                             (sepXemWx  1897-aoùl  189S)                   ^^* 

■                                    J.  VmCENT.                        ^^H 

^K                            iiuM«ariiiag]iiB  11  roi>ssrviiti>iiF  royal.              «i^^^^l 

Êes  Ubleaat   ci-dessous   préseotoiit    pour  l'année  qui   vempi 
alomne  de  1897.  Thiïer.  le  printemps  et  l'été  de  1698,  des  doBl 
Btii-es  ft  la  leniiiérature.   oux  précipitations  utmosphériques  al 
nps  pendant  lequel  le  Soleil  a  été  dét-ourert, 
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I,i;s  i'iians  di-  lu  ti'iuptiratui*  ont  jicifeuti;.  iliuis  li-  i-j.ur*  ilr!  («i 
i)UO  niiiis  mnsidéroiiB  ii?i,  uni'  m^n-he  as»'i  oriu^.  Ils  luit  tté 
d'i)oUibri?  IH'.n  fi  févi'ltT  1898:  lu  priutemps  (|iii  ■  cum  ■  i 
trmd  1  tl  OQ  u  étô  de  roâmo  de«  deux  premiers  inQii  de  VMù. 

La  quuliljtâ  tlu  pluie  n  été  trop  faible,  (junire  ranis  u^iil-  iirn: 
tin  oxeûs  d'eau.  Ln  deSat  total  a  ôté  île  133™  fiOO"' 

Au  poititdoTuo  doE  heure»  de  sottil.  h  fin  de  l  .: 
favui-iaée  pur  un  Picès  uoinble.  Puis  ci 

juiibt  mm. 


STATUTS 


Fondation. 


-  But.  —  Organiaatiem. 


|Mi>t-J< 


MiBR.  —  Le  1'^''  décembre  1804  a  ëcë  (oii<l6e,  k 
i-Noodo),  uue  Suciëtô  ayant  jKiiii'liut  la  vulj^irisatioî 
mutuel  de  l'astronomie  et  des  sciences  qui  b'ï  rattachent 
géodésie,  physique  do  globe).  Ses  efforts  rendront  non 
!nt  &  développer  ces  sciences,  majg  encore  à  provoquer  et  à 

iter  tes  recherches  de  tous  ceux  qui  désirent  oatreprcndre  des  études 

cet  ordre  d'idées, 

UIP  SA  formation  et  son  extension,  on  (ait  appel  A.  lous, 

ioncioetdu  progrès. 

vt.  2.  —  Cette  Société  prend  le  litre  de  : 

Société  belffe  d'aslronamU. 

r.  3.  —  Lu   Société  est   dirigée  par  un  ôontel!  gêné, 
«Ition  et  les  attribution' smtdctorminôes  au  titre  III. 


t.  —  La  Sodélé  se  compose  de  memhrrji  tiiulairct,  de  n 
Vteeieiir».  de  nwmbrtu  fondafews  et  de  tnemhna  d'honiiaur' 
Art.  5.  —  Les  mtmbrai  tUulairea  peuvent  assister  aux  ji^    .^^^  ^ 
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Les  ùm-tf  liu  la  loni] Mirât ure  ojit  iirùseutû,  dans  le  coure  de  Tannée 
f[\H!  1K1UR  oiiiisidiiraiis  ici.  uno  marche  asE<;z  nette.  Ils  ont  été  poûtib 
d'ortobn-  ItW"  t  l&rruT  IH'JS:  le  printemps  qui  a  suivi  a  été  trop 
fi-i<j<I  :  il  en  il  Oié  de  mCmc  des  deux  premiers  mois  de  l'été. 

I.n  qiiaiirilâ  de  pluie  n  éié  trop  (aiblc.  Quatre  mois  seulement  ont  ea 
nii  oic's  deau.  Le  .lOficit  total  a  été  de  ISS-'"'  lOOO^'  au  lieu  de  733). 

Au  (KiinT  ili?  vue  lies  heun?s  de  j^olinl.  la  fin  de  l'année  1897  a  été 
favofisêe  par  un  oicvs  liuiable.  l'uis  est  snrveiLu  un  défieit  jusqu'ea 
juillet  1«J8. 


STATUTS 


Fandaliû' 


-  But.  —  Organitatioi 


Articlb  pbknikr.  —  Lo  1"  déoonibre  ISil-l  a  âtô  Coiidée,  h  Bruidles 
kiut-JoBBC-Uii-Nuude),  uiK  Sociale  ayauipourbul  la  valorisation  et 
renseignement  mutuol  de  l'iutronomiE:  et  des  sciencrt^s  qui  s';  ruttftdmnl 
L  .  (n>ét«oro]ogie,  gdoiiëùe,  pli^gique  du  globej.  Ses  dlotxs  t«ndrni)t  nnn 
1  ■eulenieia  à  développer  «s  «ueiiM».  mais  eiu-tii*  à  provoquer  et  & 
k  &idlit(?r  les  recherches  de  tous  ceux  qui  désiretit  i.-ntreprendre  des  Atudis 
I    dans  cot  ordiv  d'idées. 

I         Pour  sa  fomialiim  et  son  citensinn,  on  fait  iip|iel  à  tous,  au  iiuiii  de 
I     to  scienct;  i-t  du  progrès. 
B       Art.  2.  —  Celli'  Socit-té  prend  lo  titre  de  : 
'  Socit'ié  Mffe  d'atlroHomU: 

',         Art.  3.  —  La  Swiété  est  dirigée  par  uii  eontuil  géiii^nl,  dont  la 
rnmpiisiliori  rt  \<".  atiribulimis  siml  dët«rmim-es  iiu  tiir»'  111. 


TITRE  II. 
Xiai  manbrtM. 

I       Art.  4.  —  La  Sociétâ  w  oompoEe  de  m«rnbtv4  titulairrt,  île  nicinlnvi 
proteetirur),  de  nwmbret  fondateurs  ot  tlo  menibre»  d'honimur. 

Art.  5,  —  Le»  membre»  titulaire»  peuvent  aasiaier  auï  réunions  tA 


conlârenrei;  ils  sont  ëligiblo» 
bibliotb^ue  el  des  iiistriuneutE,  c 


I  roDROil  :  il*  ont  l 
li  conturmanl  a 


mulËes  pnr  le«  r^lements  spêcÎKiii. 

Ils  rc^iveni  gratuitement  ioat<<s  les  ptiblirftLionfi  de  la  SodâC*  <|ni. 
[«uvoiit  comporter  aa  B'iUttiii  mênfutl,  un  Annuaire,  des  Ânualit 
ou  Mémoiru. 

\a  "AatAèik  nicttm,  nn  outre,  A  leur  dispDBÎtiuD,  à  des  pris 
ou  gratuitemeot  lonque  l'éttt  flnawîcr  U  permettra,  des  dessins,  euU^ 
plans,  publications, eu.'.,  qui  oo  m  irouvaraient  |iaa  diuia  In  lûbUnthâ^ 
et  qui  senicnt  ulUea  aux  redit^rchu*  i)u'iU  auraient  «iitreprisoe. 

Art.  6.  —  Le  titre  dp  membre prouctair  sera  iimléré  aui 
déstreuaes  de  créer  dee  re^uiirccs  k  la  Soi^iéU)  pour  lui 
d'étendre  et  de  roii]tipti<.-r  s«   travaux.  I<our  cotÎBSliuu  aimuelle 
d'au  moine  S5  (mnes. 

A»T.  7  — Le  titre  dem07fi&rc/u/i(laiSM-Bei«  conféra: 

t"  Aui  membres  stgnataina:  des  pn-miers  statuts  ; 

2*  A  toute  personno  <]ui  atirs  contribué  t,  la  prospérité  dp  la  SariMl 
par  un  versement  de  cinq  enn^  francs  au  moins,  effectui)  en  uosm 
plusieurs  annuités,  du  vu  ofihuit  W  cellivcJ  def  livre*  on  instrureenbflt 
lui  siTitieut  utiles,  et  d'une  valeur  à  cstimor  par  le  bureau. 

Tous  les  menibres  jouissuiil  des  marnes  droits  ;  toutefois,  les 
ffmdateura  figurent  perpétuellument  eji  IdUt  des  listas  ulphabéUqoet. 
l<e(oivi!fit  gratuiti'ment,  pendant  toute  leur  vie,  les  publientîons  ds 
Société. 

AaT.  8.  —  Le  titre  de  mfiriàrti  d'huntieur  [lourra  Stre  eontér*,  «r 
proposition  du  coorell  et  par  les  deux  tjci^  des  voix  d'uiu"  uMmbd 
g6:icralc  expreâsément  convoquée  diius  ce  but.  nux  |iersotinc«  (|m 
seraient  purtlculiéremcnt  distinguées  par  lourv  travaux  ou  qaiaoqp 
rendu  de  grands  *enfic«B  4  la  Société.  "^ 


Du  cO'in^l  général, 
leit  gêniTal  se  compose  de  dto  membre»  « 
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fer»,  'if  membres  eonseillors  élrangei-E  habilajit  la  Rcltriqne,  ot  lie* 
inâintires  du  bureau  l'ompreiiant  : 
Un  prCsidcnC; 

Qtitttre  «ecTËtaireB  techniques  respectivement  diurgés  de  l'astiw 
noiuie.  de  la  métépologie,  de  la  physique  du  globe  et  des  mathé- 
malique*  ; 
Du  seoi'étaîre  adminislratif  ; 
Un  leiTé^ire  adjoint; 
Un  tré«orier  ; 
Vu  bibliothôfaire  ; 
Va  bibliotliËcaîrGBdjniul, 
s  habitant  BruxeUtis  ou  les  environs. 

T  y  ëire  admis,  il  faut  faire  partie  de  la  Société  depuis  un  au  au 


'.  10. —  Le  conseil  est  reiiourelé'eliaqueannfte,  dans  la  promiâre 
lu  moie  de  novembre,  en  asseniblée  générait!  annuelle,  eipres- 
lent  convoquée  dans  ce  but, 

I  plusieurs  fonctions  deviennent  vacantes  dans  riiif4.\rvalle 
^  ieitx  asBeuiblty.-s  f^nèrules.  In  conseil  peut  pourvoir  immédia  («meut 
fnplHocniunl,  t-t  ces  mandats  sont  vakbles  jusqu'à  la  priK'Latne 
■Bblée  annuelle. 

É  membns  sortants  sont  réAligibles. 
AxT.  11.  —  Le»  prÛEentations  de  i-audidals  doivent  Otre  adi-cssées  au 
s  quinw  jours  avant  la  dal«  de  l'asserablte  gënûrale  annuelle  au 
«ident,  afin  que  ceiui'Ci  puiteei^n  adnTit^cr  une  liste  ollicielle  à  tous 
Piuembri^,  au  mninshnii  jours  avant  l'assemblil'e. 

—  L'éUx-tion  SB  (ait  nu  si-miin  »'r.-ret. 

—  Les  membres  empècJiës  d'assister  à  l'élection  |>nunont' 
njtr  leur  Uslc  de  voie  au  [iKisident,  qui  la  transmettra  aux  seruia- 

■a  devaut  rassemblée.  Celte  liste  sera  valable  à  la  condition  que 
ntité  àa  votant  soit  reconnne  par  sa  signature  lisiblement  apposto 
r  l'enveloppe . 

'.  14.  —  Le  eùHMil  rihtèral  repi-isenlo  ia  Société  et  en  diripî  la 
£  scîenttHque. 
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Il  \)e\iU  suivant  qu*il  le  juge  utile^  décider  de  La  création  des  sections 
d^études  qui  tomberont  sous  l'application  des  dispositions  réglemen- 
taires aimezées  aux  présents  statuts. 

Le  bureau  est  plus  spécialement  diargé  de  l'administration  ;  il  veille 
à  l'observation  des  statuts  et  des  règlements  spéciaux  et  fixe  les  réunions 
et  conférences. 

Art.  15.  —  Pour  qu'une  décision  arrêtée  par  le  conseil  ou  le  bureau 
soit  valable,  il  faut  que  cinq  ou  trois  membres  soient  respectivement 
prés«Mits  ;  cependant,  après  une  seconde  convocation,  le  conseil  ou  le 
bureau  peuvent  délibérer  valablement,  quel  que  soit  le  nombre  des 

présents. 

Art.  16.  —  I^  président  a  la  direction  des  réunions  et  y  assure  le 
maintien  du  bon  ordre.  Il  convoque  le  conseil  ou  le  bureau  chaque  fois 
<iu'il  le  juge  nét^essaire  ou  lorsqu'il  y  est  invité  par  trois  membres. 

Il  sign«\  conjointement  avec  l'un  des  secrétaires,  toutes  les  pièces 
officielles.  Les  instruments  et  tous  les  autres  objets  do  la  Société  lui 
sont  l'oiilics,  s'ils  ne  peuvent  être  déposés  au  local  en  toute  sécurité. 

Art.  17.  —  Un  des  vice-présidents  remplace  le  président,  quand 
oelui-i'i  est  absent. 

Art.  18.  —  Les  secrétaires  sont  chai'gés  de  la  correspondance,  de 
la  rédaction  des  procès-verbaux,  de  l'envoi  des  convocations,  qu'ils 
si^'-nont  conjointement  avec  le  pi*ésidont. 

Ils  i*eçoivent  les  dcK'unients  et  communications,  les  classent,  les  pré- 
sentent aux  séances  et  dirigent,  sous  Tappnibation  du  conseil,  toutes 
les  publications  de  la  St>ciétè. 

Art.  19.  —  Le  secrétairc  administratif  est  chargé  spécialement, 
avec  l'aide  du  seorètaiiv  adjoint,  de  la  partie  administrative. 

Art.  :20.  —  Le  trésorier  s'occupe  de  toutes  les  afiaires  financières  de 
la  Société. 

Toutes  les  dépenses  doivent  être  appro:ivei>:;  [lar  le  président. 

Art.  21 .  —  Le  bibliothécaire  est  charg*.  avec  l'aide  du  bibliothécaire 
adjoint,  de  la  garde  et  de  la  consen-ation  des  li\Tes,  bro<'hures,  collec- 
tions, dessins,  diK'uments  et  instruments,  dont  il  dresse  un  catalogue 
génénil. 


I  tient  aoU!  de  ceux  de  ces  objets  qui  ai 

II  est  dôpOEitaim  des  an^hïfos. 


ÀJiT.  22.  —  Four  devenir  membre,  il  faut  adresser  une  dciiiaudc 
Ae  BU  prfeideiii,  Otre  [iréaenté  par  deux  membres  et  ètro  admis  par    i 

L&T.  23.  —  Le  bureau  faïL  coDnalire  en  BëB[i<%  mensuelle  le«  noms  | 

personnes  désirant  faire  partie  de  la  Société. 

,« membres  qui  auraient  diïsohservBtious&faireeAntrelescandiduts 

lentés,  devront  le>'  soumettre  dans  les  huit  jours  au  bureau,  qui 

ncra.  ce  délai  eipiré,  sur  l'admissiim  ou  le  rejet. 

UtT.  24.  —  Le  bureau  informe  daiis  la  huitaiiii^  k:  tnndi'lar  admis  e 

çnToic  un  exemplaire  des  statuts. 

iBT.  25,  —  En  cas  do  l'ejet  d'un  cniididut,  ccliii-fî  et  ses  parrains  eu 

t  iofonnês. 

t  bureau  n'est  pas  tetia  de  faire  cjuiiiultre  le  moUf  du  rejet. 

it.  S6.  —  Touie  démission  doit  être  adressée  par  éiirii  au  pré-  'i 

at. 

idâmissioii  n'est  ai^ceptée  dûUnitivojnent  qu'après  reniement  ilrs 

Ms,  s'il  3  a.  lieu. 

KT.  27.  -^  Si  un  membre  m  lYtudait  indt^no  de  (airo  partie  de  la  i 
l'exclusion  sera  pronotii'Ëe,  sur  la  proposiliou  du  cuosdli  i 

tbiée  générale,  après  une  délibérât  ton  où  le  membre  inculpé  serait  J 

t  ft  prôseiilor  sa  défense. 

TITRE  V. 


membres  titululn; 


s  de  la  Sry-iété  l'ornporlent  :  la  »^i 

i;8l   filée  a   lu  fraiii-s  par  an,    c^^e  ^ 
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membres  protecteurs,  d'au  moins  25  francs  par  an,  les  versements  effec- 
tués par  les  membres  fondateurs  (500  francs],  les  dons  volontaires,  etc. 

TITRE  VI. 

SAmees.   —   Conférences, 

Art.  29.  —  La  Société  tient  ses  réunions  au  moins  une  fois  par  mois, 
sauf  i)endant  les  mois  d'août  et  de  septembre. 
Elle  organise  des  conférences. 

TITRE  VU. 

Dispositio)is  ffénéralss. 

Art.  30.  —  Toute  discussion  politique,  religieuse  ou  étrangère  au 
but  de  la  Société  est  interdite. 

Art.  31 .  —  Toute  proposition  de  modification  aux  statuts  est  exa- 
minée par  le  conseil  et,  s'il  le  juge  nécessaire,  portée  devant  une  assemr 
h\ée  générale  spécialement  convoquée  à  cet  eflfet. 

Art.  32.  —  En  cas  de  dissolution,  les  propriétés  de  la  Société  seront 
It'fruées  à  des  institutions  scientifîqu(3s  bolgt^s,  placées  sous  le  contrôle 

» 

de  l'Etat,  et  à  déterminer  par  le  conseil. 

Art.  33.  —  Tous  les  cas  non  pivvus  par  les  présents  statuts  seroni 
résolu^  par  le  conseil. 

Ainsi  fait  et  arrêté  à  Bruxelles,  le  25  mars  1895. 

N.-B.  —  1°  Les  réioiions  de  la  Société  (art.  28)  se  tiennent,  le  pre- 
mier lundi  de  chaque  mois,  en  l'hôtel  communal  de  SaintrJosse-tcn- 
Noodo,  avenue  de  l'Astronomie  ; 

29  La  Société  reçoit  avec  le  phis  grand  intérêt  les  olworvatioBi  astro- 
nomiques oxi  météorologiques  faites  par  ses  membres,  ainsi  que  les  Botieti 
ou  commanio&tions  7'eiatives  auœ  traraKa'  dont  elle  s'occupe. 

Ces  docunu'yits  doivent  être  adressés  : 

a)  Pour  l'astronomie  : 

A  M.  Thowis,  docteur  en  science?.  Inspoctour  du  service  des  poids  et 

mesures,  Vc^rvicrs  ; 
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)  Pour  la  mëtéorolDgie  : 
ItM.  J.  Vincent,  météorologiste  u  l'Obsei'vr 
litaire,  Bnixelles  ; 
)  Pour  la.  physique  du  globe  : 

.  Eug.  Laprange,  profiasciir  à  l'Hoolo  mililAire.  10,  r 
mpS'Elysâes,  Bruiellee; 
I)  Pour  les  nutthêtnatiques  : 

.  Damry,  lioctour  nn  soi 
OE,  Binitclles. 

*  Les  membns  ont  accès  sur  présentation  ilc  leur  carte  de  membre, 
k  biUioibiqiu  da  Ik  Smî^U,  qui  a  son  siège  à  l'Offiee  inierniitional  <tu 
Sogr&phie,  Musée  moderne,  lous  les  joim  de  0  L.  Jk  midi  el  du  2  h. 
ir  (dinuDcIies  et  f6t«s  excepta]  et  il  in  bibliotUiu'^i  t'Okur- 
»  njal  à  Ucde,  les  mardis  et  vendredis. 
^  Pour  devenir  membre  do  la  Société,  il  suffit  d'en  adresseï'  la 
Inde  [art.  2S]  au  président  (*),  qui  désigne,  kl  c'est  iiOvessaîrc,  deux 


■riyal,.">8,  boulevard 


Nn  u  vea  u-  M  archè-au  i- 


ANNEXE  AUX  STATLTS 


SECTIONS  D  P:iVV«S. 


,  Afin  de  favoriser  l'étude  plus  bpOi'iale  dij  uer<aiiLi:''S  ifuesliont, 
h  poursuivre  ainsi  plus  efficavenieat  le  but  pi'évu  aux  ïtaïul*  de  la 
',  le  Conseil  Général  décide  la  eréatinn  dir  stviions  d'études  dont, 
tt  peut  s'énoncer  comme  suit  : 
E La  répartition  de  travaux  collectifs; 
I  L'élaboration  de  rapports  sur  les  travaux  soumis: 
R  L'étudic  de  questions  d'ordre  spécial,  de  nature  à  n'intéiv>eHer 
p  certain  uombiv  du  membres,  mais  qui  ne  peuvent  toutefois  aller  & 
Sitre  de  res[n-it  des  articles  l*'  et  30  des  statuts  itc  la  Soviets. 

H  dttnllvri. 
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II.  Ces  Sections,  au  nombre  de  quatre,  ont  pris  comme  titre  : 

a)  Section  d'astronomie, 

b)  Section  de  météorologie, 

c)  Section  de  physique  du  *rlobe  et  de  physique  dans  ses  rapports 
avo<*  l'astronomie. 

d)  Section  de  mathêmati(iues. 

m.  I.es  membres  de  la  Société,  sur  leur  demande  écrite  adress(;e 
au  secrétaire  administratif,  font  partie  d'une,  ou  de  plusieurs  sections. 
Il  s'engagent  par  cette  inscription  &  collaborer,  le  cas  échéant,  aux 
ti*avaux  de  leur  section  .'  . 

IV.  Chaque  section  est  dirigée  par  un  comité  comptant  au  maximum 
huit  membres. 

Le  prudent  et  le  secrétaire  teciuiique  de  la  Société  font  partie  de 
plein  droit  de  ce  comité  ;  les  autres  memhres  sont  nommés  par  la  sec- 
tion elle-même. 

Le  comité  de  chaquo  scn-tion,  par  l'intermédiaire  de  son  secrétaire 
technique,  pi'oposora  au  comité  de  rédaction  les  travaux  à  publier. 

V.  Les  sections  sont  convoquées,  suivant  opportunité,  à  l'interven- 
tion du  secrétaire  technique  de  section,  qui  signe  les  convocations 
(.•onjointomeut  avec  le  président  de  la  So<Mété. 

Los  réunions  sont  <lirigées  par  un  des  membn^s  du  comité,  désigné 
au  début  de  chaciuo  séance. 

A  l'ordre  du  jour  de  ces  réunions  ne  peuvent  figurer  des  commu- 
nications de  nature  à  intéresser  la  généralité  des  membres  de  la  Socirtê, 
celles-ci  étant  réservées  pour  les  séances  mensuelles. 

Le  6  juiUet  1896. 

(1  Los  membrt^s  de  l;i  ScK'uVté  .sont  priés  de  ise  faire  inscrire  dans  les  sections  doot    ' 
ils  désirent  faire  partie,  en   s'uilres'wmt  au  secrétaire  administratif,  M.  Ch.  Fieve», 
lucdu  Trogres,  dS,  IJruxelles. 


CONSEIL  <;iCM':ilAL 
SE  LA  SOCIÉTÉ  B£LOB  D'ASTRONOUIE 


ir,  21. 


Conseil  génér&l. 

M.  t'KRSASD  .lACOBS.  astr<.in,n 
<!..«  Clwvalii-i-s.  lli-nidiM. 
MM.   !.■  général  .1,  DE  TILLY,  commaridant  de 
l'Ecnlc  miliOtirc,  iiu^mbre  di?  Ta  Commisfiïou 
de  t'0b«erv3toiiv.  membre  de  fAradéinie 
rovnlt!  des  «■ieuci's.  la  Cambro,  Bruiellas; 

C.  DUSArSOY.  professeur  iVaslmnomie  à 
rUiiirei'sitê  de  Gaiid,  rhaussôe  de  Côup- 
trai.  107.  Gaiid; 

A.  FLAMACHE.  iiig^nieui'  e(\  .hct  dae  che- 
milis  de  ter  do  l'Etal.  chargédeoiursàrUui- 
vorsilû  de  Uaiid,  i-ue  PhJlippe-le-Bon.  àti, 
Bruiellus: 

Cb.  I.AGRAN()E.  Dlre-teur  du  s«îi-ïii>J  ttsiro- 
Iiotiiiquu  n  roiiscrvatnire  rnjftl,  miinibiX!  dn 
t'Aii'adëmie  nivale  dec  scionom,  4?,  nia 
SaiiE-Souci,  bi'DlellBs; 

C.  LE  PAIGE.  rcKtniir  do  nJnivar.iiC  dn 
Liigù.  Diroi-leui'  de  l'Institut  astn>-pbysi'|ui> 
de  Coinle.  nkombiv  do  l'Acadâmie  royalu  dus 


E.  PASQl'IER,  profMdourd'astrmicimicirUni- 
vuirilédt'  l.oui-aiii.  Membre  de  la  Commis- 
sion Jp  rObscrv-uUNrc,  22.  nio  Marie- 
Tht-rése,  Loiivaiii  ; 

lo  roloncl  C.  PFTNY,  (.-ommandant  de  l'Ecola    i 
de  (guerre,  lu  L'ambre.  Bruxelles; 
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Ë.  ROUSSEAU,  professeur  de  phjsique  i 
l'Université  de  BruxeUes,  président  de  Ift 
commission  de  l'Observatoire,  20,  rue  Vau- 
tier,  Bruxelleà; 

P.  STROOBANT,  astronome  adjoint  à  l'Obser 
vatoire royal,  8,  rue  d'Edimbourg,  BruxeUes; 

F,  TERHY,  astronome,  membre  de  la  Commis- 
ston  de  l'Observatoire,  membre  de  l'Académie 
royale  des  sciences,  96,  rue  des  Bogards, 
Louvain. 

Conseillers  éirau-    MM.  BRESTER,  astronome,  Delft  ; 

ffers  :  DV     CELLIÉE-MULLER,    astronome-ama- 

teur, Nimégue; 

GEERLAND,  Directeur  de  l'Institut  géo- 
physique, Strasbourg; 

KAPTEYN,  professeur  à  T  Université,  Groc- 
ningue  ; 

LOEWV,   Directeur  de    l'Observotoire  de 
Paris  ; 

Ol'L^EMANS.  Directeur  honoraire  de  TObser- 
vatoire  d'Utrecht. 

Vice- Présidents  :  MM.  E.  1U< AND,  professeur  à  rUnivcrsité  de  Bni- 

xc^llcs,  51,  rue  de  la  Ruche,  Bruxelles; 
A.  LE  MAIRE,  capitaine  commandant  d'artil- 
lorif,    rue    du     Long  -  Fossé  -  aux  -  Poils,  2, 
Malines. 

Secrétaires  :  >L>L  A.  1  )  AMR  Y,  docteur  en  scîonct.'s  physiques  et 

iiKithématiqucs,  3,  place  du  Nouvcau-Mar- 
rlié-anx-Grains,  Bnixclles; 

E.  LAGKANGE,  professeur  de  physique  à 
rh>olo  militaire,  (30,  rue  des  Champs-Elysées, 
Hiuxelles: 

F.  THKWIS.  docteur  en  sciences,  inspecteur 
«les  ixudset  mesures,  Verviors; 

.).  VINCKNT,  météorologiste  à  TObservatoirc 
n)val.  5îS,  Ixmlevard  Militaire.  Bi*uxelles. 


SeerAaire 

^mi/U»traiif  :     M.  Cu.  t"U-:\  I-jÎ.  ôS,  me  du  Progrès.  Bruielle*. 
-•œyoinï  ;  M.  A.  MARIQUE,  37,  rue  Potagère.  Brmelies. 
r  ;  M.  Fr.  SAMIU-X.  Iianquior.  1.  me  de  lu  R^ni-e. 

Briixcll<\s. 
A-airf  :       M.   P.   MARCHAL.  usastant  au  aerrice  cUmitolo- 
iri(|tiL-  'lu  r  Observa  toii*  iin-al,  rue  Verhukt, 

BibliolMaiIre    M.  f.  PAUWKLS.    'M.    Ijoulf^vîud   dAnderleclit. 
ttttjoint  :  Bruxelles.  , 


LISTE  GÉNÉRALE  DES  MEMBRES 


II,  me  dei  Chevalûn,  Bnuul'Ci 
.  3J.  NouTElu- Marché -lUfCaiM, 


•  Roykl  Mirooomlfll 


MM. 

Jacobs,  Feni»nd,  «ïtronome  Mn«i 
BayET,   Ad.,  météorulogitlc  iinileur, 

Unixdlct. 
+  DE  BoG,  Ad.,  utTonome  lunatcur, 

Society  ■,  AnTcn. 
Db    TiLi.v  ^aéral   J.),    commandant   de   l'Ecole   mUitaice.  nembie  A 

l'AcadJmte  royale  dei  sciencei,  li  li  Cambre,  Bnixcllc*. 
OVSAttsov.  C\.  piof«iseur  il'astmnomie  k  l'Univenité  de  Gand,  107,  chMBaJ 

de  Courini,  Gand. 
t  GoBMANs,  L.,  profesieur  d'aitionomie  ï   l'L'iuvcrxliê  de  Bru^ieilet. 
LAGftAticiK,  Ch.,  ditectevr  du  mvùe  iisironniniqack  l'Obiervaloirc  ntjii, 

niemlire  de  l'Acadëniie  royale  det  teiencei,  41,  rue  Saïu-Soud,  liriiiellet- 
Le  Mtliii!,  AI.,  cipit.  comin<  d'artillerie,  t,  Long-Foné-wn-Potli,  Malinea. 
Pasquibr,  E.,  prafeuear  d'a^irutiamie  t  l'Uoi'cnitt  de  Looniu,  tx,  nu 

Marie -TbJtètc.  Louvain. 
K.UU3SKAU,  Er.,  proleucut  de  pliyrique  t  l'Univenité  de  Bruiells,  prttf 

dcDt  de  U  Cammûaion  de  rObiervatoire,  30,  me  Vautier.  Bnixdlcs, 
TKtuiy,  F.,  ailroDome,  nieoibtede  l'Acadiiuie  raytlc  det  KÎcaccï,  96,  rue 

des  Bogardi,  LouTain. 
Sl-BOOHANT,  P.,  aiIroDome  adjoint  i  rObservnloirc  royal.  S,  rue  d'Ëc 

boui^,  Bnuellei. 
Vincent,  J.,  mètéocotogiste  i  l'OtiMtTataiTe  royal,  58,  bonlevud  MiliudtC, 

Bnuellei. 
Samuel,  Fr,,  banquict.  23.  chnimée  de  LouTain,  Bniellcc. 
Balat,  Georgei,  édiieiu,  57,  rue  Polagètc.  Bruiellet. 
DR  Grlsiserche,  Roger,  ag.  boulevani  dei  Batignollei,  Paru. 
fXAMMAaiuN,  Camille,  direcleur  de  l'Obserr.  de  Juvity ,  rue  Cauioi,  Psiîi. 
Soi.VAV,  E.,  rue  des  Cbampa-Elyiéei,  Bniaellei. 
t  Sanckex,  Al.,directeuidelObierv.  de  San-Sal*ador(  Amérique  centrale). 


Hemlirea    protecleurit 


MM. 
COGEU,  H.,  «venue des  Arls,  Anvers 
COOPMASS.  Maurice,  docleur  en  droil, 
FùKTAHPs,  ancien  siniieur.  Bruxellts, 
JODVKKEAtj,  A.,  17,  rue  des  Chc  va  lie»,  Itruiclles. 
I.&giiani;e.  CJh.,  membre  de  l'Académie  det  scie 

Bruxellei. 
Lackancs,  Kug,,  profciKur  t  l'itcole  militaire,  60, 
,   Bnuiellet. 
■  HaIKK,  a.,  capitaine  coaunandant  d'a^iillerie. 
lit,  Malina. 
•,  Juict.  13,  avenue  del  Arl&.  Biuxelles. 
■•  }■•  inE^oiei""  "^"slrui^leur,  iucceiseur  de  Baniou,  55, 


Marie -Thérote,  Bruxelles. 

F,  4a,  me  Saoi- Souci, 
'  det  Champs- £1y5éei, 

edeChaliru], 


MEMBRES  Tm'L.URI'25 


HM. 


Amru  C,  proffiMur  i  l'Ëcole  cormilc,  Prliueognch^  861,  Am 
AiiqiKHKioM,  Koouin,  I14,  Lun^c  rue  d'Argile,  Anven. 
Ai^iiA CbriUopbe,  piotetsearaugVKinue  royal  de  Tempi(i(S 
AKAiTA&sutiKts  A.  S.  profeneut  *  l'Ecole  èvuie^liquc  et  ï  TEc 

nique.  Smyrne  frunt"''  d'Ane). 
An;pach-Puissast.  Armiad.   nocien   membre  de  la  Chambie  i 

KManxs,  me  Kcyâl'.  143.  Draxelle».  — 
Aktus  Virgile,  i  Wuinel  (Biirinaee), 
Auioi.n   Hcori.  lïO,  chauuéc  de  Kiecbt,  Biuiellc*. 
AkVaNitakis,  G.-L,.  piofeueur  au  Sémiauie  tin  3«lat-Sépu]cre,  J4r 

(Sïtie). 
AtsnA.-II.-W  ,k  WormerveerrHullaDdc).  — 
Kalat,  Alexandre.  Agent  de  U  Société  uinuyme  belge  pour  le  cou 

du  Hinl'CoQfo,  Tchimbuie.  Kutî  (Congo). 
B*l,AT,  George»,  éditeur,  57,  rue  Pologeic,  Btu»ell«.  F. 
Balbi  (le  comte  J).  à  Vicence  [llxlie), 
Baiu^ud  B.,  directeur  de  l'Obcetvitoire,  à  TouIouk. 
Bamnsux,  Ch.,  dirccteuriluChBrhomi»EeduHorlo».  TUIcui. 
BABRANCuPaidoJ.  11.  Gabriel.calledelosAngeloi,  31,  itTulnncinga  E.H, 

(Meiîque). 
Bakdbneuwkr,  B-,  iio,  rue  lien,  Bruxellei. 
Bakbki.,  Victor  (R.P.J.K.J..  profeueur  au  Collège  lits  Jénûte^,  ii.  nwda 

Kécollelt,  LourÙD. 
Barune,  Giovanni,  AIbuîo  (Gênes,  Italie). 
Battkux,  Cl.  Iraductear  légal,  4S,  rue  du  Trône,  lietlet. 
Battigei.li.  (le  Chevalier  François),  propriétaire  do  l'Obiervatoin  de  la 
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1,  E.,  profcncurà  l'Université  Libre,  ;i,  lucde  la  Ruche,   BruicUei 
Albert,  docteur  en  iciencca,  171.  cbaimie  de  Wavrc,  BraxelUi, 
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t,  Léo,  directeur  de  l'Obiemtoire  Manora,  Lu»iiipiccolo  (Ijtrie). 
iNT^général)  7,  rue  de  l'Equateur,  Bnixellei. 
A.  Wijieaborchiinat,  54,  Amsterdam. 
EL,  GeoT^ei.  maître  d«  conférences,  8,  rue  Daguerre,  Parit. 

an,  A.  M.,  profesMurï  l'Ecole  <tc  navigation  cl  lienlenaoi  de  maiïne, 

le  de  Saint -PéienbourK,  Osirnde. 
Charlei,  bourgmcitre  de  la  ville  de  Bruxelles,  40,  rue  du  Beau-Site, 
Kll». 

1,  M.,  itigéaieur  dei  ponti  et  chiuiiéci,  A!kmiar(tIolltadej. 

I,  P.,  ancien  inipecleur  du  aervlce  dei  eaux,  La  Haye. 
tXH,  directeur  de  l'école  de  gardons,  Pointe-ï -Pitre  (Guadeloupe),  t- 

Eugènc,  15,  Monlagoc-du  Parc,  Bruxelles. 
EAi  Louis,  Ingénieur,  11,  place  des  Martyrs,  Bruxelles. 
,  Ueorgn,  1  Lilleboone  (Seine- Inririeur^j. 

.ANl  (le  commandeur  Guglielmo),  Rome.  'f. 

I,  Vitîenio,  atlronome,  Oluervaloire priré,  Tcramo(Iialie). 

,  A.,  UntleTaidd'.^rgeiuoa,  366(1.  Neullly  (Paji»). 
RELl.K,  Auguita,43,  rue  Saint  Georges,  Bruges. 
IaNN.  Xatier,  Ingénieur,  avenue  Louise,  117,  Bruxelles. 
0,  J .  -B   professeur  i  l'Univcrtité  Libre,  rue  Uiilly,  S4.  Bruxelles. 
~rr  Slratop  Robert,  t  Argenilcres(FnuseraDds],  pat  LhunoBîi,  Haute- 


MM 
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belge. 
Davv,  Atwne,  înitiiuwur.  Viuckhe  (lUe-et-Viliine).  France. 
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De  Bie.  Henri,  Schiebade,  30.  Rotterdam . 
DE  Boa,  Ad,,  sslroiiome  amateorÉ  19,  Anvers.  F,  t' 
UE  BeabandKre,  V  ,  avocil,  me  de»  Deux-Ègliiei,  Bnixctle*. 
De  Bkol'ckëre,  Luuii,  praCesseur  k  l'Ëcole  libre  d'enseignemenl  f 
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:   RotnjuiDNY-AoANSON,   S.  Méiéorologiile,    5,   nie  Voltaire,  MoBlini 
ItAlIleri. 

BsCRliD  fD'  Guilave),  lo,  avenue  des  Arts,  Bruxelles. 
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DujAHniN,  directeur  au  Mioiitére,  ;,  rue  du  Pôle,  Bruxellei. 
Dui.AtJ  et  C',  éditeur!,  Soho  Square,  Londres. 
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MM. 
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II(X>KKMAN,  chef  du  service  météorologique  de  ^Observatoire  royal,  34,  rue 

Tasson-Snel,  Bruxelles. 
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Jacv^uks.  répétiteurà  l'École  militaire,  153,  avenue  de  la  Couronne,  Bruxelles. 
lACorEMOTTK,  Laurent,  35,  rue  Grétry,  Bruxelles. 
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ts  (abMj,  cajididat  en  sciences,  It  Saiilhoven  (Anvers). 
ilOFP,  D.  A-,  docteur  en  sciences,  professeur  ï  l'Ecole  moyenne,  Kenne' 
k  A  i6,  AlkaiEiar  (Hullunde'. 
VKKSTBVN.  W.,  Voistraat,  ii,  Ulrecht , 

H(1îcutenao[  gjairal]  Ed.,  Sci^uîewskaja,  10,  Saint-Pilerlbonrg. 
IcKSEIoc,  C,  libraire,  11,  rue  de  Lille,  l'aris, 

;,  Doiolhea  [M"'),  docteur  en  sciencM,  sslronome  t  l'ObrervaioÎM 
Paria, 

E.J.-W.-R-,  docteur  en  tn*decioe,  Nicuwysen  (HoJlâniie). 
IINSKI,  directeur  de  l'Ëcolt  réelle,  Komrat.  gouv.  de  Bcuarabie  (Rossie). 
PlTtiiINSKV,  midedn  II  Bratilaw.  gouvetiiemenl de  todo!  (Russie). 
,NKO,  capitaine,  directeurdu  porc  aéronsuliquE  milUaire  de   l'iilkowa 
ni  i'^teiibourg. 

nuiBSi.T(D' J.l.Hariugïlict.  78.  Rotterdam. 
QBIt  Ncp.,itirecleur  de  l'Observatoire  PiB,Tnesle. 
KDU.  Th.  E.  J.,  Schie,  2,  Schiedam  (Hollande). 
BMA>.  Henri,  iagénîeur,  rue  Simonîi,  Bmiclles. 
t,  Cht^lodustriel,  Oppert.  14S,  Roltcrdam. 
FoHTArfE,  II.,  sénateur,  41,  rue  des  Dcui-Eglises,  Bruxelles. 
tANOB,  Ch..  directeur  duservicc  ailronomique  h  l'Observatoire  royal, 
,  rue  Sans-Souci.  Bruxelles.  F. 

t,  Eugène,  professeur  de  physique  i  l'Ëcole  militaire,  60,  toe  de* 
Hmpi-Elrates.  Brnielles.P. 
SB,  J.  (abbi),  direelenr  du  Siminaïre,  Saint- Trond. 
uns,  F.,  P(K)K«rul,3o.  Ulrecht. 
K,  Arthur,  directeur  de  l'Ecole  moyenne  A,  5S,  rue  de  Louvain, 
Iles. 
Uint,  }oté  J.,  34,  rue  Csballeios,  Valence 

(,A.  II.  (M*"")direMrice  de  l'Ëcoie  dépariemeotale  Je  demoiselles 
letalrul,4,  Nimcguc. 

XB,  Feidiuand,  éditeur,  26,  tue  des  ïlinimei,  Bruxelles. 
iZ,  Ludger,  376.  rue  Bcnudry,  Montréal .  (Canada). 
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Lasciioiiki,  capitaine, (Urecleur  d«  l'OliKrviloire  de  PoUfAulticb»). 
JUviEUViLLE,  G.,  diiecicor  de  l'Ecole  d'hydrographie  de  Dieppe  (FnuMi 

Séioe-InfimaTe). 
LsnoN,  Emeit,  prure»e«rde  mathémAtifiue*  au  L-jc^  Chvlcniagne,  4it^ 

ne  dei  Ecolci,  Paiii, 
LicLAiK,  Maurice,  x6,  nt  Neuve,  Auxerre  (VcMwe). 
Lkcours,  s.,  diRCtcur  du  Collée  de  Lcvii,  Canida. 
L>  Maire,  AI.,   capitaine  commandant  d'artillerie,  8^,  tue  aox  Vl 


Malin 


F. 


LJt  Mkunikh,  51,  rue  Van  Weiemtfcke,  Anven. 

L<L  Pakje,  (llreeleiir  de  l'Institut  ait rophytique,  <Juintc[Liège,i. 

Le  Roy.  G,.doclFur,  ivcauï  du  Commerce,  116.  Annrs. 

LewiTKKi',  G.,  profeueur.direcleur'le  l'Ûlucrvitoirede  i'L'iiivcreltJ  'h 

riale  de  Jurjew,  l>orpat  (Kuuie). 
Lœwv.  M-,  directeur  de  l'Observatoire  naiional,  Parii. 
LoHiMi',  Gaston,  ingénieur  i  Sart -Ditmei- Aveline»  (Bnbuii). 
LoHKN/OVi.  Gliueppe,  directeur  de  l'Obiervatoire  de  lllniverâté  rayai 

Louts.  L.,  cnpitainedu  g^nie,  3.  tue  Montebeilu,  Anirerï. 
Lucas  (R.  P.)  S. -J. .  pro(ei»cur  au  Collège  Noire- Dame  de  11  P 
LuuKT.  Michel,  mjléoralogitte  adjoint  à  l'OlMervstoire  de  L 
Ltrn.  J..  ran  Brakel  ttrut,  16,  Koiieidam. 
LvaAKOWSKl,  Chartes,  profeiieur  a  l'Ecole  réelle  de  Komny.gi 

dcFoiiawatRoMie). 
Mais,  Alph..  docteur  en  idences,  rue  Notre-Uame,  LoaTaln. 
MAvn,  l'ierrc,   directeur  de  l'Obiervainire  mêiteroiogique  di 

é|Htcopai,  Pavie. 
Maoniex.  Gustave,  48,  me  du  Trùne,  Bnixellei. 
UAtLST  (baron  AlphoDse],^35,  rue  d'Anjou,  Paris. 
Mangut,  g.,  8,  me  Diderot,  Saint'Gemaln-en-Laye, 
Marchai.,  P.,  aisiiiant  au   service  climaColoeigue  i  l*ObcerntiÉ 

Uccle. 

Marique,  Adolphe,  docteur  en  iciences,  36,  nie  Potagère,  BrMsdHi 
Mars,  S.,  iKitiant  t  l'tnslilDt  mél éoro logique  d'Amitcidami  x*V 

dinsliaai.  17.  Aroitcrdam. 
Maktin,  Alfred,  étudiant,  54,  rue  de  Xamur,  Sruxeilei. 
Martin   Joié  Lopei.  docteur  en  suencci,  professeur  au  S^nl 

de  La*  Palmas  (Grande  Caoaric). 
M*RTiNK\Ga(comWCharles).  16,  rue  Monte  Nipoléone, 


u  coiuultor  dul  Banco  Eipanoi.  Sta 


l 'Observatoire   île  tltlgradc 

tmople. 

n.-R^<  lo.  Strasbourg. 

nerce,  Bruxelles. 


—  211   . 

I  MU, 

UtTOKBi.1.,  Carloi  M..  Soler  Seccelar 
MS  di  Fuerlo  Rico  (Antilles). 

I,  Antonio,  Mironome  i  l'Obscrvitoire  de  L'«lant,  Skil  (e). 
Its,  Lucien,  place  Saint -Jacques,  14,  Louviïq. 
fatCEUa(abM],  profetseur  au  Petit  Séminaire,  Molinei. 
nCiHl,  A..3,  ruedeLahire,  Orléans. 
^Cieit.  Georges,  S5,  rue  de  \x  MoDtAgnc,  Uiux#lUs . 
s,  Eugène,  14,  rue  d'Or,  Bruxelles . 
^UD,  Gu(t.,  I,  rue  de  Mulhouse,  Parla. 
fCHAn^viTCii,  Jelciiko,  issiilant   général   i 

1,  Lewis  F.,  ddcteur  en  iclenoei,  Contlai 

KKDinErK,  Hauptmaa-u-komp-cher,  Fass-A 

ss,  Guillaume,  aéronaute,  i,  rue  du  Comi 

p  (abbé),  professeur  au  Séminaire  épïscopal,  Saïnt-Trond. 
boTi  B.-W.,îneénieuc directeur  do  l'Ëuole  inoyeane,  Wilbelmînulniiit , 
t.  Brida  (Hollande). 

ST,Cli.,  ancien  ofiïcifr d'artillerie,  profeueur  k  l'Université  nou- 
M  de  Tyrol,  Bruïclles. 
>KHotVKTS,  VaUry,  40   Tchcraîcherskaia,  Kharkoff,  (Russie). 
ITK,  Charles,  avocat,  II3,  tue  de  li  Source,  Bruxelles, 

;,  Mai,  premier  président  à  la  Cour  d'appïl,  rue  de  Livoulne,  39, 
Mlles. 

t,  Marcel,  54.  rue  de  Turenne.  Bordeaux  (Giiond?,  France). 
I,  JinjochCl-GakIco,  Nagoya  (Japon). 
UTtT,  E.  jneénieur,  Saint-Pierre  (Matlinique), 
U.  G.  W..  professeur  ll'UniT.-rsité  de l11lino>s.UrbBaalllioDisU.S.A. 

•,  Uittcrdîjlt-H.  D..  Tor&ingel,  Gronineue (Hollande). 
jFr,  Coastantin  N,,  directeur  dn  bureau  lélé|>rnphiqae  u»  IV   Snlîa 
ïul^e). 
tei^OKChKAC-i.  Auguite,  it  Mnntaieu(Dra1»nl). 

^■"l.  73.  avenue  de  Corlenbergh,  Biuxellcs. 
[vnt  (M'"*)  J .  A.,  professeur   à  l'Ëcole  normale,  Marialajin.  Apeltooio 
lollande). 

lato,  directeur  de  l'Observatoire  d'Utrechl. 
h>KNA.^i,  J.  directeur  bonorairedc l'Observatoire d'Utrecht. 
I,  avocat,  LeCiire(l^gyptej. 
nSTiKR  (gé'iéral  Théodore),  <;,  rue  du  Cirque,  Paris. 

ut.E.profesMuriirUnivenité,  31,  tue  Maiic- Thérèse,  Louvaio.  T. 
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pASSKi.KCi^tp  Albéric.  ingénieur,  54,  rue  du  Haut-lxiis,  Moni.  | 

l'ANNF.KUKK,  J.  J-.  ctudîant  CM  scicnces,  7,  Henionystnat,  Amsterdam.  j 

l'Ai  WEI.S,  Fcrnand,  industriel,  boulevard  d'AndcHecht,  Bruxelles. 
l'Ki.uRiM,  C  F.,  Lcerdamniollaiulc!.  i 

L'KNV,  (..'..colonel  d*état  major,  commandant  de  l'Kcole  de  guerre,  la  Cambre 

liruxolles. 
I*i:r<iiut,  J.p  attaché  à  î'Obsorvaloire  national,  Paris. 
l'KkkKNoi),  A.  dpticien.  rue  Victf»r  Hugo,  iSo,  Saint- Tierre  (Martinique). 
l'i.iKKsKN  (i.  I.,  ingénieur.  5.  lM>sterstra>&e  tjleiwitz  (Haute  Silésie). 
rKirrjF.AN,  J.  J.,  7,  rue  V.m  Aa,  Hruxdljs. 

l'Kin,  K.,  ï>liarmacicn.  Pâturages.  * 

Vv  11 1  Maurice,  22,  boulevard  Saint -.Marcel,  Paris. 
l'i/ni  Lharle.s,  35,  rue  de  l'Hippodrome,  Osiende. 
IMnT.l^^^«»^■.  bampiier,  44,  rue  de  l'Invlusirie.  Bruxelles. 

Piri  luNi,  Paul,  4S.  rue  Mnrie  dc-Iifuirgogne,  Bruxelles.  < 

Pn'KAKi»,  lieuîcnani  du  j^énie.  ^5,  champ  Vleminckx,  Anvcr». 
l'n.K"!.  .\.,  pr^»fe^^eur  ii  l'Institut  Saint  Joseph,  l.a  Louvicre. 
l'ii.i.i,  Alhcrt,  chaussée  d«'  Die^î,  I.nuvain. 
Il'  I  i,Nrst«.ir.  inL^énieur,  Ilnutm«»nt  (Nord.  France). 
l'OMi'ii.iAV  -M""*',  licciiciôfé^-s.icncts.  ("aléa  Rahores,  6î'i,  Buchnresl. 
l'i'Nt  IN,  J.-J..  (u.aM'iuic  des  Arquelmsicrs,  Bruxelles. 
Pi.iM.iii:  (frciej,  I;:î>iiîut  des  petits  frcrcs  de  Marie,    .Saint    Gcnis-Laval, 

l'ii.ii.H,  1...  I.  h«>ulevaril  du  'IViuple,  Paris. 

'J!  FNK>i-. i.  1-.,  a«>!n»ninîR'.  i^ij;.  avenue  du  Maine,  Paris. 

Kh'  I  Ls  ,I-.li-éc,  ;.;é!»gr.i]ihc,   j»rofesseur  à  l'Univeriité  Nouvelle,  27,  roe  dn 

Lac,  lîruxe'.lcs. 
Kl  NAKi)  (aM)éi.  piof.  à  rLnivtrbiié  de  Gand,  rue  de  la  Station,  Wetteren.       ^ 
Kî.!^K^:,    (iub'nve,    pré|»aratc-ur    à    l'Institut   Solvay,   rue  Archimède,  41?    ' 

lîruxcllo. 
Kl  MV,  lî^>f^.s^eu^  prircipnl  à  l'hcolc  de  navigation,  Ostende,  ; 

Kl'. 'M,  A.,  directeur  de  !'OI>>ervat(  iro  de  Catane  (Sicile).  •' 

K;-..;km- vrii-Bi  ut  kiiakih  .-V.,  pî.»fesieur  à  Bâle.  I 

\\.\  Al,,  vôiilkalcur  des  prii.Uci  m<.>-::rt'>.  Charlcroi. 
Konii  ;  AKi.  L..  ilruxi-i'.cs.   y.  i 

VI :\   1  »'.  t;.,  s«Hr«'ir.irc  de   'a  -  Nniuuikundig   Leesgezclschaap  •,  .Vpel-   '1 

il'- -m    IIi»ran(ltr). 
raj«»>KM.rK.i.  I..,  directeur 'ic  rhuii-ut  royal  météorologique,  Amsterdam,    j 
Ki'Vs.  VîLtor,  avuca!,  o-j,  n.-e  des  lii.i.-.ser.rs,  Namur.  ^ 


ce,  dire-teiir  dt  Plniiilul  io:lé.,i.)',ogi(|Uî   d-,  Blue  Hill. 
bit,  Boston. 

,  9,  pauage  de  l'Elyiéc  des  Beaux-Arti,  P^ril. 
,  Er.,  président  de  U  Commlnion  de  rOUervaIoir«,  protceeitr  k 
ïité.  F. 

1.,  56,  chaui»é-de  WsvTf,  BrUïcHes. 
M,,  Direcleiirdel'Observaloïfede  S»i  Sdvador.  P.  t. 
'  S.,  SS.  Moikn,  Sûiit-Pélenbourg. 
rr.,  banquin*,  I,  rue  de  la  Rtgencc.  Bruxelles.  F. 
lenri,  1,  rue  Scailquin,  liruadles. 

)WA  (M""*  Raie»),  gousernemenl  de  Siedldi  janow  (Rutûe). 
s,  Henri,  itrlisle  peintre,  39,  rue  Gucrin,  Anvera 
s(R.  P.),  S.-J.  collège  des  Jé.uitH,  rue  des  RécolIcls.if.Louviiii.. 
Otio,  profeueur  au  collée  Auuig  (Biihétnr). 
',  P.  S.,  Parkside  Iloute,  Mocctc&field. 
loclcor  en  chimie,  53,iuedel'Hoiel-de.Ville,  Lyaa. 
(M"'  J.  A,},  profeueur,  Grufjcliesiraai,  IJ,  Nlmègue. 
r,  8.  h.,  profïssear ii'Ëco'c  d'agriculture,  Wagenitigea. 
,  Th.,  ingénieur  contirucleur,  Longue  rue  du  Mstail.  Gaad. 
.  G  ,  coDstructeur  13,  place  du  Poiit-Neiir.  Taris, 
loseph,  archilMte,  13,  me  Verboeckharen,  linixelles . 
).  Mon»,  t- 
'Vanti,  chef  lie  lection  principal  1  radminislraliou  des  chemins  de 


IV.  l'ai 


,  Spieisguse,  1,  Struboiii^. 


pinoiatlraat.  zi,  Amslerdam . 

i. ,  nie  de«  Cbampi-El  jiécs,  BruneDe».  F. 

Wi'M.-M.j.aô.  rueBreydcl.  Bnixellcs. 

iBJor  de  gendarmerie.  Liège,  ^, 

iMoe),  Eug.,aitroiiome  h  robjer»alojte  royal,  76.  rue  du  Presl^y- 

de. 

gustiii,  ingénieur-a^rnoaute,  104.  rue  du  Ruiucan,  Puit. 

Wrilllama.  A..    ».   Hove   Patk   Villa.,  Weït  Brighton, 

I.RR,G..ing*nicuriIaCompjgnLedueiï»liiip*riiileCoininenïa^*'' 


P,  Paul,  aslronom;  1 
"MJil>re,8,rued'Edi 


ro,  Arnhem. 

t  i  robitrïMolre  rojfal, 
.rg.  Bruieltet.  F. 
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S-niyvAiNT.  wironomg  adjoint  à  roUen-»Ioiic  loya],  479,  1 

Waterloo,  Btuiello. 
SUAU,  Florentin,  phumacien,  Sclayn  (Nunur). 
SitAds.  Ernul,  boulevanl  d'HcTbatle.  Nunuc. 
Stn.TR*,  F..  79,  tve  de  Cugnîim,  Toulouse. 
SvKoiAiJ-,  utmnotnckrObicr*>laite  de  l'Univenil^de  K 
TauukiaUx,  J,.  (lircctciirde  l>voIe  connonoilr  de  Sari-DMou-A^ 
Tacchini,  ditecteur  de  l'Objervaloire  du  Collège  ronuin,  Romv.'   , 
Takkv,  Har«1d,  57,  boiileviid  Saînl- Michel,  Vuk. 
Tju&el,  £..  profcBcur  1  t'L'nirenilt  Libre,  12,  rue  de  Turin,  B 
Tavmans,  Ferd.,  83.  boutevnd  de  Waiciloo.  Bruxvtl». 
TcxtSTuSkEiriurp.  M.  Pialty,  nieB,  SoiogS,  Saint -Pélenb<nir{^l 
Tas  Zl'l.t>AAN,  Goniswijk  H.,  Hertogitrul,  ir,  Nimigue. 
Tenhstbdt,  Alphonic,  ingéoieur,  Enghien. 
Teibv,  F,,  membre  de  l'Aeadimie   dei   itiencec,   96,  tue  do 

Louïiin.  F. 
Trrsskn,  E.,liciil«iumigiin*rïl  d'artillerie,  Bniielles,  +. 
Thkwis,  doclcutenicUncei,  inspecteur  de»  poids  et  meiarei,  41 
TiiiSL,  aéioDautc,  35,  Tue  de  la  Grande-Ile,  Bniiellet.  — 
Thikidn- (R.  r.)  S.  J.,  profeticui  au  CoUigc  dei  Jéiuitet,   : 

Récolleti,  Lounin. 
Trurv,  proreateur  i  l'Uuivenit^.  JI,  Fleiadci,  Uenère. 
Thvs,  Georgei,  induilriel,  19.  rue  du  Lombard,  Braxetles. 
Thys,  F.-J.-H.-M.,ioE*'"f"''.  iDelft. 
TlJTCADT,  industriel,  k  Maldeghem . 
ToLi>i,  L.,  éditeur,  iBuda-Pesih. 

ToHCKET,  astronome,  3,  rue  de  la  Vllln  de  l'Vvelte  (Auteuil},  P 
TouKS,  J.  D.,  Eoiengraclii,  19,  Ainslerdaïu. 
Tow^E,  Gelioo,  astronome,  Uijoo  (Francej,  +. 
VauTbicht,  Victor (K.r.) s.  J.,Louvi«n. +, 
Ubban,  Jules,  1],  Rveoue  des  Arti,  Druxellcs.  F. 
Vacca,  F.,  6,  rue  Huhmkorff.  l'aris. 
Van  liEBBEK,  directeur  de  U- Deutsche  Seewaite-,  HamboUTg. 
Van  Beckhoven,  L.,  ancien  oflidct  d'aitiilerie,  loi,  rue  de  Ixtoht,^ 
Van  Beuningen,  S.H.  A.,  Dieergaardelaan, 54,  Rotlerdam. 
Van  Bosse,  M.  Heerengmcht,  544,  Amsterdam, 
Van  BuvsE^.  C,  ingénieur,  profcEicur  ï  l'Ecole  mililBÎte.  El 

Al  k  mur. 
Van  CLEEMruT,  Julien,  pbarm.icien.  143,  chaussée  de  Ch&r1crc«,| 
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»  PS  GuMSTER.J.  R..  Loolaan,  Apelduorit. 
v  DEM  Bhokck,  «onscrvaleur  au  Miuéc  d'histoire  aaturel'c.  39,  place  de  j 
|il*Indiulrie,  Bruxellei. 

K  HïOGKM,  Maurice, 47,  rue  Pisc«1b,  Bnxellci. 
it  LiNDKH,  K-,  anitUnlau  lemce  météorologique  de  l'Otueiva  toi  re 
royal.  Ucctc. 

N  [iMtSCHATTE,  Olivier  H.  C.,£tuâianl  en  médecine,  I'rinungncht.65J, 
fî&miterdiin. 

R  Sakoe  Bakiioues,  directeur  de  l'Obserraioire  de  Leyde. 
iK  Vloki>,  directeur  à  In  Compagnie  des  E»uï  d'Anveri,  Wielhem. 
D^NDIVELD,  E,.  rue  Marie- Thérèse,  32,  Bruxelles. 
kS&liVIJii'BiiGKAU.   répétiteur  1    l'Unïïersilé,    14,    rue    Sainl-Amand,   ] 
iud. 

K  Dyck,  g.  j.,  St  Antoniuï  plein,  653,  Nlmcguo. 
^ilEssRN, S.  H.,  Groorc  Bickertlriar,  48,  Amsierdam. 
WEtTSOKN (baron  Octave),  38.  ivenue  du  Duc,  Buîlsforl. 
iMHoky  G.,iirccteurdel'AcadJmie(ie musique, S5.r.desVaches,Malines.  | 
WLkbuw,  Louis,  ijo,  chaussée  de  Haechi,  Bruxelles. 
H  HamibR,  Alphonse,  6,  avenue  de  rAïtroaoinie,  Bruiellet. 
H  NooTBN,  Vsbtand,  docteur  en  droit,  Catharîjue'iingel,  3,  Ulrecht. 
Us  OVKKLOOP,  E..  anden  ténateur.  S,  me  Pascale,  Bruxelles, 
H  PACHTERnKKE,  O.,  iustiluleur.  Hz,  rue  van  Schoor,  Bruxelles. 
X  Pesch,  Ir.  A.  J.,  9S,  Parkweg,  Amsterdam. 
H  Vusaj-RuMEz,  Audruicq  (Pas-de-Calnis). 
D'A.),  136,  rue  Camot,  .\nvcrt. 
:BAt.DE,  Henry,   directeur   de  l'éliblîssemcat  thermal   Vals-I es-Bains  | 
■{Ardècbe). 

irvsiK,  Viclof,  17,  rue  Léopold,  Coiirtrai,  — 
s,  Georges,  docteur  en  sciences,  a,  rue  Archimède,  Bruxelles. 
IST,  F.  (abli*),  36,  piacrr  de  Meir,  Anvers. 
UIIEST,  40,  rue  du  Canot.  Louvain. 

iK,  Th.,  directeur  de  ta  Compagnie  générale  du  Gai,  iR,  rue  I 
Bjfarie-dc' Bourgogne,  Bruxelles. 

e  RogîEr,  S4,  Bruxelles,  — 
UL,  J,,  ingénieur -constructeur,  rue  de  Chabrol,  55,  Paris.  P. 
LUES,  Alberto,  iSi,  rue  de  sa  da  Bandiera,  Porta  (Portugal^ 
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